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Les    TAN  G. 

Iji-  TUEN,  foodittur  de  la  dynaftie  des  TA»a,  étok  d'une  "  *g 
fimille  iUuftie }  Tes  aucunes  avoienc  été  (buveiaii»  de  la  prin^  Cvrétifhkb. 
dpauté  des  Leang  occidentaux.  L'cmpcreut  Soui-yang-ti  Téloi- 
gna  de  la  cour  par  la  jaloufîc  que  lui  dominent  fa  giaudes  KmoHfnu 
qualités.  Ce  prince,  dans  le  deflon  de  faire  périr  Li-yucn» 
renvoya  dans  une  province  infeftée  de  voleurs  ic  ravagée  par 
les  Tartares ,  afin  qu'il  fut  continuellement  cxpofé  à  perdre 
ou  la  vie  ou  Ibii  emploi ,  par  rimpolîîbilité  de  fe  défendre 
avec  le  peu  de  troupes  qu  il  avoit  i  mais  les  moyens  qu'on 
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g  employa  poux  Vb  perdre,  fuient  ceux  qui  contrîboèient  il  ion 

De  l'Ere  •  * 

élévation.  H  commença  par  lever  des  tioiipes  dans  le  pays  de 

Tçin-yang ,  avec  Icfqucllcs  il  fondit  fva  le  Koan-tchong ,  dont 
fCûvtfoM,  il  s'empara  avec  une  rapidité  étonnante.  Maître  de  cette  pro- 
vince ,  il  l'eut  bientôt  purgée  des  voleurs  qui  la  dcfoloient  par 
leur  brigandage.  Dès  la  première  année  ,  il  éteignit  les  rcftcs 
des  princes  de  Léang ,  de  Tlln  &:  de  Ouci  ,  &:  au  bout  de 
fix ,  il  réunit  tout  Tcmpirc  fous  fon  obéilTancc ,  après  avoir 
détruit  les  autres  princes  qui  pouvoicnt  le  lui  difputcr. 

Téou-kicn-tc ,  prince  de  Hia,  fut  un  de  ceux  qu'il  eut  plus 
de  peine  à  réduire.  Ce  prince,  affable  ,  libéral ,  fobrc  &c  mo- 
déré ,  avoir  gagné  le  cœur  6c  l'eitimc  de  tout  le  monde. 
Quoiqu'il  eût  pris  les  armes  contre  les  Soui  ^  fes  fouvciains» 
il  uen  parloit  jamais  qu'avec  le  plus  grand  relped. 

Yu-ouen-hoa-ki ,  battu  par  Li-my,  fe  voyant  fans  reflburces, 
s'étoic  fauvé  du  côte  de  Haï-kiu ,  de  la  dépendance  de  Lang- 
hiang  ,  où  il  avoit  laiTcmblé  un  grand  nombre  de  voleurs, 
répandus  dans  les  campagnes,  à  la  tête  defqucls  il  s'ctoit  em- 
paré de  la  ville  de  Licourtching  (i).  Li-chin-tong  fut  l'ailiégcr 
par  ordre  de  l'empeteur.  Yu-ouen-hoa-ki ,  ferré  de  près» 
demanda  à  capituler  ;  mais  Li<hin-cong  qui  vouloir  £ùre  un 
exemple  de  ce  chef  de  brigands  ,  rejetta  fes  propofitioiis  : 
cependant  la  vengeance  de  la  mort  de  rempexeur  Soui^yang-ti 
étoit  ré(èrvée  à  Téou-kien-té ,  prince'  de  Hia; 

Quoique  ce  prince  e&t  pris  les  armes  contie  ks  Sovîg  les 
maîtres,  k  meurtre  de  Soui-yang-ri,  commis  par  Yu-ouen- 
hoa-ki  ,  faii  fit  tant  d'horreur ,  qu'il  marcha  à  la  téte  de  Ces  • 
troupes  contre  k  vilk  de  liéou-tching.  Li-chin-tong  inoet- 


.  (i)  Dépendante <knag-nii<ea4b«i 
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tain  s  il  iic  vcnoit  pas  au  fccours  de  Yuoucnrhoa-ki ,  lc\'a  le  g 
approche  ;  Yu-oucii'hosrki ,  encore  plus  intimide  CaRFTiniiiB* 
que  lui ,  profita  de  fa  retraitt  pour  fortir  de  la  ville  avec  fon 
monde  &  chercher  à  fc  mettre  en  sûceté.  Téou-kien-té ,  inf-  Kao-^ba^ 
truit  de  Ton  évaiion,  fe   vt  fur  Tes  traces  S:  .ratteignit  :  il 
tailla  Ces  troupes  en  pièci;»  &  le  fie  pnjToniiier  avec  plufieuis 
de  fcs  offidezs ,  qu*ll  conduifit  à  Kiang^tou  ^  dans  le  palais  de 
rempeieuc,  où ,  apiès  avoir  plcuié  la  taort  de  ce  prince  en 
'  '  : .  habits  de  -deuil ,  il  fit  exécuter  publiqnàneDt  Yurouen-hoa-ki 
1*.  êc  tons  iès  complices.  Cet  aâe  de  iûl&^'lui  mânta  un.appla»- 
:\  diflcment  univetftl  :  cependant  il  fe  iàifit  du  £ceau  de  Ten^ 
;>    pire  ic  des  tréfois  qu*il  diftribua  à  Tes  foldaâ.  U  fit  fortir  du 
...  palais  toutes  les  femmes  qu'on  y  tenoit  renfermé,  âc  les  len- 

*  voya  chez  leurs  parcns.  La  (ôumii&ofi  des  villes  qui  reconnoif' 
ibient  la  dominatioii  des  «Socrij  augmenta  cocifidérablcment  fil 
puifiànce. 

Durant  ces  aoabks  qui  agitoient  rcmpice ,  chaque  peuple 
époufoit  un  parti  :  les  TcitJkiueti  divilcs  entre  eux,  le  lurent  auffi 
dans  le  dioix  de  cdni  pour  lequel  ils  le  déd^r^cnt  :  ceux  du 
nord  lefùsèrcnt  de  Kconnoîtrc  Vempereur  des  Tano  j  &  fe  dif* 
pofoicnt  mâneà  lui  faire  la  guaie.  Ché-pé ,  leur  Ko-kan^  étxat 
mort  fur  ces  entrefaites  ,  Tchulo-ko-han ,  fon  frère ,  qui  lui 
fucccda  ,  parut  incliner  à  un  parti  oppofc,  ôc  il  fufpendit  tous 
les  préparatifs  de  guerre.  Les  Tûu-kiuc:  occidentaux  fe  décla- 
rèrent au  contraire  pour  rcmpcrcur,  &:  lui  cnvoycrcnt  une  am- 
balîadc ,  conjouitcmcnt  avec  leurs  voillns,  pour  lui  prêter  hom- 
mage &:  lui  payer  des  tributs.  Lorfque  Ho-iso-no  ,  Ko-han  des 
Tou-kiueï  occidentaux ,  ctoit  venu  rendre  hommage  à  l'cmpc- 

•  rcur  des  .Sot//  ,  on  ne  lui  avoir  pas  permis  de  s'en  retourner: 
ics  fujcts,  mécontens de  lui»  n'avoicnt  âit  aucune  dcmardie 
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Ch^43oa^|i[&-haii ,  pcdt-Ûs'de;Ta*tcou-ko-hàn.  ■■  t 

•         ^^r*        Ce  ncHivca^.  JTp-Atfn  drt  Ï&i4lr«fctendit  fcs  limites  du  côte  ^    ••  .^Vv 
Kdo-^Qu^    dcl'cftiafqtïVltf^iioritagnc  Kin-chan,  aunord<»ucft  du  Lca^^        . " 
•     tong ,  &c  du  côté  de  l'oucft ,  jufqu  à  la  mer  ( Cafpicnnc  ).  Ces  • 
V'^v  -  '^     '  conquêtes  aliarmîrent. les  ro«-X:/ttffi"  du  nord,  qui  dcdarcrent  % 

'  •^■••'5!^.;  ■      la  guerre"  à  Cht-kouci-ko-han  ,  &:  roblii^civnt  de  fc  rctijccr   <..  v  .- 
.^^•i^      r^ç,'.. .  auprès     la  montagne /San-mi-chan  ,  au  nord  doKiu-tfe.  ^.^';.V* 

■    ■  A  la  riiort  de  Chc-kpucj -ko-han ,  les  grands  lui  donnèrent  jv^-  > 

pour  fuccclleur  Ton  frèïe  ;-qui  étoit  alors  Tou-ché-hou^  c'cft-à-.      '  .  '  '  ' 
dire,  grand  du  premier  ordre.  Ce  prince  fe  fit  appcllcr  Tou-       '} . 
-.f-;<*A:;^V^" ^  chic-chou-ko-han.  Auffi  brave  que  fon  frère,  &  non  moins  ■  -.  J  • 
*^.V^|?^, 'i??!^^  ^entreprenant  que  lui,  il  fournit  les  Tu  Ici  ({m  étoicût  au  nord  .  ; 

-  /AcX^i  cut-i ,  &  avec  leur  fccours  il  fc  vit  une  armée  compoféc  - 
de  pldfieurs  centaines  de  mille  iiommes,  k  te  'tçtc  ck  laquelle 
l  polfcflîon  de  randeii  ^ys  de  Q^fun  :  pouflànt     ..  •  : ,  -  . 

•J^gi^pli;  .««^«"««^^WaS^^  au  nord  de  Ghé^lpoiié ,  il  l 

'y^^^d^^:^?^':^^^.:  ^^"5  royaumes  du  Si-yu  fès  tributaiid  CSié  fat  ce  m&iie 
/  ^^ti':yfitv>  qui  envoya  un  Tmttm,  ou  lieutenant^ 


.  -s.-/:- 


.    ^.v ,  , .  i  général ,  zendce  hommage  de  iâ  part  à  ren^wscnr  Kao-tsqv. 
^  'C^^'':^:'^'  Quelque  totips  après ,  un  envoyé  de  Tthuilo ,  Ko4um  des 

''i-^v'i.vrivi.*'        TùU'k'mei  du  nord,  arriva  à  Tchang-ngan  pour  H^m^ti^fy  1^ 


■■<•    .  . 


mort  de  Ho^fscoo^o-han ,  \  laquelle  rempeieur  ne  voulut        .  .^  j  ? 


;dnt  ccwifiâiçir.  Les  grands ,  qui  ciaignoient  les  Tartates ,  lui 
TepréfifPi^iâQit  que  la  vw  d'un  étianger  ne  pouvoit  être  miiè 
cil  bal jffi^  avec  la  tranquillité  de  réfi»t|  mais  Lt-chi^  prince 
de  Tfin|  qu'a  y  autoit  de'liindignité  de  ftirc  périr 

.    :       un  piii^^iitétoit  venu  le  mettre  fous  la  ptoteâioa  de.  l^- 
:  -  '  '   ,^  ;  iwei  4r  afin  qu'on  n;jMlieat&ri^  fiir  fts  jours,  il 

i^i*M*4*ï.'-v    .  ^     r  entier  dans  Jimérieur  duipalab  :  ce^ndant  Icmpcrcur  remit 


:  <   •    •  ••■  •    .  •        .  . 
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ce  prince  au  tribunal  des  miiiiftrcs  d  état ,  qui  le  livM  à  l'en-  ^=55SŒ 
voyé  de  Tchulo-kohan ,  Se  ce  dernier  le  fit  mourir.  CHiiÉnEii't. 

Après  avoir  pourvu  à  la  sûreté  des  villes  qui  s'ctoicnt  fou-  ^'^^J'' 
mifes  à  lui,  Téou-kien-té ,  à  la  tête  de  plus  de  cent  niiUc  Kao-tfou. 
hommes ,  déclara  la  guerre  à  l'empereur  des  TanGj  auquel  il 
enleva  rapidement  les  villes  de  Hing-tchcou,  de  Tfang-tchéou 
&  de  Ming-tchéou.  En  arrivant  'a  Siang-tchcou ,  il  obligea  Li- 
tchang  de  fuir ,  Se  fut  affîcget  la  ville  de  Tchao-tchcou  que 
Tchang-tchi-ngang  &  Tchang-tao  défendirent  avec  beauccmp 
de  valeur ,  mais  qui  a»  cependant  forcée  de  fc  lendie. 

Irrité  de  la  réfiftancc  qu'il  vnÀt  ttoavée  devant  cette  place, 
Téou-kicn^ ,  fuîvant  les  lois  de  la  guene  établies  alo»,  voa- 
loit  fiUie  mourir  les  deux  offideis  qui  avoient  ibutenu  ics 
elibcts  ;  mais  Ling-king  hii  lepcéfènta  qu'ils  ne  méritaient 
que  des  éloges  pont  avoir  û  bkn  iàit  kur  devoir  »  9c  qu*on 
devok  les  conicrver,  afin  de  donner  Tcxemple  aux  autres 
princes  de  ne  pas  faire  périr  quantité  de  braves  officiers  qui 
,lè  trouvetoient  dans  le  mâne  cas.  Il  conioUa  à  Téou-kien-té 
d'abroger  une  loi  injufle  qui  ne  devoir  être  faite  que  pour  des 
leiieUesy  Se  non  pour  des  fujcts  fur  la  fidélité  defquds  leur 
maîtie  &  repoTc.  Téou-klen-té ,  qui  n'étoit  pas  crud ,  fè  rendit 
à  ces  raifons  Se  épargna  les  jours  des  défcnfhus  de  Tchao- 
cchéon. 

Après  la  prtiè  de  cette  place,  il  dirigea  là  marche  du  côté 
de  Oucï-tchéou ,  Se  laîflà  Li-yang  derrière  lui.  Lorfquil  en  fut 
environ  à  vingt  (y,  il  prie  les  devans  avec  mille  cavaliers  fca- 
lement.  Li-chi-tfi  qui  le  faifoit  efpionncr  ,  envoya  ordre  à 
Kiéou-hiao-kang  de  tomber  fur  lui  i  mais  ce  dernier  le  fit  avec 
trop  d'ardeur  &:  s'engagea  trop  avant.  La  cavalerie  de  Tcou- 
kicu-tc  étant  accourue  à  ion  iecours,  Kiéou-hiao-kang  repoufl'c 
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=HS»  k  fon  tour ,  fut  tué  dans  cette  t€Ûoti  :  Tcou-kicn-té  revint  fur 
CHaÉnBWMB.  P-is  invcftir  Li-yang ,  qu'il  emporta  d'emblcc.  Li-chin-tong, 
Li-chi-tfi ,  fon  père  Li-kai ,  Ouci-tching  &:  pluûcuis  auaes  ofii- 
Kao-tfoiu     cicrs  de  marque  y  furent  faits  prifonnicrs. 

Li-chi-tfi  ,  qui  avoit  beaucoup  de  rcflburces  dans  Icfprit , 
trouva  moyen  de  s'évader  ;  mais  faifant  reflexion  que  fon  père 
rcftoit  entre  les  mains  des  ennemis ,  il  revint  (e  donner ,  avec 
les  apparences  du  plus  grand  zèle ,  à  Tcou-kicn-té ,  qui  lui 
confia  la  garde  de  Li-yang ,  Se  emmena  cependant  avec  M 
fon  père  pour  lui  fcrvir  d'ôtagc. 

Au  moment  que  le  prince  de  Hia  forcoit  de  I«i-yang ,  un 
cfclavc  vint  lui  pié(ênter  la  tctc  du  gouverneur  de  Hoa- 
tchéou  (i)  fon  maître»  &:  s'offrit  d'entrer  à  fon  iêxvice  :  Téou- 
Iden-té ,  indigné  de  fa  perfidie ,  le  fit  mettre  en  pièces  de 
renvoya  la  tête  du  commandant  à  Hoa-tchéou ,  afin  qu'elle 
fut  entciree  avec  le  coips.  Ijes  habitans  de  cette  ville ,  touchés 
de  cet  aâe  de  juftice,  loi  firent  porter  dès  le  mifiiiie  jour  Iciics 
ckà  9  6c  leur  exemple  fiit  fiiivi  des  villes  voifincs  ,  ce  qui 
engagea  ce  prince  à  transfôfci  ùl  cour  à  Min-tchéou. 

Lî-dii-tfî ,  loin  d'être  alfeûionné  au  prince  de  Hia ,  ne  fon* 
geoit  qu^  letoumer  an  fctvice  des  Tavq  :  la  feule  oainte  que 
fbn  pire  n*cn  fut  la  viâime  le  tetenoit.  Comme  il  s*en  ouvrit 
àKouo-hiao-kio,  qui  n*avoit  pas  moins  de  répugnance  que 
lui  k  iècvir  Téou-lden-té  »  celui-ci  lui  confeilla  de  tenter 
quelqu'aâion  d*éclat  qui  fît  cioite  au  prince  de  HIa  qu*il 
lui  étoit  attaché,  &  qu'après  s*étie  établi  dans  (à  confiance, 
fl  checdicfoit  à  piendie.  des  mefuiss  pour  le*  quitter  fans 
rifquc. 

(l)  Dcpeadut  de  Tai-miog-jbn. 
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Suivant  ce  plan,  LUrhi-cfi  jctta  fcs  vues  fur  Hott-kbrhkn»  sbsbbsbsb 
dont  Ouang-chkdiong ,  qui  avoit  tué  le  demier  prince  de  la  c^r'^timibe. 
fimille  des  Soui,  s*étoit  emparé.  H  fondit  à  rimprovifle  Gu      ^i^^*''  ' 
cette  ville  qn'U  emporta, -&  il  y  fit  un  butin  confidérable:  Kta-tfiai 
de4à  pomnt  fcs  pas  vers  Sin-hiang ,  qu'il  prit  d'aflaut ,  il  y 
fit  prifbnnicr  Lieou-hé-ta ,  qull  envoya  à  Tcou-kien-té  avec  le 
butin  fait  à  Hou-kia-hicn ,  en  Tinvitant  a  le  venir  joindre  pour 
achever  de  foumettre  le  Ho-nan.  Le  deflein  de  Li-chi-tfi  étoit 
de  liirprcndrc  le  prince  de  Hia  dans  Ton  camp  ,  de  le  ruer  ■ 
de  délivrer  Li-kai  Ton  père  :  il  avoit  encore  projette  de  s'cm- 
parer  de  fcs  états  &  d'en  faire  hommage  aux  Tanq  ;  mais 
le  prince  de  Hia,  auquel  on  infpira  des  foupçons,  ne  donna 
point  dans  le  picge  ,  de  forte  que  Li-chi-tfi,  pcrfuadc  que  fon 
complot  étoit  éventé ,  fe  fauva  avec  Kouo-hiao-kio  ÔC  quel- 
ques dixaincs  de  cavaliers  fur  les  terres  des  Tasg. 

A  la  nouvelle  de  ùl  défeûion ,  les  officiers  de  Téou^en-té 
lui  confeillèrent  de  faire  mourir  Li  -  kaiù  u  Je  iècois  injufte 
«>  ôc  barbare  ,  leur  répbndit-il ,  û  |e  me  vengeois  de  Li- 
M  chi-tfi  en  faiiànt  péiir  fon  père  :  nous  avions  enlevé  cet 
M  officier  aux  TAJsroi  il  a  conictvé  de  rattachement  pour 
>i  (es  anciens  maîtres  j  c'eil  une  pieuve  de  (k  dioituse  êc  de 
M  fk  fidélité  :  doit-on  finie  un  crime  au  père  de  la  vertu  de 
>>  fon  fils  !  Je  défends  de  m'en  padec  davantage.  Ii<hkfî 
»  a  fiût  fon  devoir  i  je  dds  âiie  le  mien  :  qu'on  idpeâe 
»  fon  pèie  M. 

Lieou-ou^héoadans  leChan-fî ,  voulant  profiter  des  tioa- 
bles  qui  agitoient  l'empire ,  avoit  levé  des  troupes ,  fie  il  avoit 
engagé  dans  fos  intérêts  ks  Ttm-kmét  du  nonL  Ces  Tanaies  « 
ennemis  des  Tjirfa,  lui  donnèrent  le  titre  de  Ting-yang-Mm, 
qu'il  reçut  quoiqu'il  filt  Chinois.  Ce  nouveau  Ko4uin  fiî  fit  un 
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anondiflcment  confidénbk»  &  ic  forma  une  belle  pdnctoauté 

De  l'Erb 

CiMiTiEiiME.  (les  villes  qu'il  enleva  à  diifërens  princes    fur-iout  aux  Tasq, 
"^ty^      L'empereur  Kao-tsou  parut  d'abord  méprifcr  cet  ennemi  ; 
jl^*»-*/*"»     mais  voyant  que  fa  puiflancc  augmentoit  de  jour  en  jour  ,  il 
fit  marcher  contre  lui  le  prince  Li-chi-min  ,  fon  fils ,  avec  une 
armée  nombrcufc  ,  compofifc  de  troupes  d'élite.  Ses  foldats , 
perfuadcs  qu'ils  alloient  à  la  viftoire  fous  les  ordres  d  un  géné- 
ral tel  que  Li-chi-min  ,  qui  avoit  donné  des  preuves  de  fa 
bravoure  &  de  fa  capacité  dans  toutes  les  occalions ,  étoicnt 
impatiens  d'en  venir  aux  mains  \  ils  joignirent  bientôt  1  en- 
nemi &:  le  battirent  dans  toutes  les  rencontres.  Les  troupes 
de  Lieou-ou-tchcou-ko-han  étoient  commandées  par  Song- 
kin-kang  ,  Yu-tchi-king-té  &:  Siun-fiang.  Song-kin-kang  man- 
quant de  vivres ,  fe  mit  en  marche  à  la  quatrième  lune  pour 
en  aller  chercher  ,  &:  il  prit  la  route  du  nord.  Li-chi-min 
tomba  fur  fon  arrière-garde ,  commandée  ^  Siun-fiang ,  Se 
la  uilU  en  pièces.  Profitant  de  ce  premier  fuccès ,  il  fit  plus 
de  deux  cens  ly  dans  un  jour  &  dans  une  nuit ,  &  atteignit 
Soog-lùn-lEang  dans  la  plaine  de  Tiîao-chou-kou.  L'aâion  duia 
un  jour  entier,  U  recommença  à  iêpt  à  iiuit'  tcpdiès  avec  uo 
égal,  acharnement  &  une  bravoure  routcnuc  :  cependant  Tavan- 
tage  demeura  toujours  à  Li-chi-min ,  ce  qui  fit  juger  à  Yu- 
tchi-king-té  que  leur  parti  ctoit  petdu  fans  rellburce  &  le  déter- 
mina à  fe  foumettrc  avec  les  troupes  de  (à  diviison.'!!  engage 
les  villes  de  Kiaï-tchéou  &  de  Yong-ngan  à  fubir  la     du  vain- 
queur. Li-chi-min  lefia  deux  jours  fans  manger,  &  il  en  paflà 
trois  (ans  quitter  la  cuirafle  qu'il  avoit  endoiTéc.  Ce  prince 
plus  fiitisfiiit  d'avoir  6it  l'acquifition  d'un  offidet  du  mérite 
de  Yu-tchi-king-té  que  des  avantages  qu  il  venoit  de  rempor- 
ter, le  fit  un  de  Tes  licutcnans-génémux&luidoimaje 

mandement 
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tnandcment  des  mêmes  ooupcs  qu*il  avait  amenées,  qui!  ^ 
fiuent  iacofpbrées  dans  ks  âennes.  CKx^nmi. 

A  la  nouvelle  de  la  dé&ite  complettc  de  Song-kin-kang ,  ^'^^o,' 
licou-on-tchéou-ko-han ,  faifi  de  frayeur ,  fordt  prccipitamr  ï^^-'i^* 
ment  de  Ping-tchéou  avec  mille  à  douze  cens  cavaliers,  &  fe 
réfugia  chez  les  Tou-kiueL  Song-kin-kang  avoir  pris  le  même 
parti  i  mais  ces  Tartarcs  craignant  que  Li-chi-min  ne  vînt 
fondre  fur  leur  pays,  les  tuèrent  tous  deux  &:  envoyèrent  leurs 
têtes  à  ce  prince  ,  auquel  tout  le  pays  qui  obcilToit  a  Licou- 
tchcou  fe  fournit  &:  reconnut  la  domination  des  Tas  a. 

Après  une  campagne  qui  le  couvroit  de  gloire ,  Li-chi-min 
reprit  la  route  de  Tchang-ngan,  où  a  peine  fut  il  arrive,  que 
l'empereur  fon  père  lui  propofa  d  aller  foumettre  les  villes 
dont  Ouang-chi-tchong  s'ctoit  emparé  après  avoir  fait  mou- 
rir l'empereur  Soui-yang-tong.  Malgré  les  fatigues  qu'il  vcnoit 
d'cfluycr  ,  ce  prince  fe  difpofa  à  cxccutei  cet  ordre  y  mais 
coaune  cette  expédidon  étoit  de  la  plus  grande  importance , 
rempeseur  voulut  que  iès  mcillcuis  génciaux  accompagnaflcnt 
fon  fils. 

Kiu-tou-tong  paiToit  pour  un  des  ptemiefs  capitaines  de 
fon  ficclc  ,  &c  reinpcreur  anroit  bien  déliré  le  donner  à  Li<  ' 
,  chi-min  j  mais  la  crainte  que  Ouang-chi-tchong  ne  fît  mourir 
les  deux  fik  de  cet  officier  qu'il  avoir  ep.  ibn  pouvoir  >  l'empd- 
choient  de  lui  en  fidte  la  ptopofîtion.  Cependant  Tayant  fidt 
appdler ,  il  lui  témoigna  qa*il  lui  feroit  plaifîr  d*aller  à  cette 
guerre ,  s*il  ne  ctaignoit  pas  que  Onang-chiftchong  ne  s*ai  veor 
geâtfnr  Tes  deux  îSs,  ^  Lorfqueje  fus  pris  te  armes  à  la  main 
»  contre  Votre  Majefté,  lui  répondit  Kiu-toa-tof^ ,  ks  Iqix 
M  de  la  guerre  demandokfit  ma  mort  \  vous  avez  daigné  me  ' 
9»  fidie  grâce,  &  nie  combler  de  bicjos ^ d'honneurs  :  tant  de 
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^ —  ^    g  »  bienfaits  m*oat  inviolablcmcnt  attaché  ^voae  ictvice  ;  j'-U 
Cmuintnm,  **  fàit  le  ièimciit  dy  fiicrificc  de  mon  fang  &  mes  jouis.  1 4  * 
^6^*     »  coniidéiation  de  mes  enûns  doit-elle  m*empéclier  de  faire 
Xii0-^90!    n.  mon  devoir  )  S'ils  aiment  leur  pète  »«ils  fê  feront  une  gloice 
M  de  le  voir  marcher  dans  le  chemin  de  Thonneur  &  ib  ne 
♦>  craindront  pas  de  mourir ,  s'il  le  faut ,  pour  l'acquitter  de 
^>  ce  qu'il  doit  à  fon  bienfaiteur  &:  à  Ton  maître  m.  «  Allez , 
.    »»  lui  dit  l'empereur  pénétré  de  fa  gcncrofité  ,  ces  fentimcns 
»  font  dignes  de  la  fagcflc  de  nos  anciens  :  un  prince  qui  a 
»j  des  fujcts  qui  vous  reflcmblcnt  ôc  un  empire  défendu  par 
»  des  bras  conunc  le  vôtre  n'ont  rien  à  craindre  de  leurs 
M  ennemis  »>. 

Suivant  les  difpofitions  que  Li-chi-min  avoit  faites  pour 
cette  campagne ,  il  donna  ordre  a  Ché-ouan-pao  d'aller  par 
le  lud  de  Y-yang  fe  failir  de  Long-men  ;  à  Licou-tc-oueï  de 
couvrir  le  pays  de  Ho-nui  en  palTant  à  Tcft  des  montagnes 
Taiî'hang-chan  ;  à  Ouang-kiun-kouo  de  couper  les  vivres  aux 
cmicmis,  en  occupant  le  poftc  de  Lo-kéou,  &  à  Hoang*- 
kiim-han  de  s'emparer  de  la  ville  de  Hoeï-lo.  Il  fit  défiler  le 
le  corps  d*amiée  pour  aller  camper  aqpiès  de  la  montagne 
Pé^nang-chan. 

Dans  cette  marche,  Sinn-fiang  Se  plufieuts  officiels  de 
Lteou-ou-tchéou ,  quH  avoit  incorporés  dans  Tes  tzonpes, 
profitèrent  de  Toccafion  pour  défêrter  ;  ce  qui  fit  craindie 
que  Ytt-tchi-king-té  ne  fiiivît  leur  exemple ,  &  il  fut  anété. 
•  Kiu-tou-tong  en  donna  avis  le  piemier  à  Li-chi-min, ^en  lui 

confèiUant  de  s'en  défiUre,  comme  étant  à  ledoater  par  A 
biavouse  6c  Hbs  talens ,  dont  ks  ennemis  pounoient  profiter 
.  pour  caufer  bien  de  rembarras  à  Tcmpire.  Mais  k  prince  lui 
fit  rcpoufc,  que  fi  Yu-tchi-lùng-té  avoit  voulu  s'évader»  il 
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n'auroit  pas  attendu  que  Siiin-fiang  lui  en  montrât  le  chemin.  SSaSHBSH 

Il  donna  ordre  de  le  mettre  en  liberté  &c  le  fit  venir  auprès  CHRéTmi* 

de  lui.  Ce  prince  lui  dit,  en  lui  remettant  une  fomme  conû- 

dérabic  en  argent  :  u  Le  traitement  qu'on  vient  de  vous  fàiœ  %aâ<fwu 

»  ne  doit  pas  vous  paroîtrc  étrange  dans  les  circonftances  ; 

M  l'afiàire  de  Siun-ûang  devoit  infpiiec  des  crainte»  contre 

»>  vous  à  ceux  qui  ont  du  zèle  pouE  notre  (ervice  :  mais  ne 

M  croyez  point  que  je  ne  ikche  pas  vous  icndie  toute  la  juftice 

»  que  vous  méritez.  Je  fuis  sûr  de  la  droiture  de  vos  fen- 

M  timens  :  cependant  fl  vous  aviez  la  peniee  de  nous  quitter, 

•»  recevez  cet  argent ,  pour  vous  fetvir  au  belôin  >  conune 

M  une  marque  de  mon  cftime  pour  vous.  Quand  nous  aurons 

»  réuni  tout  l'empire  fous  un  mûne  princp  j*c(père  vous  en 

M  donner  de  nouvelles  preuves  w. 

A  rapproche  de  Tarmce  impériale,  Ouang-chi-tchong 
campé  avec  la  fienne  à  Tfing-tChing-kong ,  au  nord  de  Lo-  « 
yang ,  (è  mit  en  mouvement.  Le  prince  Li-dû^nin  prit  les 
devans  avec  cinq  cens  chevaux  pour  Taller  reconnoîoe ,  k 
lencontra  à  la  tête  d'un  détachement  de  mille  k  douze  cens 
hommes  qui  venoit  également  robfcrver.  Le  généial  ennemi 
qui  conooilToit mieux  le  pays  que  le  prince,  le  fit  toumçr  par 
.  une  partie  de  ion  monde ,  de  ibrte  qu'il  le  trouva  enveloppé 
&  attaqué  de  tous  côtés.  Au  fort  de  la  mêlée ,  Yu-tchi-king-té 
voyant  que  Chang-yong-fin  venoit  la  lance  en  arrêt  fur  Li- 
chi-min  ,  piqua  des  deux  &c  perça  cet  officier  au  moment  qu'il 
alloit  porter  le  coup  au  prince.  Alors  Yu-tchi-king-té  &  le 
prince  fe  faifant  jour  parvinrent  à  fc  dégager ,  loriqiic  Kiu- 
tou-tong ,  refté  au  corps  d'armée  ,  arriva  avec  la  cavalerie. 
L'ennemi- chargé  à  ion  tour  fut  mai-mcné  &:  le  plus  grand 

B  % 
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Ce  combat  pai  ticulicr  produifit  autant  d'effet  qu'une  adion 


sssssss^  nombre  refta  fur  le  carreau.  Ouang-chi-tchong  eut  beaucoup 

D  E  l*E!r  b 

Cnrétiehmi.        peine  h  fe  tirer  de  ce  pas. 
Ta  Ma. 

étO, 

'Kao^fim,  générale  &:  decilivc.  Tien-tfan  ,  gouverneur  de  Hicn-tchcou , 
&  vingt-cinq  autres  villes  fe  foumircnt  aux  T.ing.  Ouang-kiun- 
kouo  entra  ,  fans  tirer  l'épce  ,  dans  la  ville  de  Hoan-yuen.  Les 
gouverneurs  de  Koan-tchcou  ,  de  Yong-tchéou  &:  de  Pien- 
tchcou  envoyèrent  de  leurs  officiers  à  Li-chi-min  pour  lui 
offrir  leur  foumi(Tion  Se  lui  demander  du  fecours.  A  peine 
ce  fecours  étoit-il  parti ,  qu'il  arriva  des  députes  de  Uiu-cchéouy 
de  Po-tchcou  &  de  neuf  autres  villes ,  chargés  des  mêmes  pio« 
pofitions  Se  de  reconnoître  la  domination  des  Tang, 

Ouang'Chi-tchong  intimide  de  la  défeclion  de  tant  de  vilks» 
dépécha  un  de  (es  principaux  offidets  à  Téou-kien-té,  prince 
de  Hia ,  pour  lui  repiéfenter  que  s*il  le  laiflbit  accabler  pac 
•  les  Tano  j  U  auroit  de  la  peine  à  kur  réfiflier  lui-même ,  parce 
qu*il  devoit  s'attendte  qxC'ùs  tombeioient  après  fur  lui  avec 
toutes  leurs  forces.  U  le  fidfoit  donc  inviter,  pour  leur  intérêt 
commun ,  à  lui  donner  un  proa^  fecours  &  à  venir  lui- 
màne  en  pcrlbnne  s*oppoièr  aux  impériaux.  Le  prince  de 
Hia  .promît  toute  la  diligowe  âc  le  fecours  qu'on  lui  de- 
mandoit. 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  mourut  Tchulo ,  Ko^han  (i)  des 


(l)  Ce  roi  Tartarc  avoit  ^poufé  une  Kong-tchu  ou  princcfTe  du  fang  des  Sovj  , 
qui  portait  le  titre  de  Y -te  ht  n  kong-tchu.  Il  avoit  re^u  â  (à  cour  l'impératrice  Siao, 
femme  de  Soui  yang-ti ,  aflâflio^  par  Ouang-dii-tchoog ,  &  iôus  prétexte  de  venger 
J«  dymftie  de»5oox  *  il  vooloit  -Aiie  h  gnene  m  fcndiiear  dei  TAxa  eoime 
faTÎt  de  (bn  confeil  &  l'indication  des  forts  qui  lui  Soient  contraires.  H  fat 
empoifonnc  par  la  Kon^-tchu  fa  femme ,  qui  mit  à  fa  place  Tott-pi>(sé  ,  (OA 
fiètc  f  qu'elle  ât  piodamer  Ko-han  des  Tou-kiutt.  Éiitw* 
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Tou-kiucï  du  nord  ,  comme  il  fc  difpofoit  à  faire  la  guerre  à  ïS^^^Œ 
l'empereur.  Son  frère  Mou-ho-tou-chc-tou-pi-rsé  fut  élu  Ko-haa  Chrétiekbb. 
à  fa  place ,  ôc  prit  le  nom  de  Kié-li-ko-han.  ^éW' 

Li-chi-inin  ne  tuda  pas  à  êtie  infoîmé  que  Ouang-tchi'  JCÀvrf^ 
-  tchong  avoir  demandé  du  fecours  au  prince  de  Hia  ;  cela  ne 
l'empêcha  pas  de  propoicr  à  l'empereur  de  faire  le  Hége  de 
Lo-yang ,  la  feule  place  avec  le  fort  Hou-lao  qui  reftât  aux 
ennemis.  Kao-tsou  lui  donna  carte-blanche,  en  luiiecom- 
mandant  néanmoins  de  ne  pas  trop  £itiguei  Ces  troupes,  & 
d*avoix  (bin  de  recueillir  tous  les  papiers  &  les  meubles  de  la 
couronne.  Quant  k  Vargent  &  aux  pièces  de  foie  qu'il  pourroit 
trouver  à  Lo-yang ,  Ten^ereur  lui  permetioit  de  les  diftribuec 
aux  foldats ,  &  il  lui  oidonnoit  de  renvoyer  dans  leurs  ômilles 
les  femmes  du  palais. 

Pendant  que  Li-chi-min  fe  diTpofoit  k  entreprendre  ce 
ûcgi ,  il  eut  avis  que  Ouang-hiuen-yng ,  fils  de  Ouang-chi- 
tchong,  âiibit  tianfporccr  k  Lo-yang  les  grains  de  Hou-lao 
&  qu'il  efcortoit  lui-même  ce  convoi*  Li-chi-min  détacha 
fur  le  champ  Ii4âun-fien  avec  un  corps  de  cavalerie  pour 
lui  aller  couper  le  dMnûn.  U  enleva  k  convc» ,  battit  VeC" 
corte,  &:  peu  s*en  âllut  que  Onang-hiuen-yng  ne  fik  fidt  pit- 
fonnier. 

Ouang-chi-tchong  inftruît  des  préparatifs  de  Li-chi-min  con- 
tre lui ,  fit  prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  étoicnt  en  état  de 
les  porter ,  &  fut  lui  prcfenter  la  bataille ,  dans  la  réfolution  de 
vaincre  ou  de  mourir  y  mais  il  en  arriva  autrement  qu'il  ne 
l'avoir  penfc.  Li-chi-min  qui  ne  cherciioit  que  1  occalion  d'en 
venir  aux  mains ,  fit  pafler  la  rivière  à  une  partie  de  fon  armée 
fous  les  ordres  de  Kiu-tou-tong ,  Se  lui  a\'cc  le  reftc  la  traverfa  au 

fud  dçs  ennemis  qu  il  mit  cuac  deux  jfcu;^.  L  iUUoa  s'engagea 
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à  la  pointe  du  jour ,  &  fut  foutcnuc  de  part  &  d'autre  avec 

opiniàtictc  julqu  à  midi ,  que  les  troupes  de  Ouang-chi-tchong 
ne  pouvant  tenir  contre  la  bravoure  de  Li-chi-niin  ,  qui  avoit 


De  l'Ers 

CHUÉTIUfag. 

Tjurc. 

6iJ. 

Kao-tfou,  l'œil  à  tout,  &  failoit  l'office  de  foldat  &:  de  général ,  lâchèrent 
enfin  le  pied.  Une  partie  le  diflîpa  &:  l'autre  regagna  préci- 
pitamment Lo-yang,  où  elles  fc  mirent  à  couvert.  Les  im- 
périaux les  pourfuivirent  jufqu'aux  portes  de  cette  ville  ,  qu'ils 
invefÙient  fur  le  champ.  Li-chi-min  fit  tirer  des  lignes  de  cir- 
convallation  ,  confiftant  en  un  gnmd  foffé  revêtu  d'un  parapet 
qui  le  défcndoit.  Ayant  ouvert  la  tranchée ,  il  fit  donner  l'aC» 
iàut  à  la  place  dix  jours  de  iuite ,  fans  que  Ouang-chirCchong 
parût  fbiblir  à  tant  d'attaques  :  les  honuncs  ni  le  courage  ne 
lui  manquoient  pas  ;  cependant  les  vivies  étoient  fi  rares ,  que 
ks  habitans  de  cette  vUk  étoient  lédnits  à  manger  de  l'herbe 
iêcfae ,  qu*U^  faifoicnt  bouillir  avec  des  cuiiste  des  peaux  :  aniS 
trouvoit-on  tous  les  jours  au  milieu  des  rues  un  giand  nombre 
de  perfonnes  mortes  de  £dm. 

Les  ai&égés  étoient  dans  cette  cruelle  extrémité,  lodqu^oa 
reçut  la  nouvelle  de  l'approche  de  Téou-kien-té  »  qui  venoic 
à  la  tête  de  cent  mille  hommes  au  Iccours  de  Lo-yang.  Ce 
prince  éoivit  même  d'auprès  du  fort  Ou-lao-koon ,  oà  il  étoit 
campé ,  à  Lirchi-min ,  que  s'il  ne  vouk^t  pas  rompre  la  paix, 
il  falloir  qu'il  retournât  (ans  délai  à  Tchang-ngan,  &  qu'il 
idHtuât  k  Ouang'-chi-tchong  toutes  les  places  qu'il  lui  avoit 
enlevées.  Li-chi-min  ayant^aflêmblé  le  confèil  de  guenc ,  la 
plupart  opinèrent  à  la  levée  du  iîége  j  mais  Kouo4uao-kio  dit 
que  Ouang-chi-tdiong  ne  pouvant  éviter  d'être  forcé  &  les 
troupes  de  Tcou-kicn-té  étant  làtiguées  de  leur  marche ,  il 
étoit  évident  que  le  Tien  leur  livroit  a  la  fois  deux  ennemis  & 
qu'il  ne  falloit  pas  diiTcici  de  ks  attaquer.  Li-chi-min  cliaxmé 
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de  voii  que  I^ouo-hiao-kio  penfoit  comme  lui ,  laifla  une 
pattie  de  fon  année  devant  Lo-yang ,  ôc  fut  avec  le  lefte  cher-  Cuiimuli. 
chet  Téourkien-té.  Tano, 

Le  prince  de  Hia  étoit  canqpé  aupp»s  de  Ou-lao-koan ,  qu'il  £10-4^ 
avoit  tenté ,  fans  (uccès ,  de  ifoicer.  Li-chi-min  Tayant  obiêrvé 
de  deflus  une  émincnce,  remarqua,  fâ  tente  6c  llieure  k  laquelle 
fcs  officiers  vcnoient  prendre  l'ordre.  U  choifît  ce  moment-là 
pour  l'attaquer.  Ce  gcnci  al ,  a  la  tête  de  l'élite  de  fa  cavalerie , 
fondit  à  Timprovifte  fur  le  camp  de  Tcou-kien-té,  qu'il  força, 
&  fit  un  grand  nombre  de  fes  officiers  prifonnicrs  de  guerre. 
A  la  première  allarmc  de  l'attaque  des  impériaux  ,  le  prince 
de  Hia  ctoit  monté  fur  le  premier  cheval  qu'il  avoit  trouvé 
fous  fa  main  ,  &  couroit  de  tous  côtés  pour  animer  les  fiens  ôc 
par  fon  exemple  ôc  par  fes  ordres.  Les  impériaux  auroicnt  pu 
s'en  trouver  mat",  s'il  eut  été  fécondé  ;  mais  ce  prince ,  au  plus 
chaud  de  Tadion ,  ayant  reçu  un  coup  de  pique  qui  le  icn- 
vcrfa  de  dcffus  fon  cheval ,  Yang-ou-oucï ,  un  des  lieutenans 
de  Li-chi-min ,  fondit  fur  lui  &  le  fit  prifonnicr.  Il  l'emmena 
auilî-tôt  hors  du  camp ,  afin  de  s'alfuiec  de  ùl  perfonnc.  Prives 
de  leur  chef,  fes  foldats  perdirent  courage,  6c  plus  de  cin- 
quante mille  mirent  bas  ks  aimes.  Li-chi-min  ks  renvoya  chez 
eux  fans  leur  Êùie  aucun  mal. 

Le  combat  ayant  celfé,  Li<hi-min  fit  amener  en  ià  pié- 
fence  Téou-kien-té ,  Se  lui  demanda  pourquoi  il  éioit  venu 
chercher  la  guerre ,  puilqn*on  le  laifloit  en  paix  dans  &s  états. 
Le  prince  de  Hia  lui  répondit  que  la  prodence  exigeoit  quH 
fît  cette  démarche ,  parce  qu'il  ne  dontoit  pas  qu'après  la 
défaite  de  OnangKihi-tchong ,  Tarmée  impériale  ne  vînt  tom- 
ber fur  lui.  Li-chi-min  fut  reprendre  ks  travaux  devant  Lo- 
yang ,  ou  il  conduifit  Téou-lûen-té ,  afin  de  fidre  voir  au 


Digiiizea  by 


Y6    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

=!SS!S  aiiî^s  qu'ils  étoknt  fans  reiToufce.  Ouang-chi-cchong,  dénué 

l'Ers 

CutimMHi.  ^  tout  (ècours ,  vint  &  foumcttic  à  la  difcrétion  du  vain- 
^6iu'  <iucur.  n  Ce  lendit  au  camp  des  impàiaux ,  vêtu  d*un  habit 
iCw^Mb  {impie,  Aiivi  de  ion  fils  &:  de  Tes  gfands  au  nombre  de  pins  ' 
de  mille.  lichi-min  »  après  les  avoir  mis  fous  une  garde  sûre, 
fit  publier  des  défenfês ,  fous  peine  de  la  vie»  de  faire  aucun 
mal  aux  habitans  de  Lo-yang,  où  il  fit  (bnenttée,  &  fut  droit 
au  palais  pour  y  prendre ,  fuivant  les  ordres  de  (on  pète,  les 
papiers  de  radminiftration  des  Soui ,  mais  Ouaog-chi-tcfaot^ 
les  avoit  tous  brûlés.  Il  fit  diftiibner  l'argent  des  tréfocs*&  les 
Ibieties  à  Ces  foldats ,  fans  en  rien  réferver  pour  luL  Gonfi* 
«dérant  cnfuite  la  magnificence  du  palais ,  il  pouifa  un  grand 
foupir  ,  en  s'écriant  ;  «  Tant  de  fiftc  &  d'orgueil  pouvoit-il 
»>  fc  foutenir  long-temps ,  &  ne  dcvoit-il  pas  entraîner  la  chute 
»  de  ceux  qui  s'en  occupoicnt ,  au  lieu  de  chercher  à  rendre 
»>  leurs  peuples  heureux  »  >  Il  fit  mettre  le  feu  à  cet  édifice 
immcnfc ,  qu'il  voulut  voir  réduit  en  cendres. 

La  dctaitc  de  Téou-kien-tc  repandit  la  confternation  dans 
Tes  états.  Ses  principaux  officiers  s'étant  aflemblcs  pour  con- 
fulter  liir  le  parti  qu'ils  avoicnt  à  prendre  d.ms  ces  circonf- 
tances  fàcheufcs ,  Tll-chcn-hing  leur  dit  que  leur  prince, 
quoiqu'un  des  plus  grands  capitaines  de  fon  temps  ,  ayant 
fuccombé  à  la  tête  d'une  armée  fiDrmidable  ,  il  ctoit  vifiblc 
que  le  Tien  fc  déclaroit  pour  les  Tjikg ,  Se  que  la  prudence 
leur  didoit  de  céder  au  temps  6c  de  fubir  la  loi  du  vainqueur. 
Toutes  les  voix  s'étant  réunies  pour  ce  parti ,  Pcï-ktu  &  Tfao- 
tan  à  la  tête  de  tous  les  officiers  de  la  cour  du  prince  de  Hia  » 
emmenant  avec  eux  la  princcffe  Tfao-chi  Coa  époufc,  portèrent 
à  l'empereur  Kao-tsou-  le  fccau  &  les  autres  marques  de  fa 
dignité,  Se  &  donnèrent  à  lui  en  lui  fiûffuit  hommage  de  fa 

principauté. 
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principauté.  Ainfi  en  moins  de  deux  mois  le  prince  Li-chi-min  SSSSS^S 
réunit  fous  la  domination  de  Ion  pcre  deux  états  confidéra-  Chrétiehkh. 
blcs  &:  plus  de  cent  villes ,  &  il  étendit  les  limites  de  l'empiie  ^^Vi 
juiqu  à  la  mer  occidentale.  Ka^tfitu 

De  retour  à  Tcbang-ngan  après  une  opcdidon  auffi  glo* 
rieufc ,  ce  prince  y  fit  fon  entrée  &  y  fut  reçu  en  triomphe. 
Revêtu  d'une  cuiraflc  d'argent  &:  accompagné  de  fcs  officiels 
généraux ,  Li-cht-min  marchoit  k  la  tête  de  dix  milk  cava- 
iiers  :  venoient  eofuite  tieiite  miUc  cniraâien»  au  milieu  def- 
quek  étoicnt  enchaînés  Téou-kicn-té ,  Ouang«chi-tchopg ,  €<m 
fils  Se  leurs  principaux  officicfs.  Les  étendards  ic  les  drapeaux 
pris  fur  les  ennemis  étoient  tiaînés  ians  ordxe  fur  des  cha- 
riots ,  au  milieu  d'une  mulîque  guerrière ,  à  laquelle  le  peuple 
méloit  iès  acclamations.  Le  ptince  Ce  rendit  d*abord  à  la  iâlle 
des  ancêtres  de  ùl  famille ,  que  Kao-tsou  avoit  fait  élever 
depuis  peu.  H  y  fit  entrer  les  priibnnieis>  U.  donna ,  fuivant 
Pufàge ,  le  détail  des  conquêtes  qu*il  vcnoit  de  fidre  :  de4à ,  il 
fut  conduit  au  palais  par  les  gxanàs  que  fon  père  avoit  envoyés 
au  devant  de  lui. 

Après  ces  honneurs  tendus  au  vainqueur ,  on  tint  un  coniSdl 
extraordinaire  pour  décider  du  Ibft  des  prifonniers.  Comme 
Ouang-chi-tchong  n'avoit  pas  déclaré  la  guerre  &  qu'il  s*étoit 
ibumi»,  il  fut  réduit  au  rang  de  fîmple  peuple  &  exilé  dans 
le  pays  de  Chou.  Téou-kicn-té  poiir  être  venu ,  fans  être  atta- 
qué ,  dans  le  deffein  de  combattre  les  troupes  de  renipirc  ,  fut 
condamné  h  la  mort  &  exécute  publiquement.  On  fit  grâce 
aux  officiers  &c  aux  foldats  de  ces  deux  princes ,  qu'on  renvoya 
chez  eux ,  &:  l'empereur  accorda  une  amniftie  générale  avec 
une  exemption  de  tributs  pour  l'année  fuivante. 

La  fcntcnce  des  prifonniers  étant  portée  >  Ouang-chi-tchong 
Tom  C 
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Kss^s  ftit  remis  entre  les  mains  de  Tourkoihfîou,  commandant  de 

CHKiTiEUME.  Ting-tchcou,  pour  le  conduire  au  lieu  de  fon  exil.  Cet  offi- 

cicr,  mécontent  de  la  commifTîon,  n'eut  pas  fait  unc)oumcc 
Kao-tfiMt,     de  chemin,  que  fuppofant  un  ordre  de  l'empereur,  il  fit  mourir 
fon  prilonnier  :  cruauté  dont  il  fut  puui  par  la  perte  de  ion 
emploi. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  de  cette  année»  il  y 
eut  une  cclipfc  de  folcil. 

Les  c^ciers  &  les  foldats  de  Téourkien-cé,  témoins  de  fon 
exécution ,  retournèrent  dans  leur  pays  le  coeur  ferré  de  dou- 
leur &  plein  du  deûr  de  le  venger.  Le  long  de  la  route ,  ils 
ne  s'entretcnoient  que  de  fa  fin  malheurcufc ,  &c  ils  s'animoienc 
réciproquement.  A  peine  furent-ils  arrivés  chez  eux ,  qu'ils 
cherchèrent  un  chef  pour  recommcacer  la  gnone  contre  les 
Ta  KG» 

S*étant  d'abord  adrefles  à  Lieou-Ta-té,  vieil  officier  du  prince 
de  Hia ,  qtû  ks  refiifii,  ils  le  tuèienr,  &  ils  curent  cnfîiite 
xecouis  k  Lieou>hé-tt  >  qui  accepta  la  commiflîoa ,  de  peut 
d'éprouver  le  même  tiaitement  que  Lieou-ya-té.  D  trouva  ime 
«fi  grande  fiidlité  k  lever  des  troupes ,  qu'en  très-peu  de  temps 
il  (ê  vit  une  armée  nombteu(ê,  avec  laquelle  fl  s'empara  de 
Ki-tchéou,  de  Siangtchéou»  de U-tchéou  Se  de  Oneï-tcbéou} 
de  fonc  qu'en  moins  de  fix  mois  il  fe  vit  maître  de  .«tout  le 
pays  que  Téou-kien^  avoit  poflSEdé. 

L'empereur  ne  fut  inftniit  que  fort  tard  de  ce  qui  iê  paflbit 
dans  ces  cantons.  Ce  prince  étoit  alors  occupé  à  récompcnfer 
tfîgncment  fon  fils  des  fcrviccs  fignalés  qu*il  avoit  rendus  à 
Vctat.  Comme  il  croit  déjà  prince  du  premier  ordre  ,  il  I  cleva 
à  un  rang  qui  le  mcttoit  au-delVus  des  autres  princes  lui 
doxinoit  la  difpoûtion  de  toutes  ks  charges  de  1  empire. 
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Li-chi-min  pciluadô  que  les  habiles  gens  iont  l  ame  du  bon 


gouvernement ,  fit  venir  à  la  cour  Tou-ju-hocï ,  Fang-hiuen-  ChkétiwÎiii, 
ling  ,  Ycn-fiang-chi ,  Fou-hiu ,  Yu-tchi-ning ,  Sou-chi-tchang ,      ^^^^  ^' 
Sieï-tchcou ,  Yu-chi-nan ,  Tchu-léang ,  Yao-fsé-licn ,  Li-hiucnr  Km^/oh» 
tao ,  Tûï-yim-kong ,  Sicï-yuen-king,  Li-chéoo-cfoa,  Tou-té- 
mîng ,  Kong-yng-ta  ,  Kou-ou£n-<a  &  Hiu-king-tfoog ,  tous 
lettrés  célèbres,  dont  ks  oimages  font  encore  l'admi ration 
des  favans,  &  il  en  compofâ  une  académie  qui  fublifte  de  nos 
lotus  dans  te  tribunal  des  minifties  de  i'empiie.  Ce  prince 
:dnioit  k  s*cntietienii  avec  eux  des  principes  des  anciens  fur  k 
gonvemement ,  contenus  dans  ks  King,  Se  de  lliiftoiie  des 
différentes  dynafties  qui  avoient  régné.  Et  afin  de  ne  pas  trop 
iàtiguer  ces  lettrés ,  il  avoit  aiCgné  à  chacun  ion  heure ,  à 
laquelk  il  étoit  lui-même  pon^iel ,  pouffant  fbnvent  ces 
conférences  fort  avant  dans  la  nuit 

Pendant  que  Li-diî-min  croyoit  s'occuper ,  au  lêin  de  la 
paix ,  avec  ces  âvans ,  on  reçut  à  k  cour  k  nouveik  de 
la  révolte  de  lieou-hé-ta ,  &  que  li-diin-tfong  avoit  été  battu. 
On  apprit  encore  que  toutes  ks  villes  repriiès  fiir  Téoii4icn-té 
s*étoient  déclarées  pour  odui  que  Ces  fujets  avoient  ch(»ii  pour 
chef.  Le  prince  Li-chi-miii  avec  fou  fière  Li-yucn-ki  eurent 
ordre  de  marcher  contre  ces  rebelles. 

Li-chi-min ,  à  la  tôtc  de  Tannée  qu'on  lui  donna,  fut  droit  =s== 
à  Ho-kia  ,  dans  l'intention  d'y  camper  oc  d'obferver  dc-là  fon 
ennemi.  Licon-hc-ta  ne  fe  Tentant  pas  aflfez  habile  pour  lui 
difputer  le  tcrrcin  ,  abandonna  Siang-tchéou  &:  ftit  occuper  les 
bords  du  Ming-chovù  ,  afin  d'être  lui -même  à  portée  d'exa- 
miner les  démarches  du  prince.  Li-chi-min  voyant  S'ang- 
tchéou  évacué  s'en  empara,  &  fut  auffi  camper  fur  la  rive 
du  Ming-choui ,  ou  il  iè  retrancha,  afin  d'obliger  Licou-hé-a 


Diyitizeo  by  Goog 


Google 


30    HISTOIRE  GÉNÉRALE 


à  confommcr  les  vivres ,  &:  il  lui  fit  fermer  tous  les  ciicrain» 


Les  deux  armées  furent  pendant  plus  de  Ibixantc  jours  à 


Kao'tjou.     s'obfcrv'cr  mutuellement  :  enfin  Licou-hé-ta  voyant  fes  vivres 


à  leur  fin  ,  voulut  tenter  de  s'ouvrir  une  voie  pour  en  faire 
venir.  Il  defcendit  la  rivière  avec  un  détachement  de  vingt 
mille  chevaux  ;  alors  Li-chi-min ,  témoin  de  ce  mouvement , 
marcha  à  la  tête  de  fa  cavalerie  pour  le  combattre.  L'aclion 
dura  depuis  midi  ju(qu*au  foir  avec  beaucoup  d'acharnement 
de  part  &  d'autre  ;  mais  Licou-hé-ta  remarquant  que  les  fiens 
fbibliffoient ,  fc  déroba  du  champ  de  bataille  &  fc  fauva  chez 
les  Tou'kiutï  j  fuivi  feulement  de  quelques  cavaliers.  On  s'ap- 
pcrçut  bientôt  de  fon  abfcncc  j  on  le  crut  prifonnicr  ou  tué  : 
fes  foldats  découragés  1  achètent  le  pied ,  leur  difpedîon 
remit  le  calme  dans  le  Chan-tong. 

Cette  province  étant  pacifiée ,  li-chi-min  tourna  les  armes 
du  côté  du  midi  contre  Sia-yacn-lang,  qui  ne  s*étoît  ^  encoie 
fournis,  n  k  batdt  9c  lui  enleva  dix  à  douae  viBcs,  &  par  ce 
moyen  le  pays  de  Hoa-oan  tcconnut  la  doDunation  des  TAnta, 
Apfès  avoir  pourvu  à  la  sûreté  de  cette  province,  en  y  laiflànt 
Li-cfain-tong,  Gin-koui»  6c  Li-chi-tfi  pour  commander ,  Li-. 
chi-min  reprit  la  route  de  Tdiang-ngan. 

Bn  arrivant  à  la  cour ,  ce  prince  tionva  fon  père  cntièi»-* 
ment  changé  à  fon  égard  par  la  jaloufîe  de  fes  deux  frères, 
Li-kiehrtching  &  Li-yuen-ld.  Kao-tsou  avolt  fouvcnt  dit 
qn*il  dcvoit  rcmpiic  à  fon  fils  Li-chi4iiia,  &  que  s'il  vcnoit 
un  jour  à  bout  de  le  réunir  fous  fon  obéiflancc,  il  le  décla- 
xetoit  fon  fuccefieur.  Loin  de  profiter  de  ces  difpoHtions  favo- 
rables ,  Li-chi-min  avoir  en  quelque  forte  force  1  empereur 
de  nommer  prince  héritier  Li-kicn-tching,  ion  aînc,  dont  ce 


CHRiTiBMiig.  P^r  ou  il  en  pouvoit  tirer. 
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dcnntcrcflcmcnt  auroit  dû  lui  concilier  l'amitié  ;  mais  la  repu-  — !=S5SSSSS 
tadon  de  Li-chi-min  caufoit  une  peine  mortelle  à  Li-kien-  CaRénEMMB. 
tching  &  ne  lervoit  qu  a  l'aigrir  davantage  contre  lui.  Ce  ^''^xx'' 
prince ,  de  concert  avec  Li-yucn-ki  fon  frère ,  réfolut,  pendant  Km-^ou»^ 
fon  abfcncc ,  de  le  perdre  dans  l'cfprit  de  leur  père.  Ils  fc  fcr- 
viicnt  du  canal  de  quelques  piincelTcs  du  palais ,  auxquelles 
ils  procmoient  tout  ce  qui  pouvoit  leui  £ûrc  pUiiir  »  en  leuc 
inHnuant  toujours  quelque  chofc  au  délàvantagc  de  Li-chi- 
min.  Ces  princeffcs  fe  laifsèient  fecilemcnt  prévenir ,  &  elles 
téulfiicnt  clks^nêmes  pat  kun  calomnies  à  mdifpofer  Tenir, 
peieur  contre  fon  fils. 

Dans  ces  entrefaites  Lieou-hé-ta ,  qui  s'étoit  réfugié  chez  les 
TùU'katà^  lentia  dans  le  Chan-tong  à  la  téte  d*un  corps  de  ces 
Tamxes  :  il  y  fut  joint  par  une  infinité  de  inécontens  qui 
vinrent  gioÛit  Ton  armée.  Oucï- tching  >  officier  du  prince 
héritier,  lui  confeilla  de  profiter  de  Toccafion  d'acquérir  de 
la  gloire,  &lui  dit  :  n  Le  prince  Li-chHnin ,  votre  frère,  brille 
•>  dans  Tempire  comme  le  ibleil  dans  le  ciel  y  tous  les  coeurs 
»  font  pour  lui  :  vous  n*avez  d*atttre  avantage  que  le  rang  que 
M  la  naiflânce  vous  a  donné,  àc  quoique  vous  (oyez  nommé 
w  prince  héritier,  vous  n'avez^mérité  de  l'empire  par  aucun 
M  fcrvicc  fîgnalé.  L'occafion  s'en  préfente  :  Licou-hé-ta  man- 
M  quera  bientôt  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ; 
»  de  t  ai  te  cil  certaine  :  elle  vous  combleroit  de  gloire ,  fi  vous 
»  marchiez  en  pcrfonne  contre  lui  «, 

Suivant  ce  confcil ,  le  prince  héritier  demanda  le  comman- 
dement de  l'armée ,  qui  lui  fut  accordé,  &  il  partit  de  Tchang- 
ngan  fur  la  fin  de  cette  année ,  accompagne  de  fon  frère  Li- 
yucn-ki.  Après  avoir  joint  l'armée  qu'il  devoir  commander, 

il  prit  la  loutc  de  Tdung-io,  dans  le  ceiritoke  de  Xai-mifig-fou* 
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SS==  Licou-hé-ta  fc  retira  à  l'on  approche.  Le  prince  hcriticr  qui 
j^éTKMMi.  û'ofoit      "oi^  P^^s  hazardcr  une  bataille,  le  fcrvit  d'un  cxpé- 
Tasc.      dicnt  qui  lui  réuilît.  Étant  bien  informé  que  la  plupart  des 
Xaff-tfou»    â>idat8  de  l'armée  ennemie  fc  lepentoicnt  d'avoir  pris  ks 
amus  de  ne  dciiroicnt  que  de  fe  retirer  en  sûreté  chez  eux, 
il  renvoya  tous  les  piiTonnicis  qu'il  avoic  iàits ,  en  les  char* 
géant  d'affurer  kuxs  compatriotes  qu*on  ne  leur  ftroit  aucun 
mal ,  s*ils  quittoicnt  le  fêrvice  de  Lieou-hd*ta ,  de  qu'on  leur 
donneroit  même  de  Tatgent  pour  leur  toute.  Sur  cette  pK>- 
meflê,  pielque  tous  ks  tebeUes  defertèrent;  de  forte  que  leur 
chef,  €e  voyant  à  la  merci  des  impériaux,  prit  la  fiiite  avec 
quelque  centaines  de  cavalieis. 

Le  prince  héritier  envoya  à  (à  potirfuiie  uu  détachement 
de  cavalerie ,  qui  le  prefla  fi  vivement  qu'en  arrivant  à  Yao- 
yang  il  lui  tefioit  k  peine  cent  hommes ,  &  qu'il  n'avoit  ni 
vivies  ni  munitions  de  guerre.  Dé(cfpérant  de  pouvoir  échap- 
per aux  impériaux ,  ils  fe  iàifitent  de  leur  chef  Se  te  livrèrent 
à  Li-kien*tchtng  ,  qui  lui  fit  couper  la  tête  à  Ming-tchéou  Se 
renvoya  à  Tchang-ngan  ,  oix  il  fe  rendit  h  petites  journées 
avec  fon  frère  Li-yuen-ki.  L'empereur  lui  fit  l'accueil  que  mé- 
ritoit  le  fcrvice  qu'il  venoit  de  rendre,  en  diffipaut  des  rebelles 
qui  pouvoicnt  faire  beaucoup  de  mal. 

A  la  deuxième  lune  de  l'an  fiiz  mnnrnt  Li-chi  ,  fille  de 
Kao-tsou  &:  femme  de  Tchnï-ch.io  ;  c'crt  cette  herome  qui 
étoit  venue  au  fecours  de  fon  père  à  la  tctc  de  dix  mille 
hommes.  L'empereur  voulut  qu'on  fe  lérvît  h  fcs  funcraillcs 
des  inftrumcns  de  nmfique  de  guerre ,  Se  que  le  régiment  des 
cuiraifiers  vêtus  de  noir ,  qu'on  nonunoit  cuirajlîtrs  â  peaux  de 
^''g''"  >  Y  alïîftât.  Il  ordonna  encore  à  tous  les  mandarins  d'armes 
^  de  Lettres  de  s'y  trouver.  Le  tribunal  des  rits  lui  ayant 
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lepréfenté  que  ce  n*étoit  pas  la  coutunie»  de  qu*il  étott  fans  9S=9a|[ 
exemple  qu'on  (è  fut  jamais  (eivi  d'inftramensde  guene  aux  CaRâTiENHx. 
funérailles  des  princeflTes»  Tempeteur  leur  lépondit  que  la  prior  '^i^^^' 
celTe  Lî-chi  ne  devoir  pas  être  confondue  avec  les  auties  per*  Kê^^ 

fbnnes  de  fon  fcxc  ,  qu'elle  s'étoit  comportée  en  héroïne, 
puifqu'clk  ivoit  coniinandé  des  troupes  &  s'étoit  bien  mon- 
trée dans  1  occafion,  Ainfi  il  leur  enjoignit  de  faire  exécutçs 
l'ordre  qu'il  avoit  donne  pour  les  funérailles. 

Peu  de  temps  après  qu'on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  h 
cette  princefle  ,  on  reçut  la  nouvelle  d'une  grande  vicloirc 
remportée  par  Tchai-chao  ,  Ton  mari,  contre  les  Tou-kou-hoen. 
Ces  Tartares ,  naturellement  inquiets  &:  enclins  au  pillage , 
ctoient  venus  cctrc  année  en  plus  grand  nombre  ravager  les 
terres  de  Tao-tchcou  &  de  Min-tchéou  fur  les  confins  du 
Chen-fi.  Tchaï-chao  accoumt  les  repouITer,  &  il  les  mena 
iuTque  fur  une  petite  émincnce ,  d'oii  ces  Tartares  fe  défen- 
dirent en  décochant  continueUement  une  grêle  de  flèches  fur 
impériaux.  Quelques  efforts  que  ces  derniers  filTent  pour  les 
déloger,  ils  n'en  purent  jamais  venir  à  bouL  Legénécal  Chi- 
nois eut  alors  recours  à  un  ftratagëme  :  il  plaça  ftir  une 
hauteur  voiiîne  quelques  joueurs  de  guitarte  avec  deux  com6* 
diennes,  qui  exécutèrent  des  daniès  iingulièies.  Ces  parades 
atcirèient  bientôt  loute  l'attention  des  Taitaics ,  ^  pendant 
qu'ils  avoient  ks  yeux  tournés  de  ce  c6té-là,  Tchaï-chao  âi- 
ibit  défiler  par  derrière  la  l^on  de  ïhérùîM,  compofée  de 
douze  mille  hommes ,  qui  fondit  fur  eux  au  moment  qu'ils  s'y 
attend«tot  le  moins  :  alors  Tchaï-chao  les  prenant  en  téce, 
il  en  tua  une  grande  partie  &  nût  le  refte  en  fo'ite. 

A  cette  époque ,  tout  l'empire  fe  trouvoit  réuni  fous  la  sssBsaaaaa 
domination  des  TAtfQ  :  il  ne  reftoit  que  quelques  lieues  de 
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pays  dam  Je  Kiang-nan  où  Fou-kong-chi  vouloit  di^uter  le 
l£tL*nm,  tendu.  Kao-tsov  mit  tous  fts  fbins  à  âitc ,  au  oDininciice- 
Tmkc     ment  de  cette  année ,  des  piépaïaàft  pour  le  zéduiie  :  il  fit 
Xto-tfiiu     embarquer  des  troupes  fous  ks  ordres  de  Li>hiao4song  &  de 
Ii<hi-tfing  pour  Te  rendre  à  Chou-tchéou>  tandis  qneLi- 
cfai-tfi  avec  dix  mille  hommes  d'infimterie ,  après  avoir  palTé 
k  Hoaï-ho,  fut  camper  k  Hia-ché. 

Sur  l'avis  que  ces  généraux  eurent  que  Fèu-kong-clii  avoit 
envoyé  contre  eux  Fong-hoei-léang ,  ils  réunirent  leurs  forces 
pour  l'attaquer  ;  mais  ils  le  trouvèrent  fi  bien  retranché ,  qu'ils 
furent  plufieurs  jours  en  prclcncc  fans  rien  ofer.  Après  avoir 
confultc  fur  ce  qu'il  ctoit  expédient  de  faire ,  ils  dccicicrent 
de  n'oppofcr  d'abord  à  l'cnncmi  que  leurs  troupes  les  plus  foi- 
blcs ,  afin  de  l'attirer  hors  de  fes  retranchemens  de  de  l'engager 
à  une  adion  générale.  En  conréqucncc  de  ce  plan  ,  ils  ran- 
•  gèrent  leur  armée  fur  deux  lignes ,  féparées  l'une  de  l'autre 
par  un  efpace  allez  conlldcrable ,  &  ils  ne  mirent  à  la  première 
que  les  troupes  fur  Icfquéllcs  ils  comptoicnt  le  moins.  Cepen- 
dant cette  première  ligne  chargea  avec  beaucoup  d  .action , 
mais  elle  fut  vigoureufcment  reçue  &  repouflce  par  les  enne- 
mis ,  qui  la  menèrent  tambour  battant  jufqu'à  la  féconde  ligne: 
alors  Li-hiaokong  faifant  donner  k  propos  fa  brigade ,  Fong- 
hocï-lcang  vit  obligé ,  pour  foutenir  les  ficns  qui  plioicnt , 
de  faire  avancer  fon  corps  de  bataille  :  le  combat  devint  géné- 
ral >Fong-hocï-léang  fut  entièrement  défait.  Il  perdit  tout  (on 
liagage ,  &  fut  lui-même  porter  cette  facheufe  nouvelle  à  Fou- 
^ng-chi.  Ce  chef  des  rebelles  effrayé  s'enfuit  avec  précipita^ 
tion }  mais  trahi  p^r  les  propres  gens  qui  Tarrêtèient,  il  fîit 
conduit  par  eux  à  Tan-yang ,  dont  Li-kiao-kong  venoit  de  s'em^ 
jpajD^r  »  ^  çç  généfid  lui  fit  couper  la  t£te ,  qui  fiit  cxpofée  à  h 
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vue  de  tout  le  monde.  Cet  exemple  fit  tant  d'imprcffion  fur  ^  -g  ^ 
les  peuples  du  Kiang-oan,  que  tout  le  pays  fe  fournit  iàns  CHaéTiura. 
léliftancc.  * 

Les  Tou-kiuel  étoicnt  les  feuls  ennemis  qui  reftaflent  à  l'em-  Km-^9u, 
pereur  K  ao-tsou.  CesTarures ,  accoutumés  à  faite  des  cooilès 
fur  les  frontières ,  pénétroient  même  alTez  avant  dans  les  telles 
qu'ils  faccageoient,  &c  dont  ils  cnlevoient  les  femmes  &:  les  cn- 
âns.  Un  des  grands  de  la  cour  lui  dit  à  ce  fuiet,  que  les  Tou-kiuà 
a*étoient  attirés  dans  k  KouKchong  que  parce  qu'ils  favoient 
que  Tchang-ngan ,  là  capitale ,  lenftimoît  beaucoup  de  trcibcs 
ic  de  foieries  >  &  qu'il  y  avoit  un  grand  nombre  de  femmes 
ic  d*enfens.  H  coofeiUa  à  rempcienr  de  réduire  cette  vlUe  en 
cendres,  afin  qu'elle  n*exdtit  plus  la  cupidité  des  Tartucs,  ic 
de  tranfporter  fa  cour  ailleurs.  Ce  prince  était  fur  le  point 
de  fuivie  ce  confeil ,  lodque  Li-chi-mîn  sY  oppofiu 

ce  Nos  voifins ,  dit-il  à  rcmpeieur ,  ont  toujours  cherché 
»  à  inquiéter  la  Chine  »  de  en  quelque  lieu  que  fès  (ônvetains 
•*  aient  tenu  leur  cour,  ils  ii*ont  pu  éviter  leurs  hoflilités.  Vous 
M  vous  êtes  élevé  fur  le  trte  de  cet  empire  avec  la  fierté  d*un 
M  dragon  \  vous  avez  vaincu  avec  une  rapidité  incroyable  une 
M  foule  d*enneiiiisqui  vous  le  diiputdent,  te  fl  la  feule  cndnte 
»  des  Tca-kméi  vous  obligeoit  à  changer  votre  cour,  quoique 
v%  vous  ayicz  plus  d'un  million  de  foldats  accoutumes  à  vain- 
I»  cre ,  ne  fcroit-cc  pas  une  tache  ineffaçable  ,  avçc  laquelle 
»»  votre  nom  paflcroità  la  poftcrité  ? 

»î  Ho-kiu-ping,  général  des  IIan  ,  s'offrit  jadis  pour  aller 
»  détruire  les /fio«^-/îott  j  auflî  formidables  que  les  Tou-kiueï  ; 
»>  aurois-jc  moins  de  coeur  &  de  zèle  que  cet  officier ,  étant 
»>  prince  de  votre  fang  &c  votre  fils  î  Je  ne  demande  que  la 
»  pcrmiffion  d'aller  combattre  ces  Taxtaics,  &  je  promets  \ 
Tome  VU  D 
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ssssasss  »  Votre  Majeftc  de  lui  amener  leur  Ko-han  enchaîne.  Ccpcn- 
Chrétu"he.  "  ^^^^t  fi  le  fuccès  ne  couronnoit  pas  cette  expédition  ,  ne 
T. 4  s  a.     „  fcroit-il  pas  alors  encore  temps  de  prendre  le  parti  de  trans- 
Ka»-tfou,    w  fércr  votre  cour  ùllciiis*>) 

L 'cmpcfciir  loua  publiquement  le  zèle  du  prince  Li-chi-min 
pour  venger  Tcmpire  des  infultes  des  Tartàres  ;  mais  (es  enne- 
mis en  prirent  prétexte  pour  le  rendre  fufpcÛ.  Le  prince  héri- 
tier 6c  les  princefTes  du  palais  dirent  k  l'empereur  que  le  mal 
n^éioit  pas  fî  grand  qu*oa  le  faifoit }  que  les  Tcu^ikûut  Ce 
conicntoient  d*enlcvcr  quelque  butin  &  fe  letiroient  enfuite 
chez  eux.  Ils  ajoutèrent  que  la  demande  de  Li-chi*min  cachoie 
(ans  doute  des  vues  pemicieufes  -,  qu*étant  maître  des  troupes 
de  rintérieur  de  Tempire ,  il  ne  chetchoit  à  (c  fiiire  donner  le 
commandement  de  celles  du  dehois  que  pour  exécuter  plus 
sûiement  &s  deflèins ,  ôc  que  rempeieur  pounoit  bien  Ce 
tepentir  de  lui  avoir  confié  tant  d'autorité. 

A  la  huitième  lune,  Kicî-li-ko-han  (i}&Toa-li-ko-han,  rois 
des  Tou-kilUf,  réunirent  leurs  forces  &  vinient  ^die  des  coutlès 
dans  les  départcmens  de  Yuen-tchéon ,  de  Hiu-tchéou ,  de 
Ping-tchéou  êc  de  Soui-tdicou.  Ils  y  portèrent  une  fi  grande 


<t)  KIe1-fi«k»lHUi,  cenin  «Dpmrant  Cota  te  nom  de  Tenpi>fi^,  deroit  Ift 
trAoc  wax  Jmrigwtdc  fiibeUc-licar  Y-tchin-kong-tchu ,  qu'il  époufa.  Il  créa  Ko-hait 

des  pnyî  orientauT  fon  neveu  Fou  po  pi ,  fils  de  Ché-  pi-ko-ban ,  fous  le  titre  de 
Tou-li-ko-héin.  Ce  prince  méprifoit  la  puiflâacc  de  Kao-TSOU  ,  &  ^oit  de  fré- 
quentes irrapuoos  fi»  les  cetxes  <h  II  CShioe»  L'cmpcfinr  trap  oecapé  m  Mam 
àt  As  Au»,  ének  obUgé  de  dUCnnilcr  cm  infiikes  »  d!kfaeier  la  paix  de  ce 
Tarrarc  à  force  d!^MgeBt&  de  pr^(èns.  Kicï  15 -ko-han  porta  rînfblencc  jufqu'à  faire 
emprifonner  les  ambafladeurs  de  l'empire  :  Kao-tsoo  ufa  de  repréfàiUes.  Cepen- 
dant le  roi  Tartaxe  relâcha  les  ambaiTadears  Ciùoois,  U  ea  envoya  de  A  part 
démoder  It  ptii  :  H  les  dnifea  de  pmer  en  fdBim  â  renpeicw  ne  quuicd 
de  colle  de  poURni,  afin,  di&it-il|  fa'elle  fiinit  I  mit  les  coût  des  deux  éaw. 
àdiimr. 
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^cfolation ,  que  l'empereur  crut  ne  devoir  pas  différer  d'y  S 
envoyer  Li-chi-min  avec  Li-yaen-ki ,  un  autie  de  fcs  fils.  Arô-  Qa^éTiENiii. 
vés  à  Pin-tchcou ,  les  deux  princes  apprirent  que  les  Tartares      ^*^^  ^' 
Q'étoknt  pas  éloignes.  Li-chi-min  piopofà  k  Ton  ftèie  d'aller   •  xi^^ 
les  attaquer  ;  mais  Li-yuen«ki  les  voyant  appiocher  avec  une 
nombfeufc  année,  en  lut  fi  épouvanté  qu*U  iefu&  de  mar- 
cher à  eux.  Li-chi-min,  indigné  de  là  lâcheté,  ibrttt  de  la 
ville  àla  téte  de  ics  croapes  ^'les  langea  en  batûlle  à  la  vue 
des  «ennemis.  Ce  prince    détachant  de  iîm  muet  fht  à  celle 
des  Tanaics  demander  à  parler  à  teut  t^-km  >  &  ibr  le  refus 
quil  fit  de  patoitre,  Li-chi-mîn  lui  envoya  reprocher  ùl 
Imauvaifè  foi  de  roKpre  ainfi  Talliance  qu'ils  avoient  autrefois 
contiaâée  eniêmble ,  &  lui  fit  dire  que  s*il  avoir  du  coeur ,  il 
vînt  terminer.,  à  la  vue  des  deux  apnées ,  leur  queielk,  lui 
Jaiflânt  le  choix  désarmes. 

Avant  de  lui  propofer  ce  cartel ,  Li^chi^min  avoir  envoyé 
un  cmlicr  kTou-li-ko-han.lui  rappeUer  que  lorfquc  Kici-li- 
ko4ian  lui  fàifoit  la  guerre ,  il  l'avoit  fecouru ,  &  qu'ils  s'étoicnc 
furé  de  s*aidcr  mutuellement.  Il  Çc  plaignoit  encore  qu'il  avoir 
oublié  £ès  Icrmens ,  Se  qu'il  s*étoit  ligue  avec  fon  ennemi  pour 
combattre  fon  ancien  ami  8c  fon  allie.  Ces  reproches  firent 
imprcfïîoii  llir  Tclprit  de  ce  Ko-han  Se  l'ebranlèrcnt  au  point 
de  le  décider  à  quitter  le  parti  de  Kici-li-ko-han.  Cependant 
ce  dernier  voyant  Li-chi-min  dirpolé  à  paflcr  la  rivière  qui 
les  féparoit ,  foupçonna  qu  il  ne  montroit  tant  de  confiance  * 
que  parce  qu'il  s'entendoit  avec  Tou-li-ko-han ,  dont  il  crax- 
gnoit  d'être  trahi,  n'ignorant  pas  l'ancienne  amitié  qui  l'avoit 
uni  avec  Li-chi-min.  U  fit  dire  à  ce  prince  de  ne  point  pailèr 
&L  qu'il  étoit  prêt  à  renouveller  l'alliance  avec  la  Chine ,  9c 
pour  lui  prouver  là  fincéiité,  il  fit  un  peu  seculer  fcs  troupes. 

D  a 
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=    La  faifon  étant  devenue  pluvicufc ,  Li-chi-min  propofa  à 
CuiTiBvn*        confcil  d'en  profiter  pour  attaquer  les  Tartares ,  parce  qiic 
^6*4.***  mauvais  temps  les  empccheroit  de  fc  fervir  de  leurs  arcs  Se 

Xeo-tfou,  de  leurs  flèches  ,  les  feules  armes  avec  kfquelles  ils  étoient 
redoutable^;.  Le  confcil  de  guerre  ayant  approuve  cette  atta- 
que ,  Li-chi-min  en  fit  prévenir  Tou-li-ko-han ,  afin  qu'il  n'en 
fût  pas  furpris ,  &  dès  la  même  nuit  il  vintfimdie  fur  le  quaf- 
ôer  de  Kieï'Ji4u>-han  &c  lui  tua  beaucoup  de  monde  y  il  fit 
encore  plus  grand  nombre  de  prifonniers  &c  fc  retira. 

Kictti-ko-han ,  fiiricux  d'avoir  été  fuipiis ,  fit  dire  à  Tou-Ih 
ko-han  de  iè  piépaier  à  maichet  dès  le  lendemain  pour  s*ea 
venger }  mais  ce  dernier  lefufà  »  en  lui  iû(ànt  lépooiè  qo'il 
avoir  promis  d*toe  fidèle  k  licliirmin ,  &  que  m£me  fi  ce 
prince  exigeoit  qu*il  fe  joignît  à  lui ,  il  ne  pourroit  s*eix  dif- 
penfer.  Kid-li-ko^han ,  piqué  de  ce  lefiis ,  décaoïpa  (ans  rien 
dire  de  retourna  dans  fts  états.  Tou-U-ko-hanen  fit  de  mâoœ» 
après  avoir  confirmé  par  un  nouveau  iètment  fes  prcmies 
cngageniens  avec  li-diknittr 
assassB  N'ayant  plus  d'ennemis  en  t6ie,.Xi-cfai-niîn  reprit  k  cfae- 
min  de  Tcliang  ngan,  laiflknt  le  commandement  de  l'armée 
^  Tchang-kin ,  en  lui  recommandant  fiir-tout  d'étse  fur  iês 
gardes.  En  eifet ,  Kiô-li>loo4ian  qui  ne  ctaignoit  que  le  ièul 
Li-chi4nin ,  ne  le  fut  pas  plutôt  parti  qu'il  revint  fur  fts  pas, 
à  la  fepticme  lune ,  ravager  les  territoires  de  Ling-tchéou,  de 
*  Siang-tchéou ,  de  Lo-tchéou ,  de  Tfîn-tchcou  &  de  Han-tchéou. 
Il  malriaita  li  fort  Tchang-kin  ,  qu'a  peine  put-il  lui  échapper  j 
Ouen-ycn-pou  ,  fon  lieutenant  fut  fait  prifonnier. 

A  la  nouvelle  de  cette  défaite ,  Li-tao-tfong ,  prince  de  Gin- 
tching  &  gouverneur  de  Ling-tchéou  ,  raflcmbla  un  corps 

cooiîdéxablc  de  troupes  qui  avoioit  leurs  quaiûeis  d^os  cqs 
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environs.  Il  fut  à  leur  tête  chercher  Kicï-h-ko-han ,  qu'il  battit  ;=52^HS5BSI 

Db  i'Frb 

fi  complettcmcnt ,  qu'il  l'obligea  à  demander  la  paix  :  clic  ne  Chr^tieiiiib. 
lui  fut  accordée  qu'à  des  coudicions  doses ,  auxquelles  le  roi  ^l^^'^' 
Tartaie  fut  forcé  de  foufcrite  j  apiès  qaoi  les  deux  aimées  iè  JUo-tfiai 
letiièieat  chacune  de  leur  côté. 

Au  commencement  du  règne  de  KA,o-tsou,  des  Tao-fsé  irja 
de  la  feâc  de  Li-lao-lâim  acquirent  quelque  crédit  auprès  de 
ce  prince,  &  lui  inlpirèient  même  de l'eftime  pour  leur  per^ 
nideuic  doârine.'  Un  oemin  Ki-dianrhing  de  Tlin-tcfacou 
pouffa  la  flatterie  iufqn*à  lui  diie  qu'était  à  la  montagne  Yang- 
kia-chan  »  Il  avoit  lenconné  on  vieillard  vénétabk,  vém  de 
blanc,  qui  lui  avoit  leoommandé  d'alkc  dire  de  fa  part  aa 
fondateur  de  la  dynaftie  des  2*^  jre  qu'il  le  nommoit  Li-lao- 
kinn&  qu'il  écoit  un  de  Tes  ancêtres  :  il  ajouta  que  ce  vieil- 
lard avoit  demandé  qu'on  lui  fît  bâtir  un  temple.  L'empeieut 
ont  cette  £ible  abfutde ,  &  fit  élever  un  temple  à  Ii>lao4dun. 

Ceux  qui  éioient  zélés  pour  la  doârine  des  anciens  n'étoient 
point  écoutés  ûiibient  alois  parvenir  difficilement  kuxs 
xcpcéfcntatioas  fur  les  crreius  qu'ils  voyotent  s'Introduise: 
cependant  le  lettré  Fou-y ,  qui  avoit  la  charge  de  Tû-ehé-rings 
connu  par  ibn  habileté,  ic  ennemi  des  (êâes  des  Bù^hang  & 
des  Taa-fsc ,  préfenta  à  rcmpcrcur  le  placer  fuivant: 

e«  Foi  étoit  originaire  du  Si-yu  j  contrée  fort  éloignée  de 
»>  la  Chine.  Sa  doûrine  eft  remplie  d'extravagances  &  d'ab-  . 
>j  furditçs.  On  s'cft  bien  gardé  de  traduire  littéralement  fcs 
»  ouvrages  j  ils  cuHcnt  révolté  les  cfprits  les  plus  ftiipidcs. 

M  La  fidélité  des  fujcts  envers  leurs  princes  &:  la  piété  filiale 
"  font  deux  devoirs  que  ce  chef  de  Ccùc  ne  reconnoît  point. 
»  Ses  diiciples  paifcnt  leur  vie  dans  ToiAveté ,  &  vivent  fans 

I»  fc  donoisi  aucune  peine  ;  s  ils  poitcat  ua  ^it  diâeicat  dm 
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SHaSHHaSïM  nôtre,  ccft  pour  s'exempter  des  charges  publiques  &:  fc 

De  l^Erb 

C«AéT»«iiB.   "  délivrer  de  tout  fouci.  lis  appellent  les  trois  grandes  vertus ^ 
Tjtrok      „     pureté  des  mœurs  &c  réloignement  des  plailirs  fcnfuels , 

6X0. 

Koft/iMb,  »>  la  modération  dans  les  dcfirs  &c  le  défintcrcflement.  Ces  fcc- 
«  taircs  cnfeignent  qu'il  y  û  Jïx  chemins  ,  celui  du  ciel  ,  de 
»>  l'homme,  des  démons,  de  l'enfer,  des  démons  affamés,  & 
M  celui  des  bêtes.  Par  ces  rêveries ,  ils  font  courir  les  limples 
M  apxès  une  fclicité  chimérique ,  ôc  leur  infpirent  du  mépiis 
M  pour  nos  loix  &  les  fagcs  înftrudions  de  nos  anciens. 

n  La  vie»  «jnoiqu'cnfcignciit  ks  Tao-fié,  acu  &:  aura  tou- 
M  jours  un  tennc  pour  les  hommes,  6c  aucun  n'eft  exempt 
M  de  la  mort.  Les  rccompenfes ,  les  châtimciis ,  .ks  dignités 
M  dépendent  de  la  volonté  du  prince  dans  un  état  monarchi- 
M  que ,  8c  chacun  par  &  conduite  s*éleve  ou  s*abaîfle ,  amaflè 
M  des  rididfes  ou  lefiie  dans  la  pauvreté.  Les  Eo-eèmg  fou- 
n  tiennent  que  kntFoé  eft  le  dUpenfàteur  de  toutes  ces  grâces 
w  ôc  qa*U  meut  à  (bn  gté  le  monde  :  mais  que  d'abus  téfultent 
M  de  cette  pemicieufe  doârine  l  £lk  6te  aux  fouverains  une 
ts  de  leurs  plus  belles  prérogatives ,  k  mérite  des  foins  qu'ils 
n  Ce  donnent  pour  bien  gouverner  j  eUe  tend  à  conduire  ks 
M  hommes  ii ne  plus  rien  ftire  ni  pour  kur  fortune,  ni  pour 
»  iè  maintenir  dans  la  pratiquedekursdevoitsAf  de  la  vertu* 
i>  puilqu'ils  font  abfoloment  foumb  à  la  volonté  de  Foé,  On 
tt  fent  combien  cette  dodrine  eft  contraire  à  ceUe  de  nos 
M  anciens  fages ,  qui  rendoit  les  princes  û  ccfpcâablcs  6c  leurs 
M  fuiets  fi  vertueux. 

•  »  Avant  que  la  dynaftie  des  H  an  eût  introduit  en  Chine  la 
»  (câe  de  foe  j  tout  étoit  dans  l'ordre  :  les  princes  étoicnt 
»  éclaires ,  les  peuples  fournis  ,  &  la  plus  grande  harmonie 
»>  ré^noit  dans  toutes  ics  pactics  de  l'empire.  Depuis  que  ces 
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»  erreurs  s'y  font  elifTccs ,  nos  voifins  n'ont  ccffé  d'inlultcr 

De  'E 

»>  nos  frontières ,  ils  ont  mcmc  envahi  une  partie  de  l'empire;  cssàTumiE* 

»>  les  fouverains  fe  lont  écartés  du  chemin  de  la  vertu,  leurs  TAnxf. 

«  fujets  ont  oublié  leurs  devoirs;  lautoritc  fans  bornes  a  foulé  Km-tj'çti, 

»>  les  peuples  ;  l'infatiablc  cupidité  les  a  ruines  :  les  peuples 

»  dans  la  confufion  n'ont  fu  à  quelle  opinion  s'arrêter  ;  le 

M  bon  gouvernement  a  été  boulc\'erfé ,  Se  tout  ce  mal ,  il  ne 

»  le  ÙLUt  attribuer  qu^aux  fedateurs  de  foé  6c  k  Ces  dogmes 

»ï  pernicieux.  On  a  vu  pluficurs  princes  étrangers  les  rejettcr 

*)  &  chercher  tous  les  moyens  de  les  bannir  de  leurs  états. 

M  Cette  gloire  eû  réfervée  k  Votre  Majefté  :  elle  doit  avoir 

M  en  exécration  cette  ièâe  par  Texemple  de  Temperenr  Ou-tl 

»  des  LÉJtNaj  qui  s*cft  vendn  Ôc  engagé  plufienrs  fois  à  Foi 

M  pour  des  fommes  confîdérables. 

M  Cette  (eâe  a  aujourd'hui  plus  de  cent  mille  Bonzes  iTo- 
n  ckMig  9c  autant  de  Bonzeflès  qui  vivent  dans  le  célibat  :  il 
»  feioit  de  l'intérêt  de  l'état  de  les  obliger  à  £6  maner  enièm* 
n  ble  j  ils  fbrmeroient  cent  mille  fimilles  8c  donnetoicnt  des 
M  fu|ets  qu'on  incorporeroit  dans  les  troupes  pour  les  dteflcr 
M  aux  exercices  de  ki  guette.  Maintenant  ils  font  à  charge 

par  leur  oifiveté ,  &  ils  vivent  aux  dépens  de  la  fociété 
»  commnoeî  en  les  rendant  membres  de  cette  même  fbdécé; 
»  ils  concoutfoient  au  bkn  généial  êc  n'cnlevetoicut  plus  à 
»  l'état  des  bras  qu'ils  peuvent  employer  à  fa  dcfcn(c  ». 

L'empereur  remit  ce  placer  aux  grands  pour  l'cxamincf. 
Tous,  dans  la  perluafion  que  ce  prince  favorifoit  la  fefte  de 
Foe\  blâmèrent  la  propolîtion  de  Fou-y  ;  le  feul  Tchang-tao- 
yucn  déclara  qu'il  étoit  de  fou  fcntiment.  Siao-yu  prit  chau- 
dement le  parti  des  Bonzes  Ho-chjng  ,  &  dit  qu'il  n'y  avoit 
poiuc  de  fupplice  aûl'z  grand  pour  punir  f  ou-y  d'avoir  parlé 
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BHBBBBB  avec  auili  peu  de  lefpeô  d'un  homme  dont  la  verm  étoit  auffi 
Chkétiemm^e.  comme  6c  aufli  exemplaiie  que  celle  de  Foé,  Fou-y ,  fans  fe 
^i»^'  troubler ,  lui  répondit  :  ce  Y  a-t-il  rien  de  plus  rc(pcAable  dans 
Xmo^fia,  n  la  fociété  que  le  prince ,  qu'un  père  êc  une  mère }  Foé 
»  ctoit  ne  comme  le  rcfte  des  hommes  j  cq>cndant  abandon- 
»  nant  (on  père  8c  fa  mère ,  il  ne  voulut  plus  être  fournis  à 
»  leurs  loix  ni  à  celles  de  fon  fouvcrain  ,  dont  il  pailoit  encore 
»>  plus  mal  que  de  fes  parens.  Siao-yu  qui  n  eft  pas  ne  non  plus 
M  d'un  tronc  d'arbre  ,  fe  rend  le  partifan  d'une  docirine  qui 
»  ne  reconnoît  ni  la  voix  du  fang  ni  les  loix  du  maître  que  le 
»  Tien  lui  a  donnée  de  pareils  principes  l'ont  dangereux  &:  ren- 
»>  vcrfent  les  plus  fagcs  conlUtucions  du  gouvernement  :  c'cft 
»  fouftraire  des  cnfans  aux  devoirs  de  la  nature ,  &  des  fujcts 
19  à  la  foumifîîon  qu'ils  doivent  à  leur  fouvcrain.  Pcnfe-t-il 
»>  qu'en  déttuiiànt  ainfl  la  pieté  filiale  6c  i'obéiiïancc  due  au 
»  prince ,  il  prouvp  qu'il  ait  Içs  lèntiniens  d'un  fils  &  le  cœur 
»  d^in  fujct»»> 

Siao-yu  déconcerté  de  l'apoibophe  6c  cmbarafTé  de  répondie 
^  cette  objeâion,  ne  fe  tira  d*affidie  qn*en  inveûivantFoufy: 
cependant  rempeieur  qui  n*appioiivoit  pas  que  tant  de  gens 
fc  lendUTent  inutiles  en  fe  fàilànt  Ba-<kaiig6c  Tao-fié^  oidonna 
d'établir  des  mandarins  pour  en  âire  un  dénombicnient  exaft 
Se  en  dUninncr  k  nombre.  D  voulut  qu'ils  n^euflênt  tout  an 
plus  que  trais  temple»  à  Tchang-ngan ,  6c  un  dans  chaque  ville 
du  premier  ordr^ 

Les  demieis  avantages  que  le  prince  Li<hi-min  avoit  lem- 
poftés  contre  les  Tartai^ ,  à  la  honte  de  Liy  ucn-ki  qui  n*avoit 
Ofé  ibttir  pour  ks  combattre ,  augmentèrent  la  haine  de  ce 
dernier ,  6c  réveillèrent  celle  du  prince  hériter  6c  des  princefiès 
plais.  Pe  retour  ^Tcbang-ngan,  Li-yucn-ki  rélblut  de  If 

faite 
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âiie  périr.  Il  complotta  avec  le  prince  héritier  &  les  princcflcs  tbssseess. 
de  rempoironnet ,  &  Ibus  prétexte  de  k  f«£Udter  fur  leYuccès  Cntomiw,- 
de  la  campagne  qu'il  vcnoit  de  fiUie ,  k  prince  héritier  Tin-  ^i^^V 
vixsk  à  un  feftin  oii  il  but  du  ?in  empoilbnné»  qui  lui  fit  vomir  '  JC«r^ 
une  grande  quantité  de  iàng ,  avec  des  convulfioos  fi  viokntes' 
qu'il  n'en  réchappa' que  par  la  force  de  fit  confiimtion. 

L'empereur  informé  de  cet  attentat,  vit  bien  qu  il  n'y  avoic 
point  de  sûreté  pour  ce  prince  contre  l'animofité  de  Tes  fiâtes, 
n  prit  k  patri  de  l'éloigner  de  k  coor  d'une  manière  hono* 
tabk,  &  lotfqu'a  fut  rétabU  il  k  fit  appeUer  &  lui  dit  :  «  Notre 
1»  Emilie  doit  k  trône  \  votre  bras  &c  h  vos  confcils  ;  vous 
»  avez  réuni ,  par  votre  bravoure  tout  l'empire  fous  notre 
»  obcifloncc  :  je  dcvois  ,  pour  récompcnlc ,  vous  nommer 
n  mon  fucccfleuri  mais  vous  avez  exige  que  je  vous  prcfcrafle 
"  Li-kicn-tching,  comme  votre  aîné.  Ce  choix  cft  arrêté  &:  je 
M  ne  le  puis  changer.  Cependant  tant  de  fcr\ices  demandent 
»»  que  je  pourvoie  a  votre  si\rctc  :  en  vous  gardant  ici ,  je  ne 
»  le  vois  que  trop  ,  Il  en  arriveroit  infailliblement  du  trouble, 
»5  Lo-yaiig  cft  une  ville  impériale  \  je  vous  la  donne  avec  tout 
»j  le  pays  qui  eft  à  Tell  depuis  les  montagnes.  Allez  y  établir 
M  votre  cour  ;  je  vous  ferai  un  cortège  digne  d'un  empereur; 
m  dont  je  veux  que  vous  preniez  le  titre.  Faites  revivre  le  fage 
w  gouvernement  des  anciens ,  &  que  vos  ficères  méines  ap« 
»  prennent  \  vous  refpcftcr  m. 

Li-chi-min,  pénétré  des  bontés  de  fon  père ,  fe  jetta  à  (ès 
pieds  &  k  conjura  de  ne  pcMnt  l'éloigner  de  ià  perfonne  ;  mais 
l'empereur  lui  ordonna  de  £t  difpoier  à  partir.  Ses  deuit  fixâtes 
eonflemés  en  apprenant  cette  nonvdk,  intriguèrent  pour  la 
£me  rcfter  &  l'cmpéchcr  d'échapper  \  leur  vengeance.  Ils  pré- 
icntèrent  fecrétsmem  pluficuis  pkcea  à  l'empereur  »  où  ils  lui 
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failoicnt  cnvifagcr  les  fuites  dangcrculcs  de  cette  divifion  de 
Çhbètiemhe.       puilTance.  Ils  accufoicnt  les  gens  attaches  à  Li-chi-min 
^M°'      d'avoir  fait  éclater  une  joie  immodérée  ,  qui  manifeftoit  affez 
faô^og,     qu'il  étoit  à  craindre  que  les  troubles  ne  rccommençaScnt  » 
4lc  ils  ajoutoient  que  la  tnddTe  appaxentie  de  Li-chi-min  n'é- 
toit  qu'un  voile  pour  cacher  les  projets  pernicieux  qu'il  me- 
ditoit.  Ces  calomnies  fixent  impicffion  fur  rcmpeteui»  qui 
çiaignit  en  cfièt  que  (on  fils  n*eût  les  vues  que  fes  ennemis  lui 
pxécoient  :  il  révoqua  Tocdiie  de  Ton  établUTement  à  Lo-yang« 
Les  deux  princes  voyant  que  leur  méchanceté  léufliflbit 
•Urdelà  de  leuzs  efpéiances»  cfaetchèient  à  la  poufièr  plus  loin , 
en  fiiiiànt  follidter  par  les  veines  du  palais  Tordie  de  fidte 
mourir  Li-chi-min.  LÎHjruen-ki  oGi  même  le  demander  à  Tcm- 
pcrcur ,  qui  lui  répondit  que  le  crime  de  Li-chi-'min  n'étoit 
point  avéré    &  que  les  (crviccs  qu'il  avoir  tendus  à  leur 
£unille  6c  à  Técat  méricoient  bien  qu*on  fufpendit  d'en  venir 
à  cette  extrémité.  Li-yuen-ki  infîfta ,  en  lai  rcpréfèntant  que 
quand  fa  révolte  auroit  éclaté ,  il  ne  fcroit  peut-être  plus  temps 
d'y  remédier,  &:  qu  il  croit  de  la  prudence  de  le  prévenir. 

Tchang-fun-ou-ki ,  Chao-chi-licn  ,  Yu-tchi-king-tc  &  plu- 
flcurs  autres  finccrcmcnt  attaches  a  Li-chi-min,  l'avertirent  de 
ce  t]ui  fe  tramoit  contre  lui  au  palais.  Ce  prince  leur  dit  d'un 
air  affligé  ,  que  le  plus  grand  malheur  d  une  famille  étoit  de 
voir  la  défunion  entre  des  frères  j  mais  il  leur  demanda  s'il 
ctoit  de  l'honnétc  homme  &:  d'un  homme  d'honneur  de  com- 
mencer le  premier  à  ufer  des  voies  de  fait.  Et  comme  ils  lui 
alléguèrent  l'exemple  de  Chun ,  Li-chi-min  leur  répondit  qu'il 
le  rcgardoie  comme  un  des  plus  grands  princes  qu'eût  eu  la 
Chine,  et  Si  cet  empereur ,  reprirent-ils ,  n'étoit  pas  fort»  du 
^  puits  oii  fon  pète  Ôc  ù,  màxe  i'avoient  mis ,  s'il  n'eût  pas 
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»  quitté  la  maifon  paternelle  ,  il  y  auroit  péri  miférablcmcnt ,  =^SS5ŒI 
»>  &  nous  ferions  aujourd'hui  prives  des  belles  infbrudions  &:  CHRéTieKMB» 
M  des  fages  règles  du  gouvancmeot  qu'il  nous  a  Iai{rées.  On  ^^^^T 
.  »  dit  que  pour  vivre  heuseux  9c  en  fage ,  il  faut  fouffiic  ks  Kv^mt^ 
»  petits  maux  ic  âiie  âce  aux  grands.  En  eft-il  de  comparait 
»  bles  à  ceux  dont  vous  êtes  menacé  ni  ^  • 

Malgré  cet  exemple,  k  prlnœ  pami:  encore  incertain  fut 
le  parti  qu*il  pcendroit.  H  voulut  auparavant  oonfulter  les 
forts,  &  au  moment  qu*il  s*y  dirpqToit,  Tchang-kong-gin, 
tin  de  iès  officiers  »  entra  d*un  air  dfiayé  &  renverià  les  iôrts» 
en  s*écrîant  :  a  Qu*eft-il  befoin  de  forts  \  la  léfolution  eft  prift 
M  de  vous^  faite  mourir.  Croyez-vous  que  û  les  Ibrts  vous 
M  diibient  que  nous  ne  devons  pas  nous  y  oppoibr,  nousleutf 
n  obéirions  !  Perfimne  n*ignore  les  deflêins  ftuiefles  qu'on  « 
n  contre  vous  &  que  votre  perte  eft  arrêtée.  1a  fêul  Fou-y  t 
M  ofé  prendre  votre  défenfe  3  hé  !  qui  ùàt  fi  foa<placet  ftft 
quelque  effet  >»  ?  * 

Un  officier  de  la  préfcnce  de  l'empereur  apporta  h  Tinflant 
même  ce  placer  a  Li-chi-min  pour  y  répondre.  Ce  prince  mit 
dans  fa  réponlc  qu'on  difoit  bien  que  Li-kicn-tching  &:  Li- 
yuen-ki  avoient  un  commerce  criminel  avec  les  reines  du  palais, 
mais  qu'il  croyoit  les  frères  incapables  d'im  crime  aufli  odieux. 
Il  ajouta  que  pour  ce  qui  conccrnoit  fa  perfonne,  l'empereur 
favoit  lui-même  s'ils  avoient  attenté  à  fa  vie.  Li-chi-min 
cacheta  fa  réponfc  &  recommanda  à  l'officier  de  la  remettre 
en  mains  propres  à  fon  père  ;  mais  cet  officier,  dévoué  à  fês 
frères,  décacheta  le  paquet  &:  leur  rendit  compte  de  ce  qu'il 
conccnoiL  Après  Tavoir  refermé  d^  manière  qu'on  ne  s*ap« 
percevoit  pas  qu'U  eût  été  ouvett ,  Voffider  le  porta  à  rempe- 
leur,  qui  ne  put  s'enpécher  de  ibopiiar  plufienrs  fois  en.]e 
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sissssssss  lifant.  Il  fit  dire  au  prince  Li-chi-min  de  fc  rendre  le  Icndc- 

De  l'Ere 

^nÉTiumi.  de  grand  matin  au  palais  pour  examiner  la  rcponfc  &c 

Tahg,  Yc  placct  de  Fou-v-  Ses  deux  frères  complottcrcnt  de  profiter 
Kao-tfw,  de  cet  inftant  pour  le  tuer  i  mais  Li-chi-min  qui  le  tcnoit  fur 
fcs  gardes ,  ne  s'y  rendit  que  bien  accompagne  :  fes  fidèles  offi- 
ciers ,  de  peur  qu'il  ne  fiit  accablé  par  le  nombre  ,  prirent  la 
précaution  de  poder  des  foldats  en  cmbufcade  pour  kur  prêter 
main-forte  en  cas  de  beToin. 

,  A  rheurc  que  Li-chi-/nin  alloit  au  palais i  il  vit  venir  k  lui 
fes  deux  frères,  fui  vis  d'une  troupe  de  gens  armés.  Lv-kien? 
tching  s'avançant  fièrement  l'arc  bandé ,  lui  décocha  une 
flèche  qu'il  eut  l'adrefTe  d'éviter.  Li-chi-min,  animé  par  cette 
perfidie,  le  perça  M-même  d'un  coup  fliche  êc  le  renvcrfâ 
mort  de  ddTus  fon  cheval.  Un  de  iès  officiers  fit  tomber 
pardllement  Li-yuen4i  j  mais  la  flèche  n'ayant  pu  pénétrer 
^  cuiraflè  ,  il  cherchoit  à  fe  (àuvcr  lorfque  Yu-tchi-kmg-t6 
Tatteignit  d'une  féconde  flèche  qui  Tétendit  mort  fur  ]a  place. 
.  Au  tumulteque  cette  aélion  cauià  dans  la  ville,  les  troupes 
prirent  les  armes  ^  accourorent  de  tous  côtés  :  pour  prévenir 
une  plus  grande  émeute ,  Yu-tchi-kii^-té  coupa  ks  têtes  des 
deux  princes ,  &  les  flùûnt  voir  k  tout  le  monde ,  les  foldats 
iè  retirèrent  de  même  que  ceux  qui  av<Ment  fuivi  leur  parti. 
Llrçhi-iiiin  envoya  Yu-tchi-king-té  tout  armé  avertir  fon  père 
de  cet  événement.  Cet  officier  le  cafquc  en  tête ,  la  cuiraffe  fur 
le  dos  &  la  pique  à  la  main  ,  fe  prcfcnta ,  contre  l'ufagc ,  de- 
vant l'empereur,  qui  fe  promenoir  dans  une  barque  fur  un 
lac  :  il  lui  dit  que  le  prince  héritier  ôc  le  prince  de  Tfi  fon 
frère,  ayant  excité  du  trouble  dans  la  ville,  ils  avoicnt  été  tués 
par  les  foldats  du  prince  Li-chi-min  ,  &  qu  il  vcnoit  de  fa  part 
icpiéveoir  d'écrc  uan^uiUc  fui  k&  fuicçs'dc  cette  émeute. 
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Siao-yu  &:  Tchin-chou-ta  qui  accompagnoicnt  Tcmpcrcur ,  — — 
voyant  la  furprife  où  cette  nouvelle  le  jcrtoit ,  lui  dirent  que  Chr^tiehh». 
les  princes  Li-kien-tching  &c  Li-yuen-ki  n'avoient  jamais  voulu      r^  vc. 
écouter  les  confeils  qu  on  kui  doqnoit ,  6c  que  jufqu'à  pré^  Kéo-tfvu 
fcnt  ils  n'avoient  rendu  aucuns  fêrvices  à  Tétat  j  au  lieu  que 
Li-chirmin  ravoit  noo'fcukincnt  délivré  de  tous  fcs  ennemis , 
maâ  qu'il  avoit  encore  aâcrmi  fut  le  tiône.la  dynaftie  Kaà£~ 
iànte ,  &  que  ces  a6tions  jnéiifioient  bien  qu*il  fiît  nommé 
l^ce  héritier  :  ils  ajoutècent  que  c'étoit  le  vœu  général , 
qa*en  lendant  ïofiice  aux  glandes  qualités  de  ce  prince,  chacun 
émit  rempli  d*cfiime  &  d*admiiatiiOn  pour  lui.  L*empeieut 
leur  répondit  que  ç'avoit  été  fim  premier  defldn,  mais  que 
.Li-cfai-min  lul-ffléme  s'y  étoit  oppofô,  6c  avoit  demandé  que 
li-lden-tching,  comme  fon  aîné,  fût  prince  héritier  &  jouît 
des  droits  de  (à  naiiCuice. 

Cependant  Kao>tsou  fit  d*exaâes  pcrquifitions  fur  la  ren- 
contre des  princes  &  les  extrémités  auxquelles  ils  s  etoient 
portes.  Les  informations  fe  trouvant  toutes  en  faveur  de  Li- 
chi-min  ,  fon  père  le  fit  appeller.  Ce  prince  en  l'abordant  fc 
précipita  à  fes  pieds  les  larmes  aux  yeux  ,  fans  vouloir  fe  rele- 
ver. Kao-tsou  attendri  lui  tendit  la  main  &c  l'cmbrafla  tcn- 
'  drement ,  en  lui  difant  :  n  Je  fais ,  mon  fils  ,  que  vous  êtes 
«  innocent  de  la  mort  de  vos  frères.  Leur  méchanceté  les  ren- 
»ï  doit  indignes  de  vivre  :  en  leur  ôtant  la  vie  ,  on  n'a  fait 
»>  que  ce  que  j'aurois  dû  faire  il  y  a  long-temps.  S'ils  enflent 
>ï  vécu ,  l'empire  feroit  infailliblement  retombé  dans  l'état  de 
»  confufion  d'où  vous  l'avez  tiré  par  votre  lageflc  &  votre 
»  bravoure.  Leur  témérité  d'avoir  entretenu  lui  commerce 
M  infime  avec  les  princciïes  du  palais ,  méritoit  feule  la  raorc 
M  Je  ne  veux  pas  qu'il  rcftc  un  xejetCQn  de  ces  dçw(  âi»  ingrats 
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  '  —  i>  èc  indignes  de  moi  ;  j'ordonne  d'en  éteindre  abfolument  la 

CuiTiniMi.  "  ^^^^     ^  confcqucnce  de  cet  ordre  ,  on  fit  mourir  tous 
T^aa,      leurs  cnfans.  L'empereur  vouloir  envelopper  dans  leur  prof- 
Xmifiik     cription  plus  de  cent  officiers  qui  croient  au  fen'ice  des  deux 
princes  j  mais  Yu-tchi-king-té  lui  ayant  rcpréfcntc  que  ce  n'ctoit 
p3s  le  moyen  de  conTcrvcf  la  paix,  l'ordre  contre  les  o£cic£S 
fut  révoqué. 

Des  le  lendemain  l'empereur  déclani  Li-chi-min  prince  héri- 
cici,  fàos  Tcn  avoir  prévenu.  Tout  te  monde  fît  éclater  fa  joie. 
Les  cérémonies  pratiqué  en  pareille  occafion  ne  s'étoicnt 
jamais  Sûtes  avec  tant  de  magnificence,  ni  avec  des  démons- 
trations plus  univccfelks  de  la  ûtisââion  publique.  L*cmpe« 
leni  ordonna  qu1i  l'avenir  tontes  les  ai&ites  relatives  à  la 
gnen»  &  à  l'adminilbation  dvlk  iètoient  d'abord  commu- 
niquées an  prince  héritier ,  avant  qu^ellcs  lui  parvinflênt  k  lu^* 
mânoe* 

Cet  oïdie  fit  ctoise  aux  offideis  attachés  au  iêivice  des  deut 
l^ces ,  qu'ils  étoient  peidus^  mais  Li-chi-min  étoit  trop 
généicnz  pour  s'avilir  par  une  vengeance  aui&  baflèi  Cepen* 
dant  afinde  les'tcanquîllifêr,  i!  fît  venir  ces  officiers  8c  demanda 

à  Oueï-tching  y  le  plus  coupable  de  tous ,  pourquoi  il  avoit 
excité  le  prince  Li-kien-tching  à  attenter  à  Ces  jours.  Oueï- 
tching  lui  répondit,  fans  fe  troubler,  que  fi  le  prince  avoit 
fuivi  fes  confeils ,  il  n'auroit  pas  éprouve  le  malheur  qui  lui 
•  étbit  arrivé,  n  II  falloir ,  ajouta-t-il  en  regardant  fièrement  le 
M  prince  ,  ne  pas  manquer  fon  coup  &  prendre  mieux  fes  mc- 
»>  fures  ».  Loin  de  s'offenfer  de  cette  hardiefle ,  Li-chi-min  loua 
Oueï-tching  de  fa  fidélité  &  de  fon  zèle  à  l'égard  de  fon  maître, 
n  lui  donna  un  emploi  conûdéiablc ,  ainû  qu'à  Ouang-koucï 
^  Oud-tfing  fes  collègues. 
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Quoiqu'on  eût  accordé  une  amniftic  générale ,  les  otiicicrs  Jssssssssssi 
des  deux  princes  morts  ne  le  crurent  pas  en  sûreté  à  la  cour  :  CwiiTWMW 
pluficurs  fe  Hiuvèrcnt  dans  le  Chan-tong ,  où  les  mandarins,  Tako, 
excites  par  refpoir  d'une  rccompcnfe  ,  en  faifoicnt  d'exades  Kao-tfon,^ 
pcrquifitions ,  &  les  arrctoicnt.  Ouang-kouci  en  avertit  le 
prince  héritier  ,  qui  défendit ,  fous  des  peines  très-févères ,  de 
les  inquiéter ,  &:  chargea  Oueï-tching  de  tenir  la  main  à  Tcxé* 
cudon  de  fes  ordres.  Cet  officier  fc  rendit  dans  le  Chan-tong» 
^  trouva  à  £oa  arrivée  à  Tfsc-tchéou  des  mandarins  qui  con* 
duifoicnt  en  criminels  Li-tchi-ngan ,  officier  du  prince  Li- 
kicn-cchiog ,  &  Li-fsc-hing  ,  attache  au  prince  Li-kien-ki  :  il 
blâma  ces  mandarins  de  traiter  de  la  forte  des  gens  qu'ils  n'igno- 
loient  pas  être  compris  dans  l'amniftie  ,  êc  leur  iignifia  les 
Qidics  dont  il  étoît  porteur.  Il  leur  dit  qu'ils  méritetoient 
d'èac  punis  pour  ne  pas  lefpeâcr  les  grâces  que  le  fouverain 
cft  k  maître  de  faire ,  que  cependant  11  leur  pardonnoit ,  à 
condition  qu'ils  itcMent  fur  le  champ  mettre  en  liberté  leurs 
prifonntets  »  &  qu'ib  leur  fousniroient  Targent  néceflàire  pour 
s'en  ictouuier  commodément  chez  eux.  Il  leur  déclara  d'un 
ton  ferme  qu'ils  priflcnt  garde  de  les  mécontenter,  6c  qu'à  la 
moindre  plàinte  contre  eux  de  la  part  de  leurs  prifbnniers,  ik 
ictoient  fcvéïement  punis.  Cette  fagc  conduite  de  Oueï-tching 
réprima  la  cupidité  des  mandarins  &  rétablit  le  calme  dans  4e 
Chan-tong.  A  fon  retour ,  le  prince  héritier  le  loua  devant 
tous  les  grands  de  la  droiture  avec  laquelle  il  s  ctoit  comporté 
dans  la  commifîîon  dont  il  l'avoit  chargé. 

L'empereur  Kao-tsou  fentant  fcs  forces  diminuer  &:  par 
ràge  &  par  fes  fatigues  pafllcs  ,  voyant  d  aillcuis  les  l'oins 
infatigables  que  le  prince  héritier  fe  donnoir  pour  le  déchargcf 
du  fardeau  péuibk  du  gouvcmcmeat ,  voulut  l'eu  içcom-, 
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pcnfer ,  en  lui  cédant  une  place  qu'il  mcritoit  k  tant  de  titres; 
ÇsuLÉTmuM,  ^  1?^^^  rcconnoiflant  vouloit  encore  )ouir  du  plaillr  d'y  voir 
enfin  aflîs  celui  qu'il  avoit  de  tout  temps  dcligné  pour  lui 
Kao-tfou*  Tuccédcr  ;  mais  à  la  première  ouverture  qu'il  en  fit  à  fon  fils, 
ce  prince  le  conjura  de  ne  pas  quitter  un  poftc  qu'il  rcmplif- 
foit  fi  dignement.  L'empereur  lui  ayant  formellement  déclaïc 
que c  etoit  fa  volonté,  le  prince  héritier  fut  contraint  d'obéir, 
&:  à  la  huitième  lune  de  cette  année ,  il  prit  pofleffion  du  trône 
avec  ks  cciémofiks  accoutmnccs ,  foiis  le  tioe  de  Taa^-tatrfong^ 

TAI-TSONG. 

Ce  prince  conunençi  (cm  i^ne  par  congédier  crois  mille 
finunes  du  palaU,  qu'il  nenvoya  chez  kuis  paxem.  Suivant  le 
U-ki^  m  empereur,  putze  fon  époufe  intime  qu'il  fait  imp6» 
tatrice ,  peut  avoir  pluiieuts  concubines  \  ikvoic,  trois  qui  ont 
le  titte  de  Four^  (i) ,  neuf  qui  ont  celui  6c  Pin,  tient-ièpt 
qu*on  nonvne  Chl-fous  êc  quatse-vingt-une  appellces  r»-{A* 
Depuis  long-temps  les  empereurs  ne  s*étoient  pas  tenus  à  ce 
«ombre  détenniné,  I/>rf(^ue  T^in^-ti  eut  réuni  tout  Tem- 

(i)  Les  Fo^fM  finie  des  reines  qui  jouiiTent  de  beaucoup  dloaneurs ,  piéfin* 
blcmcm  aux  autres  femmes  du  palais.  Les  trois  Fou-gin  font  ordinairement  dc$ 
filles  de  roi ,  fux-tout  fous  le  règne  aânel  desj'anares  Man-tchtoux.  EUes  ont 
va  togcanent  pwdculkr,  une  eoor^  dm  daoïcs  rflioaiieur,  &  d'auues  perfonaes 
du  (èze  â  lenr  fervice.  On  a*^paigne  tien  pour  lev  amofodene ,  poor  la  mgnifi^. 
eencc  de  leurs  mcubjes  &  pour  leur  conège.  Les  edàns  qu'elles  ont  font  tous  légi- 
times, dit  Magalbaens,  avec  ceuc  feule  diiKrcnce  que  les  fils  de  l'impératrice  font 
ptéfités  poor  fiiGoéder  i  rcnpiie.  L'impératrice  loge  daus  le  même  palais  qiM 
fenqicrear  {  les  autres  ont  kim  palan  Ofuèt,  Au  celte  cesioDines  ft  cescoociM 
bines  ne  paroifTcnt  jamais  qu'aux  yeasdn  monai^ac.  A  peine  d^MUiet  oCco^îbe» 
llrminHrr  dçi  aouvcUcs.  £diiw^ 
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pire  fous  fou  obôiffancc  par  la  deftruclion  des  princes  de  Ou,  — 
on  compta  dans  Ton  palais  iufqu'à  dix  mille  fcnimcs.  Tai-  CaniTiBaiiB. 
TSONG  ,  jaloux  de  faire  revivre  les  anciennes  conditutions,  ^é-'^!'* 
fit  cette  première  réforme  de  trois  mille.  Il  déclara  enfuitc  Tdi-tjMg. 
impératrice  Tchang-fun-chi  »  fon  cpoufc  ,  princdfc  digne  de 
lui  Se  du  rang  où  il  1  clevoit.  Dès  fa  plus  tendre  jeuncfle  clic 
s'écoit  appliquée  à  la  ledure  des  anciens  livres ,  &c  elle  en  étoit 
iiccmpUe,  que  jamais  elle  ne  s'écartoit  de  fcs  devoirs.  Conf* 
taumnent  attachée  à  fon  époux»  lotiqu'il  n'étoit  encore  que 
prince  de  Tfin ,  elle  le  feivoit  avec  un  leTpcâ  cxcmplaiie. 
Non  moins  attentive  pour  rcmpeieux  Kao-tfou  &  ks  prin- 
cellês  dn  palais ,  die  ks  piévenoit  avec  une  modcftie  qui  ks 
channoit.  EUe  ne  témoigna  jamais  k  moindre  refioidiflèment 
aux  pnnoeflès  mêmes  qu*eUe  ûvoit  contcaifes  à  Ibn  époux. 

Devenue  impciatrice ,  cette  ptinceSê  n*cn  eut  pas  plus 
.  d*ofgueiL  Elle  ne  foni&oit  point  de  fupeifla  dans  fcs  habits 
ni  dans  fon  cottége»  &  quoique  rempcieur  la  piefiât  iôiivent 
de  lui  dire  ibn  avis  fur  ks  afiâiies  de  Tétat ,  elle  lui  répondoit 
toufouis  par  le  pcovetbe  commun ,  ^ue  lorfque  la  poul«  chante 
au  matin  j  un  grand  majeur  tfi  fur  U  point  d'arriver  à  la  maîfîm, 
Elk  s*exculôit  de  Ce  mêler  dn  gouvernement ,  en  difimt  qu*elle 
n*étoit  qu*une  ièmme,  Ôc  queFempirc  ayant  un  maitie»  c*étoit 
à  lui  (èul  d'en  diriger  radminiftration. 

Pendant  qu'on  s'occupoit  à  Tchang-ngan  des  fêtes  &  des 
réjouifl'ances  de  l'inauguration  du  nouvel  empereur  &  de  l'im- 
pératrice fon  époufe ,  les  Tou-kiueï  en  profitèrent  pour  entrer 
en  Chine  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Ils  com- 
mencèrent par  ravager  Kao-ling,  &c  après  avoir  battuàKing- 
yang  Yu-tchi-k.ing-té ,  gouverneur  de  King-tchéou ,  Kic'i-li- 
ko-han  s  avança  jufquau  pont  PUn-kiao  j  fui  la  rivière  de 

ToiM  VI.  F 
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 —  Oud-choui  aa  nocd  de  Tchang-ngan»  où  il  envoya  Con  fiivoxi 

CmttTiEMVB.  Tchr-dié-ifié-li ,  peur  idferver  U  vuiù  &  U  fléUt,  Ce  Tartare 
ïCtBm  point  dans  la  ville  en  efpion ,  mais  U  le  préiènta  haidi- 
.Tti^V^    ment,  comme  s'il  vcnoit  avertir  que  les  deux  Ko-^an  , 

&  Toli ,  ne  tardcroient  pas  h  arriver  fous  les  murs  de  U  capi- 
tale avec  LUI  million  de  Ibldats ,  qu'il  étoit  député  de  leur 
part ,  pour  demander  à  l'empereur  quelle  compoiition  il  vou- 
Joit  leur  faire  pour  les  engager  à  fe  retirer. 
.  Taï-tsong  ayant  ordonné  de  lui  amener  Tchi-ché-fsé-li, 
Âl  lui  dit  d'un  ton  plein  de  colère  :  u  C'cft  donc  ainfi  que  vos 
<leux  Ko-han  fe  jouent  de  la  foi  des  traités  î  A  peine  ai-jc  fait 
alliance  avec  eux  ,  à  peine  ai-jc  envoyé  h  Kicï-li  la  princeiTe 
»  qu'il  demandoit  en  mariage ,  comblés  de  mes  prcfcns  en  or 
M  6c  en  foicries»  ces  deux  Ko-han  viennent  en  brigands  rava* 
M  ger  mes  états.  Ces  piocédés  font-ils  dignes ,  je  ne  dis  pas 
M  de  princes ,  mais  d'hommes  qui  auioient  le  moindre  fenti- 
^)  ment  d'honneur  (  S'ils  oublient  mes  bienfaits ,  ils  devioicnt 
M  iè  fouvenir  de  leurs  fêmiens.  Croient- ils  qulntimidé  de 
M  kurs  forces ,  je  fonfiirai  qu'ils  m'infulicnt  impunément  U 
»  que  je  n'aie  pas  la  puifTance  de  ks  punir  de  leiir  téfflérité>î 
M  Pour  leur  pcouver  que  je  ne  les  crains  pas ,  je  vais  corn- 
ai mencet  p«r  vous  fiire  abattre  la  tête ,  i^rès  quoi ,  fuivi 
»  de  mes  troupes ,  j'itai  les  ch&tier  de  leur  mauvaife  foi  6c 
»  de  leur  ingratitude.  J'avois  juré  la  paix  avec  eux  }  ils  la 
M  violent,     par  là  ils  mettent  la  juftice  de  mon  c6té  m. 

L^àniilàite  Tartare,  cfirayé  de  ces  menaces  terribles,  fe  jctta 
•aux  pieds  de  l'empereur ,  en  le  conjurant  de  lui  accorder  la 
.-vie  &  de  le  renvoyer  au  camp  de  fes  maîtres ,  lui  promettant 
■d'obliger  \zs  Ko-han  à  fe  retirer.  Siao-yu  &:  Fong-té«y  joignirent 
.  içuis  prières  à  celles  du  Tartorc  j  mais  i'enip ercui  kui  dit  que 
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la  crainte  feule  arrachoit  ces  promdTcs  h  Tchi-chc-fsc-li ,  ôc  ssssassssa 
qu'au  lieu  d'appaifcr  les  Ko-han  j  Tes  menaces  ne  feroicnt  que  CjuiTitum. 
les  irriter  :  ainù  il  fit  conduire  en  prifon  cet  cmiffairc  Tartare,      '"^j**  ' 
&  donna  en  même  temps  ordre  d'aflcmbicr  les  troupes  Ôc  de  Tof-ijong. 
les  tenir  prêtes  à  marcher. 

Après  avoir  fait  fes  difpofitions  ,  TaÏ-TSONG  ,  fuivi  de  Kao* 
chi-lien,  de  Fang-hiuen ling  &  de  cinq  k  fix  autres  officiers, 
avec  quelques  cavaliers ,  s'avança  fur  les  bords  du  Ouci-choui , 
9c  s'adrefTant  aux  Tartarcs  y  il  reprocha  aux  deux  Ko-han  leur 
parjufe  &  leur  ingiatitude.  Les  Tartares ,  frappés  de  ion  air 
ttujcftaeux  defcendirent  de  cheval  &  le  diluèrent  oommc 
leur  maître,  en  fc  prodernant  jufqu'à terre. 

Un  inftant  après ,  Kieï-li-ko-han  voyant  défiler  l'atmce  im- 
périale en  bon  ordre  »  étonné  de  fa  bonne  contenance  Se  que 
tonpeteur  eût  ùR  s'avancer  avec  fi  peu  de  noonde  jufque  fuf 
te  bord  de  la  rivière  >  fit  fiûre  à  fes  tronpes  des  incmvcmena 
^ui  témoignoknt  qu'il  n'étoit  pas  fans,  crainte.  L'empereur- 
au  contraire  fit  reculer  fon  aimée  pour  laiflcr  aux  Tartares  la 
liberté  du  paflTage ,  &  il  la  rangea  en  bataille ,  éàfyoCé  à'  en 
venir  k  une  aâion  générale.  Comme  il  vouloir  aller  parier  à 
Kieï>lî-ko-han  de  lui  ofirir  de  Ce  battre  corps  à  corps ,  Siao-yu , 
«ffiayé  de  cette  réfoludon  »  fe  mit  en  devoir  d'arrêter  ibn  che- 
val. «  J'ai  pcfé  mûrement  ce  que  je  vais  faire ,  lui  dit  ^cmp^- 
»  reur  ;  vous  ignorez  quel  cft  mon  dcflTcin  :  cette  démarche  eft 
n  plus  néccffaîrc  que  vous  ne  le  crovcz.  I,es  Tartares  n'ont 
»  Ole  pcncticr  (i  avant,  que  dans  la  perilialion  que  je  fuis  hors 
»  d'état  de  leur  rcfiftcr ,  étant  à  peine  monté  fur  le  trône.  Il 
n  eft  vrai  que  mes  forces  font  inférieures  aux  leurs ,  mais  c'eft 
"  auflî  pour  cela  qu'il  fiut  faire  meilleure  contenance.  Si  nous 
n  fui&ons  rcftcs  enfermes  dans  les  murs  de  la  ville  ,  ils  auroient 

F  a 


Digitized  by  Google 


44    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

^   ^   g»  cm  que  nous  les  aaignons ,  &  ik  cii«uioient  profité  pour 
.Q»iTnm     achever  de  tuinei  cette  province  Se  ravager  tout  Tempire  : 
^M,^     M  au  lieu  qu'en  kur  monnant  un  front  aflitré  &  une  arm^ 
Td-^mig,    »>  prête  à  ks  recevoir,  cette  démarche  leur  en  impofera. 

t>  veux  encore,  en  allant  lèul  à  eux,  leur  prouver  que  je  les 
»  méprife  ,  plus  que  je  ne  les  crains.  Qui  fait  s'ils  ne 
»5  repentent  pas  déjà  d  être  venus  ï  Ainfi  à  tout  événement 
»  fi  nous  nous  nicrurons  fur  le  champ  de  bataille ,  étant  inti- 
»  midés,  ils  font  à  demi-vaincus  :  fi  au  contraire  ils  inclinent 
»  à  la  paix,  nous  tirerons  un  meilleur  parti  de  la  circonftancc 
»  pour  la  conclure  &c  la  cimcntcx  d'une  manière  plus  foiide 
»»  &  plus  durable  »>, 

En  effet ,  Tcmpercur  n'avoit  pas  fait  la  moitié  du  chemin 
de  Ton  camp  à  la  rivière ,  qu'un  officier  de  Kiei-li-ko-han  vint 
lui  propofer  de  renouvcUer  leur  ancienne  alliance.  TaÏ-tsono 
fit  d'abord  des  difficultés  fur  le  peu  de  confiance  qu'on  devoiC 
avoir  à  leurs  ièrmens.  Cependant  il  rclîvoya  l'officier  Tartare, 
en  affignant  pour  le  lendemain  un  rendez- vous  à  Kicï-li-ko- 
han  fur  le  pont  Pien-kUw.  La  paix,  y  fut  jurée  »  après  avoir 
immolé  un  cheval  blanc»  enfuitc  de  quoi  ks  Xo-Aan  retour- 
nèrent en  Tarcatk  Se  rcmpetcur  à  Tchang-ngan. 

Lorfqne  ces  deux  princes  Tartares  furent  de  retour  dans 
kurs  éuts ,  ils  craignirent  que  Tcmpereur  ne  pcofit&t  de  ViT- 
cendant  qu'il  venoit  de  prendre  fur  eux ,  pour  km  déda- 
ler  la  guerre  êc  fe  venger  de  l'incurfion  qu'ils  avoknt  fidce 
dans  l'empire.  Cette  crainte  ks  détennina  à  lui  envoyer  en 
ptéfent  trois  mille  chevaux  Se  dix  mille  moutons  choifîs,  afin 
de  lui  prouver  qu'ils  defiroient  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  lui.  TaÏ-tscng  refufâ  leurs  préfèns.  Se  ne  voulut 
pas  même  voir  ks  offickts  chargés  de  ks  lui  offiir.  Il  leur  fit 
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dite  qu'il  étoit  étonné  que  Icuis  maîties  n^euflcnt  pas  encore  ^^^^^ 
icnvoyé  ks  prifonnieis  Chinois ,    fur-tout  le  mandarin  Oucn-  cmr éri enmi 
yen-pou.  Les  Ko-km  inftruits  de  ce  refus ,  ne  doutèrent  pas  ^^'t^^' 
qu'il  ne  At  le  fîgnal  de  la  guerre  qu'ils  ledoutoient ,  &:  afin  TM-t/wg^ 
d'appaifcr  Tempcreur ,  ils  firent  faire  une  recherche  exafte  de 
tous  les  Chinois  ,  qu'ils  lui  rcn\  oyèrcnt  par  les  mêmes  officiers 
charges  de  la  première  commiflion  :  alors  TaÏ-tsong  reçut 
leurs  prelens,  &c  les  traita  magnifiquement  pendant  leur  l'ejoui: 
£1  Tcliang-ngan.  Il  les  renvoya  avec  de  riches  préfeus  pour  leurs 
Ko'han  j  qu'il  fit  affurer  de  fon  amitié. 

La  paix  conclue  avec  les  Tou-kiuel  ^  rétablit  le  calme  dans 
tout  l'empire.  Cependant  comme  l'expérience  du  palTé  avoir 
appris  à  ne  pas  fc  fier  à  leurs  (crmens ,  &  à  ne  pas  s'attendre 
que  cette  dernière  alliance  fut  de  plus  longue  durée  que  les 
précédentes  ,  l'empereur  prc^ca  de  cette  trêve  pour  tenir  fes 
*  troupes  en  haleine  &  les  exercer.  La  première  fois  qu'il  les 
raffembla  fur  la  place  d'armes ,  qui  étoit  devant  fon  palais ,  il 
leur  dit  que  les  Taciaies  ayant  été  de  tout  temps  ennemis  de  la 
Qûne  y  il  ne  vouloit  pas ,  pendant  te  temps  qu^on  étoit  en 
paix  avec  eux ,  imiter  ceux  de  Tes  piédécelTeuis  qui  ne  s'éioienc 
occupés ,  dans  les  mêmes  drconftances,  que  de  leurs  plaifirs, 
ni  employer  iês  ibldats  ^  cteulêr  des  fbfles  &  à  embellir  lès 
paicsAfiês  jardins  »  mais  qu'il  vouloit  les  inftniiK  à  tirer  de 
la  flèche  &  ks  former  aux  autres  exercices  militaires ,  afin  que 
fi  les  Tartaics  levenoient  fidre  des  courlcs ,  ils  trouvaflêntdes 
troupes  en  état  de  leur  tenir  tête,  &  qu'ils  fuflcnt  moins  hardis 
à  lenouvdlei  leurs  hoftilités.  Ce  prince ,  fuivant  ce  plan ,  pie- 
noit  lui-mâne  la  peine  d'exercer  chaque  jour  quelques  cen* 
taines  de  foldats,  9c  il  récompenfoit  ceux  qtii  profitoient  de 
&s  lc<^ons,  en  leur  donnant  un  arc,  un  fabre  ou  quelque»* 
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ass^ss  pièces  de  (bk ,  Se  en  iàiiànt  monter  en  grade  ks  officiers  qui 

Db  l'Ers  «   •  •  » 

Otvtfmma.  montroient  de  la  capacitc 

^6x6^'     ■  Qvidques-uns  des  grands  de  ùl  cour  regardant  cette  occu* 

TO-i/Mg.    pation  comme  indigne  de  la  majefté  impériale,  lui  rcprciètH 

tèrenc  qu'il  s'cxporoit ,  parce  qu  il  pouvoit  lé  trouver  quelque 

mécontent  qui  profitât  de  cette  iSicUité  de  rapprocher  pour 

attenter  fur  fa  pcrfonnc.  c»  Je  confidère  Tcmpirc ,  leur  répon- 

»  dit-il ,  comme  un  père  de  famille  regarde  fa  maifon ,  &  toui 

M  mes  fujets  comme  mes  cnfans.  Je  compare  leur  cœur  au 

»  mie»  i  cft-ce  qu'en  les  aimant  comme  un  père  aime  les  cn- 

»  fans ,  je  puis  les  Ibupçonncr  de  me  vouloir  du  mal  ■>•>  > 

Cette  réponfe  pleine  de  bonté  ,  qui  pafla  de  bouche  en  bou- 
che ,  pénétra  tout  le  monde  d  une  fi  grande  vénération  pour 
ce  prince  ,  que  tous  les  foldats  montrèrent  la  plus  grande 
émulation  ,  &  qu'en  peu  de  temps  il  eut  les  troupes  les  plus 
aguerries  ôc  les  mieux  difciplinécs. 

Comme  Tempereur  n'avoit  point  encore  récompcnfè  t^u- 
iieurs  officiers  qui  s'étoicnt  diftingués  dans  les  dernières  guerres , 
û  s'occupa  de  ce  foin  j  ôc  afin  qu'aucun  ne  fe  plaignît  qu'on 
eût  plus  favorifé  Tun  que  Tautrc ,  il  permit  à  chacim  de  lui 
dite  librement  fi  les  récompenfes  qu'il  diftribuoit  étoient  jufies. 
il  ks  invita  encore  à  rinftniire  du  mérite  8c  des  fcrvices  de 
chaque  officier,  afin  que  fi  l'on  n*avoit  pas  eu  aflcz  d'%aid» 
pour  eux ,  il  pût  y  fuppléer.  Li-chiiKODig ,  prince  de  Hoaî- 
Bgan,  ion  onde  patetnd,  profitant  de  cette  liberté,  fe  plaignit 
que  Fang-hinen-ling  Se  Tou-jurhod,  n'ayant  diantre  mérite 
que  celui  d*étie  lettrés ,  cuflcnt  eu  plus  de  part  que  lui  à  fê» 
libéralités ,  fur- tout  ayant  été  le  piemiet  qui  eût  levé  des 
tioupes  dans  le  Koan-Jîj  pour  fimtenir  le  parti  de  Kao-dôu^ 
IVàcfaemincr  au  trône,  u  Je  iàis,  lui  répondit  Taï-tsono  ,  quo 
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M  votre  propre  intérêt  deinandotc  que  vous  tevaffiez  des  trou-  sss 

M  pcs  pour  aider  rempcreur  mon  pèic  &  votre  ftèrc ,  parce  cbrétiekk*. 

M  que  (à  perte  auroit  nécelTairement  entraîné  h  vôtre  ;  mais  ^^V^'^ 

w  lorfque  Tcou-kicn-té  s'empara  du  Chan-tong,  notre  armée,  Tat-tfong. 

♦»  t}attuc  par  ce  prince  ,  n'a-t-cUc  pas  péri  entre  vos  mains  î 

>ï  Après  la  défaite  de  Tcou-kicn-té,  &:  au  premier  avis  que 

»>  vous  reçûtes  que  Liéou  hc-ta  avoit  raflcmblc  les  débris  de 

M  fon  armée,  ne  prîtcs-vous  pas  la  fuite  ?  Tandis  que  ces  évé- 

"  nemens  fembloient  détruire  nos  cfpcranccs,  Fang-hiucn-ling 

»ï  &:  Tou-ju  hoci ,  du  fond  de  leur  cabinet,  les  ont  ranimées: 

»  c'eft  à  leur  habileté  que  nous  fommes  redevables  de  Tem- 

*)  pire ,  Se  c'eft  par  leurs  conicUs  que  nous  fommes  parvenus 

»  à  le  réunir  entièrement  (bus  notre  obéiflance.  Je  vous  fats 

.»  juge  vous-même  fi  après  un  fervice  auffi  iîgnalc,  ils  ne 

«>  dévoient  pas  être  diftingués.  Sans  doute  qu'étant  m<Mi  oncle 

M  vous  devez  être  un  des  premiers  à  participer  aux  grâces ,  8c 

•M  je  me  manquctois  à  moirmàne  fi  je  vous  oubliois  -y  mais  il 

»  faut  qœ  la  juftiœ  dirige  ces  faveurs ,  ôc  c*cft  un  des  devoirs 

•»  du  trône  de  ne  pas  s'en  écarter  :  ainfi  au  lieu  de  plaintes 

M  de  votre  part ,  j'efpèie  mériter  votre  Cufirage  pour  ce  qufe 

M  j*ai  fait  ». 

Tous  ceux  qui  entendiient  cette  réponfe,  fe  dirent  les  uns 
;aux  autres  que  fi  rempeteuf  éfoit  fi  équitable  à  l'égard  de  Con 
<mcle  même ,  Us  n'avoîent  rien  à  attendre  de  la  fàveur.  Cepen- 
dant Fang-hiucn-ling  l'avertit  quelque  temps  après  que  ksoffi- 
-ders  qui  Tavoient  fervi ,  lorfqu'il  n'éioit  que  piince  de  Tfin> 
fc  plaignoient  qu'il  leur  eût  préféré  cHenx  qui  avoient  été  attar 
chcs  au  prince  héritier  Se  à  Li-yuen-ki ,  fes  detix  frères ,  dont 
il  n'avait  pas  lieu  d'être  fatisfair,  puilqn'ils  avoient  attenté  à 
Ces  jours  >  nuis  ce  prince  lui  dit  qu'étant  lut  le  trône,  il  ne 
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—  devoit  pas  céder  à  Ton  inclinatioii ,  mais  fuivxe  les  xigles  de 
CnUnnilii.  ^  juftice,  &  ne  Ù3K  accqpcion  que  du  mérite  &  des  talcns; 

&  que  ii  ceux  qui  Tavoieiit  ièrvi  en  dernier  lieu  étoient  plus 
TO-^Mg,    haHles  que  ies  premiers,  ils  dévoient  paflêt  avant  eux.  «  Le» 

n  places ,  ajouta  ce  prince ,  ne  doivent  être  occupées  que  par 
a  ceux  qui  en  font  capables ,  par  des  fages  délmtcreffés  qui 
»  aient  un  coeur  de  père  pour  le  peuple  :  c'cft  le  peuple  ,  c'eft 
»î  le  fruir  de  fcs  travaux  6c  de  les  fucurs  qui  nous  donnent 
>j  riiabit  que  nous  portons  &:  les  mets  dont  nous  nous  nour- 
»  riflbns  ;  ne  devons-nous  pas ,  par  rcconnoiflancc  ,  chercher 
»  tous  les  moyens  de  le  rendre  heureux,  en  ne  faifant  choix 
»î  pour  le  gouverner  que  de  gens  éclaires  &  remplis  de  droi- 
iï  ture  ?  C  cft  la  première  obligation  d'un  fouverain  &:  celle 
»j  qu'il  doit  remplir  avec  plus  de  plaifir ,  puirqu'elle  le  met 
>ï  à  même  de  rendre  le  bien  qu'on  lui  fait,  en  le  revcifant 
M  par  le  canal  d'officiers  capables  de  le  féconder  «. 

L'empereur  qui  avoir  toujours  aimé  les  lettres  &  ceux  qui 
ks  cultivoient ,  fit  bâtir  un  magnifique  collège  >  qu'il  orna 
d'une  bibliothèque  de  plus  de  deux  cens  mille  volumes  qu*iL 
lendit  publique.  Il  fît  élever  tout  autour  des  bâdmcns,  pour 
loger  ceux  qui  voudtoient  s'adonner  à  l'étude  >  afin  de 
fcndie  cet  établUTement  utile,  il  fit  venir  des  ditfbraites  pio- 
vinces  Iq^  lettrés  qui  jouilloient  de  quelque  réputation,  tdt 
que  Yu-chiri)an,  Tchnléafig,  Ys^o-ûé-lien,  Kghéou-yang^un» 
Tf^ï-yun-kong ,  Siao-té-yen ,  &  pluiieuis  autres  habiles  gens , 
avec  lesquels  il  avoit  ibuvent  des  confidences  fur  le  gonvei» 
oement  ic  fur  rhifioûç. 

Loifque  cet  édifice  immenfi:  fiic  achevé ,  TaÏ-tson« 
onlonna  aux  mandarins  d*y  envoyer  kuis  qaSua ,  dont  le 
fjpipbic  monta  k  plu(ieuis  dixaines  de  mille.  Malgré  cette 

multitude 
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multitude  d 'écoliers ,  il  rcgnoit  le  plus  grand  ordre  dans  ce  =siss5S 

De  i-'Erb 

collège  par  les  fagcs  rcglcmcns  qu'on  y  failbit  obfervcr.  CHKinmiiB. 

L'empereur  demandant  un  jour  à  ces  lettrés  pourquoi  Soui-  ^^éxéi' 
yang-ti ,  prince  très-verfé  dans  les  fcienccs,  qui  avoir  fans  TtS-tfo^* 
cclTe  à  la  bouche  l'éloge  de  Yao  &  de  Chun ,  avoit  caufc  la 
ruine  de  fa  dynaftic  malgré  les  exemples  de  Kié  &  de  Chcou- 
Hxi  dont  il  blâmoit  la  conduite.  OuQi-tching  lui  répondit 
qne  quelque  habile  que  ibir  un  prince ,  il  doit  moins  s>n 
rapporter  à  Tes  lumières  qu'à  celles  des  habiles  gens  qui  l'en- 
vironnent ,  &  que  l'empereur  Soui-yang-ti ,  tout  en  rendant 
lufticc  a  Yao  &c  à  Chun  ,  fc  laifToit  entraîner  ,  fans  s'en  apper- 
cevoir ,  dans  les  mêmes  vices  que  Kié  &  Chéou-fin  >  ce  qu'il 
eût  évité ,  s'il  eût  confulté  les  ûges  &  n'eût  pas  trop  préfumé 
de  (es  propres  connoiflànces.  m  Le  fort  funefte  de  ce  prince , 
•n  reprit  Tempeteur ,  eft  une  leçon  pour  moi  &  doit  (ctvii 
»  d'exemple  à  h  poftéiité. 

.  Dans  une  antre  occafion ,  Tempeceur  ayant  dit  à  ces  mêmc^ 
lettrés  que  tontes  les  fois  qoll  s*occupoit  des  adEûves  de  Tétat, 
il  lui  venolt  une  foute  d*idées  fur  te,  gouvernement,  qu'il 
n*ofoit  leur  commumquer ,  de  pe«i  qu'eUes  ne  foflênt  pas 
aflêz  £ivoiabks  au  peupte.  Toa-tching*lun  lui  répondit» 
qu'étant  chargé  par  fa  place  de  recueillir  fès  paroks  &  celles 
des  grands,  s'il  k  trompoit,  il  ne  pourtoit  £c  difpenfêr  de 
récrire ,  &  qn*il  devoit  non-(èulement  craindre  le  mal  pré- 
&nt ,  mais  encore  k  tort  qu'il  fcroit  à  ià  réputation  dans  tes 
iiécles  h  venir. 

Fou-y ,  ennemi  de  la  feftc  de  Foé ^  queftionné  par  l'empc- 
icur  pourquoi  il  ne  vouloit  pas  s'inftruire  de  ce  qu'il  y  avoit 
de  merveilleux  dans  fa  dodrine  ,  ce  lettré  lui  répondit  que 
Foé  étoit  un  fourbe ,  dont  les  difciplcs ,  qui  vinrent  les  premiers  ^ 
Tome  VL  G 
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=^^=9  à  la  Chine,  méièieiit  à  ik  doftdne  les  léveiies  de  Tao^é&c 
CHftririEMMt.  ^  Tckuang'tfét  avcc  kfqiieUes  on  étoit  d^a  fâmiliarifé.  -Il 
^6t6  <iue  ces  feâaiies  avoicnt  employé  un  langage  myftique 

Ta-tfiKg.  pour  mieux  tromper  le  peuple ,  Se  qu'il  firiloit  extirper  cette 
pefle ,  d'autant  plus  dangcreufe  qu'il  n'en  parloit  qu'avec  con- 
noiïïance  de  caufc.  L'empereur  convint  que  ces  différentes 
feâes  croient  pcrniLicuics  ,  &  que  la  doctrine  de  Yao  ,  de 
Chim  ,  de  Tchi.ou-kong  &  de  Confucius  étoit  pour  les  Chi- 
nois ce  que  l'eau  eft  aux  poilîbns. 

A  cette  même  époque,  un  des  grands  lui  prcfenta  un  placer, 
par  lequel  il  lui  dcmandoit  d'éloigner  d'auprès  de  ia  pcrlbnne 
les  flatteurs,  fans  en  nommer  aucun.  L empereur  le  fit  venir, 
pour  ûvoir  ceux  qu'il  entendoit  accufer.  11  dit  à  ce  prince 
que  s'il  vouloir  les  connoître,  il  n'avoit  qu'à  propofer,  dans 
le  premier  confcil  qu'il  ticndroit  »  quelque  chofe  de  contraire 
*  au  bien  de  l'état,  &  inHifter  à  ce  qu'on  la  mît  à  exécution ,  il 
yerroit  pat  là  ceux  qui  flatteroient  (èrvilement  Tes  volontés, 
ce  Je  conviens ,  répondit  rcmpeicur  »  que  ce  oaoycn  eft  sûr  ^ 
«9  nais  fi  un  fimverain  ulè  de  détours  avec  fi»  grands ,  peut-il 
»  en  exiger  de  U  droiturol  Les  princes  font  conunc  les  fonrcet 
1*  des  niiflbaux,  êc  fts  offidexs  comme  Tean  qui  en  coule  :  fi 
n  la  Cemscc  «ft  pute ,  le  courant  Teft  aufS.  D'ailleurs  j'ai  too- 
w  jours  eu  de  Taverfion  pour  ces  fineflès ,  qui  ne  (ctvent  qu% 
»  gfttet  le  cœur.  J*ainie  mieux  ignorer  le  mal  s'il  exifie,  que 
o  de  k  découvrir  par  des  voies  obliques  &  indigines  de  cette 
n  franchiiè  fi  recommandée  par  nos  anciens  n. 

Le  gtand  calme  oili  Ce  tiouvoit  ali»ts  l'empire,  fit  craindre  - 
à  ce  grince  qu'il  ne  fut  pas  de  longue  dujrée  :  il  demanda  aux 
grands  ce  qu'ils  pcnfoient  qu'il  faudrait  fidre  fi  Ms  troubles 
ycnoient  à  iccommcncct.  Fluûcurs  fuient  d'avis  de  les  i^omec 
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avec  la  plus  grande  Icvéritc  ;  mais  l'empereur  leur  dit  qu'il  s'y  ~ 
prcndroit  d'une  manière  toute  oppoféc,  en  diminuant  d  abord  CHxÉTiiiiii. 
fon  train  &  fa  dcpcnfc,  afin  d'alléger  les  impôts,  &:  qu'il  n'y  ^/J*^* 
cmploycroït  que  la  douceur  ,  en  envoyant  dans  les  provinces  Tai-tfong. 
des  mandarins  ,  connus  par  leur  défintcrclTcment ,  pour  exa- 
miner les  bcfoins  du  peuple  &  y  pourvoir.  Et  comme  ce  moyen 
étoit  celui  pour  lequel  il  inclinoit ,  il  leur  ordonna  d'en  pefet 
les  inconvénicns  &c  de  les  balancer  par  les  avantages ,  afin  que 
tout  fiît  prévu ,  fi  jamais  il  cioit  dans  le  cas  de  s'en  fcrvir. 
et  II  n'y  a  point  de  lois  fans  royaumes ,  ajouta  ce  prince ,  àc  ce 
M  font  les  peuples  qui  font  les  royaumes.  Fouler  les  peuples , 
M  tes  rainer  pour  contenter  la  cupidité  du  fouverain ,  c'eft  fc 
»  couper  la  chair  pour  fatisfairc  la  faim  du  ventre.  Il  fc  ta^ 
M  iàfie ,  mais  le  corps  périt.  Il  en  eft  de  même  des  princes 
«>  qui  cherchent  à  s*enrichir  aux  dépens  de  leurs  fujets.  Les 
»  malheuis  d'un  état  viennent  plus  fouvent  des  ttoubtes  Inté- 
M  lienis  que  des  guerres  étiangiieSi  Le  monarque  qui  vexe- 
M  Ibn  peuple ,  Texcite  à  murmurer,  &  du  murmure  il  palfis 
to  à  la  fécUtion  :  il  en  réfulte  toujours  de -grands  incoiivé> 
M  iiiens  U.  pour  k  maioe  fie  poiui  tes  fujets.  Ces  confidétations 
w  me  rendent  fon  dtcoofpeâ  fur  tes  démarches  que  je  pou- 
•»  t€m  âiteM. 

Dans  un  autre  confeil ,  Taî-tsomg  tenr  difoit  :  m  Lotlque 
M  le  grand  Yu  &ifoit  abattre  les  bois  qui  counoient  tes  mon- 
»  tagnes ,  6c  maki  des  canaux  pour  fidre  écouler  tes  eaux 
M  qui  fubmergeoient  la  Ctùne  fous  k  règne  de  Yao ,  quelques 
M  peines  que  les  peuples  (è  donnafTent  pour  achever  ces  tra* 
»  vaux  ,  aucun  ne  fe  plaignoit ,  parce  que  tout  le  monde  y 
M  trouvoic  fon  avantai;c.  Tfin-chi-hoang-ti  en  les  occupant  à 
»  bâtit  un  magnifique  palais  les  révolta  contre  lui ,  parce  que 
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—         g  »  c'àoit  pout  foa  hicnfoil  :  i'avoisauffi  deflctn  de 

De  l'Ers 

CnitiiTniii».     Gonftriiiie  un ,  ôc  même  tons  ks  matétiaiu  écoient  pcépazç»; 
'^^1^^'''      »  mais  rezempk  des  Tsin  m*a  iût  changer  de  lèntiment. 
TOÎfiBg^       M  On  dit ,  ajoutait-il  >  que  loxlque  ks  maidiands  du  Si-yu 
»  trouvent  quelques  perks  ou  des  bijoux  de  prix ,  ils  font 
M  des  indfions  dans  la  chair  pour  ks  y  cacher,  afin  d*empêchcr 
M  qii*on  ne  les  leur  vok.  Les  honuncs  ne  (ont-ils  pas  bien 
M  infenfés ,  Se  ne  devioient-ils  pas  rougir  de  fe  déchirer  k 
»  corps  pour  fauver  une  perle  »  >  Comme  on  lui  alTura  que 
.  CCS  marchands  fc  fervoicnt  efFcdivemcnt  de  ce  moyen  ,  Tal- 
TSONG  continua  :  n  Nous  blâmons  la  cupidité  de  ces  mar- 
»  chands,  mais  les  mandarins  qui  foulent  le  peuple  ne  lavent- 
>ï  ils  pas  que  les  richcfTcs  qu'ils  amaflent  par  leurs  concufTions 
»  les  cxpofcnt  à  perdre  la  vie  &  à  ruiner  leur  famille  ?  Ne 
«  font -ils  pas  encore  plus  infenfés  que  ces  marchands  du 
«  Si-yuj  dont  ils  fe  moquent  les  premiers  »>? 

Le  prcmici  joui  de  la  dixième  lunc>  il  y  eut  une  éclipfc  de 
foleil. 

L'empereur  à  cette  même  lune  nomma  prince  héritier  fon 
fils  Li-cehing-kicn ,  qui  n'étoit  alors  âgé  que  de  huit  ans  »  ce 
qui  fe  fit  avec  toutes  ks  cérémonies  accoutumées,  &  avec  la 
iàtisiàâion  de  tous  les  peuples ,  qui  la  firent  paroître  par  de 
grandes  réjoui  (Tances  qu'ils  firent  dans  toutes  les  provinces. 
.  A  cette  même  époque,  Taï-tscng  réduifit  à  un  très-petit 
nombre  les  princes  de  (k  fiuniUe.  L*empereur  Kao-tfbu  avoit 
déterminé  que  tous  ceux  de  fit  fiunilk  Se  leurs  de(cendans, 
iètoient  ékv^  à  la  dignité  de  princes  du  premier  ordre. 
Comme  ils  étoient  fort  nombreux,  Taï-tsong  demanda  aux 
grands,  s'ils  n*étoknt  pas  à  charge  à  Tétatî  «  Leur  nombre  en 
»  effet  eft  très-giand ,  lui  répondit  I6ng-té-y ,  &  il  cft  à 
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»  craindre  que  les  peuples  n'en  murmurent  &  ne  regardent 

»  leur  élévation  comme  contraire  a  la  juliicc  Cmrétieiime* 

Cl  Dans  la  place  que  j'occupe,  répondit  Tcmpcrcur,  je  dois  ^^il"' 
n  également  entretenir  toutes  les  familles  de  l'empire,  6c  il  Tai-tfoi^ 
M  n'eft  pas  raifonnable  d'enlever  aux  autres  ce  qu'elles  ont» 
n  pour  le  donner  à  la  nôtre  *>.  Ce  prince  ne  conferva  dans 
]a  prethièrc  claflc ,  que  ceux  qui  avcnent  rendu  des  ferviccs  k 
rétat  :  il  fît  dcfcendze  les  auties  au  lang  de  princes  du  ttoi- 
fième  ordre. 

A  la  douzième  Inné ,  rcmpeteut  ayant  entendu  faite  Téloge 
de  Tchang-hiuen-fbii ,  petit  mandarin  de  King-tchéou ,  il  k  fit 
venir  à  la  cour»  êc  voulut  rintenoget  lui-m£me  fur  le  gou- 
vonement.  n  Si  ks  5ocri  font  ^tombés,  répondit  ce  mandarin, 
w  c*eftqne  kur  dcmiet  prince  s*étoit  chargé  fèul  du  gouver- 
.  '  w  nement ,  8c  que  trop  confiant  dans  Ces  propres  lumières,  il 
M  ne  confultoic  petibnne.  Quelque  éclairé  que  (bit  un  prince, 
M  &  quelques  précautions  qu*il  prenne,  il  n*eft  ^  poflibk  qu'il 
»  puifle  lêul ,  lâns  ûâsc  beaucoup  de  fautes ,  venir  à  bout  de 
»  tant  d'alEûies.  Peut-il  léfifiet  \  l'écueil  des  flatteurs  qui  tra- 
^  vaillent  conrinudkment  k  tromper }  Un  prince  fage  ctur 
»  dk  k  caïaâèie  &  les  takns  de  ceux  qu'il  emplok,  ôc  (c 
n  rcpoiè  fur  eux  du  ibin  de  pluikurs  al&ires ,  fuivant  lent 
»  capacité;  Peut-il  craindre  alors  de  ne  pas  maintenir  la  paix 
»  dans  ics  états  «  !  L'empereur ,  (àtisfâit  de  cette  répon(è ,  lui 
donna  un  emploi  dans  k  tribunal  des  ccnfeurs  de  l'empire. 

TaÏ-tsong  commença  l'année  fuivantc  par  un  grand  fef 
tin ,  qu'il  donna  à  tous  fcs  grands  avec  tout  l'appareil  qui 
convcnoit  à  un  empereur ,  a  la  mnfiquc  près ,  qu'il  voulut 
être  la  même  que  celle  qui  l'avoit  fuivi  dans  toutes  Tes  cxpc- 
diuom  militaiics  ,  ioirqu'il  n'étoit  encore  que  prince  de  Tiin« 
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_  —  Comme  les  grands  ctoicnt  furpris  qu'il  fît  jouer  cette  mufique, 

(^ii^MMi.  "  Vous  ne  devez  pas  trouver  étrange  ,  fi  je  confcrvc 

Tj»(h      „  cette  muliquc ,  qui  n'a  rien  qui  reffente  les  douceurs  &: 
TM-tf<mg*     »  raménité  des  lettres;  c'crt  afin  de  ne  pas  oublier  les  fatigues 
»>  paflccs,  &  d'avoir  plus  de  zèle  à  conferver  la  paix  ».  Fong-tc-y 
lui  repondit  que  les  avantages  des  lettres  n'ctoicnt  pas  compa' 
lablcs  aux  adions  furprenantcs  qu'il  avoit  faites. 

et  Dans  les  temps  de  guerre  &  de  trouble,  dit  l'empereur, 
M  il  £uit  Qcccûàixcmenc  fc  iêrvir  de  la  force  des  armes  pour 
«  to  ramener  la  paix  ;  mais  la  guerre  finie  ic  la  tranquillité  icta- 
M  blie,  c'eft  riiabikté  des  iàvans  qui  U  conferve.  La  guerre  &  • 
M  ks  kttKS  ont  chacune  leur  temps;  ainli  c*eft  à  tort  que  vont 
M  prétendez  que  Tavantage  des  lettres  n*cft  pas  comparable  à 
>»  ce  qui  fc  &it  à  la  guerre,  puiique  le  maintien  de  la  paix 
»  cft  ce  qu^un  état  doit  le  plus  ddiier 

L'empereur  informé  que  plufieurs  s'étoient  furtivement  im- 
milcés  dans  les  emplois ,  <»donna  qu'ils  euflènt  eux-mêmes 
à  &  déclarer ,  (inon  qn'ik  ftroient  punis  de  mort  fims  témi(^ 
fion.  Quelque  temps  après  on  en  furptit  un  que  rcmpereuf 
condamna  à  penlie  k  vie.  % 

Taï-tchéouy  mandarin  du  tribunal  des  crimes ,  s^y  oppofa^ 
&  repréfettta  qu'il  ne  devoir  être  puni  que  fuivant  les  loix. 
L'empereur  étonné ,  lui  dit  avec  colèie  .*  «  Quoi  donc  !  eft-ce 
n  que  pour  conferver  vos  loix ,  vous  voulez  me  fiûie  paflcr 
M  pour  un  prince  fur  la  parole  duquel  on  doit  peu  cenyter? 

Taï-tchcou  lui  répondit  :  «  L'ordre  de  Votre  Majefté  lui 
»»  a  échappé  dans  un  mouvement  de  promptitude  &  de  colère, 
M  Les  loix  n'ont  été  établies  qu'après  beaucoup  de  réflexion  & 
»  d'examen;  elles  ont  été  publiées  cnfuirc  dans  tout  l'empirer 
w  que  Votre  Majcfté  s'en  tienne  plutôt  aui  loix  qu'à  fon  ordre  j 
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n  cène  conduite  prouvera  (on  amour  pour  la  juAice».  <«  Si  s=as=! 
«I  tons  mes  tjffiden,  lui dkrempeieur,¥OU8reflbiiblo^  OiaÉTm^'>! 
M  je  n^auEOis  aucune  inquiétude  (ur  les  dcmafdics  que  je  pois 
»  fiiire.  'Tat-t/wif. 

On  vint  alors  lui  préfcnter  une  accufation  contre  Tchang- 
fuii-chun-tc  ,  un  de  les  généraux  ,  pour  avoir  reçu  quelques 
pièces  de  foie.  L'empereur,  fâché  quil  fc  fût  avili  par  cette 
baireflc  ,  après  avoir  penfc  aux  moyens  de  le  punir  fans  le 
perdre,  fit  tirer  plufieurs  pièces  de  foie  de  fes  tréfors  &:  les 
lui  envoya.  Hou-oucn ,  ccnfeur  de  l'empire ,  qui  le  fut ,  ne 
manqua  pas  de  préfcnter  aulli-tôt  un  placct  ,  dans  lequel  il 
dilbit  qu'on  ne  comprenoit  pas  comment  Sa  Majellc  ,  fi  équi- 
table en  tout,  non-feulement  pardonnoit  un  crime  qui  ne 
méritoit  aucune  grâce  fuivant  les  jk>iXf  mais  lécompaifoit 
encore  H  libéralement  k  coupable. 

w  Si  Tchang-fun-chim-té ,  lui  répondilTcmpcrcur ,  a  qucl- 
»  qucs  fcntimens  d'un  honnête  homme  ,  les  pièces  de  ibie 
»  que  je  lui  ai  envoyées  doivent  loi  âice  plus  de  peine  que  la 
»  puni^on  établie  par  ks  lois  ne  loi  en  fttoit  ;  mais  s'il  n'en 
w  a  pas  hoaie,  je  Iceegaidc  commegne  biuieqnt  Ictnit  infen* 
»  fible  k  la  pvotiiott  ».  '      .  ' 

Sut  la  fin  de  k  dynaftic  des  5ocri^  ks  diffîiens  pafâsqui' 
iè  ibnlevèient«  confiiodiEent  telkmem  let  dépa&riemeas,  que 
ks  mandarine  qui  ks  goavetneient  étaieat  £m  ettbaiiaffib 
d'en  connoitie  TéDendue.  Fbut  «bvtet  k  cet  inodnvéaicnt» 
Tàï-t$ono  fit  ttncnoayelk4ivifian4)e  «ont  fisnempae  en  dix 
Tao  on  grandes  provinces»  dont  il  tégla  ks  bocnes  fuivant  te. 
coun  des  rivières  Se  la  fituatifiii'desttKiiitagncs.  Lia  -picmiàre 
de  ces  provinces  s'appclioit  iCoan«nui ,  Se  c'étoit  celk  oh  étoit 
la  cour  ^  la  deuxième  Ho-nan ,  dont  la  vilk  de  Tchin-lieoa  fiit 
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SBB=s  dcfignée  la  capitale  ;  la  ttoifième  Ho-toog,  dont  la  capitale 

ChrétibmÎb.         T<jin-yang  i  la  quatritoietio-pé ,  qui  eut  Oua-kiun  pour 
'^ëvf''     c^spitalc  y  la  cinquième  Chan-nan ,  qui  rdevoit  de  Han-td&ong; 
Tai-tfong.     la  fixièmc  dépcndoit  de  la  ville  de  Si-ping  &  s'appclloit  Ix)nç- 
,  ycou  t  la  fcpticmc  Hoaï-nan  ,  &:  croit  de  la  dépendance  de 

Kouang-Ung  i  la  huitième  Kiang-nan ,  dont  la  capitale  ctoit 
Ou-kiun  ;  la  neuvième  Kien-nan  ,  qui  avoit  To-kiun  pour  . 
principale  ville  i  &  la  dixième  Lmg-nan,  dont  la  ville  Nan-hai 
fut  déclarée  la  capitale. 

Le  premier  jour  de  la  troifièmc  lune  intercalaire  de  cette 
année ,  il  y  eut  une  cclipfc  de  ibleil. 

L'empereur  étant  un  jour  avec  fes  grands,  il  leur  dit  :  c*  LorP 
)>  que  quelqu'un  veut  favbir  quel  eft  Ton  maintien  &  ià  figure» 
»  il  fe  fert  d'un  miroir  fidèle.  Si  un  prince  veut  connoitre  fes 
M  défiiuts ,  il  s'en  rapporte  à  la  droinue ,  &  à  la  fidélité  des 
M  grands  qui  font  auprès  de  fa  perfonne  ;  que  s'il  s'en  fie  à 
M  fes  feules  lumières  de  fe  croit  aflez  iâge  pour  n'avoir  pas 
v  befoin  de  confeils,  il  ne  feia  cfitourré  que  dellatleois,  qui 
I»  lui  feront  faire  une  infinité  de  &me$  9c  le  jetteront  dant  . 
»  le  piécipke  i  n*eft<ce  pas  par  1^  que  l'en^êreur  Soui*^uig>tl' 
M  s*eft  pecdut  Sa  fin  fiineAe  doit  être  pour  vous  une  inftniâion 
»  fur  la  conduite  que  vous  devez  tenir  à  mon  égard»  fi  voiis 
M  êtes  fiddes  à  nuMt^iêtvlce  ;  c*eft'<à-dire,  que  vous  ne  devez 
»  point  me  diffimnler  ks  finîtes  que  |e  fiaai,  6c  ne  pascrain* 
M  d|?e  de  me  fiûte  de  la  peine  enm*enavertifliuitM. 

Le  ptemier  jour  de  la  neuvième  lune  de  celte  même  année» 
H  y  eot  une  écliplë  de  ibleil. 
^^^^ai    L*année  fuivanie  on  dit  à  Tajî-tsono  que  Tlbu-hiao-fim 
^  .    ayoit  compofé»  par  Tordre  de  Tempeteur  fon  père,  une  nou- 
velle mufiquc  ,  qu*U  appeUoit  la  mffi^ut  de  la  famiUt  des  TaW3,  ■ 

((  Sans 
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ce  Sans  doute  ,  repondit  ce  prince  ,  que  les  anciens  n  ont  pis  — 
M  inftituc  la  mufique  fans  raifoni  clic  fcrt  dans  le  gouverne-  cinùê™*!. 

ment ,  elle  réjouit  le  cœur  de  ceux  qui  rcncendent ,  diflipc  ^^1^' 
M  leur  chagrin ,  &  difpofc  les  efpnts  à  leccvoir  les  loix  qu'on  r«H/^ 
M  YcuC  leur  impolêc  :  ne  feroit-ce  point  là  le  but  que  les 
M  anciens  te  font  proporé  dans  la  mufique  »? 

c(  Nous  appienons  des  anciens ,  zépondit  OueiHiching ,  que 
M  le  bon  gouvecnenient  ne  coofifte  pas  à  avoir  (es  tiéfots  rem- 
*>  plis  d'or ,  d'argent  &  de  piencriesj  ni  la  mufique  dans  les 
«»  tanboois ,  ks  dochettes  les  autres  inftnunens  :  la  mUf^ 
M  fiqoe >  en  effet,  n*cft  point  tant  inftimée  pont  chatouillet 
»  agréablement  les  ordlles,  par  11iaimonie& l'accord  de  fSeg 
•>  tonsdifRbens,  que  pour  ictvir  à  l'union  des  oœurs&kdi^ 
»  fiper  la  difcorde 

Le  premier  jour  de  la  tfoifiime  lune  de  cette  année»  il  y 
eut  une  éclipfe  de  fokil. 

L'empereur  le  promenant  un  jour  dans  un  de  iës  jardins; 
vit  beaucoup  de  ces  fâuterelles  qui  défoknt  les  campagnes: 
pénétré  des  maux  qu'elles  canfent  au  peuple,  il  s'cciia  :  u  Màl- 
»  heureux  infeâes ,  fi  voîis  avez  fidm ,  que  ne  venez-vous 
M  manger  mes  entrailles ,  plutôt  que  de  dévorer  les  grains 
<•  dont  fubfiflent  les  pauvres  peuples  »  1  Comme  il  vouloît 
-répéter  ces  paroles ,  les  grands  qui  Taccompagnoient  l'ex- 

* 

hortèrcnt  de  n'en  rien  faire ,  &  ce  prince  leur  répondit  : 
a  Ai- je  rien  de  plus  a  craindre  que  de  voir  mon  peuple 
n  dans  la  misère  ,  fans  pouvoir  le  foulager  ?  Le  mal  que  ces 
"  animaux  feroicnt  à  mes  entrailles ,  peut-il  être  comparé  k 
»  leurs  ravages  Cependant  ces  fâuterelles  ne  causèrent  aucun 
dommage  aux  récoltes  de  cette  année. 
Dès  que  les  affaiccs  de  i'cmpiic  doxmoicnt  quelque  loiiii  à 
Toim  VU  H 
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Tcmpeitnr,  il  en  pioficoic  pour  s'cntEccenir  avec  (Ses  giands  lîir 
àiîSÙKûs  fujets  »  qui  tous  tendoicnt  à  &  petfeâkmncr  ùA- 
xaétac,  ou  à  rendce  le  peuple  heiuetiz.  Ce  prince  ft  plaifoit 
TM-tfoHg,  fur-tout  k  convcricr  avec  Oucï-tching ,  en  qui  il  avoit  remar- 
qué beaucoup  de  droituic ,  parce  qu'il  le  rcprcnoit  avec  fer- 
meté des  fautes  qu'il  commettoit.  L'empereur  lui  ayant 
demandé  comment  on  pouvoit  difccrner  les  qualités  d'un  lou- 
vcrain  pour  bien  gouverner  :  «  Un  prince  éclairé,  lui  répondit- 
»î  il,  écoute  volontiers,  Se  avec  une  cfpcce  d'avidité,  tout  ce 
»ï  qu'on  lui  dit  ;  s  il  n'cft  pas  éclairé ,  il  reçoit  toutes  les  un- 
»5  profilons  (Se  donne  dans  des  travers  :  c'cft  en  écoutant  avec 
»  bonté  julqu'au  petit  peuple  que  l'empereur  Yao  découvrit 
M  les  mauvais  dcflcins  de  Yu-miao.  L'empereur  Cliun  avoit 
»  <ks  yeux  qui  fc  portoient  par-tout  l'empire ,  &  des  oreilles 
»  qui  rccevoient  tout  ce  qui  s'y  difoit  j  par  ce  moyen  Kong- 
»s  kong,  Pé-lroen,  Hoan-téou  Se  San-miao  ne  puient  le 
M  tromper. 

»  L'empereur  EuUi-chi-hoang-ti  des  Tsi»  tecevoit  fans  diP 
M  cemement  tout  ce  que  lui  difoit  Teunuque  Tchao-kao  i  il 
»  mit  par«là  tous  Ces  états  en  combuftion  &  fuccomba.  Uem- 
M  peteur  Léang-ou-ti  ne.  reçut  tant  de  confiifion  de  Taî-tdiingy 
n  que  pour  avoir  cm  iàns  cscamen  les  confèiJs  de  Tcliu-y  ;  de 
»  Tempeteur  Soui-yang-ti  n*a  perdu  rcmpirc,  que  pour  avoir 
9  donné  aveuglément  dans  les  flatteries  de  Yu-chî-kL  Ainfi 
M  un  prince  qui  aime  k  iàvoir  ce  qui  Ce  paflè,  &  qui  ùàt 
M  diftinguer  le  bon  du  mauvais ,  contient  les  giands  dans  leur 
»  devoir  &  les  engage  à  ne  lui  rien  cacher  j  il  connoît  bientôt 
^  les  icntimens  du  peuple ,  &c  tout  ce  qui  fè  paflè  dans  ics 
»  états  M. 

n  La  plupart  des  gens  qui  voient  les  princes  fur  le  tsôae. 
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H  dit  l'empereur  ,  les  croient  parfaitement  heureux  ,  parce  — 
»»  qu'ils  font  au  fuprcmc  degré  d'clcvation  &  qu'ils  n'ont  cwétiwm. 
»>  rien  à  craindre.  Pour  moi,  je  ne  pcnfc  pas  de  mcmc  ;  j'ai  ^^^"* 
»>  au-dcflus  de  moi  le  Hoang-tien  (i'AuguJlc-Ciel) ,  qui  connoit  Ttu-cjvng. 
»>  tout  ce  que  je  fais  ôc  tout  ce  que  je  pcnfc    j'en  crains  les 
»j  châtimcns  :  je  crains  même  que  les  grands  qui  font  auprès  de 
a  moi  ne  perdent  l'cfpcrance  des  bienfaits  qu'ils  ont  droit 
^ï  d'attendre  de  leur  prince  »>. 

TaÏ-tsong  n'ctoit  nullement  partifan  des  ferles  de  Foe, 
de  Tao-tfé  ^  de  Tchuang-^tfé  »  &  n'ajoutoit  aucune  foi  aux 
pronoftics  fupcrftiticux  qu'ils  tiroient  des  différens  événcmcns 
de  la  nature.  Une  pic  blanche  vint  faire  fon  nid  dans  la 
chambre  où  il  couchoit  ^  choie  qui  parnt  f?  nouvelle  &  iî 
exttaofdinairc  à  ceux  qui  ctoient  auprès  de  iâ  peribnne ,  qu*ils 
en  tiiètent  un  bon  augure  èc  l'en  félicitèrent,  et  J'aurois  honte» 
M  leur  (épondit  ce  prince»  de  donner  dans  de  parciiks  xévo- 
M  ries,  comme  fiuKbit  Tempeieur  Soui-yang-ti.  Les  pionoftics 
»  auxquels  i*a)oute  foi  >  ne  font  pas  de  la  nature  de  ceax«Ià$ 
M  des  gens  fages  qui  viennent  m*aider  à  bien  gouverner  mon 
»  peuple,  iônt  les  augures  que  )e  cherche  M.  U  fit  fur  le  champ 
mettre  dd&ots  cette  pie. 

Tandis  que  remplie  jouiilbit  des  doucenis  de  la  paix  (bus 
le  ûgc  gouvernement  de  TaÏ-tsono,  la  guerre  s*alluma 
parmi  les  Tartaies  Tw-lanS  «  par  la  mauvaift  conduite  de 
Kid-li^ko-han.  H  révolta  tellement  les  hordes  qui  lui  obéif^ 
fitot,  qu*ellcs  prirent  les  armes  comte  lui  &  fe  donnèrent 
on  autre  chef.  Lor(que  les  Tow-liwi  éioient  dans  leur  phis 
grande  puiflknce,  les  Tattsres  TthiU  iê  divisèrent  en  quinze 
hordes ,  qui  prirent  chacune  leur  para ,  fans  cependant  ibrtic  . 
dn  pays  de  Tfi-pé  \  ces  quinze  hordes  s'appelloient  Sié-yen-w» 
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Cn^Timn.  f<fy**«i,  Sfi-làé,  Sou,  Moitjùà.m-tiéi,  O-tUl,  Ki-^Se 

tut  fàifoieiit  point  une  horde  pardculièie  i  cUe  Ce.  compoià 
peu-à-pen  de  plufieius  mécontens  de  difféienies  hordes  qui  Ct 
loignixent  enfcmble ,  ec  &  çhoifizent  pour  chef  un  certain 
Sié-yen-to ,  qui  en  forma  une  horde  &  lui  donna  foo  nom. 

Celle  des  Hoet-h^  fiit  auffi  compofée  des  refles  des  Hiong-nou, 
dont  le  chef  s^appeUoit  Yorko-lo-tchi  i  ils  demeuxoient  au  nord 
des  SU-yen-to,  fur  la  nvière  Solin.  Du  temps  des  piinoes  de 
Oucî ,  on  les  appelloit  Xao^tcké-kien  ^  &  au  commencement  dê 
cette  dynafiie  des  Tasg  on  les  appclia  Tckl  U;  ils  étoicnt  fou- 
rnis aux  Tou'kiueï ,  mais  ils  fc  révoltèrent  enfuite  contre  eux , 
&  donnèrent  le  nom  de  Ko-han  à  leur  chef. 

Les  Tou-po  ctoient  originairement  une  horde  des  Hiong  nou, 
Les  Kou-U-kan  dcmcuroicnt  au  nord  de  Kan-haï ,  dans  un  pays 
où  les  jours  font  fort  longs  &:  les  nuits  fort  courtes  \  les  To- 
lan-kc  étoicnt  à  Icft  dcs  Sic-yen-to  qui  dcmcuroicnt  au  pays 
de  Tfi-pc  \  les  Tou-lo  à  l'eft  des  To-lan-kt  ;  les  Pou-kou  au  nord- 
cft  des  To4atfké  i  les  Pa-yc-kou  à  Teft  ùs&PoifkoM  au  pays  de 
Jfi-pé. 

X^s  Hou  i  de  la  race  des  Towhou-hoen  j  étoicnt  au  fud  des 
autres  hordes  i  les  Hou-Jïueï  au  nord-eft  des  To-lan-kéj  Se  con- 
finoient  avec  les  Pou-kou  ;  les  HirkUi  an  nord  des  Tw-lo  &  à 
l'eft  des  Pou-kou.  Les  O-iiet  j  autrement  Ko-tché  &c  Kîa-ùéj 
venoient  originairement  de  la  horde  ou  pays  de  Ho-kio.  Les 
Xi'jH  ctoient  au  nord-oucft  du  royaume  de  Yen-chi  i  6c  les 
Pi'fsy  àoient  au  noid  des  Xi'Wtj  voifîns  du  pays  de 
iU-liea 
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McconttDtes  du  gouvcmcmem  de  KicS-li-kD-han,  ks  hordes  -  ^   ^  ^ 
des  Sié-yen-to%  des  ffoéi'kéj  &  plufieuis  autres  Ce  révoltèrent  6c 
commirent  beaucoup  de  défoidies  dans  fon  pays.  Ponr  fur-  F^^^'^- 
croît  de  malheur  l'hiver  fut  très-rude ,  Se  il  tomba  une  quan-  Td-tfwig, 

tité  prodigieufc  de  neige  ,  qui  fit  mourir  la  plupart  des  che- 
vaux &  des  moutons.  Ces  pertes  causèrent  une  cxttcaie  famine 
parmi  ces  Tartares. 

Tching-yuen-chou  que  l'empereur  avoit  envoyé  dans  leur 
pays  ,  lui  fit  à  fon  retour  une  peinture  fidelle  de  leur  triftc 
fituation ,  &c  l'exhorta  à  profiter  de  l'occafion  de  les  détruire. 
Les  grands  lui  donnèrent  le  même  conidl  &c  le  picrsèicnt  de 
déclarer  la  guerre  à  leur  Ko-han. 

«  Fauffcr  un  ferment,  leur  répondit  Tcmpcreur,  c'eft  la  plus 
f*  grande  infidélité  qu'un  homme  puifle  commettre  >  profiter 
M  de  la  difgracc  d'autrui  pour  en  tirer  avantage ,  c'eft  cruauté: 
»9  fe  prévaloir  de  la  foiblcflc  de  fon  ennemi ,  c'eft  lâcheté  : 
M  ainfi  quand  toutes  les  hordes  de  ces  Tartares  fe  feroient 
19  révoltées  contre  Kieii-li-ko-han  ,  jamais  je  ne  lui  fèrois  la 
»  guette.  S'il  rompoit  lui-même  l'alliance  que  nous  avons 
»  juiée  enfemble  »  )e  devsois  alors  n^avoit:  aucun  égard  pour 
1»  lui  »  mab  feulement  au  bien  de  mes  peuples  &  de  met 
»  états  n. 

Dès  que  Kicï-U4o4ian  fut  la  révolte  des  Su-ytn-to»  des 
^oéîrhé  9c  des  antres  hordes,  il  dit  k  To-Ihko-han  d'aller  en 
petfônne  les  faire  rentrer  .dans  le  devoir,  &  d'employer  la  force 
s'ils  refufoient  de  le  faire  de  bonne  grâce.  T6-li-ko>han  fiit 
très-mal  reçu,  9c  perdit  une  grande  bataille  qui  l'obligea  de 
s*c&fnir  9c  d'aller  rejoindre  Kirï-ii-ko-han.  Cdni-d ,  au  lieu 
de  le  confbkr  de  iâ  dtfgrace,  le  fit  enchaîner  &  battre  à  coups 
de  fouet.  To-lirlBO-hsui  fiànit  de  xage ,  &:  fut  cependant  obligé 
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g  de  diffimuler  ,  hnxc  d'éoe  en  état  de  &  venger  $  mais  il  fit 
c^^étiInme.  tenir  fecrétement  un  placer  à  rempefeur  pour  en  obtenir  im 
'V  c  .     ffg^  d'aller  k  la  cour  prêter  hommage.  Sut  ce  placer  Tempe* 
Taï-tfong,    mu  parla  ainfi  à  iès  grands  : 

«  Locique  les  Tùit4àun  étoient  unis  cnTdnble ,  ils  mépri- 
w  foient  la  Chine ,  &  leur  orgueil  les  a  mis  dans  l'ctat  où  ils 
>3  ibnt.  Lorsque  j'appris  la  diitrcflc  où  ils  fc  trouvent,  dans 
»j  le  fond  du  cœur  je  me  fuis  fcnti  combattu  &:  par  la  joie 
•  »  &:  par  la  crainte.  Par  la  joie ,  dans  la  pcnfcc  que  les  peuples 
M  de  nos  limites  feroicnt  dorénavant  en  paix  ;  par  la  crainte, 
»  que  la  tentation  de  me  venger  de  leurs  infidélités  pafl'écs 
>î  ne  me  portât  à  fauffer  la  foi  que  je  leur  ai  donnée  :  vos 
M  Ibllicitations  n'ont  pu  me  pcrfuader  de  le  faire ,  aidez-moi 
»ï  maintenant  à  reprimer  le  defîr  que  j'aurois  de  me  venger  »>. 

Cependant  les  hordes  rebelles  ne  s'écoicnt  point  encore 
donné  de  chef,  &:  fans  chef  elles  n'auroicnt  jamiûs  pu 
dcfoodiie  contre  Kicï-li-ko-han.  £Ucs  pensèrent  à  y  pourvoir 
au  commencement  de  cette  année ,  6c  dans  ce  defiein  les 
pdndpauz  s*aflcmblérent  &  convinrent  d'une  conmiune  voix 
que  de  tons  les  Sé-Hn,  ou  chefs  de  hordes ,  il  n*y  en  avoic 
aucun  qui  pftt  mieux  les  gouverner  que  Sé-kin-ynan  de  la 
horde  di»  SU-yen^to»  la  plus  puiflànte  de  toutes.  Ils  k  chol-i 
iirent  pour  leur  Ko-hen  ;  mais  Sé-kin-ynan  qui  ne  voyoit  point 
encore  oii  cette  révolte  pounoit  aboutir ,  ne  voulut  point 
accepter  le  commandement  généiaL 

Uempeicur  inftruit  de  ce  qui  (è  paflbit  parmi  eux,  &  qui 
vouloir  perdre  Kid-li-tohan,  fit  partir  un  de  iès  officiers  par 
tm  chemin  détourné ,  pour  aller  porter  aux  Tartares  rebelles 
le  pardon  de  leur  révolte ,  &  des  lettres-patentes  pat  kfquellet 
fl  établiflbit  Sé>kin-ynan  leur  Kckm^  (bus  k  nom  de  Tchen* 
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tchu-pi-kicï-ko-lian  :  il  lui  cnvovoit  en  même  temps  im  tam-  sssssssêS 
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bour  &:  un  ctcndaid  pour  marque  de  la  dignité,  &  cet  éten-  CHRÉTiEmii, 

dard  conliftoit,  Tuivant  la  coutume  de  ces  Tartares,  en  une 

619. 

queue  de  vache  arrangée  à  leur  manière.  Alors  le  nouveau  TM-t/oag, 
Ko-han  ne  fit  plus  de  difficulté  d'accepter  cette  dignité,  dans 
i'cfpérancc  que  l'empereur  le  fouticndroit.  11  fut  fc  porter  à  la 
montagne  Yu-tou-kiun-chan ,  où  il  arbora  fou  étendard ,  afin 
de  fer\'ir  de  fignal  aux  autres  hordes.  En  effet ,  les  hordes  de 
Mou'hd^  de  Pa-yé-hm,^  de  0-tia  j  de  Tou-lo  ^  de  Pou-kou,  Se 
plufieurs  autres  vimcnt  ic  joindre  à  la  iienfie  &  iè  ibumifcnt 
à  £oa  obéiiTance. 

Le  premier  jour  de  la  huidème  lune  de  cette  année»  il  y 
eut  une  écUplê  de  ibleil. 

Apiès  que  le  nouveau  Ko-hm  eut  pris  poflêâîoa  de  ià 
dignité ,  il  envoya  €oa  piopce  fièie  à  Tchang-ngan  pour  y 
piéttr  hommage  &  fc  lecomu^tre  dépendant  de  Tcmpiie. 
Kidi-lf-ko-han ,  quile  fut  »  en  fut  épouvanté  ;  &  pour  obWcr 
an  mal  qu*il  ciaignoit,  il  envoya  auffi  un  ambaflâdeur  à  Tenir 
peieur,  pour  lui  demander  une  de  Tes  filles  en  mariage»  & 
lenonvcUer  leur  alliance.  Lorfque  cet  envoyé  arriva  à  Taï* 
tchéou,  le  gouverneur  de  cette  place ,  Tchang-kongrkin, 
adieflà  un  plaoetà  Tcmpeieur,  dans  lequel  il  apportoitpluiieun 
laiibos  pour  ûiie  la  guette  k  Kiâ-lirko-iian,  bien  loin  de  lui 
accorder  Talliance  qu*il  demandoit.  Tchang-kong-kin  difott 
d*abord  qu*il  étoit  un  prince  indigne  du  rang  où  il  étoit élevé, 
puifqu'il  fe  plàifoit  k  fàiie  mourir  les  honnêtes  gens,  &c  qu'il 
n'aimoit  que  les  flatteries  de  ceux  qui  n'avoient  en  vue  que 
leurs  intérêts  particuliers.  Que  ce  prince  feul  avoir  caulé  la 
révolte  des  hordes  qui  lui  obéiflbient  ,  par  le  peu  de  confidé- 
lation  qu'il  avoit  eue  dans  toutes  les  occaûons  poux  leurs  Sc-kia» 
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'  Qu'il"  avoit  enlevé  à  To-U-ko-han  Se  à  pluiiaus  auttes  tout 
CHKiTiE^NB.  leur  pays,  fans  la  moindre- apparence  de  jufticcj  qu'il  cou- 
T^Hc.     poit  [gs  yiytgs  aux  TaitaKS  qui  (bnt  au  nord  de  fes  états.  U 
T«-V<»y.    alléguoit  encore  qne  Kieï-li-ko-han  avoir  cloigné  des  em- 
plois tous  ceux  de  fa  famille  ,  pour  mettre  des  étran<»ers 
en  leur  place ,  ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de  caufcr  beaucoup 
de  trouble  parmi  fes  peuples.  11  ajoutoit  enfin  qu'on  pouvoit 
compter  lut  les  Chinois  quil  rctenoit  dans  fon  pays,  qui  dès 
qu'ils  vcrroient  les  troupes  impériales  fur  fes  terres  ,  ne  man- 
qucroient  pas  de  fc  joindre  à  elles ,  &  d'alTuicr  ainii  k  iuccès 
de  cette  entreprife. 

Taï-tsong  ,  déjà  fort  porte  à  cette  guerre ,  reçut  froidC' 
ment  renvoyé  de  Kiei-li-ko-han  i  il  lui  refufa  tout  ce  qu'tt 
demandoit ,  ôc  le  renvoya  fort  mécontent.  Dès  qu'il  futpardy 
il  nomma  Li-tfing  général  de  Tarmcc  qu'il  vouloit  envoyer 
en  Tartarie,  &  lui  donna  Tcbang-kong-kin  pout  lieutenant 
général. 

AuiG-tôc  que  l'armée  impériale  fiit  entrée  en  Tartarie ,  neuf 
SMin  ou  chefs  de  hordes  des  Twi'kiuei,  de  les  chefs  des  hordes 
de  Pa-yé-kou ,  de  Po»-kou^  de  Tou-h  ^  de  Si  vinrent  avec 
leurs  (oldats  fe  mettre  fous  TobéifTance  de  Li-tfii^.  D*un  autre 
câté  Tempereur  envoya  ordre  aux  troupes  que  conunandoient 
Li-chi-tfl,  Tchaï-chao  8c  Siud^uenrtché  d*aller  joindre  fixa 
armée ,  qui  &  trouva  être  de  plus  de  cent  mille  hommes,  que 
Ii*tfing  divifa  en  plufieuts  coipt. 

Kieï-Jirko^,  qui  ne  s*attcndoit  pas  à  être  fi-t^  attaqué  pai 
ks  troupies  de  Templre,  alla  camper  à  dix  à  l'oueft  de  U 
nontagne  Ho-han-chan ,  de  la  dépendance  de  Sourtchéou  de 
la  province  du  Ghen-fi.  Lt^g  qui  n*en  ctoit  pas  fort  éloigné 
avec  trois  mille  chevaux  d*iUie,  en  détacha  quelques-uns  poue 
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aller  rcconnoîtrc  1  ennemi.  Ce  petit  détachement  ramena  plu-  î^S^HH" 
Heurs  Tartares  de  Kieï-li-ko-luii ,  même  de  ceux  qu  il  croyoït  Chuétiemmi. 
lui  être  les  plus  fidèles.  ^if 

Li-chi-tfi  fortit  des  limites  de  l  empirc  par  Yun-tchong,  TM-t/ong. 
près  de  Taï-tong-fou  ,  &  marcha  vers  Pé-tao ,  où  il  battit  les 
Tartares  qu'il  y  trouva ,  dont  quelques-uns  furent  porter  la 
nouvelle  de  leur  défaite  au  camp  de  Kieï-li-ko-han ,  comme 
un  préfage  funcftc  de  ce  qui  devoir  lui  arriver.  Kici-li-ko-han 
ne  fe  croyant  plus  en  sûreté  auprès  de  Ho-han-chan,  quoi- 
qu'il eût  encore  plus  de  dix  mille  honuncs  avec  lui,  en  dér 
campa  &  fut  fe  lettandiet  auprès  de  la  montagne  Tieï-chan» 
d'où  il  envoya  à  Tchang-ngan  Tchi  chc-lsé4y ,  fon  favori ,  faire 
des  excufes  du  paffé ,  &:  demander  à  rempcreur  la  permiiHon 
de  &  xràdse  lui-même  à  la  cour,  pour  l'alTurcr  de  (bu  obéii^ 
ùnee.  U  ne  penfoit  cependant  à  sien  moins  qu'à  fcConaottac, 
8c  ne  cfacKchoit  qu'à  gagner  du  tcm^  i  il  pcnibit  au  moyen 
de  sVnfiiii  du  côté  du  pays  deT&fé,  oU  il  eipérott  être  eu 
•  ifticté  pouyoir  aifément  fe  défendre  fi  oo  venoit  rataquer 
|nlqne4à. 

'  li-tfing  fie  Li-chi^  s*écant  joints  kxfqttli  oommençoit  à 
feiiê  défiler  fes  tnmpcs,  apiès  un  oonfeil  tenu  fiir  ce  qu*i]| 
airoient  à  feiie ,  li-tfing'  partit  la  nuit  mâne,  fiiivi  de  pi^  pat 
Li-cfai-tfi ,  &  ils  vinicnt  camper  ji  fept  fy  de  KîdtJFko-liany 
séfolns  de  k' combattre. 

Kid-li-^kolian  fe  crut  alors  perdu,  fe  ne  ooofiiltant  que  fe 
feayeur ,  il  s*enfiiit  fiir  un  de  fes  meilteuis  chevaux,  inivi  de 
peu  de  monde.  Ses  troupes  découragées  par  la  fiiiie  de  leur 
Xù-kam  j  miient  bas  les  armes  fe  fe  rendisent  à  dîfen^tion. 
I^tfîng  dépêcha  un  oontier  à  rcoafCKnr  pour  lui  m  donp 
ner  avis. 

Tome  VL  I 
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!  On  vit  iloD  aoîvcr  à  Tchang-ngan  les  députés  de  tons  ks 
CHRérifïm.  royamnei  Taitues  voiiins ,  qui  vcnoknt  lendic  hommage  à 
rcmpereur.  Après  avoir  fidt  ks  céiémoiiics  d*o(âgc  »  ils  Ce 
T^tfvHg.  ioigniiciit  etUcmble  pour  le  prier  de  ptendie  le  titte  de  Tkv* 
to'han  j  ou  célcAe  Ko4tg»,  Ce  prince  leur  répondit  :  u  Me 
t%  convient-il  à  moi ,  qui  fuis  empereur  de  la  Qiinc,  de  m*a> 
»  baiflcr  à  porter  le  titre  de  Ko-han  »  >  Cependant  comme 
tous  les  grands  lui  firent  les  mêmes  inftanccs  ,  il  le  lailTa 
gagner  ,  ôc  depuis  ce  temps  dans  toutes  les  expéditions  qu'il 
envoya  aux  Tartares  ,  Toit  du  nord ,  foit  de  1  oucft  »  il  prit 
le  titre  de  Ticn-ko-han. 

Kici4i-ko-han ,  dans  fa  fuite,  fut  joindre  Sou-ni-ché,  chef 
de  la  horde  Chj-powh  ,  croyant  trouver  auprès  de  lui  un  afylc 
alfurc  ;  mais  Li-tao-tfong  ,  prince  de  Gin-tching  ,  à  la  tête  de 
fes  troupes,  intimida  fi  tort  Sou-ni-chc  ,  qu'il  fc  fiifît  de  Kicï- 
li-ko-han ,  &  le  lui  remit  pour  être  conduit  à  Tchang-ngan. 
Lorfqu'il  y  arriva ,  l'empereur  le  reçut  de  deflus  un  trône 
extrêmement  élevé ,  &:  lui  fit  ^ire  toutes  les  ibumiflîons  d'un 
fujet  à  régard  de  fon  prince  :  il  ordonna  cependant  de  le  tiaiter 
iiiivant  fon  rang  àc  ià  dignité  de  Ko-han. 

A  ces  hcurcufes  nouvelles  Kao-tfou,  père  de  l'emperèur» 
fOttt  hon  de  lui-même,  s'éctia  :  »  Han-kao4iba ,  tout  grand 
9»  homme  qu'il  étok ,  ne  put  jamais  tirer  vengeance  de  l  'afiiont  ' 
M  qu'il  xe^ut  àPé-ceng,  iL  mon  fils  a  fa  par  fou  habileté  dé- 
II  truce  k(  Tê»-tam^  ces  ennemis  fi  ftmmdabks.  Qudk  joie 
»  pour  mfli  dUvoir  un  td  fii«sf  Four  h  marquer  puUiqnQ> 
ment»  ii  fit'pképaver  un  ftftin  di*uBe  cxttéme  magnificence» 
oà  i  invita  llUBpèwMi  fon  fib,  tes  princes  fe  princcto,  9c 
dik  des  glands  du  pccmiet  ordie  :  les  concerts,  ks  divettif- 
ibnens  fiuent  poufies  bien  avant  dans  k  nuit ,  9c  iamaia 
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Kao-tfou  n'avoit  tait  paioitrc  tant  de  fatisfadlion  &:  de  gaictc.  — ^ 

De  l'Ere 

Les  Tou-kiueï  fc  trouvant  fans  chef,  fc  dilpcrscrcnt  &  prirent  CBJi<m*»«. 
différentes  routes  ;  les  uns  furent  fe  joindre  à  la  horde  de  Taho* 
SU-y  en-iOj  les  autres  pafsèrcnt  dans  le  Si-yu  j  &c  plus  de  dix  Tdi-tfii^, 
mille  fe  donnèrent  à  la  Chine.  L'empereur  ordonna  à  fes 
grânds  de  confultcr  cnfemblc  (ur  ce  quli  dcvoit  faire  pour 
CCS  Tartarcs,  Les  avis  furent  partagés  :  on  députa  Oucï-tching 
&  Oucn-ycn-pou  pour  pf  opofci  à  l'cmpcxcui  les  deux  fmû- 
mens.  Ooci-tching  pofca  le  planter  k  parole  &  dit: 

<t  Les  Tou-kiuti  ont  toujours  été  ennemis  de  l'cmpiit  y  ils 
M  Sont  d'un  naturel  dur  &c  féroce ,  fans  foi ,  fans  honneur  p 
»  ranipaii»loclqu'ils  fc  fentent  foibles,  infolens  s'ils  fe  croient 
>•  aflcB  iôm  pour  pouvoir  réltfter}  puilquc  Votre  Majcilc  les 
n  a  en  fim  pouvoir,  fi  cUe  ne  veut  pas  lesâirc  tous  mourir» 

ilfiuitlesienvoyerdiezeux}  dknedoitpointyàiiioiiaviSy 
n  kslôuffidrdaœ  fis  états  :ks  exemples  paffés  nous  ixii^^ 
»  aflcz^de  ce  que  nous  en  devons  csaindsc  w.  Ouen-ycu-poti 
pcopofà  cnfuite  fon  fcutiment. 

«  Votre  Majefté  tient  fur  terre  la  place  dn  Tien  i  die  doit 
»  comme  lui,  protéger  tous  Icspcuples.  Peut-elle  abandonner 
»  les  Teu-kuuis  lotiqu'ils  viennent  implorer  iâ  ptoteâioa  de 
M  qu'ils  font  fédçits  à  une  extrême  misère!  Si  elle  les  tnîte 
M  avec  bonté ,  dans  quelques  années  d'ici  ils  deviendrant 
«9  commcfious,  ac  pénétrés  de  noonneîirancc,  ils feiendraot 
M  ftm  dotne  obligés  à  loi  étie  «coït  plus  fidèles  que  nous- 
•»  mêmes.  Quel  fujct  aurions-nous  de  craindre  apiès  tant  de 
»y  bienfaits  >*  ? 

L'empereur  fc  déclara  en  feveur  du  fentiment  de  Oucnr 
yen-pou  ,  &  leur  donna  pour  demeure  le  pays  qui  eft  depuis 
l'cû  de  Ytt  tdicou  jufqu'à  l'oucû  dcLing-t<;lK0u  :  il  diviXa  en 
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s^^saas  quatre  départemens  cdui  que  poflcdoit  To-li-ko-han ,  &  en 

Dp  l'Ere 

Chrétuwhb.  fix  celui  de  Kicï-li-ko-han ,  en  établiflant  deux  grands  corps- 
^tya'      de-gardc  ,  l'un  a  la  droite  de  Ting-fiang ,  &:  l'autre  à  la  gauche 
Tu-tfong.     de  Yun  tchong  \  il  nomma  To-li-ko-han  &:  Kieï-li-ko-han  grands 
généraux  de  fcs  troupes ,  &  donna  à  tous  leurs  officiers  quel- 
que emploi,  chacun  fuivant  fa  dignité  &  le  rang  qu'il  occu- 
poit  auparavant. 

Le  premier  jour  de  la  feptièmc  lune  de  cette  année  ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Lorfquc  les  hordes  des  Tou  klue'i  occidentaux  fc  divisèrent, 
quelques-unes  s'arrêtèrent  à  Y  ou  ,  &  y  fondèrent  le  royaume 
de  ce  nom  :  la  nouvelle  en  étant  parvenue  à  la  cour ,  l'em- 
peieur  nonuna  Li-ta-léang  pour  veiller  fur  eux  &  leur  annoncer 
Tes  ordies.  U  voulut  qu'on  fît  de  grands  amas  de  grains  à 
Tii-keoa ,  pour  leur  être  diftribués  dans  leurs  befoins. 
-  Au  commencement  de  Tannée  fuivante ,  les  gnuids  prélên- 
tèient  un  placer  à  l'empereur  ,  pour  lui  dire  que  le  prince 
héritier  entrant  dans  fa  quatorzième  année ,  il  £dloit  lui  faire 
prendre  le  bonnet  >  &:  hàxt  incefiàmment  travailler  à  ion 
cortège,  afin  que  tout  fut  piét  à  la  deuxième  lune  pour  cette 
cérémonie. 

'  L'empereur  -leur  répondit  que  la  deuxième  lune  étant  h 
iaifon'  où  k  peuple  étoit  le  plus  occupé  à  cultiver  la  terre»  il 
ne  Mott  pas  le  détourner  $  qu'à  la  dixième  lune  il  avoit 
moins  d'occupation ,  qu'ainfi  il  Moit  remettre  cette  cété* 
mbnie  à'ce  temps4k.  Les  grands  lui  reprélcntèrent  que  fuivant 
le  choix  des  jours  heureux  ou  malhenieux,  ks  joun  de  la 
deuxième  lune  étaient  cehx  de  tonte  Tannée  les  pins  âvo* 
rables  pour  cette  cérémonie.  L'empereur  leur  répondit  que 
le  bonheur  ou  le  malheur  des  événemens  ne  dépcndoâcnt  pat 
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4a  choix  des  jours ,  mais  des  bonnes  ou  des'mauvaiièsaâions 
des  hommes  î  que  pourvu  qu'on  fuivît  le  chemin  de  la  vertu , 
on  n*avoit  rien  à  craindre  ,  &  qu  ainfi  la  raifon  qu'ils  appor- 
toient  ne  devoir  pas  l  obligcr  à  faire  interrompre  un  travail 
aulîî  important  qu'eft  la  culture  de  la  terre. 

Comme  on  lui.  préfentoit  la  fcntcnce  de  mort  portée  par 
le  tribunal  contre  un  criminel  pour  la  figncr  ,  il  ordonna 
qu'on  ne  la  mît  point  fi-tôt  à  exécution ,  &:  qu'avant  de  faire 
mourir  le  criminel ,  on  lui  lût  trois  jours  de  fuite  fa  fcntence , 
àc  que  lui  &c  les  juges  jeiuicroient  pendant  ces  trois  jours,  (c 
privant  de  toutes  fortes  de  mufique  ,  de  feftins  &  de  plaiûrs  : 
il  voulut  que  cet  ordre  fut  cxaûement  obfervé  à  l'avenir. 

et  Je  ne  crains  rien  tant  ,  difoit-il  un  jour  k  fes  grands ,  que 
»  la  joie  ou  la  colère  ne  me  faflent  récompenfer  mal-à-propos 
>»  ou  punir  injuftcmcnc  i  c'eft  ce  qui  m'engage  à  vous  ordon- 
»  ncr  fi  fouvent  de  ne  point  me  diilimulcr  mes  fautes ,  &  de 
M  melcsâiie  oMuioitre  avec  une  entière  libené.  Vous  devez 
»  au£  apporter  la  même  difpoûtion  à  écouter  (ans  peine  les 
n  wtttàtteaem  qu'on  vous  donnera  Cm  vos  déiàats^  car  fi 
»  vous  ne  ûvez  pas  les  iecev<^,  r^^"^"»  faurcz-vous  les 
M  donner  } 

L*an  631 ,  le  premier  jour  de  la  prenuèie  lune  il  y  eut  une 
éctipiè  de  foleiL 

Taï^song  ùaût  un  jour  du  coofèil  fi  mécontent  de  la 
ièinieté  de  Oueî>tcfaing  k  s'oppofer  à  fes  projets ,  qu'en  entrant 
dans  rappanement  de  Timpératrice  ion  époufe ,  die  entendit 
qu'il  difi>it  :  «  Jamais  je  ne  ioai  le  maître,  que  je  n'aie  fait 
»  inourir  ce  malheureux  que  j'ai  tiré  delà  poufBèie  m.  Qndeft 
•donc  œ  malheureux,  lui  demanda  la  princeflèi  u  Ceft  Oueï' 
I»  tching ,  qui  me  contredit  toujours  devant  tout  le  monde  »>. 
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tss^^a—ss    L'impéiadioe,  fiuisliiicndiieëawaaiage,  feittiia,  &  te 
CiuéTu»M.      psier  de  lès  plus  bcam  habits.  Hevenant  fiur  iès  pas ,  cUe 
^6i'T     ^  txowra  rcmpcioir ,  qui  h»  témoigiia  Ql  fnipniè  :  a  Tai 
Ttï-ijbitg.    *>  fonvcnt  oni  dûe ,  Itti  lépondit^Uc ,  qu'un  prince  édaiié  a 
M  quelque  fujet  fidèle  ,  droit  êe  fiaeèie  :  tons  «votiez  qne 
»>  Oucï-tching  a  ces  qualités }  tt*eft<%  pas  une  preuve  que  vous 
*i  êtes  un  prince  éclairé  ?  Puis-|c  ne  pas  venir  vous  en  féK* 
M  citer  »  ?  Cette  réponfe  fit  plailir  a  I  cmpercur  ;  clic  diffipa. 
fa  colère  &  Ton  chagrin  ,  &c  lui  fit  cftima  Ouei-tdung  beau? 
coup  plus  qu'il  ne  faifoit  auparavant. 

Yu-chi-nan  ayant  extrêmement  loué  l'empereur  dans  un 
placer  >  ce  prince  prit  fon  pinceau  &  repondit  :  «  Ce  que 
M  vous  dites  de  moi  cil:  outré  ;  je  n'ai  garde  d'ofer  me  com- 
y»  parer  à  nos  anciens  fages  ;  je  me  croirois  honoré  de  l  êtrc 
♦>  aux  lages  de  notre  temps.  Vous  ne  connoiflcz  que  le  pafle, 
>j  l'avenir  vous  cft  caché  :  je  fouhaite  que  la  fin  de  ma  vie  & 
"  de  mon  règne  répondent  au  commencement ,  afin  que  nos 
dclcendans  ne  vous  accufent  point  de  flatterie ,  &C  moi 
»>  d'avoir  ufurpé  des  éloges  que  je  ne  méritois  pas  ». 
Recommandant  un  jour  k  fon  miniftre  Ouci-^sching  d  être 
^^i'  attentif  au  choix  des  officiers  qu'il  falloir  mettre  en  charge: 
a  Ccft  l'ailàire  ,  lui  dit-il ,  la  plus  importante  d'aa-  cm  y  le 
M  choix  qu'on  fait  d'un  fage  en  attire  d'aoticsy  nui»  celui 
«9  qu'on  £ût  d'un  homme  fans  vertu  donne  encore  ^u^â^tf- 
«  fiontctie  pot»  &  piéfoita  à  œuz  qui  lui  ■eflfenUnt.at. 

Cl  I>aiisnnterap8.detnMibIies&de  gocncsctvlks»  i^pon- 
»  dit  Ond-tching,  il  ftut  avoir  beaucoup  d'égaid  k  rbabb- 
»*  leté,  (ans  fe  mettre  at  priae  il  de  cft  jîoîntt  âtuac  vk 
M  fixt  léglée;  mais  dans  uft  tnq^  db  p^,  fl'cftukd&iat 
»  d*ciaiiiiiKr  Vun  9c  Vmx,  Se  ne  mcme  dsms  ks  cooploîs 
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j»  qne  des  gens  qm  ibint  égatemcnr  fagcs  ic  faobiks  n.  aasEEEESa 
Ce  pnnce  en  entant  dans  ks  prifons ,  qu'il  ne  crofoit  pas  c^KjtTUHMi. 
au-dcflbus  de  ià  dignité  de  vifiter ,  appcrçut  trois  cens  quatre-  Tah9, 
vingt-dix  criminels  condamnes  à  mort.  Comme  c'étoit  le  r«w/«y. 
temps  de  travailler  k  la  terre  ,  il  les  renvoya  tous  chez  eux  , 
avec  ordre  de  revenir ,  Air  la  fin  de  rautomne  ,  fe  remettre 
fous  les  vcrroiix.  Ces  malheureux  croient  fi  pcrfuadés  que 
rcmpcrcur  avoit  un  cœur  de  père  pour  fes  peuples,  qu'ils 
revinrent  au  temps  marqué.  Tai-tsong,  touché  de  leur  obéii- 
fànce,  leur  pardonna. 

Ayant  fait  venir  en  fa  préfence  Yu-tchi-ning  &  Kong-yng-ta , 
auxquels  il  avoit  confie  l'éducation  du  prince  héritier  fon  fils, 
il  leur  dit  :  <i  Dix-huit  ans  au-dcflus  du  temps  où  nous  fom- 
»  mes  ,  j'ctois  au  milieu  du  peuple  ,  j  en  favois  toutes  les 
M  misères  &c  tous  les  murmures ,  Se  comme  ils  ne  fe  dcfioicnt 
M  point  de  moi  qu'ils  n'avoient  pas  lieu  de  s'en  défier , 
M  j'écois  parfaitement  inllruit  de  tout  ce  qui  fe  paffoit.  Le 
»>  prince  héritier  a  été  élevé  dans  un  palais,  d'où  il  n'eft 
»  )amais  forti  qu'avec  un  cortège  qui ,  le  faifânt  temarquet 
-M  pour  ce  qull  cft ,  l'a  empêché  de  voir ,  de  connoître  le 
M  pëi^Ie  ic  ce  qu'il  fouffre ,  que  pat  oui-diie.  Je  vois  bien 
M  que  (à  naiflknce  le  rend  fier  èc  ergneUlciiKy  êc  je  ciâins 
I»  fottqn^il  ne  s*en  piévalie.  Vous  qne  i*ai  chargés  de  fi»  édtt- 
-MiCatUm,  vous  ne  iiiarias  étte  trop  anentifi  à  le  bkn  ln£> 
»  tninefe^rexhottier  à  fè  coiriget  de  fis  définits  ». 

Ce  yeuat  prince ,  en  «ftt ,  lie  fiMigeo&t  qi^'à  fis  plaiiiis  » 
auxquels  il  &  livioit  cvcc  excès.  Yo-tch^nlng  9c  Kong-yng-ta, 
foîvant  le  devoir  de  leur  emploi ,  l'avettifibicnt  9c  Texhot- 
«oient  qudquefiHS ,  mâoied'une  maaièic  afl» rude.  Ge  prinee 
s'en  Ma  it  fi»t ,  qu'il  ne  vonloit  phls  Jcs  Toir  ni  Ton  nlTantic; 
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D   "Emm    ^""'^  ^'^^P^'^ qui  en  iiit  infomnc,  ks  louapnbliqiieiiietit» 
CmfTnmB.  &       ^ûce  coonoîtic  que  Ces  louanges  étoknt  iincèfes ,  il 
^(îi*'  donner  à  chacun  une  livre  d*oi  ic  cent  pièces  de  fine» 

T^mg»    ce  qui  fit  ceflèr  les  muimnxcs  du  ponce. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante,  Tempereur  doilna 
ocdie  aux  grands  de  lui  nommer  quelques-uns  d'entre  eux 
pour  les  envoyer  6ire  la  vifire  des  provinces  de  Tempire.  fls 
lui  proposèrent  Li-tfing  êc  Oueï-tching.  «  Pour  Oucï-cching , 
»  leur  dit-il ,  il  ne  faut  pas  y  penfer  j  il  eft  le  fcul  qui  Toit 
t>  attentif  à  remarquer  mes  fautes  Se  à  m'en  avertir  :  je  ne 
>»  fktux>is  m'en  pafler  un  jour  Il  leur  demanda  d'en  choiiîr 
treize  autres  avec  Li-tfing  ,  pour  aller  féparcment  dans  les 
différentes  provinces  examiner  ,  avec  loin ,  les  bonnes  6c  les 
mauvaifcs  qualités  des  officiers  qui  les  gouvernoicnt ,  les  maux 
Se  les  misères  que  IbufFroient  les  peuples ,  pourvoir  a  leurs  né- 
ceflités  ,  fur-tout  à  celles  des  veuves  &  dçs  orphelins  j  traiter 
les  vieillards  avec  honneur  &:  diftindion  ;  s'informer  quels 
étoient  les  habiles  gens,  &  ceux  qui  avoicnt  le  plus  de  probité, 
dont  ils  auroicnt  foin  de  prendre  les  noms  pour  les  lui  appor- 
ter, 6c  enfin  y  exécuter  tour  ce  que  l'empereur  fcroit  lui» 
même  s'il  vifitoit  en  perfonne  ces  provinces. 

Le  prcmiçr  jour  4c  Ja  cinquième  hmc,  il  y  eut  ujK  cclipic 

de  foleil. 

Cette  année ,  le  royaume  de  Tou<^  envoya  pour  la  p9&- 
mière  fois  des  députés  en  Chine  pour  y  rendre  hommage  9c 
payer  trihut  :  ces  peuples  font  au  fud-oucft  des  états  de  Ton- 
kourliocn  'y  ils  donnent  à  leur  roi  le  titre  de  T/àn-po»  (i).  Ss 
n*ont  point  de  nompiopredeâmille,  chacunenpceed  unà 
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fa  fantaific  j  ceux  de  la  famille  iLgnaïuc  prennent  le  titre  de  ==a 
Lun-tfan  ou  Long-ifan  ^  àc  Ics  mandarins  ou  officiers  celui  de  CHiiiTiEM»t» 
Change  Ce  royaume  s'étoit  élevé  peu  à  peu  à  un  dégré  de  puif- 
fancc  foct  confidérable ,  &  pouvoit  mettre  aifémcnt  fur  pie4  Tai-tfoHg» 
pluficurs  centaines  de  mille  bons  foldats. 

Le  roi  qui  régnoit  alors»  s'appelloit  Ki-tfong-long-tfan , 
prince  intrépide  d'une  grande  étendue  de  génie ,  qui  fe  fai-* 
ibit  craindre  de  tous  ib  voiiiiis.  L*cmpereur ,  flatté  qu'un 
^fàsasc  aui&  puUTant  lui  fit  hommage ,  traia  fes  ambaflkdeurs  ' 
avec  beaucoup  dlionneurs ,  &  ks  renvoya  charges  de  riches 
ptélois  pour  leur  fouverain. 

A  cette  époque  mourut  To-lo ,  Ko-hm  des  Tmt4tbux  <te 
Toueft  'y  fbn  frète  Cha^Urlo-tièii«li'<hé-ko-han  lui  fuccéda. 
L*an  5f ,  à  la  cinquième  lune»  mourut  Kao-tfou ,  père  de  Tem- 
pereur  &  fondateur  de  iâ  dynaftie,  âgé  de  foixant&onze  ans: 
il  en  avoit  régné  huit,  aa^ut  defquels  il  s'étoit  démb  de 
l'empire  en  £iveur  de  Taï-tsong. 

Fou'yun ,  Ko-han  des  Tou-tw-koen  ,  étoit  âlors  fi  âge ,  que  ; 
n*étant  plus  en  état  de  conduire  les  ai&ires ,  Tien-tchu-onang , 
un  de  fes  fujets ,  s'empara  de  toute  l'autorité ,  &  devint  comme 
maître  de  £ês  états.  Il  étoit  naturellement  inquiet  Se  fupcrbc , 
làifant  fkns  ceflè  des  couriès  fur  les -frontières  de  l'empire, 
fans  que  les  mandarins  puflènt  l'arrêter.  L'empereur  mit  fur 
pied  une  puiflante  armée,  dont  il  donna  le  commandement 
à  Li-tfing  pour  aller  le  réprimer. 

Fou-yun-kO'han  averti  des  forces  qu  on  envoyoit  contre  lui, 
fît  brûler  tous  les  fourages  par  où  l'armée  impériale  dcvoit 
entrer  fur  fes  terres  ,  &:  fe  retira  avec  fes  troupes  fur  celles  de 
Xû,  pays  originaire  des  Tartares  6'<r'o«/-^e«. 

Lorfque  Tarméc  impériale  vit  toutes  ks  campagnes  dctruitet 

Tome  VI.  K 
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=SSSS5  par  le  feu ,  la  plupart  des  officiers  opinèrent  de  remettre  cette 
C'rirnm.   expédition  à  un  autre  temps  ,  parce  qu'il  ctoit  impoflîble , 
^Z***'      difoient-ils ,  de  ne  pas  voir  périr  tous  leurs  chevaux  s  ils  en- 
Tiu-ijoHg,     troicnt  plus  avant;  le  feul  Heou - kiun - tfi  s'oppofa  à  cette 
retraite ,  &:  fur  fcs  raifons  Li-tfing  rcfolut  de  paûer  outre.  Ce 
géncial  divifa  fon  armée  en  deux  corps  à-pcu-près  d'une  égale 
force,  dont  l'un,  qu'il  commandoit  en  pcrfonnc  avec  Sici- 
ooan-kiun  6c  li^i-làii^ ,  prit  la  route  du  nord ,  Se  l'autre  » 
commandé  par  Heoo^ânn-cfi  &  Li-iao-tibiig,  s^arança  pas 
k  fud. 

Li-tfing  battit  d*àboid  quelques  tsa/apetée^TM-koM^totn^ 
qu'il  rencontta  à  Nieoa-fin-toui,  4c  cniiiite  à  Tdii-taw 
yuen.  Heou-ldun-tfi  &  Li-tao-tfoog ,  muchèieiit  plus  de  deux 
Jnitte  fy  dans  un  pays  délètt,  oà  les  chevaux  ne  tiouvoienc 
pour  toute  nourriture  que  de  la  ndge»  Se  ks  honnies  de  la 
gbce.  Sans  ic  rebuter  ni  peidie  oo&iage ,  ils  pontfuivivent  de  fi 
piès  Fbu-yun ,  qu*ils  ratteigqîrcnt  à  Ou-haî  de  défirent  entière* 
ment  fim  armée. 

De  Tchi-taï-yucn  te  gcncial  li-tfing  paflà  par  Tfi-ché« 
montagne  qui  eft  à  fbizance-douBe  fy  au  notd-oueft  de  Ho- 
tchéou-éud  de  la  province  du  Chen-fi  j  il  ttaverû  le  pays  oà 
cil  la  Iburce  du  Hoang-ho ,  dont  une  partie  vient  des  mon- 
tagnes Tfong-ling ,  &  Taotie  du  royaume  de  Yu-cien.  Péné- 
trant enfuitc  jufqu'aux  limites  occidentales  des  Teihkou-hoeH, 
il  ravagea  tout  leur  pays  8c  leur  enleva  plus  de  deux  cens 
mille  têtes  de  lairs  troupeaux  i  ce  qui  obligea  Chun ,  fils 
de  Fou-yun-ko-han  ,  de  faire  mourir  Ticn-tchu-ouang  &  de 
venir  fc  foumettrc.  Son  pcrc  effrayé  abandonna  fcs  états  ;  mais 
ceux  qui  l'accompagnoient  dans  fa  fuite ,  mécontcns  de  U 
dureté  avec  laquelle  il  ks  tiaitoit,  le  tuèrent  ôc  proclamèrent 
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Xo-han  Ton  fils  Chun.  L  empereur  confirma  £ba  dc^on  >  & 
lui  donna  le  titre  de  prince  de  Si-ping. 

Le  nouveau  Ko-han  revint  auflî-tôt  fur  fes  pas  ralTcmbler  les 
troupes  de  fon  père  qui  setoicnt  difperfécs ,  &  fut,  accom- 
pagné de  quelques  mille  foldats  de  l'empereur  >  fous  les  ordres 
de  Li-ta-léang  ,  prendre  polTcffion  de  fes  états  >  mais  à  pdoe 
k  générai  Chinois  Teut-il  quitté ,  que  les  foldats  qu'il  avoit 
conoaints  de  k  fuivzc  k  tuèicnt.  L'cmpcreiu:  renvoya  Heou' 
kiun-tfi  avec  des  troupes  pour  établir  9c  âiie  élise  Ko-kM 
No-fao-poii ,  fib  de  Chui-torliai!. 

Att  commaiceiiiciic  de  Tannée  fahnnte  «  un  antie  Tanaie 
TuMuiit  appdlé  AflîSoa-ché^iiUi ,  vint  chcEcher  un  afyk  au* 
ptès  de  rempcsenr  :  il  écoit  fibde  Tdiu-lo-lEi>-iian,  ^avoit  fidt 
paioitie  dès  Tige  de  orne  ans  tant  d*eipcit ,  de  conduite 
de  bravoure ,  que  ùm  pèie  Tavoit  hit  ToMoa  chef  de  horde» 
9c  lot  avoic  donné  k  commandement  des  tnwpcs  dn  pays  de 
Tfi-pé. 

Apfès  la  mort  de  Kia-Ii^han,  ks  r<w4<Mt  ocddentamc 
firent  la  goeiR  entre  eux.  AfTéna-ché-eulh  lUgnant  de  &. 
dcdarer  pour  un  des  partis ,  entra  fur  kurs  teins ,  &  fe  jettant 
tout  à  coup  fur  ieuis  ibldats,  il  les  battit,  kur  enleva  pteT- 
que  U  nMÛtié  de  kur  renain  »  9c  augmenta  fis  troupes  juf- 
qu'à  près  de  cent  milk  homoKS.  Ce  piince  voyant  û  puiP> 
lance  accrue ,  afTemUa  fts  officiers  &  leur  dit  :  m  Vous  voyes 
M  combien  notre  nation ,  autrefois  fi  floriflantc ,  cft  déchue; 
V*  les  Sié-yen-to  font  caufe  de  nos  difgraccs  :  je  veux  nous 
»  venger  de  la  perfidie  de  cette  horde  en  l'exterminant  ». 
Malgré  tout  ce  qu'on  put  lui  dire  pour  le  difluader  de  cette  cn- 
ttcprife ,  AfTéna-ché-culh  porta  fes  armes  contre  les  Sié-yen-to; 
mais  U  fut  û  maltraité,  qu'il  fc  vit  contraint  de  fuir  avec 
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==S9  une  partie  de  fon  monde ,  Se  d'aller  fe  mettre  fous  la  pro* 
Dnitm»  tcûion  de  rempeseur. Taï-tsong  établit  (es  Tartares  au  nord 
^  Ling-tchtou  &  le  retint  li  la  cour  :  il  lui  donna  une  prin- 
TMifii^,    ce0€  en  mariage  &  le  fit  un  des  grands  généraux  de  Tempite. 

.  A  la.fixième  lune  mourut  rimpcrattice  Tchang-fun-chi , 
princeflè  digne,  par  ùl  douceur ,  (à  modeftîe  ôc  iês  grandes 
qualités,  du  rang  oà  elle  étoit  parvenue.  Remplie,  dès  ûl 
jeuncfle,  de  la  kâuie  des  King  &  de  Thiftoire,  elle  s*enicr- 
voit  pour  rappclkr  à  fon  époux  les  obligations  de  la  plaçe 
qu'il  occupoit.  Donnant  indiftinftcmcnt  fes  foins  \  Téduca- 
tion  dos  ciitans  qu  clic  avoit  eus  de  l'empereur  &;  h  ceux  de 
•  '  fes  autres  Icmmcb. ,  elle  eut  le  chagrin  de  voir  que  le  prince 
héritier  ,  Ion  li!s,  en  profitoit  moins  que  les  autres.  Comme 
on  lui  d.Ibit  un  jour  qu  il  falloit  augmenter  les  ameublemens 
&  le  cortège  de  fon  fils ,  cette  princeflè  repondit  :  et  C'eft  la 
»j  veitu  qui  tait  honneur  aux  hommes  &c  fur-tout  aux  princes, 
»  ôc  non  la  magnificence  des  équipages  ». 

LoilqucUe  tomba  malade,  le  prince  héritier  propofa  d'ac- 
corder une  amnillie  générale  &  de  faire  venir  des  Tao  fsé  pour 
demander  au  Ciel  le  rétabliflement  de  fa  (anté.  L'impératrice 
l'ayant  fu,  manda  fon  fils,  &:  lui  dit  ;  «  Le  Tien  elli arbitre 
»  de  la  vie  &  de  la  more  j  les  hommes  n'y  peuvent  rien.  Les 
»  princes  doivent  (ans  doute  répandre  les  bienfaits  &c  les  grâces 
fn.  fur  leurs  fujcts  j  mais  tout  criminel  ne  mérite  point  de  par- 
»  don.  La  religion  des  Tao-fsé  Se  des  Ho-chang  eft  remplie  de 
»  fuperftitlons  &  d'erreurs.  Vous  favez  que  rempeieura.tott-^ 
»  jours  rejette  leur  doftrinc ,  &  que  vous  devez,  conunc  moi , 
j»  refpeder  Ces  volontés.  Souvenes-vous  de  ces  inftruâîofls 
f»  du  bon  exemple  que  i*aî  toujours  tâché  de  vous  donner 
.  Son  éut  devenant  plus  fîchenx ,  Vempcieur  fut  la  voir»  U 
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Cette  princeflê  lai  dit  :  «  Je  fcns  que  msimaladîc  cft  moftelk  j  s=sa 

De  l'Ere 

»  pcut-éttc  ne  me  lefte-t-il  que  ce  moment-d  pour  vous  CHuéTiEMKe. 
"  »  ouvrir  librement  mon  coeur.  Fang-hiucxi-ling  a. eu  le  mal-  "^i^g^' 
»  heur  de  vous  déplaire,  &  vous  lui  avez  été  les  emplois.  Téi-tfong, 
»  Je  ne  blâme  point  cette  fcvcritc  ;  cependant  c*cft  un  fujct 

>j  qui  vous  a  long-temps  fcrvi  avec  zèle  &  fidélité  :  fi  fa  faute 
»  n'cfl:  pas  impardonnable  ,  vous  ne  devez  pas  vous  priver  des 
«  talens  Â:  des  fcrviccs  d'un  homme  de  ion  mente. 

M  Inutile  à  Tctat  &  au  peuple  ,  je  vous  prie  de  ne  point  fati- 
»î  gucr  vos  fujcts ,  ni  employer  largent  du  trcfor  pour  m'é- 
»>  lever  un  tombeau.  Je  dcfirc  d'être  enterrée  comme  le  peuple. 
»  Le  bonheur  des  hommes  ne  confifte  point  dans  la  magni- 
»  ficcncc  de  leurs  tombeaux  ,  mais  dans  les  vertus  qu'ils  ont 
»  pratiquées  &:  les  exemples  qu'ils  en  laiflcnt  après  eux.  Une 
M  dernière  prière  que  j'ai  à  vous  faire  ,  c'crt  de  ne  lailTer  ap- 
»  prochcr  de  votic  pcrfonne  &:  de  ne  mettre  dans  les  charges 
>j  que  des  fages.  Écartez  les  flatteurs  Se  ceux  dont  la  vertu 
M  vous  fera  fufpede.  Recevez  avec  bonté  les  confcils  que  des 
»  fujcts  fidèles  vous  donncr<»it,  &  punilTez  févétement  ceux 
»  qui  fe  ferviront  de  détours  pour  vous  tromper.  Diminuez  » 
»  autant  que  les  bcToins  de  I  ctat  le  permettront  »  les  impôts. 
»  Supprimez  toutes  ces  chalfes  Se  ces  voyages  qui  coûtent  des 
»  fiais  immenfès,  &  qui  furchaigent  toujours  le  peuple..  Je 
»  mourrai  contente  fi  j'emporte  avec  moi  l'elpéiance  que 
M  Votre  Majefté  voudra  bien  fe  fouvcnk  des  demiets  conidls 
»  que  mon  zèle  pour  û  gloire  me  fait  lui  donner  w. 

Après  la  mort'de  cette  princeflê ,  on  trouva  un  livre  qu'elle 
avoit  compofé  ellfrméme  pour  fa  propre  inftruâioii.  Elle 
avoit  extrait  de  lliiiloiie  la  vie  des  princeflès  qui  avoient  .èté 
fut  le  tidnc ,  je  cUe  y  avoit  j^ooté  des  léflcaons  judidcofcs 
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fur  leur  conduite ,  &  fur  leurs  bonnes  &  mauvaifcs  qualités. 

De  l'Eus 

CuÉTinaB.  L'empereur  ne  put  s'empêcher  de  vcrfer  des  larmes  à  la  Icc- 


ture  de  cet  ouvrage ,  qu'il  montra  k  fes  grands ,  en  leur  difant 


TéHftiig»  qu'il  étoit  digne  de  paffer  à  la  poftcrité ,  Se  qu'il  faifoit  feul 
l'éloge  de  fon  auteur,  u  Je  ne  connoiffois  pas ,  continua-t-il , 
>j  tout  le  mérite  de  cette  princeflc  :  tant  de  modeftie  &:  de 
»  fcience  fe  trouvent  rarement  dans  les  perfonnes  de  fon  rang. 
»  Je  ne  puis  me  tromper  en  fuivant  fes  confeils  ;  cUc  m'a 
»>  recommandé ,  en  mourant ,  Fang-hiucn-ling  y  je  le  rétablis 
M  dans  fes  emplois  :  l'eftime  qu'elle  en  faifoit  le  juftifie.  Qu'on 
n  n'oublie  rien  pour  fes  obféques  >  je  ne  faaxois  trop  honorer 
«  la  mémoke  d'une  princcife  aufli  digne  de  mon  admiratioa 
»  Hc  àc  mes  regrets  «l  Ses  funérailles  fc  firent  en  effet  avec 
tme  magnificence  H  extraordinaire ,  <fac  piaiîcurs  des  grands 
lui  firent  à  ce  fujet  des  cepiéièiitations. 

A  la  douzième  lune ,  on  Vit  aniver  à  la  cour  ks  ambaffib* 
dénis  des  xois  de  Tchn-ku-pon  cm  Tchn-kn-pan,  ên  de  'Kan- 
txagdaasUSi-yu,  ^vcaoientKndiiehiinimagç&appCMrier 
des  tiilmts.  Sons  la  dynaflk  des  JZ/N»  te  pteoiier  de  ces  foyiu- 
flicsy  fitné  an  nord  des  monognes  deTlbnig-ling,  portotcle 
nom  de  Tffi-ho.  Celui  de  Kan-taof  eft  an  ncid  de  la  giande 
mer.  L'empeneur  dit  ^  cette  occafion  à  ib  gtanib,  qn*ua  des 
avantages  de  la  pafac  dont  rcinpire  jouiffoit ,  étaàt  d*engager 
ks  étrangets  à  venir  demander  des  toi»?  mais  qn*ilneMoie 
pas  s*en  cnoigndllir ,  6c  qnVin  devoir  aaindie  911e  œtte  gloiie 
ne  i&t  pas  de  longue  durée,  comme  il  étoit  anivéàTGn-dd- 
hoang-d ,  donc  la  réputatioa  s'étendit  jufque  chez  les  peuples 
de  Hon-yueï,  mais  dont  la  dynaftie  ne  pafTa  point  EnOi-dii* 
hoang-ti  fon  fils. 
An  commencement  de  l'année  fuivantc  ,  rcmpereur  Ce 
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icflbiivenant  de  la  prière  que  rimpcratricc  fon  cpoufe  lui  — 
avoir  faite  en  mourant,  dorma  ordre  à  Fang-hiucn-ling  &  à  Chrétiewhb. 
quclqxics  autres  grands  d'examiner  avec  foin  le  code  des  loix ,  '^'^^y°' 
de  le  rédiger  d'une  manière  claire ,  précifc ,  &  de  diminuci  7c(-{H^ 
autant  qu'il  fe  pourroit  les  pcinei  contre  les  ciimioclsy  ôckn 
charges  &  les  impôts  du  peuple.  En  oonfi^ueace  de  cet  oidce« 
ils  réduiiîiait  tootes  les  lois  en  daq  cens  itddes  ou  ciut- 
pitKS»  &  les  pdaes  contfe  les  criminels  Ibus  viagc  Des 
axda  de  mott  fuivmt  les  loix  des  cmpacuis  des  Soui^ 
ils  en  tetiandièceat  quatse-vii^-doiiie;  des  catilcs  d*exil 
loixante-onae  :  ils  adoïKiBcnt  à  pioponion  toiases  ks  auties 
peines  Se  diminuètent  tofli  de  beaucoup  les  impôts  Siir:lcs 
coutumes  Hcles  tifs  qui  avoient  fiwce  de  loi»  ils  en  déteonî- 
aèient  le  nombie  à  mille  cinq  cens  qnaoe^iqgt'dix ,  Se  Us 
ajoutèrent  aux  anciennes  qu'il  y  auroit  une  falle  dans  les  col- 
lèges ,  où  l'on  fcroit  des  cérémonies  à  Tchcou-kong ,  qui  auroit 
Confucius  pour  collègue ,  afin  d'exciter  les  étudians  à  fe  rendre 
habiles  dans  les  fcicnces  &c  à  devenir  capables  de  fèrvir  l'état. 
Fang-hiucn-ling  ne  vouloir  pas  qu'on  mît  Tchcou-kong  à  la 
première  place ,  &  prctcndoit  qu  elle  croit  diic  à  Confucius  , 
en  lui  donnant  fon  difciplc  Yen-hoci  pour  collègue  i  mais  foa 
ièntimcnt  n'eut  pas  lieu.  Enfin ,  iorfqu'ils  cuicnt  fini  leur  tra- 
vail ,  ils  le  piéfcntèccnt  à  l'cmpeseur  »  qui  ordonna  i'ei^aitiott 
des  loix  qu'ils  avoient  arrêtées.  Ce  prince  partit  enfuice  pour 
Ix>-yang,  où  il  avoir  fait  travailler  pendant  deux  ans  à  lépaiec 
le  palais  des  Swt,  qu'i^^voit  lui-même  âiciédiiitecn  cendces. 
.  Le  pfemiet  iour  de  la  tvoifième  lune  de  cette  année ,  il  y. 
cot  une  éclipic  de  foleiL 

Peu  de  temps  après  que  l'empe^ur  fut  airivé  à  Lo-yang> 
kl  plnks  cofttiiindlo  fiioit  goi^  £  te  te 
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H55SH5SH5  choui  Se  Lo-chouï ,  que  l'eau  cutroit  jufquc  dans  le  palais: 
Db  l'Erb 

Chrétoiiiii.  pluficurs  maifons  en  furent  de  truites ,  &  plus  de  fix  mille 
^657**  perfonncs  y  périrent.  L'cmpereiur ,  touche  de  Taftliclion  du 
Taï-tjong,  peuple,  ne  fit  faire  que  de  légères  réparations  aux  endroits 
que  les  eaux  avoicnt  endommagés  dans  Ion  palais  ,  &  il  en  fit 
démolir  un  autre ,  dont  les  matéiiaux  furent  donnés,  par  fon 
ordre ,  à  ceux  dont  les  naàCoas  avoicnt  le  plus  ibuifert.  Après 
cet  aâc  de  bicnfâifance ,  ce  prince  ordonna  à  tous  les  manda> 
lins  d'examiner  là  conduite  &  de  l'avertir  de  fcs  défauts.  IL 
reçut  à  cette  occaflon  une  multitude  de  placets ,  parmi  lef* 
qnels  ceux  de  Ourï-tching  êc  de  Ma-cchéou  éioient  les  plus 
iAtétdOuis.  Oud-tching  s'exprimoit  ainfi  :  «  Il  n*eft  pas  raie 
»  de' trouver  des  princes  qui  6d£cnt  concevoir  d'eux  les  plus 
»  grandes  eQ^étances  en  montant  fur  le  trône  i  mais  il  en  eft 
s»  peu  qui  les  aient  long-temps  fbutenues  :  iètoit-ce  la  facilité 
•  n  quUl  y  a  k  fb  charger  du  gouvernement  6c  la  difficulté  de 
n  s'en  Uen  acquitter  qui  en  fèioicnt  la  cauib } 

n  Un  prince  qui  veut  remplir  fcs  devoirs ,  ne  doit  pas  s'at- 
M  tendre  à  trouver  fur  le  trône  le  repos  &:  les  plaifirs.  S'il 
»  fe  relâche  de  Ibn  aftivité  ,  bientôt  les  mumures  s'élèvent 
»  contre  lui ,  le  reproche  l'aigrit,  l'orgueil  lui  fait  méprifer 
»  les  confeils  ,  il  traite  fcs  fujers  avec  dureté ,  &  par  cette 
»>  conduite  il  aliène  jufqu'à  là  propre  famille.  S'il  veut  gou- 
»  vcrncr  fagcmcnt  ,  il  faut  qu'il  connoiflc  l'étendue  de  fcs 
n  obligations  y  qu'il  fâche  jufqu'à  quel  point  il  peut  £ûre  gtace 
»  ou  punir  >  il  faut  encore  qu'il  fàc||c  fè  plier  aux  circonf- 
»  tances ,  retrancher  fon  fbperflu  pour  fbulager  fon  peuple, 
•I  ne  pas  fe  laiflèr  dominer  par  Tattrait  du  plaifir ,  fè  pcécau* 
M  tionner  ^  temps  de  paix  contre  ks  troubles  qui  peuvent 
»  fîirvenir  i  qn%  ûche  difcemer  la  vérité  dans  les  rapporté 
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M  qu'on  lui  fait  >  qu'ilfok  ioacccfliblc  à  la  âattcric    juftc  dans  = 
»  les  rccon^ienfcs  comme  dans  les  châtinicns.  Un  prince  qui  CHRéTtsmnii 
M  rcimit  toutes  ces  qualité  »  &:  qui  écoute  les  confcils  des  ^^3^^' 
»  iàges ,  ne  peut  manquer  d'avoir  un  règne  paifiblc ,  glo-  Téirtfwtg* 
M  rieux  »  qui  ne  fe  dcmente  pas  jufqu'à  la  fin ,  de  qui  Mè  le 
»  bonheur  de  iês  peuples 

Le  placer  de  Martcliéou  étoit  conçu  en  ces  termes  :  «Depuis 
»>  la  fondation  de  Tempire ,  les  trois  pxemiixes  dynafties  juf-  ' 
M  qu^  celle  des  H  an  ^  excepté  celle  'de  Tfin-clii-hoang>ti  > 
M  ont  régné  les  unes  huit  cens ,  les  autres  au  moins  quatte 
M  cens  ans ,  parce  que  les  peuples ,  comblés  de  leurs  bien- 
>»  faits ,  leur  étoient  fUicèrement  attachés.  Si  les  auties  dynaP 
•>  des  n*ont  pas  eu  une  durée  de  plus  de  fbixante  ans ,  &'quel- 
»  qucs-uncs  de  vingt ,  c*eft  faute  d'avoir  cherché  à  gagner  k 
M  coeur  du  peuple.  Votre  Majefté  voudroit  faire  revivre  le 
»  fàge  gouvernement  de  Tu ,  de  Tching  -  tang ,  de  Ouen^ 
tt'  puang  8c  de  On^ouang ,  afin  de  perpétuel  fà  famille  fur  le 
»  trône  ;  mais  elle  ne  doit  pas  efpérer  d'y  rcuiïîr ,  û  elle  laiflb 
M  fubfifier  les  loix  établies.  Toutes  les  familles  de  lès  états  ont 
M  été  fbumifes  anx  Soui ,  te  ceux  qui  les  compofênt  font 
I»  continuellement  employés  pour  le  féroce  de  Votre  Ma- 
vi  jcfté  y  ou  aux  corvées  publiques  :  à  peine  Taîné  a-t-il  rempli 
»>  fa  tâche ,  que  le  cadet  lui  fucccdc ,  de  manière  qu'il  ne  leur 
»  rcftc  plus  de  temps  pour  cultiver  leurs  terres.  Votre  inten- 
»  tion  cft  bien  d'allcgcr  le  peuple  i  mais  comme  les  travaux  ne 
^  M  difcontinuent  pas ,  on  ne  donne  aucun  relâche  à  ceux  qui 
M  font  obligés  de  les  faire. 

M  On  voit  par  Thiftoire  qu'aucun  règne  n'a  été  de  durée, 
"  lorfquc  le  peuple  a  été  foulé ,  &c  que  les  mécontcns  fe  font 
>*  attroupés  pour  piller  &  voki.  Ycou-ouang  àc  Li-ouang 
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S^HassES  »ï  blâmoicntKic  &:  Chcoii-fin  d'avoir  alicnc  les  cœurs  de  leurs 
ChrétSÎi.  *»  Sujets  y  Soui-yang-ti  fc  moquoit  des  princes  de  Tchcou  &c  de 
^6yr°'  *        ™  faifons  autant  de  Soui-yang-ti  j  tâchons  que 

Ttf<ijâi^     M  ]a  poflsrité  n'ait  pas  le  même  reproche  h  nous  fhirc. 

«»  La  pFcmièrc  année  du  règne  de  Votie  Majcfté,  les  grains 
M  fuient  d'une  cherté  étonnante  ;  une  ttès-petite  tnefure  Ce 
»9  radoit  une  pièce  de  foie  :  cependant  le  peuple  ne  mur- 
M  mura  point ,  parce  qu'il  âvoit  que  (bn  prince  s'occnpoit 
M  de  lui  &  cherchoft  à  le  fonlagcr.  Depuis  cette  époque,  le 
»  grain  a  toujours  bailTé  de  prix,  &  on  peut  dite  que  les  vivres 
»  Ibot  même  aujourd'hui  à  un  nux  fort  modéré  i  néanmoins 
•>  le  peuple  n*eft  pas  content  i  il  fc  plaint  hantemcnt  qn*on  ne 
»  fonge  à  lui  que  pour  en  cirer  des  tributs 6c  du  (ctvice,  parce 
M  qu'on  remploie  à  des  travaux  qui  ne  font  relatiâ  qu'aux 
w  plâifits  de  leur  maître»  qui  ne  contribuent  en  rien  au  bien 
M  commun. 

w  Ce  n*eft  pas  la  dMètte  plusoumolns  grande  qui  cauiêla 
M  defiruâîon  d'une  iàmille  impériale  \  c'eft  de  ne  pas  favoir 
»  gottvetner  le  peuple  fie  de  ne  pas  prendre  fts  intérêts  coname 
»  nous  en  avons  un  exemple'réccnt  dans  les  Soui,  Ces  princes 
»  n'avoient-iis  pas  fait  contraire  des  greniers  d'une  grandeur 
»  prodigicufc,  qu'ils  avoicnt  foin  de  tenir  toujours  pleins,  ôc 
»  dont  Li-mi  enleva  les  grains  ?  Onang-chi-tchong  trouva  à 
>i  Lo-yang  des  richcfles  ininicnfcs  en  loirics ,  en  toiles ,  en 
»»  or  &  en  argent ,  ôc  nous-mêmes  n'avoiis-nous  pas  trouvé 
»  des  trcfors  à  Tchang-ngan?  Je  ne  prétends  point  qu'il  ne 
»  faille  pas  fc  prccautionncr  contre  l'avenir  ;  mais  fi  un  prince 
»>  théfiurifc ,  ce  doit  être  de  fon  fupcrfiu  ,  &:  non  de  la  fubf- 
M  tance  du  peuple  &:  de  ce  qvi  il  le  force  a  lui  donner. 

M  Pour  cublii  fa  dyoallic  d'une  manière  fiable ,  Votre 
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>j  Majcfté  n'a  pas  bcfoin  d'en  chercher  des  moyens  dans  ^  ~ 

»5  l'antiquité  j  il  fiiffit  qu'elle  tienne  la  même  conduite  qu'elle  Chrétiemkb. 
M  a  tenue  la  première  année  de  Ibn  règne,  &:  qu'elle  lui  fervc  '^'^^y^' 
>»  de  règle  pour  Tavcnir.  Tout  l'empire  l'en  remerciera  comme  Tat-tjoag. 
•>  du  plus  grand  bienfait  qu*eUe  puiife  lui  accorder,  ^  le  fou- 
»  venir  ne  s*cn  perdra  jamais. 

w  De  tous  les  officiers  qui  peuvent  le  plus  contiibucr  à 
w  maintenir  la  paix ,  ce  font  les  gouverneurs  des  Tckeou  &c  des 
•»  StM  :  ils  doivent  étie  doux ,  fincères,  flairés ,  déiîntérefrés, 
w  &  mofSJà  de  zèk  pour  le  iovlce  de  Votre  Majefté  de  le 
I»  bien  du  peuple.  Cependant  on  ne  donne  ces  places  de  Tchk- 
n  ukéoM  êc  de  Tehi-hien  qu'à  des  miliiaiics  ou  k  des  officiers 
»  de  la  cour,  incapables  de  remplir  leurs  premiers  emplois. 
»  Des  mandarins  aulC  peu  inftrutts  iônt-iïs  en  dtat  de  décider 
m  ksdi^rends  dupeu^t  Voilà  ce  çii  le  fiûtmutmurer  :  c*eft 
»  un  vice  dans  Tadminifitation ,  auquel  Votre  Majefté  ne  £lu- 
^  roit  trop  £ùie  d*attention,  puilquedu  choix  deces  offidcrs 
«9  dépend  la  tranquillité  du  peuple,  êc  fon  attachement  à  votre 
M  perfonne  fie  à  votre  dynaftie 

En  coniiîqnencc  de  ces  avis ,  dont  Tempeicur  loua  beau* 
coup  les  auteurs  en  préfence  de  fès  grands ,  il  fe  réfcrva  le 
choix  des  TM^€you  .-  quant  aux  Tcài-Men ,  il  ordonna  de  les 
choilir  parmi  les  mandarins  ,  depuis  le  cinquième  ordre  en 
haut ,  Se  il  voulut  les  examiner ,  afin  de  juger  pai  lui-même 
s'ils  étoicnt  capables  de  remplir  ces  places. 

A  la  dixième  lune,  Taï-tsong  étant  à  la  chaffe  dans  le 
parc  de  Lo-yang,  un  fanglier  monftrueux  s'avança  jufqu'au- 
près  de  fes  étriers.  Tang-kien  efïrayé  delcendit  promptcmcnt 
de  chc\'al ,  au  moment  que  l'empereur  d'un  coup  de  labre 
fendit  la  tête  à  l'animal  àc  i'étcndit  pat  terre  :  regardant  cnluite 
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SSasssssss"  Tang-kicn  en  Ion  riant ,  ce  prince  lui  dit  :  c*  Vous  avez  tort 
Chrét«mm«.  **  d'avoir  peur;  m'ayant  fuivi  fi  long-temps  à  la  guerre,  vous 
Ta  s  g.     „  12e  déviiez  pas  avoir  oublié  que  je  fais  abattie  les  têtes  des 
Tiurtfont.    »  ennemis  ». 

K  IL  eft  viai  »  répondit  Tang-kicn,  que  Votie  Majefté  a 
»  fournis  par  une  fagefle  &  une  bravoure  fuiprenante  tout 
»  rempile  à  Tes  loût  ;  peut-être  n*eft-eUe  pas  fatisfidte  de  cetee 
»  gtoite ,  puirqu*eUc.  cherche  encore  à  fe  fignaler  contre  des 
»  bétes  féroces,  afin  de  prouver  qu^elle  eft  digne  de  la  répu- 
«t  tation  qu'elle  s*ell  faite  «9  \  L'empereur  comprit  ce  qu'il 
vonioit  lui  dire ,  &  depuis  ce  temps-lk  ce  prince  renonça 
entièrement  à  la  chailê. 
—  Après  les  r^ouif&nces  de  la  nouvelle  année ,  l'empereur  €c 
difpofa  k  partir  de  Lo-yang  pour  retourner  k  Tchang-ngan. 
Il  partit  en  effet  à  la  première  lune ,  Se  y  arriva  à  la  féconde 
lune  intercalaire. 

Le  premier  jour  de  cette  mcmc  féconde  lune  iiitcrcalaiic , 
il  y  eut  une  éclipfc  de  foleil. 

Peu  de  jours  après  ion  arrivée  h  Tchang-ngan  ,  Tcng-chi- 
long  lui  propofa  de  faire  raflcmbler  en  corps  tous  les  ordres 
qu'il  avoir  donnes  &c  ce  qu'il  avoit  écrit ,  pour  en  faire  un 
livre  qui  fut  tranfmis  à  la  poûcrité.  L'empereur  répondit  à  ce 
placet: 

«  Je  confens  qu'on  insère  dans  Thifloire  les  ordres  que  i'ài 
»  doimés  en  faveur  du  peuple  i  mais  de  âire  un  Ihrrê  de  ces- 
M  tains  écrits  qui  ne  peuvent  être  d'aucune  utilité  ,  îe  ne 
»  iâurois  y  confentir.  Les  empereurs  Lcang-ourd ,  Tchin^iéour 
M  tchu,  Soui-yang-d  ont  tous  compofe  des  livres  qu'ils  ont 
M  fait  imprimer  j  leur  ont-ils  été  d'un  grand  fccours  ,  &  en 
»  ont-ils  mdnspecdtt  l'empire}  Un  prince  qui  eft  fur  le  ttdne 
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i>  doit  ctrc  âché  de  ne  pas  gouverner  ics  peuples  par  les  maxi-  a  - 

»  mes  de  la  vettu  >  qu'il  écrive  élégamment  ou  non  >  cela  c^^nniiia» 
»  n'ajoute  pas  beaucoup  à  fa  gloire,  &  celle  dont  il  doit  être  ^«j^^' 
»  jaloux,  eft  d'être  cité,  non  comme  auteur,  mais  comme  Tdky&v^ 
M  père  du  peuple  parmi  les  boiis&:  les fages princes». 

L'empereur ,  à  Toccafion  de  la  naiflince  d'un  petit -fils, 
domia  un  feftin  à  (es  grands.  H  fit  préiènt  k  Fang-hiuen-ling 
&  à  Oucï-tcfaing  d'un  excellent  ÙLbtc  orné  de  pierreries,  &  dit 
au  premier  qui!  le  lut  doonoit ,  parce  qu'il  étoit  cdui  qui 
Vavoit  le  plus  aidé  par  (es  fiiges  conièils  à  réunir  tout  rempire 
finis  ût  domination  »  &  au  fecond ,  parce  qu'il  avoit  été  le  plus 
attentif,  depuis  qu'il  étoit  fur  le  trône  ,  à  le  corriger  de  fes 
défauts.  Il  demanda  à  ce  dernier  ce  qu'il  pcnlbit  de  Ton  gou- 
vernement actuel,  compare  avec  celui  d'autrefois  :  «IQuant  à 
»j  la  magnificence ,  repondit  Oueï-tching ,  &  à  la  dignité  où 
>ï  votre  vertu  l'a  élevé  ,  le  prércnt  l'emporte  fur  le  pafle  j  mais 
»  quant  à  la  fatisfadion  du  peuple  ,  il  s'en  faut  qu'il  puiffc  lui 
»  être  comparé.  Quoique  le  peuple  foufirît  beaucoup  dans  les 
M  temps  de  guerre ,  néanmoins  charmé  des  vertus  &  de  U 
n  bravoure  de  Votre  Majeftc ,  chacun  s'en  entietenoit  avec 
»  pkdfir.  Aujourd'hui  l'uniformité  des  événemens  tient  tout 
M  le  monde  dans  une  cfpèce  d'infcnfibilité  d'engourdiflê- 
w  ment.  Votre  Majdié  elle-même  a  changé.  Au  commence- 
n  ment  de  (on  régne ,  elle  craignoit  qu'on  n'odlt  pas  l'avertir 
»  de  fes  défiiuts  :  dans  la  fuite  elle  a  reçu  avec  bonté  les  remon- 
M  trances  qu'on  lui  âifoit;  aujourd'hui ,  on  diroit  qu'elle  les 
»  fooSke  avec  peine  n. 

«t  n  faudrait  me  prouver  par  des  ^ts  ce  que  vous  avancez, 
»  repartit  rcmpcrciir  «  La  première  année  de  votre  règne, 
n  coiluaua  Ouci-tching  ,  Suu-fou-kid  vous  rcprciaita  que 
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ŒŒHSSS  »j  VOUS  vouliez  faire  mourir  Yucn-liu-ché  contre  les  loix  vous 
^JîiTTOnw.   *'        ^""'^^  récompcnfc ,  en  lui  faifant  prcfcnt  d'une  maifon 
T^cwc      n  éc  campagne  qui  valoit  plus  d'un  million  de  laeLs;  Ôc  comme  . 
Tét^tifi,    M  on  trouvoit  k  lécûtnpcaic  exorbitante ,  vous  répondîtes  que 
«>  c'étoit  pour  encourager  les  grands  à  vous  donner  des  aver- 
M  tiflcmens  fur  vos  £inics.  JSi'étDitce  pas  oaindie  qu'on  a*osât 
n  pas  yoos  en  donna:  ! 

n  Dans  h  Ibite»  vmilaiit  punir  de  mort  Licou-hiong,  joffir 
M  cîcr  des  Soui,  comme  hnx  accufiueur ,  Voae  Majefté  Ini 
-M  pardonna  avee  joie  à  la  fi^lkitation  de  Tajb-tduou,  fur  ki 
*»  raifons  quHI  allégua  pour  le  iufiifier  ;  n*cft-ce  pas  cncoir 
M.  recevoir  des  remonnances  avec  plaifir  ) 

t9  Dans  ces  demiiics  années  >  lorsque  Vocve  Majefté  voolnt 
M  finie  feconftniiie  le  palais  de  Lo-yang  ,  qu'elle  avoir  clle>  . 
M  même  réduit  en  cendres ,  Hoang-fou-tc-tlan  crut  qu'il  étok 
»j  de  Ion  devoir  de  vous  en  détourner ,  &:  vous  vous  cmpor- 
»>  tâtcs  contre  lui  d'une  manière  terrible  :  il  cft  vrai  qu  ayant 
»>  égard  à  mes  rcprcfentations  ,  vous  lui  avez  pardonné  ;  mais 
M  cette  grâce  eroit ,  pour  ainfi  dire  ,  arrachée  par  force  ,  &c 
«  c'eft  une  preuve  que  les  remontrances  ne  vous  font  plus  k 
»  même  plaiiîr  qu'autrefois  )>.  Loin  de  fc  fâcher  de  la  âncé* 
rite  de  Oudhtching  ,  Tcmpcicur  lui  dit  qu'il  voyctt  par  ces 
vérités  combien  il  eft  dangereux  de  ne  pas  lè  coonoitxc  foi- 
méme,  ôc  qu'il  ne  Se  fcroit  jamais  appeiçaqae  ùm  tvtMIt^K 
eût  changé,  s*il  ne  vawit  pas  de  le  lui  piovvcr  par  désiste 
quffl  ne  poQ^c  iccuftr ,  piiifi{a*ib  loi  éCEiient  peifomieik 

Feu  de  tenq^  après ,  Tempeieur  envoya  Poag^ié4da  aupfès 
de  Long^an,  roi  de  Tou-inn,  afin  de  rentsesnir  dans  la 
bonne  ineelligencé  avec  l'empire  ^  que  ce  psince  avoir  Inl- 
.ntot  led^eickée»  Le  toi  ds-  Toa-fiui  reçot  avec  beanoonp 
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d'honneurs  l'ambafladcur  Chinois,  &  le  fit  accompagner  ,  k  SSSŒ^SM 
fon  retour,  par  un  de  fcs  principaux  officiers ,  pour  demander  c^|[^mMMi. 
^  l'empereur  une  princcflc  de  Ton  fang  en  mariage.  Tai-tsong  ^jg** 
la  lui  rcfufa.  Long-tfan  pique  de  ce  refus ,  leva  des  troupes  àC  Taï-^oiig» 
entra  dans  le  pays  des  Tou-kou-hoen.  11  battit  les  Tang-hlang  &  les 
Pe-Ian  ,  dc  la  même  race  que  les  Tou-kou  hotn ,  &  vint  avec  fon 
armée ,  qui  étoit  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes,  camper 
fui  ks  frontières  de  l'empire  près  de  Song-tchéou.  De-làii 
envoya  un  de  fcs  officiers  à  Tchang-ngan ,  dire  à  l'empereur 
de  lui  donner  de  Tor  &  des  foiries,  ainû  que  la  priocdre  qu'il 
avoit  demandée  6c  qu'il  vcnoit  la  recevoir  en  petfonne.  Il  fit 
approcha  (es  txoupCB  de  Song-cchéou»  dam  k  deflon  d'en 
fiiiele  fi^ge. 

L'empereur,  pout  toute  féponlb  à  fet  dcmandet ,  fit  mar- 
cfacr  contre  lui  une  armée  compoTce  des  meUIeaies  troupes 
de  rempile,  fous  les  oïdfcs  fde  Héou-kinii-cfi.  Ce  génâal  batdt 
k  xol  de  Tour&n,  qui  fot  oontiaiiit  de  s*humi]iêr  &  d*im> 
pkxer  h  démence  de  Tempeieut ,  qui  lui  accoida  alort  une 
de  les  pdneeffi». 

Sur  la  fin  de  cette  année  on  apprit  \  la  coût  que  Tidt-li<hé , 
To-han  des  TmMati  occidentaux ,  étoit  leiouiné  dans  iès  états, 
qu*il  avoit  paitagés  avec  Y-pî-to-lo-lso-haft.  Ces  Tm^md- 
Aient  d'abord  divifés  en  dix  hocdes ,  doot  ks  commandans 
leoevoient  de  kut  Kthhan  une  flèctie  pout  marque  de  kur 
dignité  :  c*cft  pour  cela  quUl  les  appelloit  fuiutfiMuM,  Ontxe 
cela  il  les  divifa  en  deux  chambres  ou  tribunaux  ie  la  itdàt  6c 
de  la  gauche  j  &  nomma  ce  dernier  Owtou-iou  j  à  là  tétc  duquel 
il  mit  cinq  Tcho  ou  officiers  généraux  :  il  appella  celui  de 
la  droite  Ou-nou-ché-pi ,  &  le  confia  à  cinq  grands  S4€-kin,6C 
tous  ious  dix  aoœs  diâacos. 
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Dans  la  fuite  Tici-li-chc-ko-han  ayant  mccontcntc  fcs  fujcts, 
Chkétiemwb.       prirent  les  armes ,  &:  l'obligèrent  de  s'enfuir  au  royaume 
Tan  G.  Ycn-chi,  d'où  il  revint  quelque  temps  après  &:  recouvra 

TaHf^V'  ^on  pays  y  mais  ce  ne  fut  qu'à  condition  qu'il  en  ccderoit  une 
partie  à  Yo-kou-ché,  qui  fut  i.uQx  déclaré  Ko-han  fous  le 
nom  de  Y-py-ko-han. 
L*annéc  fuivantc  Tempereur  counit  le  danger  d'être  tué 
fit"  par  un  Tartare  Tou-kUui  qu*il  avoit  comblé  de  biens.  Kio-chc* 
chouaïy  fcèie  de  To-li-ko-han ,  qui  étoit  pamii  les  Tartaies 
To»-kUÊéi  qu'on  avoit  laiiTés  en  Chine ,  fut  celui  qui  enttcpnt 
de  venger  fa  nation.  Four  en  venir  k  bout,  il  gagna  une  qua- 
zantaine  de  fes  compatriotes  des  plus  braves  &  des  plus  hardb, 
&  profitant  de  la  liberté  que  lui  donnoit  ion  emploi  à  la  cour, 
il  s*approcha  du  palais  pendant  la  nuit  à  la  tête  de  Ces  gens: 
il  fondit  fur  les  gardes,  dont  il  ma  quelques-uns,  6c  auroit 
peut-être  reuâi  dans  fon  deflêin ,  fi  le  brave  Sunou-kaï  qui  Ce 
trouvoit  de  garde  ne  l'avoit  repouflc  vigourcufcmcnt  avec  Ces 
fbldats.  Après  un  combat  opiniâtre  ,  Kieï-chc-choua:  d^lcf- 
pcrant  de  forcer  la  garde  ,  courut  aux  écuries  de  l'empereur, 
où  fa  charge  lui  donnoit  de  l'autorité ,  &c  prit  un  des  meil- 
leurs chevaux  ,  lùr  lequel  il  s'enfuit  à  toute  bride  ;  mais  on  le 
pourfuivit  de  fi  près ,  qu'il  fut  pris  &  puni,  comme  il  k  mcri- 
toit,  au  milieu  des  rues  de  Tchang-ngan. 

Après  cet  attentat ,  les  grands  fiircnt  d'avis  de  chaflcr  tous 
CCS  Tartarcs ,  &  prcfcntèrcnt  un  placer  commun  à  l'empereur» 
qui  n'eut  pas  de  peine  à  y  confcntir.  UfitdireenconfèquenGC 
^  AiTéna-isfr-mo  de  fc  difpoièr  à  retourner  en  Tartatie  avec 
fes  geps,  fie  que  pour  lui  prouver  qu*il  favoit  difcemer  rin- 
nooent  du  coupable ,  il  lui  pecmettoit par  une  diftinaioii 
perfonncUc,  <le  porterie  nom  de  Li»  nom  de  la  fiuiiillçi|npff< 
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mk ,  6c  le  faifoit  Ko-Juut  de  Nl*chou-isc ,  fous  le  nom  de  Ni-  ==ssse-5 
chou-fse-lhpirko-iiaii.  Chrétiekmi. 

Les  Tttftaics.accoatttiiiés  à  la  bonté  du  pays  de  U  Chine  ne 
▼ouloient  point  la  quitter  ;  un  auixe  motif  les  fcienoit  cncofc  :  Td^fiHg» 
Kid-li-ko-han ,  dont  ils  avoient  pour  h  jplupart  fiiivi  la  for- 
tune, âoit  fcgazdé  par  ks  SU^tn-to  comme  leur  ennemi 
captcd ,  &  ib  ccaignoient  qu*ib  ne  tombaflênt  une  lèconde 
fois  fut  eux  :  ils  firent  des  lepoéièneitions  \  Tempeieut ,  qui» 
pour  les  taflufer,  leur  donna  Tordre  fnivant»  adieflc  ans 

cf  La  Chine  (è  fait  toujours  un  devoir  &:  une  gloire  d'ob- 
»  (crver  l'équité  :  elle  ne  fait  ce  que  c'cft  que  de  détruire  les 
»>  royaumes.  Les  cruautés  de  Kieï-li-ko-han  m'ont  obligé  à  le 
»>  châtier  &:  à  me  rendre  maître  de  fcs  états  :  je  ne  l'ai  pas  fait 
»>  par  un  motif  de  cupidité,  ni  dans  la  vue  de  m'approprier 
»>  fon  pays  ni  Ton  peuple.  J'ai  alTigné  aux  Tou-kiueï  qui  fe 
»  font  mis  ibus  ma  proteâiion ,  des  terres  fertiles  &  des  pâtU' 
M  rages  abondans  dans  k  Chen*ii-  Leur  nombre  s*étant  accra-y 
«»  je  leur  ai  donné  un  empoeur  &  je  ks  renvoie  dans  leut 
»  ancien  pays.  Vous ,  conformez-vous  k  ces  ordres  :  repayez 
•»  au  nord  du  Ounuo^  &  laiHcz  aux  r(Mf-/(i«ef  k  pays  qui  s'étend 
»  depuis  k  CAa-mo  juiqu'à  Ja  Chine.  Confovez  chacun  vos 
>»  états  ;  je  punirai  rigoureulèmeat  ceux  qui  paflèfont  ks 
M  limites  que  je  leat  affigne  w. 

En  conféquence  de  cet  ordre ,  ks  SU-yt^-to  fo  retirèeent  dn 
côté  du  Cha-mo ,  &  U-pi-ko-han  fut  psendtt  pofld&on  du 
pays  qui  eft  au  nord  du  Hoang-ha 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  de  cette  année ,  il  y 
eut  une  écUpfe  de  folcil. 

A  la  douzième  luœ  mourut  Tici-U-cbé ,  Ko-han  des  Tw-kiuét 

Tome  FI,  M 
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TSSSSSSSS  occidentaux  :  fon  fils  Y-pi-cha-pou-lo-chc-hou-ko-han  lui  fuc- 
Chjuétimbe.  ^^^^  »  ^  divifa  fcs  terres  ou  Ibn  pays  en  deux  parties,  nord  & 
2^  «-c.  .  \^.  jiofd  garda  ion  nom  de  To-lo^  &  le  iud  n'en  prit  point 

Tat-t/m^,     d'autre  que  celui  de  province  du  fud. 

  Kiu-oucn-taï ,  roi  de  Kao-tchang  ,  fe  croyant  fortifié  par  le 

voifinagc  de  ces  Tartarcs  occidentaux ,  entreprit  de  (c  rendre 
indépendant,  &:  n'envoya  plus  tendre  hommage  à  la  Chine ,  ni 
payer  de  tribut  ;  il  retxrnoic  m&tot  les  Chinois  qui  venoient 
trafiquer  dans  Tes  états.  Le  gouvernement  impérial,  furptis  de 
cette  conduite ,  lui  envoya  ordre  de  venir  à  la  coar  »  ce  qu*il 
xeCiifa  de  làire  :  il  1k  ligna  avec  les  Tm^îmi  ôcadentaux,  8c 
il  fut  avec  eux  (bndre  à  Timprovifte  fur  le  royaume  de  Yen* 
dd ,  qu*ils  piUètent  défolèrcnt  entièrement.  Le  ici  de  Yeii<hi 
.  en  porta  fes  plahites  à  Tempereur,  qui  demanda  an  roi  de 
Kao-tchang  le  motif  de  cette  invafion,  &  il  en  reçut  la  rcponfe 
iKiivante  :  u  Les  ai^  Voknt  iufqu^an  cid ,  les  iàifàns  dorment 
M  animiiea  des  helbes,  kschats  lodeht  dans  les  maiiôns»  les 
M  rats  retirent  dàns  des  trous  ;  fi  chacun  fuit  Ton  inftind , 
»  cft<e  qu'il  ne  pourra  pas  trouver  le  moyen  d'entretenir  fa 
«  vie  } 

L  empereur ,  choque  de  l'infolence  de  cette  rcponfe ,  fit 
|>artk  Héou-kuui-tfi  avec  une  armée  pour  aller  l'en  châtier. 
Le  roi  de  Kao-tchang  parut  peu  intimide  des  forces  qu'on 
cnvoyoit  contre  lui  j  il  fe  fioit  même  fur  ce  que  les  impénaux 
croient  encore  éloignes  de  fept  à  huit  mille  /y  ,  &  qu'il  leur 
ûlloit  pafler  un  dcfert  de  deux  mille  ,  où  ils  ne  trouveroient 
ni  eau  ,  ni  fouragcs ,  Se  où  d'ailleurs  il  régnoit  un  veut  btû- 
lamt  qui  rendoit  la  chaleur  infupportable.  Cependant  quand  il 
fut  que  Tatmée  impériale  avoir  paiTé  Tfî-lcéou ,  il  en  fut  fi 
tffisiyé  qu'il  tomba  malade  8c  mourut  peu  de  jouis  après. 
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Son  fils  Kiu-tchi-ching  qui  fiit  mis  à  fa  place ,  après  avoii 
lendu  les  dcmicxs  devoirs   fon  père ,  fe  fournit  fans  rcfiftancc  CHniTituME. 
dès  qu'il  vit  appiochcc     Chinois  Heou-kiua-tfi  diftri^  '''t^' 
akMS  &s  tEOopcs  dans  la  viiigt-deiiz  villes  dont  ce  foyaunw  T»-*fi«§, 
étoit  compofé  »  qui  pouvoient  âite  en  tout  huit  mille  qiu- 
iaiite>iiz  fiunilks. 

Loilque  rcmpctcnt  wsçét  que  fim  génénl  avoit  conquis 
ce  foyanme,  0  léfidut  d*eu  ûife  une  province  de  Tempiies 
contie  le  icntiment  de  Ond-cdiing ,  qui  lui  tepcéftnta  que 
puifque  le  soi  qui  avoit  &it  la  faute  étxût  mort,  &  que  foit 
fils  qui  lui  avoit  fuccédé  s'étoit  fimmis  fans  téfiftance  >  que 
Ces  peuples  i'aimoicnt  àc  le  fouhaitoient  pour  leur  prince, 
il  falloir  lui  laiffer  fbn  royaume  ;  que  ce  dcfîntércfTemcnt 
fcroit  honneur  à  la  Chine  &c  cpargneroit  bien  des  dépcnfcs  à 
l'état  :  mais  l'empereur  qui  voiiloit  en  faire  un  exemple,  ne 
voulut  pas  l'ccoutcr  j  il  l'érigca  en  province  &  y  établit  des 
tribunaux  fuivant  le  gouveinement  des  autres  piovioces  dç 
l'empire. 

A  la  onzième  lune ,  Li-chun-fong  ,  prcfidcnt  du  tribunal 
des  mathématiques ,  préfenta  un  placet  à  rcmpcreur ,  dans 
lequel  il  lui  difoit  que  le  Quryn-U  ou  calendrier  «  dont  on  Ct 
fervoit  dans  le  tribunal ,  erroit  de  près  de  tiois  quarts  d'heuie 
fur  le  mouvement  du  fokil  &  de  la  lune  »  êc  quil  fidloit  le 
leâifier.  L*empeienr  donna  en  oonlcqncnce  rosdie  d'y  lâjie 
Ifs  coneétions  nécefifaivcs* 

Suivant  le  dénombtemoit  qui  en  avoit  étéùàt,  Tcmpiiip 
étoit  alofs  compofi^  de  tiois  cens  cinquante-huit  déparcemem 
du  pcemier  6e  du  iêoond  oïdie,  en  y  comprenant  mille  huit 
cens  fbixanteiienf  villes  du  premiei ,  du  (ccond  &  du  tioifième 
onbe,  6e  la  conquête  de  Kao-tchang»  il  s'ctendoit  depuis  I4 
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SSSSSSSS^S  mer  orientale  jufqu'à  l'oucft  du  royaume  de  Ycn-chi ,  &:  depuis 
Chrétiehkb.      royaume  de  Lin-y  au  fud,  jufqu  au  pays  de  Ta-mo  au  nord: 

Ta  M  G.      aiud    avoit  neuf  mille  cinq  cens  dix  iy  d'étendue  cft-oucft» 
6^0, 

TtH^.    &  dix  mille  neuf  cens  dix-huit  fy  nord  &  fud. 


I  L'empire  jouiflânt  sUoxs  d*une  paix  profonde  au  dedans 
f4»»  an  dehors»  TaÏ-tsokg  $*occupoit  à  s'entretenir  avec  fcs 
grands  fur  difii^xcns  fujets  qui  tendoient  à  perfèdionner  le 
gouvernement  de  \  £ûre  fleurir  les  fcieiices.  Il  allait  encore 
vifiter  le  collège  impérial  qu'il  avoit  fiût  bâtir  hors  de  la  ville , 
ibusic  nom  de  Koud-t/é-kien ,  êc  la  première  fois  qu*il  y  fut, 
voyantle  grand  nombre  des  étudians,  il  donna  ordre  d*y  bâtit 
encore  mille  huit  cens  chambres  pour  loger  ceux  qui  n*en. 
avoient  pas.  Dans  les  autres  vifites,  il  voulut  entendre  les  maî- 
très ,  auxqueb  il  propofoit  &s  difficultés ,  &  fuivant  qu*il  étoit 
étoit  (àtisfait  de  leurs  réponfes ,  il  les  rccompenfoit  libérale- 
ment. Ayant  exaimné  les  ouvrages  qu'ils  avoient  compolcs ,  il 
y  trouva  beaucoup  de  bonnes  chofcs ,  mais  peu  d'ordre.  11 
chargea  Kong-yng-ta  de  s'aflbcicr  ceux  qu'il  jugcroit  les  plus 
capables  de  l'aider  ,  &  de  faire  de  tous  ces  ouvrages  un  corps 
de  doctrine  ;  cette  collcdion  parut  fous  le  titre  de  Ou-king- 
tching-y  OU  véritable  explication  des  quinze  livres  canoniques. 

Un  jour  qu'il  s'en  rctournoit  du  collège  impérial  au  palais, 
il  dit  aux  grands  de  fa  fuite  que  l'ardeur  qu'on  montroit  pour 
l'étude  &c  les  fcicnces  lui  faifoit  efpérer  que  l'empire  ne  man- 
queroit  pas  de  favans ,  qui  dans  la  fuite  pourroient  être  em>^ 
ployés  à  rendre  les  peuples  heurenx.  U  ajouta  qu*ii  voyoit 
avec  plaifir  que  le£  récoltes  avoient  été  aflcz  abondantes  pour 
qu'Une  mefure  de  riz ,  qui  fnflit  au-delà  pour  nourrir  un  jour 
Un  homme,  ne  fè  vendît  que  trobouquanedeniets;  &  qite 
ÙL  fàtisfiâioii  n'étoit  pas  moins  grande  de  voir  les  limites  de 
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L'empire  en  paix ,  &:  les  états  voifîns  trop  foibles  pour  ofer  les  ssssŒSSB 

inquiéter.  Mais  qu  il  ctoit  dangereux  que  dans  un  temps  u  Qirétienms. 

calme  il  ne  fe  laiisât  ailcx  au  pJaiïîc  Se  à  une  certaine  indo- 

lence  fur  le  gonvcmement ,  qui  conduiroit  infailliblement  r«t-yâ^ 

ù,  iàmillc  à  ùl  perte ,  fur-tout  fi  les  grands,  à  Texonple  de 

leur  maître ,  Ce  relâchoicnt  aoffi. 

A  la  dnquième  lune  de  cette  année ,  il  parut  une  comète 
dans  la  conflellation  r«-0«a dans  cette  méme.lune ,  T640y 
Ko-han  des  Toa-kiutï  occidentaux ,  tua  Cha-pou-lou-ko-faan. 

L*cmpeteut  demanda  un  jour  à  Oud-tching  pourquoi  les 
grands  lui  parloient  fi  peu  d*affidtes.  Ce  lettré  loi  répondit  . 
que  5*11  choififlbit  des  officiers  qui  n*cuflènt  à  coeur  que  le 
bien  de  I  ctat ,  il  n'auroit  pas  fujet  de  €e  plaindre  de  leur  ' 
filcncc  ;  mais  que  parmi  Us  grands  il  y  en  avoit  peu  qui  tra- 
vaillallcnt  avec  zclc  pour  rcmpirc  ,  &  beaucoup  qui  n'avoient 
les  yeux  que  fur  eux-mêmes ,  &c  que  la  crainte  les  cmpêchoit 
de  parler. 

ce  Plufieurs,  dit  Tcmpcreur ,  lorfquils  reçoivent  mes  ordres, 
»>  font  conune  ceux  qui  voient  l'eau  ou  le  feu  devant  eux ,  • 
>»  ils  iàutent  par  •  deiTus ,  afin  d'éviter  le  danger  -,  c'eft  fans 
s»  doute  ce  qui  engageoit  le  grand  Yu  à  fidre  tant  d'honneqt 
^  à  ceux  qui  lui  donnoient  des  avertiflcmens  n,- 
.  Quelque  temps  ^lés ,  rempereur  ordonna  à  liu-tfaï  d*e»i- 
niîner  les  livres  qui  enfeignent  la  manière  de  &  feivir  des 
Xmu  de  VT-kîMg  pour  tirer  Thoiofcope.  Ce  lettré ,  dans  te 
compte  qu'il  en  rendit  à  Temperenr,  difint  que  ces  traités 
étoient  remplis  d*extravagances    dWurdités,  &  que  la  négli- 
gence qu*on  avoit  eue  de  ne  pas  les  profcrire  dans  te  prin- 
cipe ,  étoit  cauic  d*une  infinité  de  défotdres  parmi  le  peuple ,  , 
qui  ajootoit  foi  à  ces  contes  xidiculcs,  fui -tout  loifquc  te 
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I    —  hazard  faifoit  rencontrer  juftc  à  ces  difcurs  de  bonne  fortune. 
ChrétkkÎi.  **  Suivant  les  règles  de  l'aftrologic  judiciaire ,  continuoit  Lia* 
Taho.      n  tfàï,  tous  ceux  qui  naiflcnt  fous  la  même  étoile  doivent 
T^jfvi^    M  avoir  la  même  dcftinéc.  Cq^dant  les  ibldats  qui  coin* 
w  pofoient  raimée  de  Tchao  ,  de  pràs  de  quatœ  cens  ciii> 
M  quante  mille  hommes  qui  ftixent  pafies  au  fil  de  Tépée  k 
M  Tchang-slng ,  finis  Nanrouang  des  Tt^iw  »  n*étoient  pas 
n  tous  nés  fi>us  la  même  étoile.  Cet  ezem^  feul  ne  prouve* 
n  t4i  pas  que  ces  règles  ne  fi>nt  que  de  puies  laveries  i 

«9  Ces  txaités  extravagans  lecommandent  de.  chcnfir  avec 
M  fi>in  le  lieu  &  Theure  de  la  fépultuie  des  morts ,  confoc- 

mcmcnt  à  ce  qui  efl:  marqué  dans  le  Li-ki  ;  mais  ils  prêtent 
M  \  cet  ouvrage  une  ablurditc  qu'on  n'y  trouve  pas  :  le  Tchun* 
n  tfiou  dit  formellement  que  le  jour  arrête  pour  les  funérailles 
»  de  Ting-kong ,  prince  de  Lou ,  s'ctant  trouvé  pluvieux ,  elles 
♦ï  furent  diftcrccs  jufqu'au  lendemain.  Aioli  elles  ne  furent  pas 
w  faites  le  jour  qu'on  avoir  choifi. 

Le  lieu  des  fépultures  croit  autrefois  déterminé  au  nord 
•>  des  murs  de  la  ville  \  il  n'étoit  donc  pas  poflible  d'en  choifi 
»  un  autre  )  Cependant  ces  faifcurs  d'horofcopcs  di(ènt  que 
»>  le  moyen  de  devenir  riche  &:  puifTant  dépend  du  chocK 
N  qu*oii  fait  de  Tendioit  de  la  fëpultuic  de  fi»  pèie  <f  de 
M  £â  mèce ,  une  infinité  d*aucies  rêveries  IbnUaUes  qui 
•>  frappent  k  peupte  cfédufe,  toujours  pardfim  du  mervelUear. 
«  Je  penic  que  de  pareils  ouvrages  fisnt  très-pemideux  di» 
n  un  état>  qu'il  cft  de  la  prudence  de  les  déftndic  aM- 
M  lumeiitt». 

Le  général  Li-chMfi  commandoît  fut  les  fientièfes  depuis 

ÙBBUt,  ans ,  &  s'y  comportoit  avec  tant  de  fagcflc,  qu'il  avolt 
gagné  k  coeur  des  Chinois  qu  il  gouvcrnoit  &  des  ctcangen 
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les  voiûns.  L'empereur  s'cnrrctcnant  de  cet  officier  avec  Tes 
grands,  leur  dit  que  Soui-yaiig-ti ,  pour  ie  mettre  à  couvât  des 
courfcs  des  Tartarcs,  avoit  fait  pcrirnoe  infinité  de  iès  fujecs, 
en  ^fant  bâtir  fur  les  frontières  des  miURÛlles  qui  nç  fcrvircnt 
à  rien.  M  J'ai  placé  Li-diKfiàTfîiiryai^,  &  tout  .y  «il  auili 
M  nanqniîk  qn'an  miitat  de  rcmpiici  cck  prouve  que 4a  fiarce 
M  de  nos  limta  n*eft  pas  dans  Tépaiflèar  de  œs  mimiUcs  w. 
Pour  léoonpenfec  Lhchtcfî  »  il  k  mninia  pcefident  .du  tri- 
bnnal  de  la  guciie. 

Ucmpeieut  prit  akws  la  liHbliidon  d*alier  ikiie  un  voyage 
à  la  montagne  Taï-chan,  &  fit  publier  qu'il  partiroit  dcTchang- 
ngan  à  la  deuxième  liinc  de  l'année  fuiv.intc.  Tchin-tchu, 
Ko-han  des  Sic-yen-to  j  cn  étant  inftruit,  crut  que  les  frontières 
de  l'empire  fcroicnt  dégarnies  du  côté  de  Tchang-ngaii ,  &c  il 
envoya  Ta-rou-chc  ,  Ton  fils ,  avec  deux  cens  mille  hommes 
attaquer  Li-pi-ko-han  ,  que  l'empereur  protégcoit  &  regardoit 
comme  fon  vaifal.  Li-pi-ko-han  n'étant  pas  en  état  de  réûAcx> 
iè  réfugia  avec  fcs  fujcts  fur  les  terres  de  Tempire ,  en  entrant 
par  la  grande  muraille ,  à  dix  ^  au  nord  de  Taï'toqg,  &  il  fe 
lOidit  du  côté  de  Chou-tchéou,  d'où  il  envoya  un  courier  à 
rcmpctcur ,  pour  lui  donner  avis  du  criAe  état  où  il  étoit  U 
lui  ^ffr**^TT***  du  icooucs.  L<eaipefair  noomia  auifi-iôt  plu* 
lienfs  officico  pour  aller  chaflcr  ks  Siéyeitto  j  mit  li-dii-tfi 
à  kuctéie.  Lodqn'ib  fimcnt  lui  demander  ùs  derniecsordiesy 
il  leur  dk  q«e  ks  SU-ym-m,  apsis  avoir  paflë  ks  défertt» 
idCWMBOtgae  excédés  d*uBe  maidie  anflî  pénibk ,  9c  qii%  ne 
devoknt  pas  mài  beaucoup  de  vîwes,  quelques  proviikms 
qu'ils  euflisit  faites.  Il  leur  dit  encore  qu'une  partie  de  leurs 
chevaux  devoir  avoir  péri  dans  les  fables ,  &  que  l'autre  devoir 
être  hors  d'état  de  fcrvir.  jU  ajouu  qu  li  avoit  donné  oxdtc  à 
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—  Li-pi-ko-han  de  brûler  tous  les  fouragcs  par  où  il  pafleroit , 
•  cP'éÏ^ÎÎb.  qu'ainû  les  ennemis  ne  pouvoicnt  échapper  s'ils  alloient  les 
r.<.vc.      attendre  au  palTage  &  leur  livrer  bataille,  après  avoir  rcuiù 
Tai-tfoHg,    leurs  forces  à  celles  de  Li-pi-ko-han. 

Suivant  ces  inftiuâiojis  ,  Li-chi-tû  Ôc  Li-pi-ko-han  furent 
couper  le  chemin  aux  Sié-yen-to  ,  qu'ils  rencontrèrent  auprès 
■  de  la  petite  rivière  de  No-tchinrchouï.  Us  en  vinrent  aux  mains; 
inais  Taftion  ne  fut  ni  longue  ni  meurtrière  :  les  SU'y«n-to 
prirent  la  fuite  ,  après  avoir  laifle  trois  mille  des  kitts  fur  k 
yhamp  de  batailte  cinquante  miUe  prilbnniets.  On  leur  enleva 
beaucoup  de  beftiaux.  Ta-tou-dié  reconduiiit  avec  ptèdpiei- 
tion  tes  teft»  de  fon  aimée  dans  lès  états  de  (on  pète.  Li-chirtfi 
content  de  Tavoii  batm ,  ne  voulut  pas  le  pourfuivie  &  revint 
à  Ting-fiang ,  où  U  fît  camper  Ibn  armée  viâofieniè. 
^  Malgré  ces  fucccs  ,  la  puiflance  des  Stlytx^to  inquiétoît 
^  l'empereur  :  il  craignoit  que  ces  Tartares  ne  priflcnt  un  jour 
leur  revanche.  Ayant  coufultc  fcs  grands  s'il  ne  fcroit  pas  bien 
de  les  réduire  par  la  force  des  armes ,  ou  de  faire  alliance  avec 
eux,  en  offrant  à  leur  Ko-han  une  de  fes  filles  en  mariage, 
Fang-hiucn-ling  lui  dit  que  le  dernier  de  ces  deux  partis  lui 
paroiflbit  préférable ,  parce  que  révénement  d'une  guerre  étoit 
incertain ,  &  qu'il  fcroit  toujours  temps  d'y  revenir  fi  l'on  y 
étoit  forcé.  Comme  l'empereur  indinoit  à  la  paix ,  il  fc  déter- 
mina à  donner  k  princeflê  Siu-hlng ,  fa  fille ,  au  Ko-han  des 
SU-yufto,     fît  en  confSqucnoe  travailler  à  fes  équipages. 

Dans  ces  entrefiûtes,  To-to ,  Ko4uu  des  Tan^îmû  occiden- 
taux, aUa  fidte  une  coutfè  fur  les  tencs  du  royaume  de  My, 
autiefûs  Kang-kin ,  fimé  \  ToneCk  de  k  rivière  Tou-na-mi ,  U 
en  remporta  un  butin  confîdénbk  qu'U  garda  pour  lui ,  iàns 
en  rien  donner  à  fi»  foidats,  Ni-cboa-tchcm ,  un  de  fb 
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généraux  &:  chef  d'une  horde  qui  portoit  fon  nom  ,  s'en 
plaignit  i  To-lo  le  fit  mourir.  Ou-Iou-ou  ,  lieutenant  de  Ni- 
chou-tchou ,  indigne  de  cette  injuftice ,  fit  prendre  les  aimes 
à  cette  horde  ,  tomba  fur  To-lo  ko-lian ,  qu'il  battit  ôc  obligea 
de  fc  réfugier  dans  la  ville  de  Pé-chouï-hou. 

Les  che&  des  autres  hordes  y  qui  n'en  étoient  pas  moins 
mécontens ,  envoyèrent  des  députés  h  la  cour  prier  l'empe- 
icur  de  caHcc  To-io-iu>-han ,  &  de  km  donner  un  autie 
Ko-haa  à  fa  place.  L'cmpeieiir  renvoya  ces  députés  avec  un 
de  fes  officiers ,  qui  avoit  ordre  de  leur  donner  pour  Xo-Am 
le  fils  de  Mou-lMKtou ,  &  de  TînlIaUcr  (bus  le  titre  de  T'pi- 

Dès  que  Mou-ho-tou  fut  proclamé,  il  marcha  avec  ce 
qa*il  avoit  de  ti^pes  contre  celui  dont  il  venoit  de  pren* 
dre  la  place.  Le  nouveau  Ko-4ian  fut  battu,  &  Tanden, 
perfuadé  que  fa  viâoire  pourtoit  rétablir  fes  afiàires ,  envoya 

inviter  fes  fujcts  à  venir  le  rejoindre.  Us  refiiscrcnt ,  en  diûnt 
qu'ils  étoient  rclblus  de  ne  jamais  le  reconnoîtrc  ,  &  que 
quand  il  ne  icftcroît  qu'un  feul  d'entre  eux,  il  ne  de\'oit  pas 
s'attendre  qu'il  lui  tïu  fournis.  Voyant  qu'il  n'avoit  plus  rien 
à  cfpérer  ,  il  fe  retira  dans  le  royaume  de  Tou-ho-lo ,  dé- 
pendant autrefois  du  pays  de  Ta-hia. 

L'empereur  s  entretenant  avec  fes  grands ,  &c  s'adreflant  à 
Tchou-foui-léang ,  préfident  du  tribunal  de  l'hiftoire ,  il  lui 
demanda  s'il  pouvoir  voie  ce  qu'il  avoit  écrit  de  lui  dans 
rhiftoiic  >  (i  Les  hiftoricns  de  notre  tribunal ,  lui  répondit  le 
n  préfident ,  écrivent  les  bonnes  &:  les  mauvaifcs  aétions  de 
19  'Votre  Majefté,  iès  paroles  louables  ou  lepréheniibles ,  Se 
»>  tout  ce  qui  fè  paflè  de  bien  U  de  mal  dans  le  gouverne- 
M  ment,  ou  qui  peut  y  avoir  quelque  tnits  ils  font  exaâs  fur 
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f^sssss  M  ce  pdint  j  c'cft  un  article  cfTcnriel  à  Thiftoire ,  afin  de  retenir 
CmiirmiMB.  "  princes  &  lc8  grands  ,  &  de  les  empêcher  fouvcnt  de 
^«4}*'*  "  ^^'"■^  fautes.  Je  ne  fachc  pas  que  julqu  ici  aucun  cm- 
TiU-tfoog,     n  pcrcur  ait  vu  ce  qu'on  ccrivoit  de  lui  ». 

et  Eh  quoi!  dit  l'empereur,  fi  je  n'avois  rien  fait  de  bon, 
M  cft-cc  que  vous,  Tchou-foui-lcang ,  l'écririez  auflî  »?  et  Étant 
«  chargé ,  lui  répondit-il ,  d'un  emploi  aiuOi  important  que 
n  celui  de  préfidcr  ce  tribunal ,  cft-ce  que  je  pourrois  m'en 
M  difpettfer  »  2  »  Quand  niêmc ,  ajouta  Licou-ki  qui  étoit  pié- 
M  €pat,  Tchou-foui'léang  voudroit  qu*ofi  ne  k  mît  pas  dans 
M  rhiftôiie ,  les.autxes  officiels  da  même  tribunal  ne  man- 
»  queioient  pas  de  Vy  inférer  ». 

<(  J*ai  trois  chofês,  dit  l'empeieur»  qui  ûns  doute  (èiont 
M  tranimires  à  la  poftétité.  La  première  >  que  dans  ma  manière 
49  d*agir  fimite  aflêz  la  conduits  des  pxemieis  empereurs}  la 
9»  féconde ,  qu*avec  le  iècours  des  gens  ûgcs  que  j'ai  choifis^ 
5>  j'ai  remis  en  vigueur  les  loix  qui  étoient  comme  anéanties, de 

fait  revivre  l'ancien  gouvernement^  &:  la  troifième,  qu'ccar- 
»  tant  les  mauvais  officiers  je  ne  me  fuis  point  laiffé  tromper 
>3  par  les  flatteries  &:  les  artifices  des  courtifans,  qui  font  pour 
>î  l'ordinaire  la  principale  caufc  des  fautes  que  font  les  princes. 
»  Si  je  nie  conduis  ainfi  jufqu'à  la  fin,  quel  mal  pourront 
«  écrire  de  moi  les  hiftoricns  »  î  «  Et  même ,  reprit  Tchou- 

foui-léang ,  ce  que  vient  de  dire  Votre  Majefté  fera  in£ùl- 
<•»  liblcment  configné  dans  leurs  mcmoixcs  ». 

An  -oommencemcnt  de  cette  année  ,  Oueîkching  tomba 
^gefenfement  malade  \  Tcmpeienr  en  parut  fiut  inquiet,  9c 
1m*çnvoya  aulQS-tôtfts  médecins  :  il  fut  Intméme  avec  le  prince 
'héritier  le  viiker;  mais  quëqœ  (bin  qu*on  prît,  Efiit  impof- 
'ifible  de  le  firnver ,  &  il  mourut  peu  .de  jours  après  la  vifiv 
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dont  l'empereur  l'avoit  honoré.  Ce  prince  compofa  Ion  éloge, 
qu'il  fit  graver  fur  une  grande  table  de  marbre  ,  pour  être  CHR^iîmlNB. 
placée  au  devant  de  fon  tombeau.  En  apprenant  fa  mort,  il  Tanq. 
dit  aux  grands  qui  écoient  auprès  de  lui  :  et  Les  miroirs  ordi-  Tti-^m^, 
M  naircs  feivait  à  connoître  &  à  coixiger  les  défauts  de  fou 
»  Jiabiilcmcnty  rhifloirc  des  anciens  nous  fert  de  miroir  pour 
M  conncrître  ce  qui  ékve  ^  détroit  h  fomme  des  hommes.; 
M  &  quand  on  coniîdère  bien  la  nature  de  rhomme,  oa  voit 
w  aifànent  dam  ce  miroir  en  qm  confîflent  ffis  vertus  &  (es 
•>  dé&uts.  Ouekching  avoit  (bin  de  me  remettre  devant  les 
»  yeux  ces  trois  ibnes  de  miroirs,  U.  fétois  attentif  fur  moi- 
M  mâne.  Je  Tai  perdu  !  peut-éoe  periônne  ne  me  mettcart'|l 
»  plus  ces  nâroirs  devant  ks  yeux  »  )  • 

Peu  de  temps  après  il  lui  furvint  un  chagrin  encore  plus 
fènfîble  de  la  part  du  prince  héritier  ftm  fils  :  ce  prince, 
qui  n'avoit  aucune  inclination  à  la  vertu  ,  avoit  fi  bien  fu 
ic  contrefaire  ,  qu'il  lui  avoit  caché  tous  fcs  dcfauf;.  Ceux 
mêmes  qui  avoient  foin  de  le  furveillcr  ,  n'en  avoient  apper^u 
qu'une  partie ,  parce  qu'il  fe  contraignoit  devant  eux  \  mais 
lorfqu'il  étoit  hors  de  leur  préfence ,  il  s'abandonnoit  à  tous 
les  vices  &  à  la  débauche  la  plus  outrée  avec  des  libertins 
encoce  plus  corrompus  que  lui ,  auxquels  cependant  il  avoit 
edeignc  Tare  de  diffîmulcr ,  afin  de  mieux  œuvriir  &  leurs 
vkes  U  ks  ileos.  . 

L*empereur  «voit  un  antre  fils,  appelle  Li-tu,  prince  de 
OndL ,  qur  étoit  d*uft  earaâ^  bien  difiSb»nt  \  doux ,  aimable, 
docile ,  il  paioiflbit  dligne  db  fon  père  f  ad£  Tempefeur  avoil»* 
il  plus  d'aficétion  pouf  lui  qœ  pour  k  prince  héritier.. Cekii- 
d  craignant  que  Tempcieilr  no  voulût  le  fubftitoer  à  faplace» 
«*afliua  fous-main  dtmw  œntainc  de  gens  déterminé;,  dans.  Ig 
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SSSSSSSS  rcfolution  de  tHcr  fon  frère.  Le  général  Hcou-kiun-tfi ,  qui 

De  l'Ere  ,  .      ■    j  i      •  ' 

CHRéncMNE.  P°"^  quelque  mécontentement  s  etoit  donne  depuis  peu  au 

•      prince  héritier  ,  inftruit  de  fon  deffein ,  lui  dit  de  n'en  pas 
Taï-t/oi^,     différer  l'exécution ,  &  s'offrit  même  de  l'aider ,  s'il  ctoit  capa- 
ble d'ofcr  plus  que  de  fc  délivrer  de  fon  frère. 

Le  prince  reçut  cette  ouverture  avec  des  tEanfports  de  joie  y 
6c  à  force  d'argent  &  de  promeflcs  il  fit  entrer  dans  Ion  com- 
plot plufieurs  officiers ,  6c  quelques-uns  même  de  ceux  da 
palais,  qui  Tinibimoienc  exaâement  de  tout  ce  qui  s'y  paflbit 
Se  qui  travailloient  encore  à  lui  £iiiè  de  nouvelles  créatnies. 
Cependant  la  choie  n*étoit  pas  fans  difficulté  )  rcmpereur  ' 
ctoit  aimé  :  gagner  tous  ceux  qui  étoient  auptès  de  lui ,  cela, 
n'étoit  pas  poffible }  le  tenter  même,  c'était  s'expofer.  L'expé- 
dient auquel  les  conjurés  s'arrêtèrent ,  fut  que  le  prince  héri- 
tier fcin<hx>it  d'être  dangereufement  mabde  »  parce  que  l'em- 
percur  ne  manqueroit  pas  de  le  venir  voir,  &  qu'on  profitaok 
de  cette  occalion  pour  le  tuer. 

Comme  la  plupart  de  ceux  qui  étoient  entres  dans  cettt 
conjuration  étoient  des  libertins  fans  tête,  que  quelque  mé- 
contentement y  avoit  engagés  ,  le  fccrct  ne  fut  pas  gardé, 
&  fur  le  foupçon  qu'on  eut  que  Li-yeou  ,  prince  de  Tli ,  qui 
s'y  étoit  laifTé  entraîner,  vouloir  fc  révolter,  il  fut  arrêté  & 
remis  au  tribunal  des  princes ,  où  il  avoua  toute  Ja  conf- 
piration.  Le  tribunal  en  fît  fon  rapport  à  Tempereur ,  qui 
ordonna  de  fe  iàifir,  fans  di£Rérer  d'un  moment ,  des  coiqurés; 
fe  voyant  pris  Se  découverts ,  ils  avouèrent  tonte  la  noir^ 
ceur  de  leur  tr&me.  Le  tribunal  des  crimes,  fur  leurs  dépoli- 
tions ,  condamna  Heourkiuurtfî  Se  tes  autres  complice  à  la 
•mort,  &  Li-tching-kien ,  prince  héritier,  à  être  dégradé  Ac 
mis  au  rang  du  peuple^  Icntence  qui  fut  confinnée  pat  Vm- 
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pcreur  ,  àc  miie  à  exécution  à  la  fatista^on  de  tout  le  B 

,  ■  Dt  l'Ers 

monde,  s  Chrétiennb. 

Li-taï ,  prince  de  Ouci ,  voyant  la  chûie  de  fon  frère ,  &  ^' 
que  la  place  de  piince  héritier  étoit  vacante  ,  ne  dcfcfpcra  TMif«H§, 
pas  de  fc  la  piocuier.  Tous  les 'jouis  il  alloit  au  palais  &  fer- 
V€it  rcmpcieur  avec  une  affîduité  qui  fit  dire  à  Ion  père 
qa*il  checchoit  à  être  prince  héritier  :  ploiieuts  grands,  entre 
autres  Tchin-ouenfcn  U  Lieou-ld  étoient  pour  lui  ;  Tchang- 
funrou-ki  au  contraire  tâchoit  d'en  difluader  rempeteur,  & 
rczhortoit  à  lui  préférer  Li-tchi ,  prince  de  Tçin. 

L*empcreur  après  avoir  recueilli  les  fendmens  des  grands  (ur 
cette  affidre ,  en  retint  quatre  auprès  de  lui ,  favoir,  Tchang- 
fun-ou-ki,  Fang-hiuen  ling ,  Li-chi-tchi  &  Tchou-foui-léang, 
&  congédia  tous  les  autres.  Le  cœur  (erré  de  douleur  >  il  leur 
dit  :  Cl  Apres  ce  qui  vient  de  fe  paflcr ,  à  qui  de  ma  famille 
»  puis-je  maintenant  me  fier  ?  Mon  fils  aîné  fc  rcvoltc  contre 
ïj  moi,  fes  frères  ne  feront-ils  pas  de  même?  Et  vous,  vous 
>î  foumettricz-vous  a  eux  «  î  La  douleur  Tcmpêcha  de  con- 
tinuer. Ces  grands  l'ayant  afTuré  d'obéir  à  celui  qu'il  voudroit 
nommer  fon  fuccefl'cur,  Taï-tsong  leur  avoua  qu'il  avoit 
deflcin  de  faire  tomber  fon  choix  fur  Li-tchi  \  conune  ils 
lui  en  témoignèrent  leur  fàtisfadion,  il  le  nomma  prince 
héritier,  quoiqu'il  n'eût  que  feize  ans.  Après  l'avoir  £ût  recoin 
noître  fokmndleinent ,  il  dédata  aux  grands  qu'il  auroit  pu 
nommer  k  prince  Li-taï,  s'il  n'eût  pas  a£fedé  de  rechercher 
cette  place  depuis  la  difgrace  de  fon  fière.  m  Quiconque, 
M  ajouta  l'empereur ,  ambitionne  un  poAe  pour  l'hoimeur 
M  ièul  qu'il  procure ,  n'cft  pas  digne  de  l'occuper  h.  £t  pour 
punir  Li-taï  de  cette  avidité ,  il  le  dégrada  du  rang  de  prinœ 
du  prcmict  oxdie  de  k  fit  dcfcco^lic  au  fccond.  U  ocdopm 
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r— — encore  qu'il  fut  enferme  dans  le  palais  Pe-^uen^  avec  dcfèn(c 

De  l'Ere       i    ■    i  r 
Chkétibiibe.   de  le  lailicr  lortir. 

Ta  s  c.  Qu'un  prince  fur  le  trône ,  continua-t-il ,  eft  fujct  a  faire 

Tiùhfoiig,  M  de  faux  pas  !  Il  cft  homme  comme  les  autres  ;  il  n'a  qu'un 
*%  coeur,  &  ce  cceur  cft  continuellement  amégc  par  une  infi- 
»  nité  de  perfomies  intéieflees  à  k  captiver  :  les  braves  veulent 
»  le  robjuguer  par  kut  bravoure  6c  Tcclat  de  leurs  adions> 
M  les  Gouttiûiis  par  kiin  difcouis  étudiés  i  les  fourbes  chec- 
M  cbcnt  à  s^  infinucc  par  leurs  menfimges,  ks  flatieais  pat 
*i  leur  adic0c ,  chacun  tâche  de  k  gagner^  Se  pour  peu  qii*ll 
M  donne  dans  ks  pièges  qu*on  lui  tend ,  dans  combkn  de 
»  fautes  ne  k  fidt-on  pas  tomber  f  Qu'il  eft  difficik  à  uh 
'M  empereur  de  ne  fè  laifTet  jamais  furprcndie  ». 
'  Le  premier  jour  de  la  fixième  lune  de  cette  année,  il  y  eut 
une  édipfè  de  (bleil. 

Quelque  temps  après ,  les  députés  du  royaume  de  Siu-lo , 
autrement  Tou-lo-lcang ,  qui  fous  les  Han  s'appclloit  Tckao- 
ficn  j  fituc  au  fud-eft  du  Royaume  de  Kao-kiu-li ,  arrivèrent 
à  la  cour ,  où  ils  préfentcrcnt  un  placct  h  l'empereur,  pour  lui 
donner  avis  que  les  royaumes  de  Pé-tfi  &  de  Corée  s'éroicnt 
unis  cnfcmblc  ,  afin  de  leur  ôtcr  la  communication  avec  l'em- 
pire, &  ils  dcmandotent  du  fecours  conrrc  leurs  violences. 
L'enqpcteur  envoya  ordre  k  Tfiucn-kou ,  Sou  oum  de  Corée, 
de  ne  pas  inquiéter  les  peuples  de  Siu-lo,  Se  de  leur  laiflcr  le 
chemin  de  k  Chine  libre.  Tfîuen-kou-fôn'Ouen  refulà  d'obéir 
à  cet  ordre,  &k  teçnt  miême  avec  mépris.  L*offider  de  renr- 
pereur  qui  Tavoic  pcnflé,  hii  icndic  compte  \  ibn  retour  du 
peu  de  fttCcès  de  fk  ocmimilGon,  te  irrita  fi  îaet  œ  princè 
par  k  tédt  dr  Tinlblence  de  Tfraen-kou-ron-ooen,  qu*il 
donna  des  ordres  pour  mettre  fêrtroupcs  enr  état  de  partir. 


.  kj  .,^cd  by  Google 


^44* 


DE  tA  CRIHE.  Drir.  Xlll  lo^ 

afin  d'aller  châtier  le  roi  de  la  Corée  de  l'on  arrogance.  =s 

Tchou-foui-léang  qui  craignoit  qu'il  n'échouât  dans  cette  ChkiStiemmb. 
expédition ,  lui  rcprcfenta  que  l'empire  étant  en  paix  au  dedans 
6c  au  dehors  y  Se  ùi  réputation  bien  établie,  cntrcprcndie  de  Taftfoag, 
paiTcr  la  mer  avec  une  puiflântc  armée  contre  un  petit  royau- 
me, cetoic  expofer  l'honneur  de  Tempire  àc  ià  ^uc,  s'il 
venok  à  recevoir  Je  moiiidie  ^ichec  L'empereur  >  loin  de 
senoncet  à  cette  goene ,  dédara  .quHl  vouloir  y  aller  en  per« 
iômic  :  6c  comme  les  grands  revinrent  plniieurs  fiais  à  la 
.jcbaxge  pour  Ten  déioumar ,  ils  obtinrent  (ciilcmcait  que  cette 
expédition  fêroit  temife  à  Tannée  fuivanie. 

Le  roi  de  Corée  informé  de  la  tempête  terrible  quilemena^ 
çoit ,  cflTaya  de  Técarter  en  envoyant  une  magnifique  ambaf- 
fade,  avec  de  riches  préfeas  en  vafes  piédeux  d*or  Acd*aigcnc, 
ibus  le  nom  de  tribut. 

L'empereur ,  indécis  s'il  reccvroit  cette  ambafïadc ,  voulut 
auparavant  favoir  le  fcntimcnt  de  Tes  grands  :  leur  réponfe  fut, 
que  s'il  croit  décidé  à  faire  la  guerre ,  il  ne  dcvoit  ni  recevoir 
les  préfens ,  ni  admettre  l'ambafladcur  en  fa  préfcncc  ;  que  fi 
au  contraire  il  balançoit  fur  cette  guerre  ,  il  pouvoit  les  rece- 
voir, ôc  fuivant  la  fatisfaction  que  l'ambafladeur  lui  fcroit, 
il  décidcroit  de  la  paix  ou  de  la  guerre.  Comme  l'empereur 
croit  déterminé  à  ce  dernier  parti ,  il  renvoya  l'ambaiTadeur  » 
ùats  vouloir  même  l'admettre  en  fa  préidice.  ' 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  cette  année ,  il  y  eut 
ime  édipiè  de  foleil. 

L*qnpeieur  partit  cette  noéme  lune  pour  Lo-yang»  a^d^ 
fiire  (b  piéparatifi  de  gtwtre  i  U  arriva  à  la  ooziÂme  lune , 
6c  fit  venir  les  vieux  officiers  qui  avoient  fuivi  Soui-yang-ti 
dans  Ton  expédition  malbeuienre  contK  les  Mtat  «  afin  de 
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^  s'informer  d  eux  de  la  manière  dont  Soui-yang-ti  s'y  ctoit  pris, 
C^RiTUKMB.   ^       difficultés  qui  l'avoicnt  fait  échouer.  Ces  officiers  lui  en 
Tamc.      firent  un  portrait  capable  de  le  décourager  ^  maisTAï-TSONG 
tÈ^^,     crut  qu'il  poiurroit  par  fa  prudence  &:  fon  courage  vaincre 
tous  ces  obftacles.  Ainfi ,  perfi fiant  dans  fa  léibluûon ,  il  fit 
publier  dans  tout  Tcmpirc  l'ordre  fuivant. 

ce  Kou-fou-oucn ,  qui  fc  dit  aujourd'hui  roi  de  Corée ,  eft 
M  un  fcbelle  qui  »  après  avoir  tué  fon  maître»  s'cft  emparé  de 
»  fcs  états ,  &  a  mis  Tes  peuples  dans  une  extrénie  misère  i 
j  »  doisie  laiflèc  fcs  crimes  impunis  \  Je  défends  aux  troupes 
M  que  je  .conduis  contie  lui ,  de  cau£cr  aucun  délbtdie  dans 
»  tes  lieux  o&  elles  pafloont 

•>  Soni^ang-ti  ne  put  léuifir  dans  la  guerre  qu*il  entreprit 
w  contre  la  Corée ,  parce  que  la  feule  ambition  lui  fit  atta- 
M  quer  un  roi  fagc ,  qui  ûvoit  conduite  fcs  peuples  par  Ici 
M  règles  de  la  vertu  ;  &  moi ,  c*cft  pour  punir  le  vice  que  je 
y)  l'entreprends  ;  c'eft  pour  rendre  la  paix  à  un  peuple  accablé 
»j  fous  la  tyrannie  d'un  rebelle  :  ainfi  j'ai  tout  lieu  d'cfpcrer 
»î  un  heureux  fucccs  i  &  quand  il  ne  rcpondroit  pas  à  mes 
>i  cfpcrances  ,  je  ne  me  rcprcntirois  pas  de  l'avoir  tenté ,  parce 
»  que  mes  armes  font  appuyées  fur  la  jufticc.  Que  cet  ordre 
»  (bit  publié  par  tout  l'empire  >». 
—  Au  commencement  de  l'année  fuivante>  Tcmpereur  partit 
de  Lo-yang  pour  la  Corée  ;  pendant  la  marche ,  il  eut  une 
attention  extrême  de  faire  garder  une  exaâe  difcipline  à  Tes 
troupes ,  ic  à  pourvoir  à  ce  que  tien  ne  leur  manquât  :  il  ne 
dédaignoit  pas  même  d*aller  vifiier  (es  (bldats  malades ,  ic 
s'ils  étoient  hors  d*état  de  marcher ,  il  les  mettoit  entre  les 
mains  des  mandarins  du  lieu ,  auxquels  il  laiflbit  des  ordres 
pofitifi  d'en  avok  tout  le  foin  poi&ble  ê^  de  lui  en  lendte  un 

compte 
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compte  fîdèlc  j  cette  conduite,  pleine  de  bonté,  lui  gagna 


En  paflant  à  Oucï-hocï-fou  ,  au  nord  du  Hoang-ho  dans  le 
Ho-nan ,  il  viûta  k  tombeau  (i)  de  Fi-kan,  fameux  miniftxe  de 
ia  dynaftie  des  CsA  va,  Taï-tsong  trouva  ce  tombeau  mal 
cntvetentt  9c  ttop  peu  magnifiqne  pont  un  û  giand  honmie, 
fi  fidèle  à  fim  ptince.  U  otdoDita  aux  mandarins  du  lien  de 
rexhauflèr  en  Tenviionnanc  de  mniailks,  6c  d*y  placer  dnq 
fiuniUcs  pour  en  avoit  foin. 

En  pal&nt  à  Ting-tcheou ,  il  y  laiflà  le  prince  héritier,  afin 
de  veiller  fur  remplie  en  Ton  abfcnce ,  ic  lui  donna  pour 
conlèil  quatre  grands,  dont  il  coonoiflbit  le  zèle  &  la  fidé^ 
lité.  Les  inftniâions  qu'il  jugea  néceflâifes  pour  le  gouverne* 
ment  du  peuple ,  la  difpofîcion  des  charges ,  les  récompenfis 
&  les  châtimcns  le  retinrent  pendant  plufîcurs  jours  à  Ting- 
tchcou ,  &:  il  n  cn  partit  que  fur  la  fin  de  la  troifième  lune. 

Li-chi-tfi ,  avec  le  gros  de  l'armcc ,  prit  fa  route  comme 
s'il  avoit  voulu  entrer  par  Yiicn-tchin  dans  la  Corée,  &:  revint 
tout  à  coup  par  Yong-tao,  où  les  Cornets  ne  l'attcndoicnt  pas. 
Il  pafla  la  rivière  Léao-thoiu  près  de  Tong-ting,  &:  fut  (è 
préfenter  devant  la  ville  de  Hiuen-tou. 
.  Tchang-kien  a\  oit  pris  plus  au  fud  avec  la  divilion  qu'il 
commandoic ,  èc  après  avoir  palTé  la  rivière  Léao-chouï ,  il 
8*étoit  porté  du  côté  de  la  ville  de  Kicn-ngan,  ou  il  rencontra 
un  corps  de  Coricns  qu'il  battit  &  dont  pluiieuis  mille  reftèient  ' 
fur  la  place. 

(i)  Ce  tombeau  cft  i  dix  /y  au  nord  de  la  ville  ;  on  y  voit  encore  aujourd'hui 
cette  iofcription  ,  gravée  fur  le  marbre  eo  caraâcres  anciens  par  ordre  de  l'cinperenc 
Oo-ouang  :  Yu'tai-fti-pi-kmKdû'mou  i  ^eft-i-dire ,  tombeau  de  Pi-kaa  ,  graoi 
■daîftie  de  h  dynfltte  te  7»  Cmàmu» 


entièrement  le  coeur  du  foldat. 


Db  l'Eus 
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CRlléTrEN^E. 

Ta  n  c. 
Tat-tfmig, 
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!  Li-chi-tû  qui  ne  vouloit  pas  perdre  Ion  temps  à  forcer 
Hiucii-tou  ,  qui  lui  auroit  coûté  beaucoup  de  monde  ,  le 
rcjctta  fur  Kai-méou  qu'il  jugea  plus  facile  a  emporter.  En 
dfct  la  gamiioa ,  compoféc  de  fcpt  cens  foldats ,  fc  rendit 
prefqu'à  la  pionière  attaque ,  &  demanda  d  t'tre  incorporée 
dans  les  troupes  impériales.  L'empereur  qui  n'approuvoit  pas 
qu'ils  s'offiâflcnt  ainfi  à  £àire  la  guerre  à  leur  patrie ,  kur  fît 
dire  qu'il  ne  vouloit  pas  cxpolèr  kuis  âmiUes,  qui  étoient  au 
pouvoir  du  roi  de  Corée ,  à  être  entièrement  iàctifiécs  pat 
lappoft  k  eux  :  il  leur  fit  donner  iluffifiunnient  de  vivres  pour 
fe  retirer  où  ils  jugetoient  à  propos»  Bc  les  renvoya  fans  vou- 
loir qu*aucun  prît  parti  dans  fes  troupes }  après  quoi  il  changea 
je  nom  de  la  ville  de  Kaî>niéou  en  celui  de  Ksu-tchéou. 

Après  la  prife  de  Kaï-mcou ,  l'empereur  fit  marcher  Tarmée 
du  côté  de  la  ville  de  Léao-tong ,  dans  le  deflein  d'en  faire  le 
fiége.  Ce  fut  là  qu'il  apprit  par  un  courier  de  Tchang-lcang , 
général  des  troupes  qui  s'étoicnt  embarquées  fur  la  mer, 
qu'après  avoir  fait  heureufement  la  traverfcc  ,  il  croit  arrive 
devant  la  ville  de  Pi-cha-tching ,  qu'il  avoit  forcée  à  fc  rendre 
au  bout  de  quelques  jours  d'attaque, 

Li-chi-tfi  ,  qui  avoit  pris  les  devans,  étant  arrivé  près  delà 
ville  de  Léao-tong ,  fut  informé  que  l'armée  de  Corée ,  com- 
poféc de  quarante  mille  hommes  tant  cavalerie  qu'ini&ntcrie, 
s'approchoit  pour  jettcr  du  fecoun  dans  cette  place.  H  dépê- 
cha un  courier  à  rempeicni,  qui  pieflâ  (àmardie  &  devança 
les  ennemis  d*un  jour.  Le  furlendemain  à  la  pointe  du  joue 
II  fît  avancer  un  corps  de  cavalerie  qui  engagea  k  combat  i 
ks  Carétns  Ce  défendirent  avec  bravoure  de  repoufsèrent  même 
aflêz  loin  k  cavalerie  imperiak  ;  maj<  conmie  dk  6it  fini* 
tenue  par  k  tefie  de  Vmoièt,  dk  reprit  courage  &  fit  xecukr 
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à  fon  tour  les  Corccns ,  qui  le  virent  obliges  de  fc  retirer  après  ss 
une  perte  aflez  confiderablc.  L'empereur  perdit  auili  beau-  cSfiTwïîi. 
coup  de  monde  par  la  vivacité  de  l'adlion.  Ta  h  g. 

Après  cette  viûoirc ,  TaÏ-tsong  crut  qu'il  prendroit  aifé-  r(i*-(Av* 
xucpt  la  ville ,  &:  que  la  garni  fon ,  témoin  de  la  déroute  des 
ieuts  t  ne  iêcoit  aucune  difficulté  de  fc  rendre  ;  mais  il  fe 
trompa  :  le  gouverneur  Coréen  étoit  décidé  à  fc  défendre 
il  tint  ferme.  Il  âilu|  donc  TaiCcga:  dans  les  fonnes,  la 
commiâîoii  en  fôt  donnée  à  Li<littfi  \  mais  comme  an  bouc  * 
de  douze  jouis  de  ciandiée  onvette  il  n*étDit  pas  plus  avancé 
que  k  pranici ,  rcn^oau  piic  lui-même  la  conduite  du 
:  il  choifît  panni  (es  foldats  les  plus  dctemunés ,  qu'il 
diviià  en  pluiieuis  piquets ,  &  par  le  moyen  des  machines^ 
ftu  &  des  allants  lépétés  avec  des  échelles,  fans  donner  aucun 
idâdie  aux  affiégés ,  il  les  âtigua  fî  fort ,  qu'au  bout  de 
qudques  jours ,  ne  pouvant  plus  réfifter ,  ils  furent  emportés 
de  force.  Plus  de  dix  mille  Coréens  fiircnt  tués ,  &  Icmpcreur 
perdit  plus  de  vingt-cinq  mille  de  fcs  meilleurs  foldats.  Il 
changea  le  nom  de  Léao-tong  en  celui  de  Léao-tchcou. 

De  Léao-tong  l'empereur  alla  afliégcr  la  ville  de  Pé-yen- 
tching  \  à  peine  fcs  troupes  avoient-elles  pris  leurs  quartiers , 
que  les  Coréens  firent  une  fortic.  Deux  généraux  Tartares, 
Li-fsé-mo  (i)  U  Ki-pi-ho-ly ,  accoururent  pour  les  c^uflcr» 


(1)  L'empereur  Tai-tsong  avoït  tant  d'amitié  pour  ce  prince  Tartare ,  qu'il 
voulue  lui-même  fuccci  fa  plaie.  Ceft  le  même  ^ue  AiTé-na-Isé-mo  qu'il  avoie 
pont  aùnfi  dite  ad(^é ,  en  lai  peiBttMMi  ib^fiUtnx  i  fim  aon  cdoi  ée  Li ,  qui 
Aoïc  eelu  de  h  fiuiiille  impériale  Lod^i»  fcnipeMiir  ft  Mcalec  1«  SIfyMHW 
dans  le  d^fert  du  Cha-mo ,  pour  rendre  â  Sf<$-mo  foo  pays,  il  loi  fît  un  ^êftin 
A'adieu ,  &  lui  dit  :  «  On  fc  fait  un  fujct  de  foie  de  voir  croître  Se  fc  fortifier  aa 
»  arbre  ou  une  herbe  qu'on  a  plantés  foi-niêmc.  J'ai  aouri  tos  peuples  &  vos 
•  traupcani  je  ni»  wec  ftihftftiim yfflife  Cm  MtfdpUés  pK  mes  Aim* Im 
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&  tous  deux ,  dès  le  premier  choc  ,  furent  danj^crcufcmcnt 

De  l'Erb 

ÇMnàntuut.   blcfles.  Comme  l'adion  s'cchaufFoit ,  Ki-pi-ho-ly  maigre  fa 
^64*"*      blcffure  ne  voulut  point  abandonner  le  champ  de  bataille  ;  il 
Tatrijoag,     fît  bander  fa  plaie ,  &  anima  fi  bien  fes  gens  par  fon  courage 
&  par  fa  fermeté ,  qu'il  rcpoufla  les  Coréens ^  &c  les  contraignit 
de  fc  retirer  fort  en  dcfordrc  dans  la  ville,  après  avoir  laiflc 
beaucoup  de  morts  fur  la  place. 

Lorfqu'ils  furent  rentres,  foit  que  le  rcfte  de  la  garnifon 
£àt  cpouvanté  de  les  voir  fi  maloaités ,  ibit  qu'ils  défcfpé- 
ia0ctit  de  pouvoir  tenir  long-temps  contre  une  aimée  aui£ 
fiirte  que  celle  qui  les  attaqnoit ,  lis  demandèicnt  auffi-tôt  à 
fc  (ôumettK  :  Tcmpeieur  accepta  leur  (ôumiffîon.  Mais  ks 
habitans  ty  opposèrent ,  8c  agirent  fi  efficacement  auprès  des 
troupes,  qu'ils  les  engagèrent  à  reprendre  les  armes  ic  à  iàire 
dire  à  rempereor  qn*ils  ètoient  réfolus  de  &  défendre  jufqu'à  * 
l*exttémité. 

L*empereur  fut  fi  irrité  de  ce  manque  de  parole ,  qnll  leur* 

fit  réponfc  qu'il  prenoit  leur  conduire  pour  une  révolte ,  & 

qu'il  fauroit  les  en  punir  :  il  fit  publier  dans  toute  fon  armée 
qu'il  abandonnoit  des  a  prcfcnt  la  ville  au  pillage. 

Les  aflîcgcs ,  auxquels  on  eut  foin  de  faire  paffer  ces  me- 
naces ,  n'en  furent  point  intimides,  Se  n'en  parurent  que  plus 
détermines  à  fc  défendre  :  ils  ibudnrent  en  effet  pendant  plus 


»  tombeaux  de  votre  père  &  de  votre  mérc  font  Jans  !a  Chine  :  vous  retournerez 
»  dans  vos  anciens  états ,  8c  je  vous  (tu  ce  feAiu  de  coag^  ».  Li-ûé-mo  créé , 
comme  on  l^i  vu ,  par  ce  prince ,  Ko-kaa  det  TaRaoes  ^ull  lemenoit ,  ne  icAi 
cependant  que  trois  ans  en  Tatttric  :  fiv  fnu       em  qiAl  éuSi  memci  éfua» 

t^volcc ,  il  revint  à  la  cottr  iaipcfriale ,  oâ  itftc  &k  ^n^nlifltme  de  la  garde  de 
Tenifereur.  Ccft  en  cette  c^jalitc  qu'il  accompagnoit  ce  prince  dans  fon  cxpcdr- 
ciea  àt  b  Corée ,  où  li  tut  bkiîé  d'un  coup  de  flèche,  dont  il  mooruc  àSt-ngai»- 
Ion.  jèditair» 
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d  un  mois  avec  beaucoup  de  courage  &  d'opiniâtreté  tous  les 
efforts  des  impériaux.  Cependant  fur  la  fin  de  la  fixième  lune , 
ne  voyant  venir  aucun  fccours ,  &  défcfpérant  de  pouvoir  faire 
lever  le  fiége  ,  ils  proposèrent  de  nouveau  de  le  Ibumcttrc. 
Li-chi-tfi  qui  vit  l'empereur  difpofé  à  recevoir  leur  ibiuniifioa 
comme  auparavant ,  prit  la  parole  &  lui  dit: 

ce  Votre  Majcfté  peut-elle  recevoir  à  compofition  des  gcnt 
M  qu'elle  a  déjà  donnés  à  fcs  foldat»}  Elle  doit,  cemeiètn* 
^  ble ,  âixe  attention  que  c*eft  dans  cette  cipérance  qa*i]s  ont 
9»  afixonté  les  plus  gtands  dangers  :.c*eft  une  récompenlè  due 
M  à  leurs  fcrvices  \  les  en  fiuflier,  après  la  patde  que  Votre 
M  Majefté  leur  en  a  donnée  >  c*eft  les  décourager  entièrement  $ 
*»  la  vUk  eft  aux  abois ,  &  je  réponds  que  dans  peu  de  jours 
M  elle  eft  à  nous  n. 

L'empereur  lui  répondit  qu'il  ne  pouvoitpcnfer  fans  frémir 
au  maflâcre  de  tant  d'hommes ,  m  voir  arracher  de  leurs 
bras  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Il  promit  à  Li-chi-tfi  de 
tirer  de  fcs  tréfors  de  quoi  dédommager  fcs  foldats  du  butin 
qu'ils  auroient  fait  ;  Q  le  chargea  de  les  en  alTurer  :  après  quoi 
il  reçut  la  foumifïîon  de  Pc-yen-tching ,  dont  il  changea  le 
nom  en  celui  de  Ycn-tchéou. 

La  blcffure  du  général  Ki-pi-ho-ly  ne  guéiilTolt  point ,  U 
fàifoit  même  craindre  pour  fa  vie.  L'empereur  iiit  le  viiiiec 
&  voulut  le  voir  panfêr.  On  amena  dans  ce  moment  k 
Coréen  qui  l'avoir  bklTé.  L'empereur  lui  dit  qu'il  en  étoit  te 
maître ,  &  les  amis  l'excitoient  même  à  k  âire  mourir, 
ce  Hé  quoi  je  ferob  mourir  fit  brave  homme  pour  avoir 
»  fidéiement  fèrvi  foii  maître  \  TX  mérite  an  contraire  une 
»  lécompenfe ,  U  û  rempcteur  veut  bien  avoir  ^;ard  à  ma 
n  prière,  il  k  txaiieia  avec  honoeiu,  afin  de  ôiiê  conooîae 
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BBBBaBS  »  l'effime  qall a ponc  les  lii|ca  qni  toat  Icnr  devoir».  Tiî- 
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CRRiTiBMB.  TSONG  lui  rctidit  la  liberté  8c  le  tenvoya  fur  le  diamp. 
^ô'ç**  De  Pé-ycn-tching  ,  l'empereur  s'avança  avec  fon  armée  du 
XM'tfoag»  côté  de  Ngan-chi-tching.  En  approchant  de  cette  ville  ,  il 
apprit  que  l'armée  des  Coréens ,  compofée  de  cent  cinquante 
mille  hommes,  venoit  à  lui  dans  le  delTcin  de  le  combattre. 
Taï-tsong  en  conféqucncc  plaça  en  cmbufcade  une  partie 
de  fcs  troupes  derrière  des  coteaux  ,  par  où  les  ennemis  dé- 
voient paflcr ,  avec  oidre  d'être  attentifs  au  bruit  des  tambouif 
du  corps  quHl  commandoit  en  pcifonnc  »  &  de  donner  alon 
tous  à  la  fois  fur  les  Coréau,  Ceuz-d  voyant  les  impériaux 
langés  fui  une  ligne  qui  occupoit  une  grande  étendue  de 
tetiein,  ne  doutâienc  pas  que  tonte  raim^  n*7  f&c  :  ils  s*avan- 
cèlent  avec  beaucoi^  de  confiance.  L'empereur  qui  les  ob<a> 
voit»  ne  ks  vit  pas  ^tôt  engagés  au  mitieu  des  coUines,  qu*il 
fit  battre  tous  iès  tambours  pour  faire  le  fignal  coovenn: 
alors  (es  détachemens  bondirent  de  tous  c6tés  avec  furie  iiic 
ks  Coréens  ,  qu'ils  mirent  dans  un  fi  grand  défindre  qu'ils  ne 
purent  fe  rallier  9c  ne  fbngérent  plus  qu'à  fuir. 

Le  lendemain  de  cette  déroute ,  Kao-yen-chéou  &:  Kao- 
hoei-tchin,  généraux  des  Coréens  j  pcrfuadés  qu'il  ne  reftoit 
plus  de  reflburce  à  leur  parti ,  afin  de  fc  conferver  dans  le  pofte 
élevé  qu'ils  occupoicnt,  prirent  avec  eux  trente  mille  hommes 
qu'ils  commaadoient,  6c  vinrent  s'oSàii  à  l'empereur  qui  les 
reçut. 

Cette  défertion  répandit  une  fi  grande  confternation  dans 
toutes  les  villes  voifincs ,  que  les  habitans  de  Hoang-tching 
&  de  Yn-tching ,  de  même  que  des  bourgs  &  des  villages,  les 
abandoimèrent  ;  de  forte  qu'on  ne  ttouvoit  pas  une  feuk  pcK> 
ibnne  dans  Tcipace  de  plufieursoentaines  de  fy* 
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L'empereur  dans  les  tranfports  de  la  joie  que  cette  grande 
profpcrité  lui  donnoit ,  dépêcha  un  courier  au  prince  héritier 
fou  tîls  &:  aux  grands  qu'il  avoir  chargés  du  gouvernement 
en  Ton  abfencc ,  pour  leur  en  faire  part.  Il  ajouta  au  bas  de 
ics  dépêches  ces  mots,  qu'il  écrivît  de  ià  psopit  main  :  c<  Quand 
M  je  fuis  à  la  téte  de  mes  troupes,  peut-on  craindce  qu'elles 
*)  né  c^uififlènt  pas  «»  >  U  fit  encoxe  giavei  fut  une  taUe  de 
nurbre  Tadion  qui  venoit  de  le  paflèr,  afin  d'en  perpétuée 
la  mémoize. 

Après  avoir  fait  des  tqoutffiuices  extraordinaires  pour  ces- 
fuccès ,  il  fit  fominer  la  ville  de  Kgaixhi-tcfaîng  de  fk  fou^- 
mettre,  ne  doutant  point  qu*eUe  ne  lui  ouvrît  auflt-tôt  iès 
portes;  mais  il  fiit  étrangement  iiirptis  de  voir  que  le  gou- 
verneur avoir  ftit  tirer  fur  fcs  gens  une  grêle  de  flèches,  dont 
la  plupart  furent  tues  ou  blcflcs.  Outré  de  fa  témérité  ,  il  jura 
qu'il  ne  lui  fcroit  aucune  grâce  ,  &:  fit  inveftir  la  ville  de  tous 
côtés  :  il  la  prefTa  pendant  foixantc-trois  à  foixantc-quatre  jours 
de  fuite  avec  toutes  les  machines  qu'il  put  inventer ,  &  que 
les  aiïiégés  rendirent  inutiles  par  leur  courage  &:  leur  fermeté, 
en  lui  oppofant  avec  fuccès  leurs  propres  machines  :  de  forte 
que  l'empereur  fc  trouvant  fans  munitions  de  guerre  &  de 
bouche ,  Ton  armée  diminuée  déplus  de  la  moitié ,  la  plupart 
des  chevaux  de  fa  cavalerie  morts,  fans  eipcrance  de  pouvoir 
la  remonter ,  il  fe  vit  contraint,  pour  ne  pas  tout  perdre ,  de 
s*en  retourner  en  Chine.  Le  gouverneur  de  la  vilk  averti  qu*il 
décampoit ,  monta  fur  ks  murailles,  Se  lui  fit  crier  par  fês 
foldats  qu'il  lui  (buhaitoit  un  bon  voyage  &  à  fon  armée. 

Uempereur,  chagrin  d'échouer  après  tant  de  viâoires,  £t 
lépentit  d'avoir  entrepris  cette  guerre  \  il  regiettoit  amèremenc 
Oud-tching,dont  Ufiacàjté  &  lo  oonftils  reuflênt  empécbé 
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SSSSSSSSSS  de  faire  cette  faufle  dcniarchc.  Lorfqu'il  fut  près  d'entrer  en 
Çhrétiewmb.   Chine  ,  il  apprit  que  fon  fils  le  prince  héritier  ycnoit  au  devant 
Ta  se.  i^jj  Xaï-tsong  prit  un  détachement  de  trois  mille  cava- 

TM-tfon§.     lieis  â£  fut  à  grandes  journées  k  joindic  à  Lin-yu-koon.  Leur 
entrevue  fut  alTez  trifte,  par  rapport  aux  diconftsuKCS. 

Les  £bkUts  de  l'armée  impériale  avoicnt  emmené  environ 
quatocee  mille  pfifonnien  de  Ja  Corée  :  les  officiels  vouloient 
que  rcmpeieiir  les  laiisât  à  cem  qui  les  avoient  pris  :  mais 
comme  les  pères  ic  les  mères  étoicût  féparcs  de  leuis  cnfims, 
9c  les  maris  de  leurs  femmes ,  ce  prince  en  fut  touché  \  il  fit 
donner  à  chacun  de  fes  foldats  des  toiles  ic  de  l\u:gent ,  &: 
rendit  la  liberté  aux  Coréens^  en  leur  permettant  de  refter  en 
Chine  fur  le  même  pied  que  iès  fujets. 

A  la  neuvième  lune»  pendant  que  Tempeieur  étoit  occupé 
à  fbn  expédition  de  ta  Corée  ,  Tchin-tchu,  Ko-han  des  Tar- 
tares  Sié-yen-to  ,  mourut.  Comme  fes  états  ne  laifToient  pas 
d'avoir  de  1  ctciiduc ,  il  avoit  obtenu  de  l'empereur  le  titre  de 
Ko-han  pour  fes  deux  fils  ,  dans  le  dellcin  de  les  leur  partager. 
Mais  dès  qu'il  fut  mort ,  Pa-cho ,  le  plus  jeune  ,  prit  les  armes 
contre  Yc-mang  iow  frère  &:  le  tua.  Il  fe  déclara  Ko-han  de 
toutes  les  troupes  &  de  tous  les  états  de  fon  père ,  fous  le 
nom  de  To-my -ko-han ,  fans  qu'aucun  Tartaïc  fc  mît  en 
devoir  de  venger  la  mort  de  Yc-mang  >  tous  au  contraire  fe 
ibumirent  à  lui. 

Ce  nouveau  Ko-han  >  pour  &ixe  connoître  à  fès  fujets  qu^il 
étoit  digne  de  leur  commander ,  eut  à  peine  achevé  les  der- 
nières cérémonies  dev  fîméiailles  de  (bn  père,  qu*il  fê  mità 
Jeur  téte  U  alla  âire  une  incuriion  du  côté  de  Hia-tchéou  » 
d*o&  E  revenoit  chaigé  d*nn  butin  immenfè  \  mais  les  troupes 
de  Hia^tchéon  s*étant  «flonblées  co  corps  d*aimée ,  fe  mirent  à 
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les  tiouflcs ,  le  bacciicnt  à  planes  coutuxes,  &  lui  cnlcvèient  - 

De  lErs 

tout  ion  butin  avec  (es  équipages.  OntaBioiB: 

Amvé  à  la  cour,  Vcmpexeut  ne  pouvant  concevoir  com-  Tasc. 
mentil  avoit  échoué  dans  ibn  expédition  de  la  Corée,  à  la  Tai-tfong. 
tête  de  toutes  les  forces  de  Tempire,  en  demanda  la  laifbn  à  ^ 
li-tfing  y  qui  $*en  ezculk,  &  lui  dit  que  Li-tao-tfong  fatisfexoit 
nûeuzk  la  queftion  que  lui.  Li-tao-tfong,  interrogé  par  Tem- 
pcrcur ,  lui  dit  que  lorfqu'iis  étoicnt  à  la  montagne  Tchu-pi , 
&  qu'on  parloit  de  prendre  la  ville  de  Ping-hoaï ,  il  lui  avoit 
prédit  dès-lors  tout  ce  qui  ctoit  arrive.  L  empereur  lui  répondit 
froidement  qu  il  i'avoit  oublié ,  &:  ne  pouila  pas  plus  loin  i'e$ 
queftions. 

Le  premier  jour  de  \x  troilîcmc  lune  intercalaire  de  cette 
année,  il  y  eut  une  éclipll:  de  folcil. 

A  la  cinquième  lune,  deux  envoyés  du  roi  de  Corée  arrivèrent 
à  la  cour ,  avec  un  placer  de  leur  maître  pour  faire  des  exculès 
à  l'empereur  fur  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  la  dernière  guerre 

lui  demander  fon  amitié.  Comme  ce  placer  étoit  écrit  d'une 
manière  fort  captieufc ,  remplie  d'équivoques ,  &  d'un  ftyle  qui 
leflTentoit  trop  Ti^alité ,  l'empereur  en  fut  choqué  \  il  défendit 
de  recevoir  leurs  préiêns,  &  leur  donna  ordre  de  focttr  incef- 
£unment  de  lès  états.»  s'ils  ne  voiiloient  être  tiaités  avec  la 
dernière  rigueur. 

A  la  fixième  lune,  Taï-tsomg  leçut  une  ambaflade  de 
Yé-pi<hé-koueï,  Ko'han  des  Twtiàuet  occidentaux ,  qui  venoit 
apporter  le  tribut  &  demander  une  princeflê  en  mariage. 
L'empereur  l'accorda ,  &  fit  donner  à  ces  Tartares  les  prélèns 
ordinaires,  auflî-bicn  qu'aux  envoyés  des  royaumes  de  Kiu-tfc; 
de  Yu-tien ,  de  Chou-lé,  de  Tehu-ku-pou  &:  de  Tfong-Ung, 
qui  étoient  aui&  venus  apporter  leurs  tributs. 

Tome  VL  Pi 


Digitized  by  Google 


114   HISTOIRE  GÉNÉRALE 

g  -    To-mi ,  nouveau  Ka-han  des  SU-yen-to ,  après  fa  malheu- 

^j^îi^  icufe  cxpcdition  de  Hia-tchcou,  devint  a  bratal  à  l'égaidde 
^ty'     ^^t^cts»  ^  juMoatfiftngninam!,  qa*il  lesâiToic  momii 
Tm-^i^    poitt  k  moindifi  ânte  ;  ces  Tanues ,  lévotoés  de  ùl  baibazie 
te  adtés  par  la  hoide  Hod-kd^  pdienc  ks  amies  &  battiiciit 
leur  JTo-Atf». 

L'empeceur  qui  vouloit  dâniire  ks  SUytMrto,  fut  chaimé 
de  ks  voir  s^cntre^déchiier  :  il  envoya  aux  rebdks  un  (ècours 
confidérablc  ,  commandé  par  Li-tao-tfong,  k  l'approche  du- 
quel To-mi-ko-han  épouvante  prit  la  tuitc.  La  horde  Hoeï-hé 
coiuut  après  lui  &c  le  tua  :  elle  fe  faifit  de  tout  fon  pays. 
Cependant  plus  de  foixantc-dix  mille  Tartares  qui  croient 
demeurés  fidèles  i  To-mi-ko-han  s'cnlbircnt  du  côté  de  i  oueft, 
où  après  s  erre  choifi  pour  chef  To-mi-tchi ,  neveu  de  Tchcn- 
tchou-ko-han ,  ils  envoyèrent  demander  à  Tcmpercur  de 
confirmer  cette  éloâion  ,  àc  de  leur  permettre  de  s'établir 
an  nord  de  la  montagne  Yurtourkiun-chany  grâce  qui  kuc 
lut  accordée; 

sass^»  L*ann^  fuivante ,  la  horde  Bou-hd  &  ks  autres  qui  s'épient 
^^^*  jointes-^  èlk,  envoyèrent  demander  des  mandarins  pour  étie 
gouvernées  fuh^ant  ks  loix  de  la  Chine.  Uempercur  divifà 
leur  pays  en  fix  Fcpm  ou  dépattcmens  du  premier  ordre,  &  en 
fept  Tchéou  Ou  dcpartemens  du  (econd  :  il  nomma  pour  ks 
gouverner  ceux  qui  étoient  alors  à  kur  tfiie,  te  knr  envoya 
à  chacun  de  Targent  te  des  foies.  Ces  Tartares  demandoient 
encore  qu'on  fît  faire  un  grand  chemin  entre  les  terres  des 
Uoeï-hé  &c  celles  des  Tou-kiueï  j  qui  feroit  au  nord  de  ceux-ci 
&  au  fud  des  Hoeï-hé ,  qu'on  appclleroit  le  chemin  du  Ko-han, 
du  Ciel  t  divifé  en  foixante-huit  portes  de  loixante  ly  chacune. 
L  cmpcicui  domu  des  ordscs  en  cooféqucace ,  &  rendit  >  par 
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ce  moyen ,  praticable  ce  pays,  qui  n'étoit  aoptnvaitt  qu'ua  ' 
défat  aride  &  âénle. 

Malgré  tous  ces  avaittagi»,  ces  Tanaset  ne  puititt  s*accoiH 
tomet  à  un  gouvernement  i^ilé,  td  que  odui  de  la  Chine. 
Tou-«ii-ton,  de  ia  hocde  de  Boû-Aé,  prit  de  Inhméme  le  titis 
de  Ko-éM  j  de  fe  mettant  peu  en  peine  de  ce  qu*en  poum^  dise 
rempeient ,  il  rétablit  parmi  eux  leucs  anciennes  coutumes. 

Sur  la  fin  de  la  troifième  lune ,  airivèient  les  envoyés  ds 
Tché-pi-ko-han ,  qui  apportoient  des  tributs  &  vcnoicnt  prêtCE 
hommage.  Ce  Tchc-pi-ko-han  étoit  de  la  cafte  des  Tou-kiuet, 
Lor/que  Kicï-li-ko-han  fut  battu  &  fait  prifonnicr  ,  les  Tou-kiueî 
avoicnt  dcflcin  d'élire  Tché-pi  pour  leur  Ko-han  j  mais  la 
révolte  des  Sieyen-toj  qui  étoicnt  puiflans ,  lui  faifant  cramdrc 
qu'ils  ne  l'attaquaflcnt ,  le  détcmiina  à  refufei  cet  honneur.  Il 
crut  que  le  plus  sûr  parti  étoit  d'envoyer  demander  ia  pro-, 
teâion  de  Tcmpereui  &  de  fe  foumettre  à  lui. 

Tché-pi  avoir  beaucoup  d'efprit,  d'habileté  6c  de  courage; 
fà  réputation  donna  de  Tombrage  aux  Sié-yen-eo.  Ces  Tartâics 
craignirent  qu'il  ne  devînt  un  jour  trop  puiflfant ,  &c  chct* 
chèrent  à  k  faire  mourir.  Tché-pi  en  fut  averti ,  Se  abandoo* 
nant  Gm  pays  avec  c^  qui  voulurent  le  fuivre,  il  fut  s'établit 
an  nord  de  la  momagne  Kin^chan  >  où  il  prit  alors  le  titre  do 
Xo-hmt,  n  y  tamaffii  peu  à  peu  giand  nombre  de  TwMiàqvà 
n'avoient  point  encose  pris  pard  ailleurs. 

Apsès  la  déûite  des  SU-ytiMo»  U  fè  trouva  le  plus  pui0ànc 
des  Tartarés  du  nord  ;  afin  de  ne  pas  offufquer  rempcteui« 
il  lui  envoya  Ton  fils  en  otage ,  en  demandant  la  pcrmiffion 
de  venir  lui-même  rendre  hommage  :  mais  ce  n'ctoit  qu'une 
feinte  de  fa  part ,  puifque  fa  propofition  ayant  été  acceptée, 
il  ne  le  mit  pas  en  devoir  de  Tcxécutet. 

F  a 
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=    L  empereur  ne  pouvant  oublier  le  mauvais  fuccès  de  Con 
JCHRÉTums.   cntreprife  contre  la  Corée  ,  propofa  à  Tes  grands  de  rccom- 
2l«^wc.      mencer  la  guerre  ;  tous  furent  d'un  fcntiment  contraire ,  lui 
IfA'iJon§,     apportant  poui  raiion ,  que  puifqu'il  n'y  avoir  pas  rcuffi,  aucim 
autse  ne  pouvoir  cfpérci  d'en  veni£  à  bout  :  ils  lui  rcprél'cn- 
tèzent  encore ,  que  les  fronrières  ayant  bcauœi^  fouffert ,  elles 
iè  .trouvoicnt  prcfque  défertcs»  &:  que  d'y  teponet  U  gucne, 
ce  ièiolt.  achever  de  les  luiner.  Malgié  œs  ndfons ,  à  la  cin- 
quième liine  >  rempcEOir  fit  paitir  pom  la  Corée  ks  deux 
génânux  Nieou-tiin-ta  &  Li-chi-tfi.  Ce  dernier  fit  tant  de 
diligence,  que  les  Çarétns  furpiis  ne  lui  diQmtèient  point  le 
pa0age  de  la  rivière  LdaochouL  Laiflânt  à  quartier  Nan-(bu 
&  les  autres  villes ,  il  marcha  droit  à  la  capitale ,  ic  battit  les 
Coréens  qui  voulurent  ratrêter  ;  il  mit  le  fèa  il  tous  les  6ux- 
bourgs ,  &c  content  de  cette  expédition ,  il  revint  fur  fes  pas. 

Ho-li-pou-ché-pi ,  roi  de  Kiii-tlc,  voulut  auflî  fe  fouftrairc 
à  la  domination  de  la  Chine  ,  en  rcfulant  de  payer  le  tribut 
&:  en  contraignant  par  la  voie  des  armes  les  royaumes  voilins 
à  fuivre  Ton  exemple.  Ces  peuples ,  perfuadés  que  le  roi  de 
Kiu-tfé  n'étoit  pas  en  état  de  les  défendre  contre  l'empereur  , 
envoyèrent  lècrétemcnt  leurs  députes  à  Tchang-ngan  pour  y 
porter  leurs  plaintes.  L'empereur  ordonna  à  Aflcna-ché-culh  & 
à  Ki-pi-ho-li ,  généraux  Tartares ,  d'aller  avec  Kouo-hiao-kio, 
officier  Chinois,  à  la  tête  de  iès.troopes ,  £ûre  rentier  Ho-U- 
poihché-pi  dans  le  devoir ,  êc  rendre  la  paix  aux  royaumes 
voifîns. 

'  Sur  la  ^  de  cette  année  i  arrivèrent  encore  à  la  cour  fcs 
d^tés  du  royaume  de  KoihIi4Ean,  qui  eft  au  nord-oueft  de 
la  Chine  &au  nord  de]ames.OiQ>ienne,  beaucoup  plus  loin 
que  le  royaume  de  Tvetlt      îoiurs  y  fJont  êon  longs  6c  ks  • 
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onits  ibit  courtes  :  quoique  le  foleil  foit  couché,  il  y  a  tou- 
iours  à  riioriron  une  dané  qui  les  leud  beaucoup  nicmis  c 
,  iombres  qu*ailleuis.  Ces  envoyés  venoient  appoiter  des  piéfens 
en  forme  de  tributs  an  nom  de  leur  toi» 

A  la  première  lune  de  Tannée  fidvante ,  il  vint  auilî  une 
ambaflàde  du  royaume  Kicï'kou  :  ces  peuples  ont  les  cheveux 
roux,  les  yeux  bleus ,  la  taille  haute  &  un  air  martial.  Us 
n'ctoicnt  jamais  venus  eu  Chine.  Ché-pou-kiu-atchen ,  Ché- 
lï-fa  ou  premier  officier  de  ce  royaume ,  étoit  a  la  tête  de  cette 
ambafladc  \  il  demanda  à  l'empereur  un  titre  de  grand  man- 
darin ,  qui  lui  fut  accordé  ians  diâiculcé  fous  le  titre  de  grand 
général  d  armée. 

Il  ièmbloit  alors  que  les  rois  fe  difputoient  à  qui  vicndroit 
payer  tribut  &:  faire  hommage  à  Tempereur.  Chaque  année, 
aux  réjottilTances  de  la  première  lune ,  la  coui  étoit  remplie 
de  ces  étrangers,  qui  venoient  faire  à  rcmpereur  les  çéré^ 
monics  ordinaires  du  premier  jour  de  Tan  &  Taflurer  de  leur' 
ibumiffion  \  ce  qui  lui  fit  dire  un  jour  à  les  grands  :  que  Tcm- 
peienr  Han-ou-tl  avoit  iàctifié  beaucoup  de  monde,  &  fait 
]a  guerre  pendant  plus  de  trente  ans,  fans  étendre  davantage 
la  domination  de  l'empire  \  Se  qu'aujourd'hui  (ans  tirer  répéc, 
uniquement  en  fiilânt  régner  la  vehu,  les  peuple»  mêmes  des 
pays  où  l'herbe  a  peine  à  croître,  venoient  Ct  rendre  fujets  de 
2a  Chine. 

Après  la  défaite  de  To-lo- ko  han ,  &  lorfqu'il  le  fut  réfu- 
gie' dans  le  royaume  de  Tou-ho-Io ,  la  plupart  de  fes  gens  le 
difpersèrent  i  il  n'y  en  eut  que  quelques  mille  que  Ho-lou 
de  la  famille  des  Affé-na  ,  qui  avoit  la  dignité  de  Ché-lou  ^ 
recueillit ,  &:  dont  il  fc  fit  le  chef.  Il  étoit  difficile  qu'avec  fi 
peu  de  monde ,  il  pût  long-temps  lie  fouteuir  fans  luie  puilfaatc. 
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g^'—ss  protection  j  c*ett  ce  qui  k  fit  recourir  k  rcmpcrcur ,  qui  luà 
fSrtnf'ir,  confirma  foa  titte  de  chef  de  horde  &:  lui  donna  celui  de 
etnàoL  Att  commencement  de  oetie  année»  Ho4ou  vint  lui- 
SShP^Sm^    mfimc,  fttivi  d*nn  nombieux  cortège,  fiiiic  hommage  à  TcnH 
paew»  qoi  k  senvofa  comblé  de  ptéfem. 

Si  la  finmiiflion  des  loyaumes  émngpa  fitfiMt  beauooop 
dliooneac  à  laChioe ,  elle  ne  hit  cauToit  pas  moins d*embanas 
pour  les  y  maintenir.  Outre  le  rojnume  de  Kiu-tfi,  contie 
lequel  Fempeienr  avoit  envoyé  une  armée,  le  loî  deHen-i 
tcho  ne  donnoit  plus ,  depuis  plufieurs  années ,  aucune  mar* 
que  de  foumi/fion.  Taï-tsong  ne  voulut  point  ufer  de  la  voie 
des  armes  à  fon  égard ,  &  fe  contenta  d'envoyer  Ouang-hiuen- 
tché  pour  l'engager  par  la  douceur  à  ne  point  pccfiAcc  dans 
ÙL  défobciflancc. 

Le  royaume  de  Tien-tcho ,  peu  confidérable  quelques  années 
auparavant ,  étoit  devenu  très  -  puiflant  :  il  avoit  fournis  ka 
quatre  autres  royaumes  de  Tien-tcho,  8c  lorfque  Ouang- 
hiuefttché  en  approcha,  il  apprit  que  k  xoi  étoit  mort  6c 
que  Alo-na-cfaun ,  un  des  gtands  de  cette  cour,  s*éioit em- 
paré du  trône.  On  lui  dit  encore  que  k  nouveau  monarque 
avoit  envoyé  des  loldats  pour  k  tuer.  Ouang-hiuen-tché,  qui 
n*avoit  que  ùl  fuite  avec  lui,  rehrouflà  diemin  de  s'enfqit  dans 
k  royaume  de  Ntpo-lo  on  Itfhfo,  à  Toueft  de  celui  deTou-ân. 
n  engagea  les  rois  de  Ni-po4o  de  deTou-ûn  à  lui  fiMmûr  des 
troupes,  à  la  téte  deiqudks  il  entra  dans  le  royaume  de  Tien- 
tcho  du  milieu.  H  C6  battit  pendant  trois  jours  &  avec  avan- 
tage contre  Alo-na-chun ,  qu'il  prit  enfin  avec  environ  Qx 
cens  de  fes  gens. 

Aflc-na-ché-eulh  envoyé  contre  Pou-ché-pi ,  roi  de  Kiu-tfé , 
prit  ÙL  route  par  le  royaume  de  Yen-chi ,  ôc  après  1  avoir  ttavcrfé 
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k  l'occident ,  il  entxa  pai  le  fcptentrion  dans  celui  de  Kiurtfé>  a 
où  il  diviià  &s  tioupcs  en  cinq  corps ,  &  leur  fitpscndrc  cinq  Chrétiemmb. 
toutes  dtffi&KDfes.  Loifqiie  raxisce  impéiiale  eotia  dan$  le 
foyaume  de  Ycn-chi,  k  Roi  de  cette coooée,  qni  avoit  foivi  Tâhfi»i» 
le  poiti  de  celni  de  Kin-tfé»  prit  aii0i-tôt  k  fhifie  poiic  Ce 
joindre  à  lui  ;  mais  AITéiUKfaé^ulh  k  pbnifuivit  de  fi  près  qu'il' 
Tattcignit»  k  tna&  fiit  cnTuite  camper  à  Tfi-kéon. 

Pou-ché^  êc  Na-li ,  fan.  piemier  miuiftre ,  ië  mirent  en 
devoir  de  faire  tête  aux  impériaux ,  &  osèfcnt  même  les  atta- 
quer à  Tfi-kcou  -,  mais  ils  furent  battus  &  contraints  de  s'en- 
fuir du  côté  de  la  ville  de  Tou-tching  :  fe  voyant  pourfuivi 
par  Affé-na-chc-culh ,  Pou-ché-pi  en  fortit.  Se  fut  fc  renfermer 
dans  la  ville  de  Pou-hoan-tching,  où  il  crut  trouver  plus  de 
sûreté. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  de  cette  année ,  il  y  eut 
une  écUprc  de  foleil. 

Afle-na-ché  eulh  laiflant  k  Kouo-hiao-kio  la  crauniflion  de 
garder  la  ville  de  Tou-tching  qui  s'étoit  rendue ,  pourfuivit  de  û 
près  PoU'Ché-pi ,  qu'il  l'atteignit  Ôc  le  fit  prifonnicr  de  guerre. 

Cependant  fon  premier  miniftseNa-U,  défefpétantde  pott- 
voir  réfîfter  ûns  un  puiflànt  iècours»  avoit  Bât  venir  des  7m- 
AlKefoçcidencauz,^  i€  mettant  klieur  téte,  il  tomba  fur  Kouo- 
Idao-kiOy  qu'il  battit  8c  tua  i  mais  Tao-ki-diou  qui  venoit  k  , 
ibutenir ,  batdt  à  (bn  tour  k  miniftre  Na-4i  quil  fît  prifomuer. 
AkMs  tout  plia  devant  ks  troupes  impériales. 

Aflf^na-chéeulh ,  après  la  prifc  des  cinq  principales  villes , 
fc  contenta  d'envoyer  fcs  officiers  recevoir  la  foumifTion  des 
autres  places  ,  dont  le  nombre  montoit  h  plus  de  icpt  cens  i 
après  quoi ,  pour  faire  voir  à  ces  peuples  que  l'empereur  ne 
prcccudoit  pas  détruire  leur  gouvernement,  il  fit  rcconnoitic 


Digitized  by  Google 


f^o   HISTOIRE  GÉNÉRALE 

roi  de  Kiu-tfc  Ché-hou  ,  frère  de  Pou-ché-pi ,  &  éleva  un  mo- 
nument pour  atrcftcr  leur  dépendance  ,  en  faifant  graver  fut 
une  table  de  marbre  les  événcmcns  qui  venoicnt  de  fc  palTcr, 
afin  de  contenir  leurs  defcendans  dans  l'obciirance.  Cette  con- 
quête fi  rapide  &  û  fundk  à  Pou*ch6pi ,  répandit  la  tcnetic 
dam  k  Si-yu. 

Depuis  fa  malhcurcufe  expédition  de  la  Cotée  >  TAi-TScmo 
avoit  toujouis  langui  \  &  ccoome  les  xemèdes  étoient  fans 
efit ,  il  fe  perfuada  qu*il  n*avoit  pas  beaucoup  à  vivre  :  dans 
cette  idée  il  compolk  un  ouvtage  intitulé  71-/^»  »  diviie  en 
douze  chapitres ,  pour  inftruixe  fon  fils  qui  devoit  lui  fuccé- 
dçr ,  U  tous  ceux  qui  occuperoient  le  tiôoe  après  lui 

Le  premier  cfaapitie  rouloit  fur  la  conduite  qu*an  em^ 
pereur  doit  tenir  par  rapport  \  tu  perfonnc ,  &  Tobligation 
où  il  eft  de  fe  perfectionner.  Le  fécond  traitoit  de  ce  qu'il 
devoit  faire  pour  Tes  parcns.  Le  troifième  parloit  de  l'atten- 
tion qu'un  prince  doit  avoir  d'attirer  a  fa  cour  dcsfages,  pour 
fe  faire  aider  dans  le  gouvernement.  Le  quatrième  s'étendoic 
fur  le  choix  des  mandarins  des  provinces  &:  fur  rcxaclitudç 
à  les  furvciller.  Le  cinquième  avoit  pour  objet  la  liberté  qu'il 
doit  donner  à  fes  grands  de  le  reprendre  de  fes  défauts.  Le 
fixième  recommandoit  fur-tout  d'éloigner  d'auprès  de  fa  per- 
fonnc les  flatteurs  6c.  les  fourbes.  Le  fepticme ,  le  foin  qu'il 
doit  pcendie  d'entretenir  Tabondancc  dans  fes  états.  Le  hui- 
tième ,  réconomie  dans  fes  dépenfes ,  afin  de  pouvoir  fecoutûc 
les  pauvre?  dans  les  temps  de  difette  U  de  calamité.  Le  neu- 
vième concernoit  les  châtimens  &  les  récompcoTes.  Le  dixième» 
la  piottâion  qu*un  prince  doit  accorder  aux  laboureurs,  qui 
par  leurs  fueurs  &  leurs  travaux  nourriflcnt  Fçmpire ,  afin  de 
les  encourager  à  cultiver  la  terre.  Le  onzième»  la  manière  de 
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didTcr  &c  d'exercer  fcs  troupes.  Et  le  douzième  enfin,  la  conli-  ' 
dérarion  qu'il  doit  avoir  pour  les  gens  de  kttECS  ÔC  ks  favans ,  CBRéTiEMMB. 
afin  de  leur  donner  de  l'émulation.  "^^48.*^* 
Locfque  cet  ouvxage  fut  achevé ,  il  le  donna  au  prince,  héii-  XotnHfv 
ûttp  en  lui  diûnt:  a  Mon  fils,  j*ai  tâché  de nflèmbler  dan» 
»  oe  livre  tout  ce  qui  peut  contribuée  à  la  perfeâion  d*uii 
M  prince  qui  eft  fus  le  tiône ,  &  à  le  fidie  gouverner  (àge- 
M  ment  :  je  Tai  mb  par  écrie,  de  peur  que  la  mort  ne  m*em< 
»  péchât  de  vous  infttuiie.  Ayez  toujours  devant  ks  yeux  h 
»  conduite  de  ces  anciens  princes ,  qui  ont  gouverné  l'cmpiie 
n  avec  tant  de  âgeOè  )  tcgatdez-les  comme  vos  maîtres  6c 
»  les  modèles  que  vous  devez  fuivte,  tâchez  de  ks  imiter» 
»  Ôc  non  des  princes  comme  moi  :  en  viiânt  plus  haut,  vous 
»>  tiendrez  le  milieu  j  mais  fi  vous  vilcz  au  milku ,  vous 
»>  tomberez. 

»ï  Depuis  que  je  fuis  fur  le  trône,  j'ai  fait  beaucoup  de 
»  fautes  que  vous  devez  éviter  ;  j'ai  trop  aimé  le  fafte  &:  la 
»î  grandeur  j  j'ai  fait  bâtir  plufieurs  palais ,  des  maifons  SC 
»  des  jardins  de  plaifancc  -,  j'ai  fait  des  dépenfcs  cxccflives 
»>  pour  avoir  de  beaux  chevaux ,  de  bons  chiens  &  des  oifeaux 
M  de  proie  que  j'ai  envoyé  chercher  fort  loin  j  j'ai  fait  plu- 
M  Heurs  voyages  inutiles  pour  ma  lèule  fatisfadion ,  &  par-lk 
M  j'ai  fait  beaucoup  de  mal  au  peuple»  Ce  iont  là  des  £iutcs 
M  qui  doivent  vous  fcrvir  de  leçons. 

M  Cependant  comme  j'ai  procuré  beaucoup  d'avantages  aux 
n  peuples,  &  que  d'ailleurs  j*av<MS  réuni  tout  Tem^  (bus 
»>  une  même  puii&nce ,  en  mettant  fin  aux  guettes  conri- 
M  nudlcs  qui  ks  défoUrient,  c'cft  ce  qui  ks  a  empêché  de 
n  murmurer  contie  moi.  Quant  à  vous  qui  n*avez  point  mé* 
»  .rité  à  leur  égard ,  fi  vous  fiiivcz  ks  mftruâions  que  Je  vous  - 
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SSSSSSSSSS  »>  donne  ,  vous  pourrez  cfpcrcr  de  vivre  en  p«iix  :  mais  fi  vous 

Dn  l'Ere 

CiuÉTiBiiMc.  "  vous  laifl'cz  aller  à  l'orgueil,  à  la  parclVc,  a  la  ncgligcnce, 

wc.      „  à  la  mollclTc  ,  foycz  sûr  que  vous  tomberez  bien- 

048.  ' 

Ttii-tfong,     »  tôt.  Rien  n'cft  plus  difficile  que  de  conquérir  unioyaumc» 
»ï  rien  auflî  n'cft  plus  facile  que  de  le  perdre  m. 

Sur  la  fin  de  cette  année ,  on  reçut  à  la  cour  la  nouvcUe 
que  les  Tartares  Hoei-hé  s'ctoknc  révoltes  contic  Toa-nû-tou» 
Uao-kohan  &  Tavoient  fait  mooni.  L'empetehr  nonuiia  (bn 
fib  Pou-jun  pour  lui  fuccéder ,  avec  ocdie  à  ces  Tartaics  de 
k  rcconnoîtie. 

^  Au  commenceiiicnt  de  Taimée  fuivante ,  Taï-tsong  Cea- 

tant  lès  Ibrocs  diminuer  chaque  jour,  fit  venii  k  ponce  béri- 
tkr ,  lut  dit  que  l,i-chi-tfî  étoit  un  des  picmieis  généraux 
de  i*empire,  dont  il  pouvoit  tirer  beauiîoup  de  ftrvices  ;  mais 
auffi  qtt*il  devoir  le  craindre ,  s'il  ne  fe  Tattachoit  par  quet» 
ques  bicn&its.  H  lui  conicilla  de  k  rappeller  aoilî-tôt  après  iâ 
mort  de  Tid-tchcou ,  où  il  fc  propofoit  de  l'envoyer ,  &  de 
s'en  défaire  s'il  lui  paroifîbit  encore  mécontent  de  cette  com- 
.    million  ,  parce  qu'infailliblement  il  chcrchcroit  à  s'en  venger. 

Des  le  même  jour,  l'empereur  ordonna  aLi-chi-tfi  d'aller 
prendre  le  commandement  des  troupes  qui  ctoicnt  à  Tieï- 
rclKou.  Ce  général  obéit  fans  répliquer  &  partit  fur  le  champ 
pour  la  deftination ,  fans  même  retourner  chez  lui  prendre 
les  chofes  néceffaircs  pour  fon  voyage. 

Tant  que  Tempereur  fut  en  danger ,  k  prince  héritier  ne 
quitta  point  Ton  appartement.  11  iè  pzivoit  de  toute  nourri- 
tkue  y  &  il  fut  fi  affligé  de  voir  fon  pire  ibntfrir ,  que  iês 
cheveux  blanchirent.  L'empocut  qui  s'en  apperçut,  ne  put 
letenir  fes  larmes ,  &  témoigna  k  regret  qu'il  avoit  de-quitier 
lm  fils  qui  lui  montroit  tant  d'amour.  Ayant  fiùt  appclkr 
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Tchang-lun-ou-ki  &  Tchou-foui-léang  ,  il  leur  recommanda  de 
ne  point  abandonner  ce  prince  &:  de  l'aider  de  leurs  confcils. 
Il  dit  qu'il  dcvoit  la  conquête  de  l'empire  à  la  bravoure 
aux  lages  confcils  de  Tcl\ang-fun-ou-ki  ;  &  comme  il  vouloit 
continuer  de  parler  ,  il  lui  prit  une  foibleflb  qui  l'emporta  à 
l  âge  de  cinquante  tzois  ans  &  la  vingt -txoiûème  année  ,  de 
foa  lègnc.  Il  fut  regretté  de  Tes  fujets  &  des  éaangen.  Tous 
ceux  qui  fe  crouvèient  à  la  cour  le  pleurèrent  conune  s% 
enflent  penlu  lenr  pèie  ou  kuc  miie  \  ils  prisent  le  deuil  ^ 
8*abftinient  de  toutes  fortes  de  divettiflêtnens. 

Le  prince  héritier ,  qu'on  appclla  dans  la  fiiite  Kao-tscng» 
prit  poflèffioo  du  trâne  \  la  iixième  lune  de  cette  année. 
Aptès  les  cérémonies  ordinaires ,  le  nouvel  empeiear  convo« 

qua  une  aflcmbléc  de  tous  les  grands  &:  des  gouverneurs 
des  provinces  qûi  fe  trouvoicnc  a  la  cour  ,  pour  leur  dire 
qu'étant  peu  inftruit  de  I  ctat  des  peuples ,  ils  cuflou  a  examiner 
ce  qui  pouvoit  leur  être  à  charge  ,  afin  de  le  lui  rapporter 
ou  de  bouche ,  ou  par  écrit  fi  l'affaire  le  demandoit ,  &  chaque 
jour  il  travailloit  avec  dix  de  fes  grands  pluikms  heures  à 
chercher  les  moyens  de  les  foulagcr. 

Ayant  demandé  à  Tang-lin,  préfîdent  du  tribunal  des  crimes, 
C(Hnbicn  il  y  avoir  de  criminels  dans  les  prifons  publiques ,  il 
fat  iâtisfiùt  d  entendre  que  le  nombre  n'alloit  paii  auKleU  de 
cinquante  dans  tout  Tcmpife ,  &  qu'il  a*y  en  avoit  que  deux 
qui  méritaflènt  la  mort.  Quelques  jours  après»  il  voulut  allef 
ks  interroger  lui-même,  &  il  en  trouva  pluiieuis  que  le  pré* 
déccflcut  de  Tang-lin  avoit  condamnés  à  la  torture  fur  kutt 
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déportions  i  mais  aucun  ne  fe  plaignit  de  ce  dernier.  L^em- 
peteur  furpiis  leur  demanda  s'ils  n*avoieiit  pas  quelque  fujct 
de  plainte  contre  Tang-lin ,  en  leur  difànt  de  lui  parler  libre- 
ment ,  &  qu'ils  n'euflciit  rien  à  craindre ,  qu'il  les  prenoit  fous 
fa  protcdion.  Ils  répondirent  tous  qu'ils  auroient  tort  de  s'en 
plaindre,  qu'ils  avoicnt  bien  mérite  les  peines  auxquelles  il 
les  avoit  condamnés.  L'empereur  demeura  quelque  temps 
penfîf,  Ôc  fc  tournant  vers  les  grands  qui  l'accompagnoicnt,- 
il  Jeui  dit  que  ceux  qui  font  chargés  d'adminiftcer  la  juiftice* 
devroient  prendre  Tang-lin  pour  modèle. 

A  la  huitième  lune,  il  y  eut  un  tremblement  de  cerxe  qui 
fut  fi  violent  k  TçûHcheou,  que  plus  de  cmq  mille  petfonnes 
pément. 

<  A  cette  même  huitième  lune,  on  fit  les  funérailles  de  Tàï- 
tfong  :  les  deux  généraux  Tartares ,  Aflena-ché-culh  &  Ki-pi- 
ko-li,  vouloient  le  fuivre  6c  fc  âire  mourir  Tuivant  la  cou- 
tume de  leur  nation }  mais  fur  les  ordres  que  Taï-tfong  avoit 
laifles  de  ne  point  permettre  unie  aftion  fi  barbare ,  le  nouvel 
empereur  le  leur  défendit.  Ces  étrangers  lui  firent  éIc\Tr  une 
ftatuc  de  marbre  auprès  de  la  porte  du  nord ,  pour  attcûer  à 
la  poftéritc  leur  rcconnoiflance. 

L'empereur  commença  raniicc  fuivantc ,  qui  ctoit  la  pre- 
mière de  fon  règne  ,  par  déclarer  impératrice  la  princcllc 
Ouang-chi,  fa  Icgitimc  époufc  :  il  vouloit  auilî  qu'on  achevât 
le  mariage  qui  étoit  arrêté  de  la  princelîc  de  Heng-chan  avec 
le  fils  de  Tchang-fun-ou-ki  i  niais  Yu-tcbi>ning  qui  ne  pou' 
voit  voir  fans  chagrin  qu*on  violât  fi  ouvertement  lesioix  du 
%cuil ,  repréfenta  fortement  qu*on  ne  le  pouvoit  pas  avant 
l'expiration  des  trois  années ,  &  Tcmpeieur  iê  tendit  à  fês 
iaifons. 
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l'ordre  de  l'empereur  Taï-tfong  de  venir  en  pcrfoiinc  rendre  Chuétiiwh. 
•  hommage,  ce  prince  avoir  envoyé  le  général  Kao-kan  avec  ^g^^* 
^  des  troupes  pour  l'y  contraindre.  Arrivé  à  la  montagne  0-(i-  Kao-ijm^ 
chan ,  il  fit  dire  à  Tché-pi  qu'il  avoit  des  ordres  à  lui  com- 
muniquer de  la  part  de  l'empereur;  mais  ce  Ko-han  ^  loin  de 
le  difpofcr  à  obéir ,  fc  mit  en  état  de  le  défendre. 

Le  général  Chinois ,  irrité  de  fon  arrogance ,  marcha  contre 
lui,  le  lurpnt  &  l'obligea  de  s'enfuir ,  Aiivi  de  quelques  cen- 
taines de  cavaiiets  ;  mais  l'ayant  pourfuivi»  il  le  fît  prifonnier 
&  ramena  à  la  conr ,  oii  il  arriva  à  la  neuvième  lune.  U  le 
conduifit  d*abord  k  la  ûlle  des mxitns  de  la  iàmUle  impériale, 
où  U  le  laiflà  pendant  qu*il  lut  tendre  compte  k  Tempeienr 
de  (bn  expédition.  L*empexcur  pardonna  k  Tché^i-ko-han, 
&  k  fit  nq^nduire  k  la  montagne  Yurtou-kiuo^faan  avec  fès 
Tartaies,  dont  il  le  créa  général ,  en  fupprimant  fon  titre  de 

'  L*année  fuivante,  AfTéna-ho-lou ,  officier  des  Tou  kiueï  occi- 
dentaux ,  tua  Ché-koud-ko-han  &  s'empara  de  fcs  états  :  il  fc 
fit  rcconnoîtrc  des  troupes  fous  le  titre  de  Cha-pou-lo-ko  han. 
Cet  AlTéna-ho-lou ,  homme  d'cfprit,  de  rcfolution,  &:  fur  tout 
fort  ambitieux ,  avoit  depuis  long-temps  conçu  le  deflcin  de 
s'élever  par  la  ruine  de  fon  fouvcrain  ;  mais  la  crainte  qu'il 
avoit  de  l'empereur  Taï  -  tfong  ,  l'avoit  empêché  d'éclater  : 
il  s'étoit  contenté  durant  la  vie  de  ce  prince  de  s  attirer  la  bien- 
veillance des  Tartarcs  de  ces  quartiers ,  &c  de  fc  faire  un  parti 
confidcrable  parmi  eux.  Dès  qu'il  apprit  la  mort  de  Taï-tfong , 
.  prenant  le  titre  de  Cha-pou-lo-ko-han  ,  il  fe  mit  à  la  téte 
de  ceux  qu'il  avoit  gagnés,  &  fut  attaquer  Ché-koueï-ko4iaa 
qu'il  battit  complettement  :  il  lui  enleva  tous  fès  Tartaies, 
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Se  Ce  trouva  une  aimée  de  pluiieuis  centaines  de  mÉe 
ttoiiunci» 

^tft  content  de  cette  conquête ,  il  iiit  (è  joindie  aux  troapet 

X«hAv>    de  Y'pi-to-lo ,  avec  lequel  il  rendit  tribatairés  les  peuples  des 

royaumes  de  Tchu-yuc  ôc  Tchu-mi  du  Si-yu  j  originaires  des 
Tou-kiueï  j  Se  tous  les  autres  royaumes  voifins.  Revenant  enfuitc 
fur  leurs  pas ,  ils  prirent  la  route  de  la  Chine,  où  ils  entrèrent  pat 
Ting-tchéou  &:  fe  (ailltcnt  de  la  ville  de  Kin-ling-tching,  L'em- 
pereur envoya  ordre  a  Lcang-kicn-fang  &c  i  Ki-pi-ho-li  d'af- 
fcnibler  un  eorps  de  trente  mille  hommes ,  &:  de  les  joindre 
à  cinquante  mille  chevaux  des  Tactaics  Eoeï-Ad,  pouc  s'oppofec 
aux  troupes  de  Cha-pou4o-ko-han. 
»  Lorfquc  ce  Ko-han  prit  la  réfolution  d'attaquer  la  Chine» 
un  certain  Kou-tchu  de  la  hotde  Tckn-yi »  dépendante  db 
loyaume  de  Tchu-yué ,  qui  habitoit  à  Teft  de  Fou-l^-haï  &  aa 
fud  de  la  montagne  Kin-po-chan ,  tua  le  mandarin  que  l'em- 
pereur Tài-t(c»ng  leur  avoit  donné  pour  les  gouverner ,  &  il 
avoir  £ùt  alliance  avec  Ho-lo  des  rM-^Mei.  Ce  Kou-tchu  étoit 
chef  de  la  horde  de  Tchwyl,  qui  portoit  le  nom  de  ik  famille, 
Se  prenoit  aufi  celui  de  Cko-to,  d'un  luiffeau  fi>rt  pierreux 
qui  couloit  au  bas  de  la  montagne  Kin-po<han.  Ce  fut  contre 
ce  Kou-tchu  que  Lcang-kicn-fâng  marcha  d'abord;  il  le  forçi 
à  la  montagne  Lao-clian ,  lui  tua  près  de  neuf  mille  hommes 
&:  le  fit  prifonnier. 

Quelque  temps  après  mourut  Y-pi-to-lo  :  Ton  fils  changea 
fSl»       Ibn  nom  de  Kic-pi-ta-tou  en  celui  de  Tchin-tchu-ché-hou ,  qui 
marquoit  une  autorité  générale  fur  toutes  les  troupes  Tar- 
tucs>  &  conmic  du  vivant  de  fon  père  il  s'étoit  brouillé  avec 
Cha-pou-lo-ko-han ,  il  fondit  fur  lui  lorfqu'il  s'y  attendoit  le 
«  moins  &  le  batdtj  mais  Cha-poa-k>-lK^jian  >  qui  avoit  plos 
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d'habilctc  &:  d'expérience  que  Kié-pi-ta-tou ,  ne  fut  poiot  -  sa 
déconcerté  de  cet  échec  \  il  raflcmbla  fes  tioupcs  de  k  ooii-  CuimMt. 
tiaignic de  fe  foumettie  à  lui.  ^ty^^ 

Loiique  Kao-tsong  n'éttnt  cncoie  que  prince  hiciricr,  il  Kao-tfon^. 
avoitappoçi  la  prinoefiê  Oo-chi ,  que  (im  pèie ,  chaimé  de  ^^4." 
là  bcaiitc»  avi^  introduite  dans  Je  palais  &  miiè  au  nombce 
de  fes  femmes;  le  prince  héritier  en  fut  auiB  ûappé^  Taima 
dès  ce  moment.  Après  la  mort  de  Taï-tfong ,  toutes  les  pria- 
cefics  Icuoes  &  vieilles  qui  avoicnt  été  mifes  au  nombiede  fes 
femmes  le  retirèrent ,  fuivant  la  coutume,  dans  un  couvent, 
pour  y  vivre  le  rcftc  de  leurs  jours. 

Le  deuil  de  l'empereur  Tai-dbng  fini  ,  Kao-tsong  ftit 
dans  ce  couvent,  où  ,  appcrccvant  la  princelll*  Ou-clii ,  il  laiiVa 
échapper  un  grand  foupir  \  rimpcrarricc  qui  l'accompagnoit 
s'en  appcrçut  ,  &:  comme  elle  n'avoir  point  eu  d'cnfans  de 
l'empereur  ,  &:  que  la  piinccirc  Chou-fci  que  ce  prince  aimoit 
beaucoup  lui  avoit  doimé  une  iilie ,  elle  en  avoit  conçu  une 
C  grande  jaloufie ,  qu'elle  avoit  pris  la  réfolution  de  la  perdre, 
d'autant  plus  que  la  princcflê  Chou-fcï  n'avoit  plus  pour  elle 
/  ks  mêmes  égards  qu'auparavant.  Ce  foupir  ayant  tiahi  fà 
palfidn  pour  Ou-chi ,  l'impératrice  (è  feivit  de  cette  princdlê 
pour  perdre  ià  rivale  :  elle  ne  fut  pas  plutôt  de  xeiour  an 
palais,  qu'clk  hii  envoya  une  coë0îue  de  làuz  cheveux ,  pour 
fnppléet  à  ceux  quïm  hii  avoit  cdupés ,  fuivant  k  oontnme , 
en  cmram dam  le  Gouvem,  & elk  k  fit  venir  au  palais  fin» 
prétexte  d6  k  prendre  à  fon  fervke. 

Ou<hi  qui  avoit  de  FeTprit  A:  qui  potCSdoit  l'art  de  le  con- 
trefaire ,  fiit  dans  fes  commencement  de  k  plus  grande  mo- 
defttc  &:  fort  attentive  au  (crvicc  de  l'impératrice,  qui  difoit 
beaucoup  de  bien  d  clic  au  monarque,  dcja  trop  prévenu  en  la 
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sas^S=  faveur.  Ce  prince  ne  pouvant  réfillcr  à  la  violence  de  fa  paf- 
CbÛtwÎÎk.         P^""^  Ou  -  chi ,  la  mit  au  nombre  de  fcs  femmes,  en  lui 
Ta  n  c.      donnant  le  nom  de  Tchao-y. 

Kdittjfotig.  Cette  adroite  princefle  fut  fi  bien  ménager  l'cfprit  de  l'em- 
pereur ,  qu'elle  vint  à  bout  non-fculement  de  faire  tomber 
la  princefle  Chou-fcï ,  mais  elle  fit  encore  beaucoup  déchoit 
l'impératrice  du  crédit  qu'elle  avoir  fur  fon  efprit  :  elle  entreprit 
de  lui  faire  ôter  fon  lang  d'impétatricc  &  ofà  mcme  en  &ixe 
la  pEopofîdon  à  rcmpeceur  qui  ne  voulut  point  y  confentir. 

Neuf  à  dix  mois  apcès ,  Ou-cfai  accoucha  d*une  fiUe  qu'elle 
ûctifia  à  (bn  amlntton.  L'impéiatiice  étant  venue  ièule  la  voit 
pour  la  félicitet  fut  (bn  heuieux  accouchement  >  cUe  caielEi 
beaucoup  ùl  petite  fille  qui  venoit  de  naître  6c  la  piit  entre  les 
bias.  Dès  qu'elle  fut  Ibrtie,  Ou-chi,  en  matâtre»  én>u£&  Ton 
cnâot  &  le  couviit  d*un  linge  en  attendant  que  rempeieuc 
vint  la  voir.  Ce  ptince  n*ayant  pas  tardé,  Ou-chi  le  reçut 
d*aboid  avec  on  vilâge  riant;  mais  bientôt  elle  fondit  en 

.  larmes  en  découvrant  le  corps  de  fa  petite  fille ,  fie  en  difant 
que  c'étoit  une  vi<îtimc  de  la  jaloufie.  L'empereur  s'ctant  in- 
formé quelles  pcrfonncs  étoicnt  entrées  dans  l'appartement  de 
Ou-chi ,  apprit  qu'il  n'y  avoit  pas  long-temps  que  l'impéra- 
trice en  étoit  fortic.  11  ne  douta  pas  qu'elle  n'eût  fait  périr  la 
petite  princeiVe ,  &C  jura  de  l'en  faire  repentir  en  la  dégradant 

_  de  fon  rang  pour  le  donner  à  Tchao-y.  Ce  ne  fut  cependant 
^fl*  qu'à  la  dixième  lune  de  l'aimée  fuivantc  qu'il  exécuta  fondei^ 
ièin.  Avant  que  d'en  venir  h  cette  extrémité ,  il  vouloit  avoir 
rapprobation  de  fes  grands ,  &  principalement  de  Tchang- 
funou-ki ,  un  de  fcs  pnncipaux  miniihrcs.  Dans  cette  vue  il 
lui  fit  plufieuis  piéfcns  j  en  lui  confiant  le  chagrin  où  il  étoit 
de  ce  ^  rimpératriçe  ne  lui  donnoit  point  d^enfims.  Il  cher* 

choir 
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choit  à  l  engaga  par-là  à  le  faire  parler  en  faveur  de  qudl- 


pai- 

qa\iiie  de  fes  autres  feiiiiics}iiiabTchang-fiiiK>u-ki  CMinma.. 

voyoit  pas  que  ce  fût  une  taifon  fuffifànte  pour  mettre  une  ^  '  " 

^        autre  princeflê  à  k  place  de  rimpcratrice ,  ne  répondit  jamais  K»tf«itgt 
XI        tieii,  ^fbnfilencecattfint  beaucoup  de  peine  à  rempereur  fie 
A  àTchao-y. 

Un  jour  qull  avoit  aflhnblé  tous  les  gnnds  pour  les  afiàires 
du  gouvernement ,  après  les  avoir  renvoyés ,  il  fit  rappeller 
I        Tchang-fiui-ou-ki ,  Li-chi-tfi  qu'il  avoir  fait  revenir  des  fron- 
«  ticrcs  fuivant  le  confcil  de  fon  père  ,  Yu-tchi-ning  &:  Tchou- 

t  ^  fbui-léang.  Ce  dernier  jugeant  que  Icmpereur  les  failbit  rcve- 
f  nir  pour  les  affaires  du  dedans  du  palais ,  dit  aux  autres  qu'il 

paroiiîbit  que  ce  prince  croit  décidé  ,  &c  que  de  sbppofer 
à  fes  volontés ,  ce  feroit  fc  livrer  à  une  mort  certaine.  Il  ajouta 
que  Tchang-fun-ou-ki  &  Li-chi-tfi  ayant  rendu  de  grands 
lèrviccs  à  l'état ,  il  n'ofcroit  les  faire  mourir  crainte  de  blâme» 
mais  que  quant  h  lui ,  il  ne  pouvoit  eTpéier  d'éciiappcr,  n*ayan€ 
xien  £ût  qui  parlât  en  fà  fimur  :  que  cependant  il  ne  pouvoit 
manquer  à  la  rccoimoiflànce  qu'il  devoir  \  Taï-tfoog  fon  • 
bienâiceur ,  qui  lui  avoit  recommandé  Ton  iils ,  &  qu^il 
moutrott  plutôt  que  de  fbnffidt  qu'il  fît  une  aâion  qui  le 
déshonmât  dans  la  poflârité. 

Dès  qu*ils  parurent  devant  Tempeienr,  œ  prince  leur  dît  que 
l*impétatrice  n'ayant  point  d'enfins,  il  croyoit  à  propos  de  dé' 
dater  impératrice laprioccflèTchao-y  qui  en ayoîLTchon-fôut» 
léang  prenant  la  parole  pour  tous,  lui  répondit  que  rimpéra^' 
trice  étoit  d'une  des  plus  illuftrcs  femilles  de  l'empire  i  que  Taj* 
tfong  la  lui  avoit  donnée  pour  légitime  époufc,  &  que  la  dégra- 
der fans  de  tcès-fortcs  raifons,  ce  feroit  faire  un  trop  grand  tort 
à  fa  réputation.  L'empeicur*  peu  ûtisÊùt  dç  ia  franchile  ^ne 
Tome  VU  K 
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ssssss  iwulut  pa9  poiUTcr  plus  k)in  cette  affaire  ôc  la  remit  au  Icn- 

De  l*Erb 

Chjiétimim.  demain. 

Le  jour  fuivant  l'empereur  leur  ayant  fait  la  même  propo- 
Zao-tj'ottg.     ûtion ,  Tchou-foui-léang  prit  encore  la  parole,  &  lui  dit  :  «  Si 
»  Votre  Majcfté  veut  abfolument  dcftituer  rimpcratrice ,  U 
»  faut  au  moins  qu  elle  choiûflc  une  princcffe  digne  d'im  rang 
M  fi  élevé  :  pourquoi  paroît-clle  préférer  la  princeflc  Tchao-y  ? 
»  Tout  k  monde  iâit  qu'elle  a  été  au  nombie  des  femmes  de 
Ml  votœ  angufie  pèie  \  que  diia  de  nous  la  poftédté  \  Je  fais 
M  UeiL  que  je  vous  offeniè  eu  vous  padant  avec  cette  libeité 
H^qoeje  médtehinoct;  mais  je  dois préfécecinoadevo^ 
M  à]avie,acje^ioisiiidigiie  deièiviz  VotteMajefté,  fipar 
^         M  une  baflè  aduktion  je  ne  lui  leptéTentois  pas  le  tort  qu'elle 
»  va  iê  faite  «t.  Ayant  achevé  de  parler ,  U  jccta  aux  pieds  de 
retiq)eieur  la  pcdee  tablette  qui  étdt  la  marque  de  fa  dignité , 
tfi  ajoutant  :  »  Je  remets  mes  emplois  à  Votre  Majeftc ,  elle  " 
M  pçut  ^iie  de  moi  ce  qu'elle  voudra  ». 

L*empcreur  furieux  le  chafla  de  fa  préfence ,  &  ordonna 
de  le  mettre  hors  du  palais.  La  princcffe  Tchao-y  qui  ctoit 
,    cachée  &  avoit  tout  entendu,  s'écria  ,  encore  plus  outrée, 
que  l'empereur  devroit  faire  mettre  en  pièces  ce  milërablc 
cfclave.  Cependant  Tchang-fun-ou-ki  ofa  rcpréfcntcr  à  l'em- 
pereur que  fon  père  avoit  confié  ^  Tchou-foui-léang  la  plus 
grande  partie  du  gouvernement  par  lappoct  à -fon  habileté, 
&  que  fon  crime  ne  mcriioit  pas  la  mort.  Yn-tchi-ning  conf- 
tcrné  n'ofa-  p^c  ca  ià^âvcur  j  mais  Han-yuen ,  profiemé  aux 
pieds  dç  rempeieur  ,  le  coajuia  de  ne  pas  s'abandonner  à  fon 
DcflqitBiient  contre  Xchon-foui-léa^,  &  voyant  qu*U  ne 
powoit  riçn  obtonir ,  U  fit  nne  féconde  tentative  en  lui  adrcf- 
ônt.cc  placée  :  ^  Votre  Majcftç  n'ignore  pas  que  k  âmenfc 
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M  Taki  perdit  la  dynaftie  des  ChanGj  ÔC  que  Pao-fsé  fit  tomber  ^^^^^^ 
«  celle  des  TCHEOU.  Le  fouvciiir  des  imux  que  ces  deux  Chkétibmiis* 
»î  femmes  ont  caufés  à  l'empire ,  excite  encore  aujourd'hui  ^61*^' 
»»  l'indignation  de  tout  bon  Chinois ,  &  leur  mémoire  cft  en  Kao-tfong, 
»>  exécration  à  tout  le  monde.  Si  'Votre  Majefté  rejette  les  con- 
»  fcils  de  fcs  fidèles  fujets ,  elle  doit  craindre  qu'une  femme  ne 
»  renouvelle  ces  temps  de  trouble ,  &c  que  fa  famille  n'éprouve 
»  le  même  ibn  que  les  Cujsa  &  les  Tcheou  ». 

Pluûeacs  autres  grands  lui  firent  à  ce  fujec  les  plus  vives 
sepfélèotatioas  qui  commencent  à  rébiankt,  locfque  li^ 
chi-tfi ,  qui  avoit  intétât  de  lui  iâiie  faire  des  ûnces,  lui  dit 
qtt*il  n*appanenoit  pc^t  aux  grands  de  &  mBa  d*nne  a&ife 
de  âmille,  êe  quil  y  aVoit  de  la  témérité  dekur  part  de  vou- 
loir gêner  ks  volontés  de  kur  maitte.  L*empereur  charmé  de 
cette  réponic,  réfolutde  pafler outre,  6c  le  mois  fiiivant,  à  la 
dbùème  lune,  il  dégrada  Timpératrice  &mit  à  Gt place  Tchac^y, 
connue -dans  rhiftoirc  fous  le  nom  de  Ou-heou. 

Après  que  la  nouvelle  impératrice  eut  prit  poflcfTîon  de  fa 
dignité,  Tcmpcrcur  ,  a  la  lollicitation,  fit  enfermer  dans  un 
appartement  féparé  du  palais,  l'impératrice  Ouang-chi  dépof- 
fcdéc  &  Siao-chi  la  première  des  reines.  Cependant  l'empe- 
reur ne  pouvant  étouffer  l'amour  qu'il  avoit  eu  pour  ces  deux 
princclfes ,  fut  les  voir  pour  les  confoler.  Ouang-chi ,  le  cœur 
ferré  de  triftelTe  &  les  yeux  baignés  de  larmes ,  lui  dit  :  a  Si 
M  Votre  Majefté,  par  un  retour  inefpéré,  faifoit  reparoître 
M  pour  nous  le  fokii  &  la  lune ,  nous  oublierions  aifément  le 
w  malheur  qui  nous  accable  »>.  L'cmpcceur  promit  de  leûc 
donner  à  Tune  élc  à«  Tautie  une  entière  iàtisââion  $  mais 
Ou-héou  inftruite  de  cette  entrevue,  en  devint  û  furieulè» 
qoe ,  profiianc  dii  moment  oà  rcoqpeiait  én^  occupé  avcD 
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les  grands,  elle  fit  couper  les  pieds  &  les  mains  k  ces  deux 
c?rjétuÎm.  malhcuicufcs  princeffes ,  &  les  fit  jcttcr  dans  un  vaiè  rempli 
Tan  G.     ^  yjn^  q{|  elles  expirèrent  quelques  jours  après.  La  barbare 
Kiuit/hag.    Ott-heott  outragea  encore  leurs  cadavres  en  leur  fidûnt  couper 
la  tête ,  &  l'empereur ,  témoin  de  cette  inhumanité ,  n*ofii 
s  en  plaindre  ,  tant  cene  cruelle  piinceiTe  avoit  pris  d'afcen- 
dant  fur  lui. 

asaE=ass=  L  ambiticufc  Ou-hcou  abufant  de  la  foiblcflc  de  l'empereur, 
parvint  encore  à  faire  nommer  prince  héritier  Li-hong ,  fon 
fils ,  en  faifant  del\ituer  Li-tchong ,  qui  avoit  été  déclaré  prince 
héritier  dès  le  commencement  du  règne  de  Kao-tsonc. 
Aucune  confidération  ne  put  arrêter  rempercur  :  Ou-hcou  le 
•vouloir,  il  fallut  céder. 

>  A  la  cinquième  lune  de  Tannée  fuivante ,  un  certain  Sou^ 
po^ncï  du  royaume  de  Tien-tcho»  Tao-fié  de  ptofeffion, 
'banni  par  Temperenr  Tàï-tfong,  revint  à  la  cour  annoncée 
qu*il  apportoit  une  recette  infiûuible  pour  Ce  procurer  Tinir 
mortalité.  L*empereur  Ce  tournant  vers  &s  miniflrcs»  km 
demanda  fi  on  avoit  jamais  oui  dire  qu'il  y  eût  des  hommes 
immortels,  en  ajoutant  que  Tfin-chi-hoang-ti  avoit  tout  em- 
ployé &  fans  fiiccès  pour  le  devenir,  &:  que  fi  ce  fecret  exiftoit 
réellement ,  il  devroit  fc  trouver  des  immortels  fur  la  tcrrc- 
Li-chi-tti  fit  remarquer  à  l'empereur  que  Sou-po-mci  lui- 
même  ctoit  une  preuve  de  l'iUufion  de  cette  recette ,  puif- 
qu'il  avoit  vieilli  &c  blanchi  depuis  le  moment  qu'il  avoit  été 
forcé  de  fortir  de  la  Chine ,  &:  qu  il  n  auroit  pas  manqué  de 
de  s'en  fervir  le  premier ,  û  elle  étoit  auflî  certaine  qu'il  l'an- 
nonçoit.  Ce  Taa-fié  reçut  un  nouvel  ordre  de  retourner  dans 
fon  pays ,  &  la  mort  qui  le  furprit  peu  de  temps  après,  dé- 
voila û  fontbm  &  maoifcfisi  Je  chartoomfmc  de  foaact 
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Depuisia  dé&ite  de  Kié^u-toa,  Clia-pourIo4o>han  a*ûr 


vok  cdTé.  d^inquiétei  les  limites  de  Tcmpiie  par  des  confiés  c^ltji^'t. 
continuelles ,  ce  qui  avoit  obligé  la  coui  d^  cnvoyer ,  Tannée  ^^^'j^ 
précédente ,  une  ailcz  gioflè  année  (bus  les  ocdies  de  Son-  K»^Mfi 
ting-âng.  Anivé  auprès  de  la  rivière  Yédc ,  ce  général  rei^ 
conna  Cha-pou-lo-kohan  ,  qui  vint  fc  préiènter  avec  cent 
mille  chevaux ,  dans  le  dcflcin  de  le  combattre.  Le  Tartarc 
fut  battu  i  il  perdit  plufieurs  dixaiiics  de  mille  hommes  tués 
ou  faits  priionnicrs  ,  &  fut  obligé  de  fc  retirer. 

Comme  il  tomba  une  fi  grande  quantité  de  neige ,  qu'en 
moins  de  deux  jours  la  terre  s'en  trouva  couverte  de  plus  de 
deux  pieds ,  Cha-pou-lo-kahan  fc  pcrfuada  que  les  impériaux 
nMroient  pas  le  chercher  >.  mais  il  Ce  trompa  :  Sou-ting-fang 
Jefuiprit,  lui  tua  encore  beaucoup  de  monde,  &  fit  un  plus 
•  grand  nombre  de  prifonniers  i  il  le  preflà  fi  fort ,  qu'il  l'obli- 
gea  de  s*enfiiir  du  côté  du  royaume  de  Ché^koué»  qu'on 
appelloit  autrefois  Kang-kiu. 

Sou-ting-ûflg  réfolu  de  terminer  cette  guerre  par  la  priic  , 
«deCha-pou-loto-han,  détacha  après  lui  Siao-isé-yé,  qui  u(à 
de  tant  de  diligence  qu*il  rattcignit  6c  le  prit  :  alors  il  travailla 
k  raOanbkr  ces  Tartares»  qu^il  divifa  en  deux  peuples,  & 
choifit  Ml-ché  Se  Pon-tchîn>  deux  de  leurs  officiers  >  pourks 
commander ,  Tun  fous  k  nom  êc  la  dignité  de  Siag-^fié-ouang- 
ko-kan  j  8c  l'autre  de  Ki'ouang-tjîué'ko^an.  H  donna  au  pre- 
mier les  cinq  hordes  de  Tou-lou ,  &  au  fécond  les  cinq  hordes 
de  Ou-nou-ché-pi.  Après  avoir  rétabli  la  paix  dans  tout  le  pays 
des  Tou  -  kïuci  occidentaux ,  Sou-ting-fang  rentra  en  Chine. 

L'année  fuivantc ,  Pou-ché-pi,  roi  de  Kiu-rfé,  envoya  un  de  -73 
fes  officiers  à  la  cour ,  pour  accufer  Na-h ,  fon  miniftre,  de  plu- 

iieurs  c^mcs ,  &  encre  autres  d'avoir  Aiboxnc  .U  icinc  foo 
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SBS^B  époufe  i  il  daxuuidoic  iuAice.  L'empeicur  ks  envoya  dtadicr 

^ÉmMHB,        &         »  ^  ^P'c*  ^^^f  examinéxks  fujets  de  plaintes 
Taxg.     qu'ils  avoient  mutueUement,  il  fit  mettxe  en  pcUbn  Na-li« 

xlllfwtg»  comme  coupable  de  la  plupart  des  aimes  dont  il  étoit  acoifé. 
Il  fit  reconduire  Pou-ché-pi  par  Lei<men4ching ,  officier  d< 
fcs  gardes.  Mais  en  arrivant  fur  les  frontières  de  fon  royaume* 
il  trouva  Tic-lié-tien ,  général  de  fcs  troupes ,  à  la  tctc  d'une 
armée  pour  lui  en  fermer  rentrée.  Cette  révolte  obligea  Lci- 
ouen-tching  de  faire  \  enir  le  général  Yang-tchéou  avec  des 
troupes  qui  battirent  Tié-lié-ticn ,  le  prirent  &  le  tuèrent. 

s^^^^s  L'impératrice  Ou-heou  ne  s  etoit  point  encore  vengée  de 
flf*  roppoûtion  que  Tchang-fun-ou-ki,  Tdiou-foui-lcang  &  Haor 
yoen  «voient  apportée  à  fon  élévation  }  leur  conduite  irré- 
pcochable  ks  mettent  k  couvect  de  Ton  reflentinient,  &  elle 
étoit  déicipétée  de  ne  trouver  aucun  prétexte  pour  iàtisâùie 
là  haine.  Dans  ces  cntrefidtes  on  anéta  Ooé-ki-fimg,  accufé 
de  vouloir  fe  révolter.  Comme  il  avoit  eu  quelque  liaifon  avec 
Tchang-fun-ou-ki ,  l'impcrattice  Ou-heou  corrompit  Yn-kîi^- 
tfong,  &  rengagea  k  raccuTer  d'étie  k  chef  de  cette  révolte. 
L'empereur,  k  la  kftuie  du  placer  de  Yu-king-tfong ,  jctta  UA 
grand  ibupir  en  s'écriant  :  «  Quoi  l  flson  onde  voudrait  iê 
»  révolter  contre  moi  1  je  ne  puis  le  croire  ;  ce  font  fcs  cnne- 
»î  mis  qui  cherchent  à  le  perdre  :  il  ne  peut  être  capable  d'un 
»  pareil  dcffcin  'J. 

Il  y  a  long  temps,  répondit  Yu-king-tfong ,  qu'on  a  des 
preuves  certaines  de  fes  mauvaifes  intentions.  <t  Que  je  fuis 
n  maUieuieux»  dit  rempcrcui  !  L'an  palTé  la  princeflc  de  Kao- 
»  yang  avec  Fang-y-ngaï  tentèrent  de  foukver  ks  peuples 
t»  contre  moi»  âc  au|ourd*hui  c*eft  mon  propre  oncle  »  ! 
n  Fang-f-ngaï,  icprit  alors  Yu-king-tlbng ,  étoit  un  homme 
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M  fans  autorité,  U  la  princcilc  une  femme  dont  les  dcifeiiis  J-  — u 

»  pcmicieiiz  tianQ»iiètent  à  peine  \  mais  Tdumg-fmHm-ki  a  (£tfi^Mg. 
19  bkn  un  autxe  cicdtt  :  il  a  aidé  rcmpeia»  Tal-tibog  à  réduite  "^^^^ 
»  remplie  Cens  la  domination  de  votze  augnAe  £uniUe,  U  \  Km^m^ 
»  k  maintenir  en  paix.  Il  a  gagné  tous  ks  ccsiiis  par  (à  bonne 
M  conduite  $  premier  miniftie  depuis  pins  de  trente  ans,  tout 
•>  le  monde  le  craint  :  dès  qull  viendra  à  fe  déclara,  quel  eft 
»>  celui  de  vos  grands  fur  la  iîdclitc  &£  la  bravoure  duquel 

vous  puiflicz  alllz  compter  pour  le  lui  oppofer  >?  ? 

Malgré  ces  inculpations  graves,  l'empereur  ne  pouvoir  fc 
déterminer  \  livrer  fon  oncle  entre  les  mains  de  la  juftice. 
Yu-king-tibng  le  voyant  irréfolu ,  le  prcflbit  de  s'aflurcr  de 
là  pcrfoniie  :  cepaidaiit  il  fc  contenta  de  lui  oter  ics  emplois, 
de  mcmc!  qu'à  Tchou-fbujt-lcang  &  à  Han-yucn. 

La  vindicative  Ou-hcou,  peu  fatisfaitc,  f  ollicita,  intimida 
rempcrcur,  &  ce  prince  foiblc  n'ofant  réfiâer  à  cette  lêmme 
ioipétiaiiè,  les  fit  arrêter  à  la  feptième  lune  fuivante  avec 
Tchang-fun-tfiuen,  ficèq:  de  Tchang-fuMu-ki  :  il  les  fit  moiH 
xir  tous  quatre,  pénétré  de  doukur  Se  de  icgietdc  fiicrifier  de» 
pcrfonnages  de  ce  mérite.  Cette  barbare  princefiè  Ytnt  etle* 
même  Ten  fiSliciter,  comme  de  TaâiOtt  la  plus  belle  9c  k  plu» 
jufle  qu'il  eût  jamais  fidte. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  eUe  engagea  Tempe-  a^sssassa 
rcur  à  faire  le  voyage  de  Ping-tchéou  fa  patrie  ;  elle  voulur 
aller  s'y  montrer  dans  tout  l'éclat  du  rang  où  elle  avoit  fu 
«'élever.  AufTi-tôt  qu'elle  y  fut  arrivée ,  elle  fit  venir  tous 
parens  dans  le  palais  qu'on  lui  avoit  préparé ,  &■  leur  fit  un" 
magnifique  fcflin  ;  le  jour  fuivant  elle  régala  les  femmes  de 
ià  connoiflance,  àc  fempcrcur,  h  fa  confidération,  donna  des* 
tittcs  dlionneur  k  toutes  celles  de  Ping-tchéou  depuis  Tâge  dcr 
quaoe^ingts  ans  &  au-dcfitis. 
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■    Le  premier  jour  de  la  iixièmc  lune  de  cette  année,  il  y  eut 

Chhét^iu  «ne  <iclipfe  de  foleil. 
Tan  a,  ^6  ptince  Li>tchong  dcilituc  du  lang  de  prince  héritier, 
Kooifiag,  n*ayant  plus  auprès  de  lui  les  fages  qui  le  retenoient  dans 
ks  bornes  de  fou  état,  abandonné  à  lui-même,  avoit  pris 
de  très-mauvaifes  inclinations ,  &  paroifloit  m£me  avoir 
Teiprit  aliéné  :  le  chagrin  qu*il  avoit  refiênti  de  TinjulUce 
qu'on  lui  avoit  fidte  n*y  avoit  pas  peu  contribué.  On  le  voyoit 
quelquefois  en  habits  de  ftmme  courir  les  rues  avec  des  gens 
de  la  lie  du  peuple  ;  d'autrefois  il  fiûfoit  le  chadatan  &  difoit 
la  bonne  aventure  aux  paflTans.  11  mena  aflcz  loi^-temps 
cette  vie,  fans  que  l'cmpercLu:  en  fut  rien;  mais  dèsqu*ilen 
fut  averti,  il  le  mit  au  rang  du  peuple,  à  la  Ibilicitation  de 
rimpcratriccOu-hcou,  &:  l'envoya  en  exil  à  Kicn-tchcou, avec 
ordre  aux  mandarins  du  lieu  de  veiller  fur  fa  conduite. 

j^cs  royaiuncs  étrangers  du  nord-cft  de  la  Chine  donnoient 
encore  plus  d'inquiétude  à  Tcmpcrcur  que  la  mauvaife  con- 
'  •  duite  de  fop  fils  Li-tchong.  Le  roi  de  Pé-tfi,  après  avoir  fait 
alliance  avec  celui  de  Corée ,  fe  crut  fi  fort ,  même  contre 
ren^ire,  qu'il  ne  ceflbit  d'infulter  le  roi  de  Sin-lo  qui  s'étoit 
.  DÛS  fous  la  piotcâiop  de  l'empereur,  &  de  faire  des  couxlès 
fur  Tes  tenes. 

Le  roi  de  Sin-Io  fe  contentoit  de  Te  tenir  fur  la  défenfive 
contre  celui  de  Pé-tfî,  &  n'ofoit  l'attaquer  de  pcnr  de  s'attirec. 
encore  fur  les  bras  celui  deCorée  plus  puiflânt  que  lui.  U  envoya 
<Pcmandcr  du  iixours  à  Temperenr ,  qui  fit  partir  Sou-ting-^uig  • 
avec  une  armée  de  cent  mille  hommes.  Ce  général  vint  k 
Tching-chan,  où  croit  le  rendez-vous  de  fes  troupes,  qu'il  fit 
embarquer  en  faifant  voile  droit  a  la  capitale  de  Pé-tfi.  En 
privant  fur  les  çôtcs  de  ce  royaiunc,  il  uouva  les  ennemis 
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rangés  fur  le  rivage  pour  s'oppolcr  à  la  dciccnte,  mais  Sou- 
ting-fang  les  battit  &  loutint  leur  roi. 

Le  royaume  de  Pc-tfi,  compofc  de  cinq  hordes,  avoit  trente- 
fept  villes  du  premier  ordre  &  deux  cens  du  fécond,  habitées 
par  fcpt  cens  foixante  mille  familles  ;  lorfque  l'empereur  apprit 
la  défeitc  du  roi  de  Pc-tfi ,  il  ordonna  d'établir  un  tribunal 
de  jufticc  à  Hiong-tfin ,  au  midi  de  la  capitale  de  Corée ,  qu'on 
appeUoit  alots  Fé-tfi-haï-keou»  ou  k  port  de  Pé-tfi  ^  aân  <le 
gouverner  plus  aifément  cet  état,  &  que  Licou -gin-yuca 
fexoit  fà  réfidcnce  dans  la  ville  de  Fé-tfi ,  capitale  du  loyaume» 
avec  k  titie  &  Tautiocité  de  vice-roi  ;  il  lui  fit  encoie  donnet 
une  focte  gamUon  pour  étse  en  état  de  s*y  maintenir. 

Son-ting^g,  encouragé  par  k'  &cilité  qu*il  avoit  trouvée 
dans  k  conquête  dn  royaume  de  Pé-tfî,  pouflâ  plus  loin  & 
avec  un  ^  fuccès  ;  il  détruifit  trois  royaumes»  dont  U  fit 
ks  rois  ptiiônnieEs  :  à  k  vérité  ces  royaumes  n'étoient  pas 
ièuk  capables  de  réfiflsr  Si  fimarmée,  &  fi  kroi  de  Corée  avoit 
voulu  les  finiicnir ,  Sou-ting-fang  auroit  éptouvé  bien  plus  de 
difficulté  \  ks  vaincre  \  mais  ce  roi ,  dans  la  iâuflc  fuppofitioii 
qu'on  n'iroit  pas  \  lui  sMl  ne  les  fccouroit  pas,  fe  tint  pai* 
fible  dans  fes  états.  Cependant  Sou-ting-fang  fe  voyant  à  la, 
tête  d'une  armée  victoricufc,  tourna  du  côté  de  la  Corée,  & 
s'avança  vers  la  rivière  Pei-kiang,  où  il  trouva  les  Corccns  en 
bon  ordre,  &:  en  difpofition  de  lui  en  difputer  le  pafTagc, 
Le  général  Chinois  fe  mit  aufïî  tôt  en  état  de  forcer  ce  paP 
fagc ,  mais  il  vit  alors  qu  il  avoit  affaire  à  d'autres  gens  qu'k 
ceux  qu'il  avoit  vaincus  \  ce  ne  fut  qu'après  plufieurs  com- 
bats également  vifs  &  opiniâtres ,  dans  Icfquels  il  perdit  beau- 
coup de  monde ,  qu'il  put  enfin  palfer  la  rivière,  d'où  il  alla 
inveftir  la  viUe  de  Ping-yang,  qui  fc  défendit  fi  bien,  qu*il 
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~D  'El!»' "  o^lîg*  ^  le  fiégc  peu  de  temps  après,  fur  un  ordre 
ÇHninwtmw»  àc  Fempcreur.,  qui  le  rappeUoit  avec  lès  troupes. 

'^6^'  Sur  11  fin  de  cette  ann^ ,  Tempcreur  remit  prcfquc  toutes 
Kéo-ifwtg,  les  affaires  du  gouvernement  entre  les  mains  de  Timpciàtricc 
Ou-hcoii,  Depuis  pkilicurs  années  il  ctoit  incommode  de  ver- 
tiges qui  le  mettoient  Ibm  eut  hors  d  état  de  lire  les  placées 
qu'on  lui  prcfentoit,  &c  il  ctoit  oblige  de  les  faire  lire  par 
rimpératricc.  Comme  cette  princefle  avoit  beaucoup  d'clprir, 
&  qu'elle  avoit  fait  une  étude  particulière  de  l'hilloire ,  elle 
ctoit  tics-capable  de  lailir  les  difficultés  d'une  affaire,  le 
*  plus  Ibuvent  clic  en  jugeoit  beaucoup  mieux  que  l'empereur 

Jui-méme  j  c'cft  ce  qui  le  détermina  enfin  à  lui  ébnficr.ks 
rênes  du  gouvernement  plutôt  qu'à  Tes  miniftrcs. 

Dans  les  commencemens,  cette  j^rincefle  tint,  à  Tégaid  de 
l*empeieur,  la  conduits  la  plus  modcftc  &  la  plus  foumife  \ 
elle  paroil^oi^n*ofer  rien  décider  qu'après  Tavoir  cooTulté,  U 
les  dédiions  étoient  toujours  fous  le  nom  de  Tempeicur.  S'il 
cliangeoit  quelque  diolè  à  ce  qu'elle  avoit  déterminé,  elle 
le  recevoir  avec  un  refpeû  U  une  déférence  qui  charmoient 
tous  les  grands,  6c  jous  ceux  qui  en  étoient  témoins.  Mais 
cette  conduite  fi  fage  en  apparence  n'étoit  que  pour  mieux 
ttomper  Tempereur  &  les  gtands,  &:  s'accréditer  d.ms  leur 
C^rlt  :  elle  plaçoit  fts  créatures  dans  les  premiers  emplois,  fans 
paroitte  y  avoir  part ,  afin  de  fe  rendre  maîtrene  du  gouver- 
nement, &  de  faire  pafler  l'empire  à  la  famille  j  cependant 
elle  échoua  dans  ce  projet. 

Lorlqu'clle  fe  crut  afléz  puiflantc  pour  pouvoir  prendre 
l'eflor,  elle  commença  par  ne  plus  parler  à  Tempereur  des 
affaires  qui  n'étoicnt  pas  de  grande  confcquence,  fous  pré- 
texte de  ne  pas  le  fatiguer  s  elle  refula  cnfuitc  de  s'en  tenir 
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aux  dcciiîons  qu'il  donnoit ,  &:  cHc  en  vint  même  à  ne  plus  S5S=S!SS 
fuivrc  que  fes  volontés ,  &  à  s'emporter  contre  lui  s'il  y  trou-  CHR*KTmiiiB. 
voit  à  ledire.  Aind  ce  prince  foiblc  le  lailîa  tellement  mai-  /-<wc. 
trifer  par  cette  femme ,  qu'il  ne  lui  fut  plus  permis  de  rien  Kâo^ong» 
&ixc  iÀDS  (es  ordres.  Il  fc  vit  obligé  dans  toutes  les  affaires, 
de  quelque  nature  qu'elles  fuflcnt,  de  lui  demander  Ton  agré- 
ment. Se  Ces  grands,  qui  connoiflblent  fa  foiblelTe  6c  rhumcut 
Ui^rienre  de  rimpératricc,  n'osHent  jamais  lui  donner  aucun 
confeilpour  le  tirer  de  refclavageou  il  s*étoit  précipité  luhméme. 

Quoique  toute  Vautorité  fut  entre  ks  mains  de  cette  ambif> , 
tieulê  princedè,  cependant  par  ks  foins  que  Tempereur  Taip 
tfong  s'étoit  donnas  de  ne  placer  à  la  cour  &  dans  les  pro- 
vinces que  de  bons  officiers,  tout  l'empire  iè  confetva  en  paix 
pendant  plufieurs  années  :  les  guerres  qu*on  eut  avec  les  étran- 
gers rempcchcrcnt  encore  de  rien  entreprendre. 

Cette  année  les  Tartarcs  de  Hoéi-hé ^  de  Tong-lo  &  de  Poa- 
kou  j  iITus  des  anciens  Hïong-nou  j  vinrent  faire  de  fréquentes 
courfes  fur  les  frontières,  &c  y  causèrent  tant  de  ravages,  que 
la  cour  fut  obligée  d'envoyer  des  troupes  contre  eux  fous  les 
ordres  de  XcUùig-giii-tai ,  avec  la  qualité  de  grand  général  des 
Tié-U. 

Le  royaume  de  Tié-lé  étoit  dix  ifJ  en  neuf  hordes  j  favoir, 
Yo  lo-ko,  Ou-tou-koy  Tou-h-roc,  Mao-ko  fsi-hé ^  HA-vo'é-^i;^  Co-fsa^ 
Sou-tdumg-fou^  Yo-vo'c-kû  &c  Ki-Jîc-voë.  LotÇqat  CCS  Tarrarcs  ap- 
prirent que  Tching-ginrtaï  venoit  contre  eux,  ils  fe  raflèm- 
blitent  en  corps  d'armée,  au  nombre  de  plus  de  cent  miUe, 
pour  lui  fidie  téte,  ic  détachèrent  quelques  dixaines  de  c^va* 
Hers  pour  aller  le  reconnoîtie. 

Tching-gin-taï  avoir  anffi  envoyé  en  avant  tme  tionpe  dt 
fes  gens ,  fous  ks  ordres  de  Sié-gin-koucï.  Ces  deux  partis  & 
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s  rencontrèrent ,  &  Sié  -  gin  *  koucï  s'avançant  contre  les  Tar- 
Chréue»!.  tares,  décocha  trois  flèches  dont  il  tua  trois  de  leurs  officiers, 
3r*A-c.      QQ  qui  les  déconcerta  fi  fort  qu'ils  s'ébranlèrent  i  alors  Sic- 
Xao-tfm^    gin-koucï  les  fit  charger  fi  vivement ,  qu'il  les  tua  tous  ians 
qu'ils  fc  niiflcnt  prefquc  en  devoir  de  fe  défendre. 

Au  ictour  de  fon  détachement ,  Ching-gin-tai  fit  décamper 
£oa  année  >  &  palTa  au-dclà^dc  Tû-pé  j  il  fut  chercher  les  enne- 
mis, qu'il  trouva  avantageufcmcnt  poftés  :  cependant  il  les  fit 
attaquer,  força  leurs  retranchemcns  6c  fit  prifonnicts  trois 
Cké4koMt  dignité  du  piemict  oxdie  chez  les  TouJciuéis  6c  s*en 
fevint  en  Chine. 

'  Les  Sd'kU-tO'^an^to  9c  <l*aiities  hozdes ,  intimidés  de  ce  qui  ' 
moit  d*amver  ao<lelà  de  Tfi-pé,  envoyèrent  auffi-tôt  deTienr 
clian,  où  ils  étoicnt,  leur  Ibumiffioh  àTching-gin-taï  :  cette 
démarche  les  perdit  \  le  général  Chinois  fc  rappellant  les  couiiês 
qa*ils  avoient  fidtes  for  les  limites  de  l'empire ,  âc  le  butin 
jmmenlè  qu'ils  en  avoient  ehlevé ,  tomba  Ibr  eux  &  aban- 
donna leur  pays  au  pillage.  Ils  furent  û  épouvantés  qu'ils 
prirent  tous  la  fuite.  Tching-gin-taï  fc  mit  à  leur  pourfuite 
avec  un  corps  choili  de  fa  cavalerie ,  &:  paflant  au-dela  de 
Ta-tfi ,  il  fut  jufqu'à  la  rivière  Sicn-ou-ho  ;  mais  ne  pouvant 
découvrir  leurs  traces,  il  reprit  le  chemin  de  la  Chine,  d'au- 
tant plus  que  fcs  provifions  de  bouche  tiroient  v\  leur  fin.  La 
grande  quantité  de  neige  qui  tomba  rendit  les  chemins  fi  dif- 
ficiles, que,  quelques  précautions  que  prît  le  général ,  prcfque 
toute  cette  aimée  périt  de  misère  &:  de  fatigue ,  de  forte  qu'à 
peine  huit  cens  purent  arriver  jufqu'aux  ûrontières  de  la  Chine. 

Sur  les  nouvelles  de  la  difperfion  des  Tactares ,  la  Cour 
envoya  ordre  à  Ki-pi-ho-li ,  fils  de  Mon4io,  Ko^han  de  Tié-lé, 
deâiieciifoixcdclcs  iaaanbleK  fi;  de  s'en  âiie  élire  le  chef. 
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Ki-pi-ho-li»  \  la  téce  de  dnq  cens  cavaUets  »  parcoumt  les  neuf  flSSSSE^ 

cantons  de  Tic-lc,  &:  leur  fit  entendre  que  rcmpercur  n'en  c^U^iamki. 
vouloit  qu'îi  leurs  Che-hou  ou  commandans  ,  &:  que  Ton  intcn-  T^to* 
tien  n'ctoit  pas  quon  fît  au  peuple  le  moindre  mal.  Ces  Tar-  Kao-ijong. 
tares,  charmés  de  ce  que  leur  difoit  Ki-pi-ho-li,  fe  fainrent 
de  leurs  Ché-houj  qu'ils  lui  livrèrent,  &  fe  donnèrent  à  lui. 
Ki-pi-ho-li ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoitj  fit  mourir,  en 
leur  préfcncc,  tous  ces  Ché-hou. 

Quoique  Lei-oucn-tching ,  que  rcmpercur  avoir  envoyé 
reconduire  Pou-cha-pi,  toi  de  Kiu-tfé,  eût  fait  mourir  Tic- 
lie-tien  &  remis  ce  pnncc  fur  le  trône,  il  ne- redonna  cepeo* 
dant  pas  la  paix  à  Ton  royaume  >  la  cour  liit  obligée  de  faite 
partir  le  gûiànl  $ou*haï-idijjig  avec  oïdie  de  le  iètvir  des 
Itoopes  de  HI]ig-fi-ottang4x>èaii  &  de  Ki-oaaiig-diiiélK>^, 
dans  ks  états  defquels  il  Moit  qu'il  pafilL  Ces  deux  ro-Jbn 
éti^t  alors  biouiUés  enlêmble  \  Ki-ooang-tfîtié ,  k  plus  animé 
des  deux ,  cbetchoit  les  moyens  de  âire  périr  Ibn  ennemi  : 
rartivée  de  Sdn4iaîi-tching  lui  parut  favorable,  il  le  joignit  k 
ptcmiet ,  ic  l'engagea  à  fuppoliêr  un  oÉdfe  de  ren^dcur  de 
£ûie  montij:  Hing-fi-ouang-kO'han. 

Sou-hai-tching ,  charmé  de  trouver  une  occafion  de  les  perdre 
tous  deux ,  lui  promit  ce  qu'il  demandoit ,  &:  le  jour  même 
que  ce  Ko-han  arriva,  il  le  fit  arrêter  &:  étrangler  fur -le  champ  : 
ce  qui  épouvanta  tellement  fes  troupes  qu'elles  fe  retirèrent 
aulïî-tôt.  Le  général  Chinois  les  fit  pourfuivre  &  les  défit  entiè- 
rement i  il  donna  enfuite  tant  de  fujcts  de  mortification  à 
Ki-ouang-tiiué ,  que  ce  Ko-han  en  mourut  de  chagrin ,  ce  qui 
irtita  tellement  les  fujets  de  ces  deux  princes,  qu'ils  aimèrent 
mieux  fc  donner  au  roi  de  Tou-ân  que  de  fervir  la  Chine. 

Les  Twrkinu  Occidentaux  appRoant  que  Sott-baï«liing  avoit 
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détruit  CCS  dciix  Ko-han  llins  ordre,  en  furent  outres  \  nuis  au 
lieu  de  marcher  à  lui  pour  en  tirer  vengeance ,  ils  fe  jettèrcnt 
fur  les  terres  de  Ting-tchcou ,  où  ils  liicnt  un  grand  butin  , 
&c  battirent  les  troupes  Chinoifes  que  Lai-tfi,  gouverneur  de 
Ting-tchéou,  voulut  leur  oppofer  ^  ils  le  tuèrent  lui-mcmc» 
ic  ictiràient  £oxt  contcns  de  leur  expédition. 

A  cette  époque,  les  rois  de  Tou-fan  &c  de  Tou-kou-hocn  fc 
faifoicnt  la  guene,  &  avoicnt  envoyé  l'un  &  Tautrc  demander 
du  fecoucs  à  TempeECur  qui  le  leur  icfufa,  aimant  mieux  les 
laiffi^  s*entieKlétniiic  eux-mêmes.  Cependant  les  Tou-fan  bat- 
tirent fi  complettement  les  Tou-kou-hoen ,  que  Ho^u>  leur 
Xo-han  ,  obligé  de  prendre  la  fuite  avec  la  leine  Hong- 
hoa  Ton  époufe,  ptinceflè  Chinoilè  de  îa  âmille  impériale» 
&  quelques  mille  de  Ces  gens ,  fe  réfugia  à  Léang-tchéou. 
La  cour  impériale  qui  ne  ctoyoit  point  les  Tou^fm  fi  puif> 
fans ,  changea  alors  de  fcntimcnt  ;  clic  fit  expédier  Tordre 
dans  ks  dcpartemens  de  Léang-tchcou  <3c  de  Chen-tchéou 
d'y  recevoir  les  gens  qui  avoicnt  fuivi  le  Ko-han  des  Tou-kow 
hoen  y  6c  de  s'y  tenir  fur  fes  gardes,  en  cas  que  l'armée  des 
Tou-fan  voulût  entreprendre  d'y  entrer.  Sou- ting-fang  fut 
envoyé  avec  des  troupes  pour  réublir  Ho -pou -ko-han  dans 
fcs  états. 

Le  roi  de  Tou-fân  apprenant  ce  qui  fe  paiToit  h  la  couf 
impériale ,  adreffa  un  placet  à  l'empereur,  dans  lequel  il  lui 
cxpofoit  les  griefs  qu'il  avoit  contre  le  roi  de  Tou4iou-hoen» 
&  offiroit  de  faire  la  paix  aux  conditions  qu*il  jugeioit  à  pro* 
pos.  Content  de  cette  foumiffion ,  rcmpeseur  rappella  ics 
troupes,  après  avoir  fût  une  réprimande  à  Ho-pou-ko-han 
il  le  renvoya  dans  (bn  royaume. 

Cependant  rempeieur  n*étoic  pas  iàns  inquiétude  fur  ce 
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qui  fc  paflbit  fous  (es  yeux  ^  il  ne  vpyoit  qu'avec  une  peine 
cxtrcmc  que  rimpcratricc  Ou-heon  ne  le  conlliltoit  prcf-  ChrétiIwÎi. 
que  plus  fur  rien ,  &  que  reuniiquc  Ouang-fou-chiiiij      le  ^^5**' 
Tao-fsé  Kouo-hing-tchiii  a\  oient  plus  de  crédit  fur  fon  cfprit  Kaa-tfong. 
ôc  plus  de  part  dans  les  affaires  que  lui-même  :  il  voyoit 
•CCS  deux  hommes  entrer  &:  fortir  continuellement  du  palais, 
^  y  faire  chaque  jour  des  facriÂccs  magiques,  apE^  iciqucis 
les  affaires  de  l'état  Ib  dâerminoicnt.  L'empereur  eut  recours 
-à  Chang-koan-y  pour  le  confulter  fur  œ  qu'il  falloir  faire  dans 
«in  fl  grand  défordre  \  Chang'koanry,  non  moins  indigné  que  lui 
de  ce  boulevedcment  dans  radminiftration,  lui  apptitencoiB 
bien  d'autres  abus  qu'il  ignocoit  >  &:  finit  par  lui  dire  que 
runique  remède  écoit  de  deftituer  l'impératrioe ,  &  d'en  aietiie 
une  autre  à  fà  place  :  l'empereur,  iàns  héfîter»  en  fit  écnie 
Tordre  fur  le  champ.  Mais  l'impératrice,  qui  avoir  des  elpioas 
^ai-tout,  en  fiit  bientôt  avertie  ^  étrangement  rurptiiè  d'un 
pardi  changement  auquel  elle  s*attendoit  fi  peu,  die  fut>  fans 
perdre  de  temps,  trouver  rcmpcrcur,  &:  lui  dit  tout  ce  que 
ion  cœur  pldn  de  diffimulation  «Se  de  ra2;e  put  lui  infpirer  ; 
elle  l'intimida  fi  fort  ,  qu'il  n'eut  jamais  le  courage  de  lui 
répondre  un  feul  mot  pour  juftirter  l'a  conduite  :  mais  rejct- 
tant  le  tout  fur  Chang-koan-y ,  il  lui  dit  feulement  que  cctoic 
lui  qui  l'avoit  pouffe  à  prendre  une  pareille  rcfolution. 

Chang-koan-y  avoir  été  avec  Ouang-fou-ching  au  lervicc  de 
Li-cchong,  prince  héritier  que  Ou-hcou  avoit  fait  dcftituer: 
clic  fc  pcrfuada  qu'il  n'avoit  donné  ce  conièil  à  l'empereur  que 
dans  le  dcffein  de  rétablir  ce  prince.  Cette  femme  méchante 
&  impérieufe  ordonna  à  Yu-king-tchong  d'accufer  Chang" 
koan-y,  Ouang-fôu-ching  U  Li-tchong  de  vouloir  cxdtcr  d|i 
ttottble  dans  l'empiie  »  &  fui  cette  accuiàtiOD  t  dlc  fit  aoto 
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'"!lcs  deux  ptemios  i  ils  fuient  conduits  en  pcilbn»  oii>  peu  de 
c^éTi^vE.        après,  elle  ks  fit  mourir  :  cUe  confifqua  tous  leurs  biens; 

T^Mo,  ^  condamnant  leurs  femmes  &  leuo  enfims  ^  fèrvir  en  qua- 
Kao-ifong.  lité  d'cfclaves  dans  le  palais,  ic  envoya  ordre  à  Li-cchong  de 
fc  faire  mourir  lui-même.  Lkou-fiang-tao  perdit  Ibn  emploi 
de  miniftrc  d'état  où  clic  l'avoit  cllc-mcmc  élevé ,  uniquement 
parce  qu'il  avoit  eu  quelques  liaiibns  avec  Chang-koan-y  ;  un 
grand  nombre  d'officiers,  parens  ou  amis  des  trois  qu'elle  avoit 
fait  mourir  ,  furent  exilés ,  &c  ces  coups  d'autorité  fc  firent 
fans  que  le  timide  empereur  osât  dire  le  moindre  mot  pouc 
les  empêcher. 

Essssassss  La  perte  de  tant  de  pcrfonnes,  dont  il  connoilToit  Tinno- 
^1*  Gcnce  ne  lui  laiiToit  pas  l'efptit  en  repos  \  ks  objets  qu'il  avoit 
tous  ks  jouES  devant  ks  yeux  lui  en  lenonvelloîent  âns  ceflb 
la  mémoiie  &  k  touimcntCMcnt.  Pour  (ë  diAtaiie  de  ces  idto 
ibmbies,  il  réfolut  de  £ûxe  un  voyage  à  k  montagne  Tàî- 
chan»  dans  k  Chan-tong,  èc  il  partit  de'Lo-yang ,  à  k  di- 
xième lune»  pour  s*y  rendre.  Comme  ce  voyage  n'àoit  que 
pour  lui  fcrvk  de  récréation,  il  ne  faifint  que  de  très-  pe^ 
tites  journées,  s*enttetenant  continuellement  avee  les  grands 
qui  Taccompagnoient  des  différentes  choses  qu'il  rencontroit 
fur  fon  chemin.  Lorfqu  il  arriva  près  de  la  ville  de  Po-yang, 
à  deux  cens  ly  au  fud-oucft  de  Tong -tchang-fou ,  djns  la 
province  de  Chan-tong,  il  demanda  à  Tcou-té-kicn  pourquoi 
on  appelloit  autrefois  cette  ville  Ti-kicou ,  qui  fignifie  colline 
de  /* empereur.  Téou-té-kien ,  qui  n'avoir  pas  beaucoup  étudie 
i'hiftoirc,  ne  put  le  fatis&irc.  Kiu-king-tfong,  qui  éroir  der- 
rière lui,  le  voyant  cmbanafTé,  s'avança  plus  près  de  I  cmpc- 
reur,  &  lui  dit  :  tt  Avant  qu'on  eût  bâti  cette  ville,  l'endroit  ' 
M  oii  elk  cftûtucc  étoit  une  colline  fixt  agréabk,  fur  laquclk 
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M  Tcmpcrcur  Tchucn-hio  prcnoit  plaifir  à  aller  fc  tiiaibet^  9c 
M  c'dl  ce  qui  dès-lois  lui  fit  donner  k  n^m  de  Ttrldtxt»^  ou 
^  eoUùu  impériale  (i).  L*cmpexcur  parut  ûtis&tt  de  fa  réponfe. 

£n  revenant  de  la  montagne  Tajkhan,  fur  laquelle  ce  piînce 
offiit  des  fâcdfices,  il  paflà  par  la  ville  de  Kiu-fcou-hicn ,  près 
de  laquelle  cft  le  tombeau  de  Confiidusi  il  voulut  voir  fi  on 
avoir  foin  de  le  tenir  en  état  :  &  pour  âire  connoîtie  l'cftimc 
qu*il  avoir  pour  fk  doârine,  il  lui  doatût  le  titic  de  Tai-/sé 
ou  de  Grmd-MûÉtn  de  la  DoOriiu, 

De  Kiu-ièou-hien  il  fut  îi  Po-tchéou  du  Kiang-nan,  de  la 
dépendance  de  Fong-yang-fou ,  comme  ctant  le  lieu  de  la 
aaiflkncede  Li-loa-kiuii  ou  Lao-tfc,  que  Icmpcrcur  Kao-tlbu 
avoir  mis  au  nombre  de  les  ^uu-arcs^  parce  qu'on  lui  avoit 
lait  entendre  qu'il  étoit  de  la  famille.  Kao-tsong,  dans  cette 
opinion,  dont  il  ne  voulut  point  éclaircir  la  fauflctc,  lui  donna 
le  titre  d'empereur  fous  le  nom  de  Hiuen-yucn-hoang-ti  :  ce 
prince  arriva  à  Lo-yang  à  la  quatrième  lune  i  il  avoit  été  plus 
de  fix  mois  à  faire  ce  voyage. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  de  Tanné  fuivante,  Q 
y  eut  une  cclipfc  de  folciL 

L  année  d'enfuitc,  h  la  quatrième  lune,  il  parut  une  comète 
à  l'étoile  Oiftché,  qui  ne  fîit  vifibk  que  peu  de  jouis. 

Les  années  précédentes,  il  étoit  entré  dans  la  Corée  <kux 
armées  impériaks,  Tune  commandée  par  Li-tfî  ,  qui  avoit 
ûit  entiepiendrc  cette  gucnc,  &  l'autre  par  Sic-gui-koud. 


(i)  Sous  les  H,  i ,  Ju  temps  que  Pcmpirc  ixoît  partagé  en  une  moltinide  U 
provinces,  on  l'appcUoi:  Kocr.-ou-chi  :  Tciiingkong,  prince  de Oueï,  y  écablît 
W«0lir.  Les  Hah  l'appcUcrcnt  Kiuen-uking ,  &  les  Tçik<^  leur  ùûobikw, 
kt  pteniecs  ^  lot  doBaècent  le  Mm  de  Po-yang. 

Tonu  FL  T 
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SES5SSËSS  hc  gteaùet,  apxès  s'étie  rendu  maître  de  la  ville  de  Sin-tching, 
Cill'ÉmM'B.        ^  ooùti.  beaucoup  plus  de  temps  &  de  monde  qu  il  ne 
^M(L  '     oofoit,  {Vit  -eniiiute  fàac  autoes  vilks  avec  une  lapûMté  6c 
vac&d^té  ûttpÊomtteL 

Sié-giiiiuHicî  s*cmpan  uiK  ièconde  fott  (ittio^ 
tfi ,  qa'oaavcBt  été  conitaijxt  d^bandonnei  $  il  battit  les  CW(Ciu 
anptès  de  U  mocicagiie  ICnchan,  fie  leur  tua  ou  ptk  plus  de 
dix  mille  hommes  :  s'étuit  cnfuite  avancé  du  c6té  de  la  viUe 
de  Fou-yu-tching ,  il  Tempotta  de  force ,  &  jctu  par  cette 
aflaon  de  vigacur  tme  fi  grande  éponvantc ,  que  plus  de  qua^ 
rantc  villes  fc  foiunircnt  fans  la  moindre  rc(îftancc.  Ces  deux 
gcncraux  s'ctant  joints,  firent  le  ficgc  de  Ta-hing-tching  qu'ils 
prirent,  &c  s'afsurcrcnt  de  tout  le  pays  d*où  ils  pouvoicnt  tirer 
.  des  vivres.  Ils  allcrcnt  cnfuite  entreprendre  le  lîcge  de  Ping- 
yang,  où  Kao-tfang,  roi  de  Corée,  s'éroit  enfermé.  Le  fiége 
dura  environ  quarante  jours,  au  bout  dciquels  Kao-tiang,  fe 
voyant  fans  efpérance  d'échapper ,  envoya  Tfiucn-nan-tchin 
porter  fa  foumiflion  au  camp  des  impériaux.  La  Corée,  apits 
avoir  défendu  fa  liberté  contre  deux  grands  cmpercuit,  fc  vit 
enfin  contrainte  de  plier  fous  ces  deux  généraux ,  qui  en  fisent 
h  conquête  par  leur  fiige  conduite,  fontenue  de  leur  havouic. 

A  cette  époque,  un  certain  I/>a4ciaï-to-po^-men ,  du 
loyaume  Ou-iscfaa ,  autrement  Gou-fboo,  ou  bien  Ourtchan- 
«chéyfitné  anruddnioyanmedeTien-tchoficàreftdecclui 
de  Ta-tché,  vint  à  la  cour  offidr  à  Tempeieur  un  hteuvage, 
qn*il  difoit  in&illible  pour  fe  procurer  TimmortaUté.  H  en 
parla  d*une- manière  fi  impofante,  que  Tempereur  fut  for  le 
point  de  le  prendre,  ce  qu'il  auroit  fait  fans  i  lo  tchou-neou, 
qui  hri  démontra ,  par  pluûcurs  traits  tirés  de  l'hiUoirc,  iim- 
pofturc  de  CCS  charlatans. 
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Au  commencement  de  l'année  fui  vaste,  Li-cfî  levint  às== 
k  cour  de  iôa  expéditkm  de  k  Corée  ,  &  nKmriit  peu  de  c^fimm; 
temps  après.  Il  étoit  te  pins  bia(ve  9e,  te  ]^us  âge  capitaine  ^^^^ 
de  ion  fiède.  Rime,  dédfîf ,  if  ûfoit  ptendzc  fur  te  diamp  Kao-€fin§, 
ibn  parti  ;  fibéiai  envers  fis  ibldati,  il  teur  diflribuoît  tout 
k  budn^fâit  fur  Teimenii  :  tes  troupes  qui!  avoic  fous  ici 
ordres  le  iuivoient  avec  confiance  &  lui  oWtflbient  ponc- 
tuellement. Jamais  on  ne  le  vit  lecider  ;  peribnne  ne  te  coïk- 
AoifFoit  mieux  que  lui  en  officiers ,  &  n'en  favoit  tirer  un 
meilleur  parti  dvUis  l  occafion  :  aufli  rcuiïit-il  toujours  dans  les 
guerres  qu'on  lui  confia. 

Le  premier  jour  de  la  fixicme  lune  de  cette  même  année» 
il  y  eut  une  éclipfc  de  folcil. 

Quoique  Tfan-pou,  roi  de  Tou-fan,  après  s'être  emparé  du 
royaume  de  Tou-kou  hocn,  l'eût  enfuite  rendu  par  les  ordres 
de  remperenr ,  il  ne  demeura  pas  pour  cela  paifible  dans  fcs 
états.  Dans  k  dcfidn  de  s'agrandir  &:  de  fc  rendre  alTez 
puiflânt  poux  ne-  pas  craindre  k  Chine ,  il  fe  )ctca  fur  ks 
royaumes  du  Si-yu,  auxquels  il  enleva  dix-huit  départcmens 
aflèz  confidéiables  ;  &  s*étant  enfuite  joint  au  roi  âc  Yu-den, 
dont  ks  états  étoient  à  deux  cens  fy  8c  plus*  au  nord-oueft  de 
Tibng-ling,  ils  altèrent  cnfonble  attaquer  k  toi  de  Kin-tie» 
êc  lui  enlcvitcnt  k  vilk'de  Fû-hoan-tching. 

La  cour,  allarmee  des  conquêtes  du  loi  de  Tou-ftn,  rélô- 
hit  «de  lui  &ire  k  guerre,  9c  d*y  envoyer  Sé-gin-koueï ,  qui 
étoit  de  retour  de  la  Corée  :  on  lui  donna  fc  titre  de  gouvcr- 
neur-gcncral  des  royaumes  de  Kiu-tfc ,  de  Yu-riçn ,  de  Ycn- 
tchi  ôc  dc^  Chou -le,  afin  de  le  faire  rcfpcdcr  des  Tou-fan 
mêmes,  &  de  marquer  que  l'empereur  prcnoit  ces  royaumes 
fous  fa  protcâion.  Il  eut  pour  Ucutenans-gcncraux  AlTciu-tao^ 

T  n 
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tchin  ,  Tartarc  ,  &  Kouo-rj.ï-fong  ,  officiers  de  réputation. 

Arrives  avec  leurs  troupes  à  Ta-feï-tchuen ,  ils  apprirent 
que  Tarmée  des  Tou-fan  étoit  au-delà  de  la  montagne  Ta-fei- 
ling.  Il  y  avoit  deux  chemins  allez  diiHcilcs  pour  aller  à  eux, 
l'un  par  la  montagne,  &  l'autre  en  en  faifant  le  tour  &:  en 
paiTant  par  Ou-hai.  Sié-gin-koucï  fut  d'avis  de  laifler  le  ba- 
gage en  anièrc»  fous  une  cfcortc  sûre,  &  de  franchir  la  mon- 
tagne y  comme  étant  le  chemin  le  plus  court  &  le  moyen  dç 
battre  rcnncmi,  qui  ne  s'attendroit  pas  qu'on  dût  le  venir 
attaquer  par  un  chemin,  auifi  difficile.  Kûoo-taï-fong  infifta 

faite  le  tour  de  la  montagne,  quoique  le  plus  long,  en  allé- 
guant l'incertitude  du  fuccès  de  l'attaque,  &qu*on  ne  devoit  pas 
cxpofcr  les  équipages  à  ctic  la  ptoie  de  reonemL  Cet  offidet 
dédara  formellement  qu'U  ne  fuivroît  point  le  généraL  Sîé- 
gin-kouéï  perfuadé  que  le  parti  qu'il  propofoit  étott  le  ièul  à 
piendre,  voyant  Kouo-tu-fong  obfUné  dans  fbn  ièntimenty 
lui  donna  une  divifion,  avec  laquelle  il  prit  le  tour  de  la  mon- 
tagne ,  &  lui  fc  mit  en  marche  au  milieu. 

Le  premier  jour  de  la  ilxièmc  lune,  il  y  eut  une  cclipfc  de 
folcil. 

Sié-gin- koueï ,  après  avoir  traverfé  la  montagne,  tomba 
à  l'improvifte  fur  un  corps  de  Tou-fan  y  campé  à  Ho-kcou, 
qu'il  hacha  en  pièces,  6c  s'avan(,ant  enfuite  du  côté  de  Ou-haï, 
il  y  fut  attendre  Kouo-tai-fong ,  dont  la  divilion  marchoit  fort 
lentement  à  caufc  du  bagage  qu'elle  conduifoit.  Les  Tou-fan^ 
avec  leur  corps  d'armée,  vinient  à  fa  rencontre  &  le  battirent. 
Sié-gin-koucï,  apprenant  cette  déâdte,  rebtouflâ  chemin, 
6c  repaOa  la  montagne  pour  icvenir  camper  k  Ta-M-tchuen, 
d'oii  ilgétoit  parti.  Les  Tourfan  pourfuiviicnt  Kobo-taï-fông 
dans  £1  déioate  U  k  battiieot  uoe  fccoodc  fois.  Cette  double 
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défaite  contraignit  les  impériaux  à  reprendre  le  chemin  de  la  ,£ 
Chine.  CHuinniA. 
.  L'an  671 ,  le  premier  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une 

édipfc  de  folcil.  Kao-tfong, 

Après  les  deux  grandes  victoires  que  le  roi  de  Tou-fan  avoir  — 
mnportées  fui  ks  troupes  de  l'empereur ,  il  fc  fit  tellement 
craindre  des  autres  rois  fcs  voidns,  qu'il  n'y  en  avoir  aucun  qui 
ne  pliât  devant  lui.  L*an  67X9  àla  dcuxièiiK  lune»  celui  de  Tou* 
iKourhoen,  avec  qui  il  avoic  eu  guene  aopaiavant»  ne  Ce  croyant 
plus  en  sûreté  dans  Ibn  j^copte  royaume ,  en  ibrtit  avec  un 
grand  nombre  de  (es  fujets ,  6c  vint  &  réfugier  dans  k  teixi- 
toire  de  Ling-tchéou ,  au  fud  de  la  viUe  de  Ning-hia  du 
Chen-fî ,  où  la  cour  kur  permit  de  demeurer.  Far  cet  abandon , 
tout  k  royaume  de  Tou-kon-hoen  ic  vit  à  la  merci  du  roi  de 
Tou-ân,  qui  ne  manqua  pas  de  s*cn  emparer. 

Malgré  ces  hoftilités ,  k  roi  de  Tou-ân  envoya ,  h  la  qua- 
trième lune,  Tchong-tfong ,  un  de  fes  premiers  officiers,  prêter 
hommage  a  reinpcrcur  ,  &  lui  apporter  le  tribut  ordinaire. 
L'empereur  ,  Turpris  de  voir  que  ce  royaiunc  dcv'mt  li  formi- 
dable à  fcs  voifuis ,  eut  la  curiofitc  de  demander  à  cet  envoyé 
quelles  ctoient  les  coutumes  de  fon  pays. 

Tchong-tfong  lui  répondit  :  Notre  royaume  eft  un  pays 
*9  fort  froid,  où  les  chaleurs  fc  font  rarement  fcntir.  Les 
M  peuples  y  font  ûmples»&  groûîers  y  cependant  ksloix  y  font 
M  fort  fcvcrcs  :  il  n'y  a  point  de  duplicité  parmi  nous  ;  le 
.»  maître  ôc  le  fujet  n*ont  qu'un  cœur,  &:  quand  il  s'agit  de 
»  traiter  d'aftâixes,  les  moins  élevés  en  dignités  font  ks  pre- 
»  miers  qui  dilènt  leur  icntiment.  Jamais  on  n'a  ^ard  au 
»  bkn  particulier,  loriqu'il  eft  en  concuirence  avec  k  bkn 
»  commun:  on  a  tpujo^zs  en  vue  k  bkn  public  >  c*cft  là  k 
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point  principal:  de  notre  gocivenieiiifint»  ôc  celui  qui  nouf 
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De  l'Ere 

Chrétiem».  »  foutient  «. 

Xe  premier  jour  de  h  onzième  lime  de  cette  année ,  il  y. 
Xm-^,    eut  une  éclip(è  de  foleiL 

I  La  giailde  puiflance  duioi  de  Tou-£m  alUmta  fi  ibrt  même 
fil*  les  Tartares  Tcu-kuaS  ocddcntanx»  que  ceux  de  Kon-yuio^ 
ingèrent  qu'ils  dévoient  joindre  leurs  députés  à  ceux  du  royaume 
de  Chourlc ,  qui  alloient  ^  la  cour  impériale  pour  tâcher  d'en 
obtcmr  la  pioicAion  contre  Tûn-pou  \  mais  la  cour ,  qui  ne 
vouloit  point  de  guerre,  fc  contenta  de  les  bien  recevoir,, 
fans  leur  rien  promettre. 

  —    L'an  674 ,  le  premier  jour  de  la  troiûcmc  lune ,  il  y  eut  une 

cclipfc  de  folcil. 
—  L'an  67 j ,  à  la  quatrième  lune ,  mourut  Li-hong ,  l'héritier  de 
l'empire.  C'ctoit  un  prince  doux ,  affable ,  docile ,  fort  attache  à 
l'empereur  fon  père,  qui  avoit  pour  lui  beaucoup  de  tendreifc. 
U  n*y  avoit  pcrfonnc  à  la  cour»  ni  dans  les  provinces ,  qui  n'eue 
conçu  une  véritable  eifcimc  pour  lui ,  àc  qui  n'cfpcrât  qu'un 
jour  il  relcvcroit  l'éclat  que  fa  famille  &  Tempite  avoient  leça 
de^Taï-tfong.  Le  bruit  courut  que  TimpétatriceOu-heoa  l'avoic 
fiit  empoiibnner,  pour  mettre  à  (k  place  LKhien»  prince  qui 
avoit  beaucoup  moins  de  mérite  que  lui,  &  qui  n'étoit  pas 
fi  aimé  de  Tempereur  :  en  efièt,  peu  de  jours  après  elle  le  fit 
déclarer  pnnoe  héritier* 

— s-^aa  L*an^^,  à  la  dixième  liine,  cette  princefli:  fit  exiler  à  Yuen* 
tchéou,  de  la  province  du  Kiang-fi,  le  prince  Li-fou-tfié, 
dont  le  mérite  lui  fàifoit  ombrage ,  fous  prétexte  qu'il  ccn- 
iUroit  fa  conduite  dans  un  traite  qu'il  faifoit  alors  fur  l'obéif 
fancc  filiale  ;  ouvrage  qui  n'étoit  qu'un  limplc  commentaire 
du  livre  de  Coofucius  fui  la  même  maticre. 
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Jufqii'ici  on  avoir  retenu  Kao-iiang,  roi  de  Corée,  Fou- 
yu-long ,  roi  de  Pc-tfi ,  &:  un  grand  nombre  de  leurs  (ujets 
faits  prilonnicrs  dans  la  dernière  guerre  mais  la  cour  impé- 
riale ,  qui  voyoit  tous  les  jours  déchoir  le  gouvernement ,  ne 
crut  pas  devoir  ks  garder  davantage ,  de  peur  que  s  il  arri\x>it 
du  trouble  ,  ils  ne  chcrchaûent  k  le  lomontcx  :  ainû ,  à  la 
deuxième  lune  de  Vm  ^77  >  cUc  renvoya  Kao-  diàng  ,  roi  de 
Cocée^  dans  kLcao-tong,  avec  le  lâtze  de  prince  de  Tchao^ 
fiea,  mte  lîbftiaé  de  nfico^blet  ks  Kficsde  ies  ftiietsqiii 
voudEoient  &  Cmnettsic  à  lui.  Rm^yu-knig  iietoMnadans  (ci 
anciens  états  de  Fé-tfi  avec  le  titie  de  pnnce  deTaï^mg,  ^ 
la  mêsac  liberté  ^'an  pdnce  de  Tckao-ikiL 
-  KjKKfang  paicit  le  ftenicr ,  dans  TetpéiaQoe  de  teanma 
aiicment  ibn  loyanme  ;  nnis  à  pdne  fut-M  toasbré  dans  la 
Leao«ong,  qu  il  penlk  à  fe  lebàtet  :  il  fut  lappeHé  &  envoyé 
en  «301  k  Kiong^tchéou ,  où  il  mottrat  de  chagrin  :  octix  de 
fcs  fujcts  qui  s'ctoicnt  joints  à  lui  ,  ne  fe  cro)'ant  pas  en 
sûreté  dans  leur  pays ,  s'entuirent  dans  le  royaume  de  Mo-ho , 
le  long  de  la  mer ,  au  nord-cft  de  la  Corée.  Le  mauvais  fuccès 
de  Kao-tlang  failant  craindre  à  Fou-yu-long  im  fort  iembiablc, 
il  aima  mieux  renoncer  à  les  états  &  à  la  principauté  qu'on 
lui  oflroit  y  que  de  s'expofer.  Ce  fut  ainû  (^ue  ûniccnt  ks  deux 
ftntilks  royales  de  Kao  ôc  de  Fou-yu. 

Quoique  la  couc  inçédak  oftt  tétoAni  de  ne  point  faire  la 
g;uerre ,  elle  s'y  vit  cependant  contrainte  pac  les  couiks  cOfl- 
tinneUes  des  To»^  Une  année  de  cent  qaine-vingt  miUe 
lummes  des  meilkoics  tsoupes  fat  mife  fut  pkd ,  fi>iis  ks 
okUcs  de  Li-king-lûnai>.pocir  allée  contte  cnz.  Ce  général, 
avant  d^cntser  dans  k  pays  ennemi,  divttà  fon  aonée  en  deux 
coqy,  do«  a  donna  kpioniet  à  commander  klicoi^diinrli» 
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a52=E=  un  de  ics  généraux  ,  pour  prendre  les  dcvans ,  &:  lui  avec 
Chrétienne.    ^'^Ut^  diviilOU  ,  GOmpofcC  dc  1  cUtC  dc  fcs  tXOUpCS  ,  ic  fULVlC 

XM-tfm^  Licou-chin-li  rencontra  l'armée  ennonie  auprès  du  grand 
1^  de  TCng-baï»  finie  au  milieu  du  pays  des  Tou-kourkom, 
dontks  Tow^Jétoicnt  alors  maîtres.  Ce  lac  eft  à  plus  de  trois 
cens  fy  à  Toueft  de  Si-mng-oud,  de  la  ptovince  du  Chet^4 
U  a  piuiicuis  centaines  de  de  tour»  6c  donne  du  poiflbn 
dont  U  peau  eft  mouchetée»  mais  làns  édBUes.  Les  Chinois 
appellent  aui&  ce  lac  du  nom  de  Si4uti  ou  de  mer  occi- 
dentale. 

Lnn-kin-ling ,  gcnétal  des  Tou-fan,  n*hé(ita  pas  à  venir  an 
/   devant  de  Licou-chin-ii }  il  le  chargea  le  premier ,  le  battit 
ôc  le  fit  prifonnier.  Li-king-hiucn ,  au  lieu  d'accourir  à  fbn 

fccours  &:  de  le  foutenir  ,  Te  contenta  d  ctrc  fpcclatcur  dc 
l'action  &:  de  recueillir  quelques  fuyards  :  il  s'enfuit  avec 
tant  dc  dcfordrc,  que,  fans  la  bravoure  &:  la  prudence  dc 
Hé-tchi-tchang-tchi,  un  dc  fcs  ofticiers  généraux,  qui  fit  ferme, 
il  auroit  été  défait  aufTî-bicn  que  Licou  chin-li,  Hé-tchi-tchang- 
tchi  ,  à  la  tête  d'une  troupe  dc  braves  gens  qu'il  commandoit» 
£e  mit  à  l'arrière^rde  ;  il  marcha  toujours  en  bon  ordre , 
xcpouflant  plufieuis  fois  renncmi  qui  vcnoic  le  harceler.  Se 
fît  une  fi  bonne  contenance  j  qu'il  obligea  enfin  les  To»*fim 
k  Ce  redrer  dc  à  ne  plus  ofer  inquiéter  les  in^ériauz  dans  kor 
letcaiiie. 

i        ■  I    L'année  fuivante  Tfàn-pou,  roi  de  l'ou-fim»  qui  s'écoic 
fU'       lendu  fi  formidable  à  fcs  voifins,     avoit  fi  ton  étendu  fis 
ét^ts,  mourat  à  Ja  fècoiide  hme.  Ce  Ait  une  perte  d'autant 
plus  grande  pour  fi^n  royaume,  qu'il  1c  laiflToit  à  Ki-nou-fié- 
long,  fon  fU$,  âgç  feulement  de  iiuit  ans.  Lorfquc  cette  nou- 
velle 
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vcllc  parvint  à  la  cour  impériale ,  la  plupart  des  grands  furent  — 
d'avis  de  profiter  de  la  circonftance  pour  abaifTcr  la  puiflancc  CHuéTiEiimBi 
de  ce  royaume.  Pei-hing-kien ,  qui  ctoit  à  Ngan-fi,  reçut  en  ^67*°* 
confcqucnce  l'ordre  d'entrer,  à  main  armée,  dans  les  états  Kao'^oiig» 
de  Tou-fan.  Ce  général ,  attentif  k  tout  ce  qui  fe  poiToit  à  Ja 
cour  de  Tou-fân»  répondit  que  Lunrldu-ling ,  devenu  premier 
•  miniftie,  écoit  d*uiie  vigilance  extcûne  fut  ie  gouvernement} 
que  tous  les  autiei  giands,  unis  entitf  eux»  lui  obéiflbicnt 
aveuglément  i  qu'à  la  moct  deTÛApon »  lenc  toi»  ils  avoient 
aufB-t)6t  garni  tous  les  paflàges ,  &  y  avoient  mis  de  (bctes 
garnifiwis,  outie  .une  giolfe  aimée. qu*ik  tcnoient  fur  pied 
prête  k  marcher  au  beToin.  Cette  léponfè  fit  œûcr  tous  les 
préparadfi  de  guerre  contre  les  Tcm-fam,  •  ^ 

A  cette  époque ,  Aflcna-tou-tchi ,  Xo-ka/t  des  Tartares  occi- 
dentaux de  Tou-kiucï ,  voyant  que  l'empereur  ne  fàifoit  point 
la  guerre  aux  Tou-fan  ^  fit  alliance  avec  eux,  &  vint  faire  des 
courfcs  fur  les  terres  de  Ngan-fi  ,  où  étoicnt  les  troupes  de 
l'empire ,  qui  tcnoient  en  refpcd  les  royaumes  du  Si  yu. 

Dans  ces  entrefaites  mourut  le  roi  de  Pou-fsé  (de  Pcrfe)j 
&  comme  fon  fils  Phirouz  ,  qui  devoir  lui  fuccédcr ,  ctoit  en 
étage  à  la  cour  impériale,  Pcï-hing-kicn  l'envoya  chercher, 
afin  de  s'en  fervir  pour  faire  entrer  les  Pou-fsé  dans  ion  pM,  & 
venir  plus  aifément  à  bout  des  Tou-kiucï.  Auifi-tôtque  ce  prince 
fut  aaivé  à  Ngan-fi ,  le  génétal  Fcï-^[^èâen  manda  Jes  clieâ 
des  députés  des  royaumes  de  Kiu-tfé,  de  Yu-dcn >  de  Soiùl-* 
Jtché  &  de  Tchi-tché,  U  leur  dit  qu'il  fè  tappelloit  avec  pUifir 
les  parties  de  chaflês  qu'il  a^  fiutes  autrefins  dans  le  pays; 
n'étut  encoieque  fimpk  officier,  &  il  leur  propo(à  de  remettre 
cetie  coutume  en  vigueur.  Ces  doutés  y  oonfcntiient,  éle 
yinteat  fk  joindre  k  loi  au  oombiie  de  plus  de  dix  n^Ok.  V^, 
Tome  FI.  Y 
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hing-kicn  fit  courir  par-tout  le  bruit  d'une  grande  partie  de 

P'  l'Ers 

CmiiTiBMm.  chalîc  qu'il  avoit  concertée,  &:  il  eut  foin  qu'il  fc  répandit 
7>r^»o.  cj^„s  le  caiïip  d'Afféna-tou-tchi,  afin  qu'il  ne  fut  point  fui  fes 
Kéuhtfoi^  gardes.  Le  jour  marqué  poiu  cette  chaflc  étant  arrivé ,  il  fit 
prendre  la  route  de  Toueft  à  fcs  chafieurs ,  &:  les  fit  marcher 
iufqu'à  une  dixaine  de  /y  du  camp  d'All'cna-tou-tchi  j  dc-là  il 
envoya  un  officier  à  ce  chef  des  Taitarcs  ilnviccK  à  le  venir 
joindre.  AfTéna-toa^tchi»  décoaoertéy  ne  fe  voyant  pas  es 
état  de  téQùa,  crut  que  le  meilleur  parti  ctoit  de  fe  sendie 
de  booDC  giace  à  rinvitatkm»  du»  la  pcniee  que  Feî-hîiig» 
lÊicn  ne  vondioit  pat  asenter  k  £i  liberté  ;  mais  il  fc  trompa  : 
dès  qu'il  fiitacdiré,  leî-liii]g4cien.le  fit  axtâer,  ic  ùm  podie 
de  temps,  il  fitmonteriêi  gens  à  cheval,  &  fûranaqnerLMié- 
ftn»  qa*Afl2iiartoiMdiiavok]aifiedaiis  Ion  camp }  Li-tchê^ 
initaiii&'tôtksanBcsbas,ac£slbimiitià]isdUBcuIté.  Feî* 
hin^^cien,  content  de  ûchafle,  $*cn  retourna  à  Ngan-fi ,  d  où 
il  envoya  te  nomean  sot.  de  Toa-ùc  prendre  poffdEon  de  fcs 
états. 

^saa  .  Ceux  qui  gouvernoicnt  le  royaume  de  Tou-fan,  bien  loin 
de  craindre  la  puifTancc  de  la  Chine,  continuèrent  leurs  courfcs 
comme  auparavant  ;  ils  en  firent  une  cette  année  du  côté  de 
Tchi-tché,  oix  ils  rencontrèrent  le  général  Hé-tchi-tchang<- 
tchi ,  qui  ks  repouffa  vivement  &  les  fit  rentrer  chez  cm. 

Ce  gàiéral,  pcrfuadc  de  l'importance  de  ce  porte,  en  ang- 
mcnra  coaGdciablcment  la  garde  j  il  cb  fit  cultiver  les  teites 
par  fes  Soldats,  &  des  la  piemièse  année  il  retira  pin»  d*m 
(BiUion  de  mcCorcs  de  pOû  poor  Joie  fiibfiftawcr.  Il  avoir 
^npiiawant  ûit  bâtir  k  viHc  de  Mgah-yoï^-tdiing  par  les 
IKntpes  4ptt  étioknt  en  gami£ui  dopais  k  pays  de  KictHian 
ilirqu'à  McoïKchéoB ,  afin  de  ooopes  le  chemia  à  l^nte  de 
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Tou-âa  i  mais  les  Tott-fm  la  lui  avoicat  cnlanée ,  9c  j  **THnT  jg*  '  '  '  -3 
iuieiôcceguiiiibn»qiûldir£)u^  ^'^^^^ 
qui  foot  à  rcft  de  Tft-li-fen. 

départemcas  de  liang-tcfaâoii»  de  Soog-idià»,  de  Méou» 
tcbéoa»  de  Sbotcdiéoii,  4c  «atieB  de  la  Chine  ;  an  midi  »  il 
confifloic  avec  le  nyanme  de  Tkn^ho  >  à  roueft,  avec  ceux 
de  KiiHft,  de  Ghoulé,  ic  dein  aoties  dn  Si-yu;  6c  au  nord> 
mvcc  les  Tou-kiueïj  de  Ibrtc  qu'il  avoit  plus  de  dix  mille  ly  de 
circuit  :  &  de  tous  ces  royaumes  occidentaux,  aucun  ne 
pouvoir  fc  comparer  à  lui  pour  la  force. 

Cette  année,  Timpératrice  Ou-heou  fit  dcftitucr  le  prince 
héritier  Li-hien.  Lorfqu'e^e  l'éleva  à  ce  rang,  fon  intention 
n'ctoit  pas  qu'il  fut  jamais  empereur  j  fon  ambition  qui  la 
poitoit  à  élever  fa  famille  à  l'empire ,  Se  rautoriré  qu'elle 
•*éloit  donace  jufqu'à  recevoir,  ailifc  fur  un  trône,  les  hom* 
des  mandarins ,  chofc  jufquc-lk  inoiiiey  âilbient  aflcs 
connoîtxe  fis  vues.  Cette  princeflé  ayant  ya  Li4iieii  parler  en 
Coact  à  la  pEemière  idnev  femme  de  rempereor,  en  prit  de 
Tombrage»  9c  téSohit  de  k  d%cader  'y  mak  elle  cberchoit 
quelque  pràotte  ^deax.  On  vint  alois  lui  dise  qu*<m  avoit 
aflaffiné  Ming-tchong-ycn,  un  des  giands  de  la  cour,  8s 
qu'on  ignoioit  l\iaiear  de  ce  menitoe  :  lavie  de  cette  ds- 
conilaiice,  die  fit  courir  k  bruit  que  c*éioit  k  prince  héii- 
ticr  *,  die  le  fit  imertogcr,  ainfî  que  fcs  gens.  Se  fit  faire  des 
pcrquifitions  dans  fon  palais ,  où  ayant  trouvé  quelques  cen- 
taines de  cuirafTcs ,  ce  fut  une  raifon  plus  que  fiiffifantc  pour 
l'accu  fer  de  vouloir  fe  révolter,  Se  fui  cette  accufarion  eUc 
lui  fit  faire  fon  procès. 

'   L'cmpcicur ,  qui  aimoit  ce  prince ,  propoTa  de  lui  £uxc 
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 =5  grâce,  mais  Timpératrice,  bien  loin  d'y  confêntir,  le  déclan 

CMKéTiKMMt.  déchu  de  Cl  qualité  de  («iiice  hédtier,  &  le  céduifît  au  zang 
du  (Impie  peuple.  Un  grand  nombre  de  peribnncs  innocentes, 
XM^tHg.  qu'elle  fnppoû  étie  complices  de  la  prétendue  confpitation, 
fuient  arrêtées  mUès  à  mort  i  enfuite  de  quoi  elle  fit 
seconnoîtte  Li-tché  prince  héritier,  avec  auffi  peu  d'envie  de 
le  laifiêt  dans  ce  rang  qu'elle  en  avoir  eu  en  y  élevant  Li-hiefi. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  écUpfe  de  (blçik' 

L'an  68i ,  k  la  fcptièmc  lune,  Pcï-hing-kicn  revint  à  11  coot 
avec  deux  chefs  Tartarcs  qinl  avoit  fait  prifonnicrs  dans  (à 
prétendue  chalTc  au  pays  de  Ngan-fi.  Après  fon  départ,  Aflcna- 
fou-nicn  fc  fit  déclarer  Ko-han  des  Tou-kiucï  par  ceux  de  fa  horde, 
&  s'ctant  joint  avec  Aflé-tc-oucn-pou^  ils  vinrent  cnlèmble 
pour  venger  Aflcna-tou-tchi. 

Au  premier  avis  que  la  cour  impériale  en  eut,  elle  fit  repartir 
Pcï-hing-kicn,  &:  envoya  ordre  à  Tfao-hoaï-chun  de  prendre 
les  devans  avec  fes  troupes  pour  arrêter  les  Tartarcs.  Ce  général 
ic  mit  auifi-tôt  en  campagne ,  &:  pafTa  la  grande  muraille.,  il 
prit  la  toute  de  la  rivière  Heng-choui,  &  rencontra  aflcz  près 
•  de  cette  rivière  Aflena-fou-nien ,  qui  me  teipirant  que  la  ven- 
geance ,  anima  tellement  (es  {bldats ,  qu'ils  donnèrent  tétt 

■  bailTée  iiir  l'iumée  Chinoife  &  la  défirent  entièrement. 
Frï-hing4dâi  arrivant  fur  (es  entiefidtes ,  recueillit  les  fiiyardi 

U  rétablit  (on  armée  avec  ce  qu'il  put  fauver  de  cette  déroute. 

■  Ayant  appris  que  A^éna-fiiu-nien  avoir  lai^Té  ià  ftmme,  (es 
•enfims  &  ibn  gros  bagage  à  Kin-ya-chan,  il  détacha  un  corps 
'.de  cavalerie  légère  qui  fiitlcs  enlever.  Afféna-fou-nicn  accourut 
pour  les  défendre,  mais  le  chagrin  qu  il  eut  de  ne  les  plus  trouver, 
joint  à  uac  maladie  qui  fc  mit  dans  fcs  uoupcs,  lui  iit  prendre 
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la  réfolution  de  s'éloigner.  Pci-hing-kien ,  averti  de  fa  fuite ,  ^SSSSaSSS 
envoya  llir  le  champ  un  corps  de  cavalerie ,  commandé  CHniTtEitKt. 
par  Tchiiig-ou-ting,  qui  l'atteignit.  AiTéna-fou-nien ,  furpris  T^nc. 
de  voir  les  Chinois  fur  fcs  traces ,  &:  ne  fe  trouvant  pas  en  état  llia»4^. 
^de  rcfîder ,  fc  rendit  k  condition  qu'on  ne  le  fcroit  point 
moutir  lui  ni  AfTé-té-ouen-fou  \  Tching-ou-ting  lui  en  donna 
ià  paioic»  qui  fut  cnfuite  confirmée  pax  Fd-hing-kicn.  Cqpen- 
dant  loiiqu*on  les  eut  conduits  à  la  couiy  on  leur  coupa  la 
tète  k  tous  deux  comme  icb^  :  Péï-hing-kicn  s*cn  plaignit, 
&  en  futfipénétié,  que,  pcétatant  une  maladie,  ilnevoulnt 
plus  icrvir. 

•  Le  pfemiet  joiu  de  la  dixième  lune  de  cette  ann^^  ily  eut 
une  édipiê  9e  foleU. 

>  L*an  681 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  ssas=sssa 

une  autre  éclipfe  de  foleil.  ^'"^ 

A  cette  époque  ,  Péï-hing-kien  mourut  plutôt  de  chagrin 
que  d'autre  maladie.  Il  étoit  fans  contredit  un  des  plus  grands 
capitaines  de  fon  temps  i  droit,  généreux,  libéral  à  l'égard 
de  fcs  foldats,  il  n'avoit  de  richelTcs  que  pour  les  leur  diftri- 
buer  ;  auflî  en  étoit-il  tendrement  auiié ,  &  ils  ne  reculoient 
jamais  dans  les  encreprifes  qu'il  faifoit,  quelques  périlleufcs 
qu'elles  fuflent. 

AiTéna-tchc-pou  fut  aflicger  la  capitale  du  royaume  de 
Kong-yué ,  &  la  ferroit  de  ii  près  que  Ouang-fang-y ,  qui 
commandoit  à  Ngan-û,  (è  ciut  obligé  d*ailcr  à  fon  fecours. 
Les  Taitaies  apprenant  qu*U  venoit  à  eux  ,  i|ois  hordes  de 
Yeormicn  allèrent  à  fa  rencontre  )n(qu*an  lac  Gé-haï,  fitné 
à  Teft  du  royaume  de  Yéli-paly ,  qu^on  ^pelle  dans  le  pays 
Té-^koo»  oà  elles  furent  battues  U  contraintes  de  iè  letiier, 
U  par  leuc  fetiaite,  te  loyaoïne  de  KQng-yué  iccoavia  la  paix. 
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D'un  autre  côte  Alïciu-kou-to-lo  &c  Aflc-tc-yucn-tchen , 
après  avoir  réuni  les  peuples  de  Aflcna-fou-nien  &c  de  Aflc-tc- 
oucn-fou,  Ce  joignirent  enfcmble,  ôc  furent  fc  faiiir  de  la 
ville  de  Hé-cha-tching  :  ils  entrèrent  cnfuitc  lui  les  terres  de 
Ping-jtchéou.  Le  général  Sié-gin-koucï,  commandant  des 
troupes  de  Taï-tchéou,  les  furprit  &  les  défit  entièrement. 

L'an  6S5 ,  à  la  cinquième  kine ,  AiKiia4aou-to4o,  fiché  de 
s*éae  ainfi  laiilë  pcoidie  tu  dépoom»  nmib  ki  débcis^de 
Ion  annéo,  qa*il  ttigmema  oonOdéiabkmeat,  9c  fut  toufrà- 
€oap  foodie  Gu  les  tencs  de  Oud-cdiéoai  fl.bstdt  te  tua  le 
commandant  Li-fsé-kien  qui  vouloit  ranécec  :  dette  déftice 
}ettt  la  teneuc  dans  tout  k  pafs  d^Jeniour.  Cependant  TfiMiï- 
tchi-pien,  gouverneuc  de  Fong-tchéou,  ayant  allcnihlé  k  la 
hke  tout  œ  quHavoit  de  tBoopcs  dans  ibn  département,  mat- 
cha  contre  lui  ;  IcsTartares  s'avancèrent  de  leur  côté ,  le  bat- 
tirent &  le  firait  prifonnier.  Après  avoir  fait  un  allez  gros 
butin,  ils  s'en  retournèrent  dans  leur  pays,  avec  la  fatisfadion 
de  s  être  vengés  de  l'affront  qu'ils  avoient  reçu  à  Ping-tchcou. 

La  maladie  de  rcmpcrcur ,  attaqué  de  vertiges  &:  devenu 
prefque  aveugle,  augmenta  Ci  fort  cette  année,  qu'on  dcfel^ 
péra  de  fa  vie.  Une  nuit  qu'il  fc  fcntoit  fort  mal,  il  fit  appcllec. 
Pd-yen ,  un  de  fes  miniftres,  Se  lui  fit  écrire  fcs  derniers  ordres, 
par  lefqucls  il  remcttoit  l'empire  au  prince  héritier  Ibn  iîJs, 
en  l'exhortant  de  confulcet  rimpétauice  On-heott  dans  tomes 
ks  aflOuxcs,  Se  d'êgà  de  cooocR  avec  efle  ^  il  lui  ptit  cnTuite 
nnévanouilfoiientfigiand,  qn'flmounithm2menmt,àk 
douzième  lune,  h  tsénae-qiiatrième  annéç  de  ibn  & 
k  cinqwuiie-liiièine  de  Ton  âge. 
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TCHONG'TSONG. 

■  '  Apiès  la  mort  de  rempctenr  Kao-t(bfig,  le  prince  héritier, 
ibn  fils ,  prit  pofTeifioii  do  trône  ùaas  h  moindre  contre- 
diâion.  Dès  qui!  ent  été  reconnu,  il  dédaia  impératrice  ta 

princcflTc  Oucï-chi,  fa  légitime  époufc ,  Se  voulut  élever  Oueï- 
hiucn  -tchin ,  pérc  de  cette  princcflc ,  à  trnc  des  premières 
dignités  de  l'état.  Pcï-ycn ,  miniftrc  de  l'empire ,  craignant  que 
ce  ne  fut  une  fcmencc  de  trouble  dans  l'état,  s'y  oppofa  d'une 
manière  fi  vive  ,  qu'il  fit  mettre  en  colère  le  nouvel  empe- 
reur ;  ce  prince  s'échappa  jufqu'à  lui  dire  :  «Eh!  fi  je  voulois 
"  lui  donner  l'empire,  eft-ce  que  je  ne  le  pourrois  pas  î  Sc  vous 
M  trouvez  mauvais  qnc  je  lui  donne  cet  emploi  ». 

Peï-ycn  étrai^ement  Cur^Êis  de  ce  qu'il  vendit  d'entendre, 
alla  fur  le  champ  en  rendre  compte  à  l'impératrice  Ou-heou, 
qoi,  charmée  d'avoir  un  prétexte  ipécieux,  fit  aflembler  les 
grands  en  préiènce  de  rcmpcieut  même ,  &  en  verm  da 
pouvoir  que  fa  qualité  de  mière  âc  &  dignité  d'impéiatrice- 
protcârice  de  Tcmpiic  lui  donnoicnt ,  die  déclara  fon  fils 
déchu  du  trdne,  de  réduit  à  la  qualité  de  prince  de  ]Ju-4uig. 

Le  nouvel  empereur ,  attété  d'une  pareille  déclaration,  lui 
demanda  de  quel  crime  il  étoit  coupable,  n  Voos  moulez,  lui 
»  f^onditelle,  remettre  rempite  à  Oudthiuen-tchin,  $c  vous 
»  demandez  de  qud  crime  vous  éies  coupable  »  l  Et  iàns 
vouloir  remendre  davantage,  elle  le  fit  conduire  dans  un  autré 
appartement,  où  elle  le  mit  fous  une  garde  sâte.  Ayant  cnfuite 
fait  monter  fur  le  trône  le  prince  Li-tan  ,  elle  déclara  LiecU' 
chi ,  fon  époufc ,  impératrice ,  ôc  fon  fils  Li-tching-ki ,  prince 
héritier  j  mais  comme  elle  prétendoit  être  feule  maîtrefl!c  du 
gouvcmoncnt,  clic  ac  voulut  point  qu'on  lui  conununiquâc 
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SHHasŒ=  aucune  aftairc,  &  fignifia aux  grands,  que,  fuivant  la  coutume 
•Chrétkhme.        empereurs ,  elle  fe  rcndroit  tous  les  jours  à  la  falle  d  au- 
Tasc      dicnce,  où  elle  rccevroit  leurs  placcts,  6c  qu'elle  y  ixavaiUc' 
T^im^foHg,  roit  avec  eux  aux  affaires  de  l'état. 

Ourhcou  étoit  trop  éclairée  pour  ne  pas  lèntir  que  le  pié' 
texte  qu'elle  avoit  pcis  pour  détrônci  Tempeieur  ii*étx>it  pas 
une  caiTon  Tuffifante  pour  la  juftifier  aux  yeux  de  tout  le  monde» 
mais  Tambition  qu'elle  avoit  de  faire  paiTer  le  trône  à  fa  famille, 
lui  fit  £ûie  cette  démarche  néœflkiie  à  fon  defldn:  die  n*Qlà 
.cependant  pas  âiie  mourir  le  prince,  de  peur  de  révolter  ki 
peu]^  ;  pour  prévenir  les  complots  qu*on  ponrroit  fidie 
pour  le  mettre  en  liberté ,  elle  le  fit  Ibuvent  changer  de  ptifôn. 
Cependant  afin  d*approcher  inlènfiblement  ià  fimille  dn  trône, 
elle  ordonna  d*élever  fept  Miao  iâlles  difi&mtcs  pour  tes 
cérémonies  \  fes  micêtresj  ce  qui  n*étoit  penms  qu'aux  fiuniUes 
impériales,  &c  elle  leur  donna  à  tous  de  pompeux  &  magni- 
iiques  titres. 

Peï-ycn  crut  devoir  s'oppofcr  à  ce  dcflein.  et  Votre  Majefté, 
>ï  lui  dit-il,  cft  dans  une  place  où  les  peuples  la  regardent  comme 
♦>  la  mère  de  l'empire  \  elle  ne  fauroit  y  faire  paroître  trop  de 
»>  droimre  &  de  défintéreffement  :  fa  prcdilcdion  pour  fa  famille 
t»  rcxpofcroit  à  une  ruine  entière ,  &:  Votre  Majcfté  n'ignore  pas 
M  letriftcfortdcrimpératriceLiu-heou,dcladynafticdçsif<^i'Mi 

M*Liu-chi,  lui  rçpondit-cUe,  ne  fe  perdit  &  ne  tomba  que 
»  parce  qu'dte  mettoit  toute  l'autorité  entre  les  mains  de  les 
n  parens  vivans  ;  pour  moi,  je  n'cfôve  que  dçs  go»  morts, 
m  qu*y  peut-on  trouver  à  redite  «s  \  Prï-<yen ,  peu  content  de 
cette  réponfe ,  vonloit  répliquer  \  mais  rin^pctattice  ne  voulut 
plus  répMifer ,  &  dte  fit  exécuter  Tordiç  qu'elle  avoit  donné. 

Quoiqu'elle  eût  parlé  de  U  forte  à  Pd-yeo,  die  ne  lailTa  pas 
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d'imiitr  rimpétatiice  Liu-hcou  en  élevant  fa  âmille,  bien  per-  w™" 
iîiadée  que  fans  fou  (ècotus  die  ne  pounoit  jamais  venir  à  cSuSTmlls. 
bout  de  fon  delTem  :  dans  cette  vue ,  elle  deftitua  de  kuxs 
diarges  les  princes  Lt-king  -yé  &  Li-king-yu,  frères,     les  TcAtiyi/^* 
grands  Tang-tchi-ki ,  Lo-pin-ouang,  Tou-kicou-gin ,  Oud- 
fsc-oucn,  Se  plufieurs  autres  qu'elle  envoya  comme  en  exil 
vers  Yang-tchcou,  pour  mettre  fes  parens  à  leurs  places,  ce 
qui  révolta  étrangement  les  peuples,  ic  fur-tout  les  princes 
de  la  famille  impériale. 

Ces  perfomiages  dilgracics,  fc  voyant,  pour  ainfi  dire,  tous 
réunis  dans  un  même  lieu,  concertèrent  entre  eux  de  rétablir 
TcHONG-TSONG  fiu  le  tiône  :  dans  la  réfolution  qu'ils  en 
prirent,  ils  firent      ïbus-main quantité  d'armes  Se  de  cuiraûes, 
6c  laifemblèrent  le  plus  de  monde  qu%  purent.  >Lorfqu'ils  €c 
crurent  en  état  de  pouvoir  agir ,  Us  s^emparèrent  d*un  dépafr 
tement  du  fécond  ordre»  enfuiie  de  ttois  du  premier,  Se  ea 
moins  d*une  quinzaine  de  jours  ils  fe  trouvèrent  avoir  une 
armée  de  plus  de  cent  mille  hommes.  Us  publièrent  alors  un 
manifèfle»  dans  lequel  ils  mettoient  au  jour  toute  la  vie  de 
Ou-heou  j  la  manière  dont  Tempereur  Taï-tfong  Tavoit  tirée; 
pour  ainfi  dire»  de  la  poui&ère  pour  rintroduire  dans  le  palais 
au  ièrvice  de  limpératrice  ;  la  conduite  peu  régulière  qu'elle 
y  avoit  menée  du  temps  de  cet  empereur  j  comment  fur-tout 
elle  s'ctoit  appliquée  k  le  tromper  •■,  comment  cnfuite  après 
fa  mort,  élevée  au  rang  d'impératrice,  elle  s'y  étoit  maintenue 
par  les  meurtres  les  plus  horribles,  ôc  avoit  abufc  de  la  trop 
grande  facilité  de  l'empereur  Kao-tfong.  On  lui  rcprochoit 
encore  dans  ce  manifcftc  les  cruautés  qu'elle  avoit  exercées 
envers  tant  de  gens  vertueux  qu'elle  avoit  fait  mourir  ;  les 
in^mies  auxquelles  die  s'étoit  abandonnée  >  Tambitioa  dcmé- 
Tam  Vh  X 
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^SSSS^s  furcc  qui  lui  faifoit  fouler  aux  pieds  tous  les  fentimens  de  la 
i^Ktinmit.  na^ui^e  &:  de  la  rcconnoiflance ,  jufqu'à  faire  dcfcendre  du 

Tjitre»      trône  les  propres  fils,  avant  mcmc  qu'on  eût  fini  les  ccrc-  * 
Tfhong-tfong,  monics  des  funérailles  de  fon  époux,  dans  le  dcffein  de  domi- 
•   ncr  feule  dans  l'empire,  de  détruire  la  famille  impériale  des 
TasGj  &  de  lui  fubftituer  au  trône  fa  propre  famille  :  ils 
finiffoicnt  par  inviter  tous  les  fidèles  fujets  des  Ta  ng  à  iè 
joindre  ^  eux ,  pour  exterminer  ce  monftce  de  la  nature,  qui 
'checchoit  à  boulcverfcr  tout  fempirc. 

Ce  imnifefte  ayant  été  porté  à  rimpérattice  Ou-heou,  die 
le  lut  ùns  en  paioîtie  émue ,  demanda  d'un  gtand  iàng^nMd 
qui  en  éioit  aateur.  Ceft  apparemment  Lo-pin-ouang,  loi  ' 
lépondit-on  :  u  Eh  !  d*oil  vient,  leptit-dle,  que  les  minîfttes 
»»  ne  m*ont  jamais  parlé  de  Itd  }  je  vob  qull  a  de  VeCptit, 
M  j'antois  fa  m*en  ièrvir  à  propos  ».  Elle  fit  venir  enfuiie 
Pd-yen  pour  lui  demander  ccnfeil.  »  Le  prince  Li-king-yé , 
ft  lui  dit'il ,  n'a  pris  les  armes  que  parce  que  Votre  Majefté 
M  tient  en  prifon  celui  que  tout  l'empire  reconnoît  pour  fba 
»>  maître  :  il  cft  en  âge  de  gouverner  ;  que  Votre  Majefté  lui 
»>  remette  le  gouvernement  en  main,  cUc  verra  aufli-tôl 
M  mettre  les  armes  bas  ». 

L'impératrice  ne  goûta  pas  cette  réponfc,  &  peu  de  jours 
après  Ou-tching-fsé,  fon  neveu,  à  fa  foUicitation,  lui  prcfcnta 
un  placet  où  il  accufoit  Peï-ycn  de  s'entendre  avec  les  rebelles, 
&  demandoir  qu'il  fik  puni  fuivant  la  rigueur  des  loix.  L'im- 
pératrice reçut  ce  placer,  fit  arrêter  Fd-yen,  &  pende  jours 
9ftks,  elle  lui  fit  trancher  la  tête  an  milieu  des  rues. 

Cependant  elle*nohima  Li-hiaoy  géncraliifime,  fe  lui  donna 
une  armée  de  deux  cens  mille  hommes  ponr  aller  oontifi 
ÏÀ'ïm^yific  li-ki^g-yo.  Locfqu'il  aniva  aupcès  de  U  zivite 
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Hoai-ho,  il  y  trouva  une  partie  des  troupes  des  princes  com-  ^ŒSSaasaa 
mandées  par  Li-king-yu  qu'il  envoya  attaquer  par  une  divilion  Chrétiekmi. 
des  Tiennes  i  mais  cette  divifion  fut  complcttcmcnt  battue,  "^«g^* 
&  obligée  de  rcjoindie  l'armée  dans  un  gtand  dcibidrc.  r<A«vHHr> 

Li-liiaoy»  qui  les  méprifoic  auparavant,  commença  h  les 
craindre ,  &  ce  ne  fut  qu'aux  prcfTances  follicitations  de  les 
officiers  quil  fe  détemiioa  enfin  à  allcc  Tatcaquet  avec  toaffi 
fis  forces.  Li-king-yu  Ce  trouvoit  fSparé  de  fon  fière,  &  ce 
ce  qui  ks  perdit.  Li-hiafb-y  Taccabla  par  le  nombre,  U 
Tobligea  d'aller  rejoindre  fon  fière.  Animé  par  cette  viâoire» 
Li-hiao-y  povirfuivit  ks  deux  princes  &  les  battit  encore  ;  il 
les  contraignit  de's*enfnir  du  côté  de  U  mer,  où  ils  Minent 
mine  de  voulok  s*eiiibiiqiier  mais  te  traître  Onang-na-iiang, 
on  de  leuis; officiers,  fuivi  d'une  troupe  de  (célérats,  les  tua 
tous  deux ,  &  leur  coupa  la  tête  qu'il  apporta  à  Lî-hiao  y ,  afin 
d'obtenir  le  pardon  de  fa  révolte.  Leur  mort  pacitii  tour. 

II  y  avoit  alors  a  la  cour  un  jeune  Ho-chang  ^  appelle  Hoaï-y, 
qui  trouva  le  moyen  de  fc  faire  aimer  de  l'impératrice  Ou-heou. 
Cette  princcflc ,  pour  lui  donner  quelque  relief,  le  fit  chef  Se 
fupérieur  des  bonzes  de  la  principale  pagode  de  Lo-yang,  &c 
lui  donna  toute  pcrmiflîon  d'entrer  dans  le  palais,  &:  d'en  ^ 
fortir  jour  &:  nuit,  à  Thcurc  qu'il  voiidroit.  De  plus,  conune 
cet  Ho-chang  avoit  beaucoup  d'erprit,  àc  ne  manquoit  pas 
de  capacité ,  elle  k  fit  entrer  dans  le  gouvernement,  &  elJe 
ne  tetminoit  aocone  affiùre  fans  l'avoir  confultc  :  cette  con- 
duite ternit  encore  plus  ùl  téputatloa. 

Le  premier  jour  de  la  féconde  lune  de  Taniice  fuivante,  tti 
y  eut  une  éclipfe  de  fokiL 

La  deftruâion  des  princes  Li-Jdng-yé  ic  Li-king-yu  fit  tant 
dd^utton  à  Lhhtao-y,  qu'E  doonadc  fombrage  à  l'Énpé» 
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tsssssssss  tatrîce  Ou-heou»  &  à  tous  ceux  de  iâ  âmUle,  qui  ne  le  voyoicnc 
Cminnms.  qu*avcc  peine  à  la  conr.  Cette  princefle,  pour  fe  déUvrar 
^696  °'     d'i^q^étude renvoya  à  Cht>tchéou ,  fur  ks  iimifcs  occidcn- 
Ttàtiig'tfoitg.   taks  de  Tempirc»  en  qualité  de  commandant  des  ttoupes  :  à 
peine  y  fut-il  arrivé,  qu'elle  le  fit  accufcr  de  vouloir  (c  révol- 
ter ;  elle  lui  6ta  tous  fcs  emplois,  &  l'envoya  en  exil  à  Tan- 
tchcou ,  où  peu  de  temps  après  il  moiurut  de  chagrin. 
L'anncc  fliivante,  un  particulier  de  Koueï-tchéou,  nommé 
*        Yang-tchcou-tching ,  homme  hardi  &:  entreprenant,  voyant 
que  tout  le  monde  murmuroit  contre  l'impératrice  Ou  hcou  de 
ce  qu^eile  tenoit  en  prifon  rcmpcreut  Tchong-tsong,  rcfo- 
lut,  quoiqu'il  ne  fut  point  dans  les  emplois,  de  rcnlevct  de 
Fang-tchéou  (i),  où  elle  Tavoit  ûùt  conduire  depuis  peu.  Il 
choliit  quelques-uns  de  (es  amis ,  gens  auHi  déterminés  que 
lui,  &  fuppofant  un  ordœ  de  Timpératrice  de  le  conduire 
ailleuts ,  il  Ce  préiènta  comme  chaigé  de  la  commiifîon  ; 
mais  Toffider  qui  le  gaidoit  ne  voyant  point  entre  les  mains  de 
Yang-tchéou-tching  la  maïque  dont  Timpétatrice  étoit  con- 
venue avec  lui,  l'anéta  Se  en  donna  avis  à  cette  piinceiTe; 
qui  les  fit  tous  mounr  comme  rebelles. 
Le  premier  iour  de  la  fixième  lune  de  Tannée  fuivante,  il  y 
^      eut  une  édipfe  de  foleil. 

Cette  année,  les  princes  de  la  fiunîlle  impériale,  convaincus 
que  rimpératrice  avoit  dcflcin  de  les  détruire  pour  élever  Gl 
famille ,  fc  réunirent  dix  à  douze  pour  s'y  oppofer  les  armes 
à  la  main  ;  chacun  leva  des  troupes  de  fon  côté  :  ils  fcroicnt 
infailliblement  venus  à  bout  de  dctruire  Timpératrice ,  Se  de 
remettre  l'autorité  dans  leur  famille ,  s'ils  avoient  agi  de  con- 
cert i  mais  les  uns  fe  piefsèrcnt  trop,  &  les  autres  fuient  trop 
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lents  dans  rcxcciition,  ce  qui  donna  le  temps  à  rimpératricc 
de  les  réduire  les  uns  après  les  autres  ils  furent  pris  :  elle 
les  fit  mourir  ,  &  avec  eux  un  nombre  infini  de  gens  que  le 
moindre  foupçon  conduifoit  au  fupplice. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante,  l'impératrice  Ou- 
heou  ofa,  ce  qui  étoit  fans  exemple  ;  clic  fc  revêtit  des  habits 
de  céiémonic  des  empereurs ,  Se  fit  elle-même  un  grand  £àcn- 
fîce ,  où  tous  les  grands  aflîilèrent  en  habits  de  cérémonie  : 
elle  fe  fit  aider  par  le  fimulacre  d'empereur  qu'elle  avoit 
élevé  &  par  le  prince  hériocr,  Tun  &  Tautre  vécus  ioïknient 
comme  le  font  les  prince»  qui  ont  coatome  d'accompagner 
rcmpcieui  dans  ces  forces  de  cérémonies.  Le  iacrifice  fini» 
debout  fui  le  feuil  de  la  porte ,  elle  accorda  une  amniftie 
générale  j  de-&  elle  Ce  tendit  aux  Mes  de  fis  meitm  avec 
tontrappaieilderandenne  dynaftie  des  TCHiou,  qu'elle  prit 
pour  modèle  :  après  quoi  elle  dédata  ion  Bcdung  giand 
général  de  Tcmpite  &  prince  du  tioifième  ordre. 

Sur  la  fin  de  Tannée,  cette  impératrice  changea  le  nom  de 
la  dynaftie  des  Takq  ;  elle  en  apporta  poux  xaUbn,  que,  puifque 
dans  les  cérémonies  de  liés  atuitns  on  y  oblêrvoit  les  rits  de 
l'ancienne  dynaftic  des  Tcniou,  il  Bdloit  auflî  qu'on  en  prît 
le  nom ,  &c  que  comme  c'étoit  aux  ancêtres  de  fa  propre 
famille  qu'elle  faifoit  ces  cérémonies,  celui  qu'elle  avoit  fait 
empereur  ne  s'appcllcroit  plus  à  l'avenir  du  nom  de  Li ,  nom 
de  la  famille  des  Tasg  ^  mais  de  celui  de  Ouj  qui  étoir  le 
nom  de  fa  famille.  Elle  n  en  rcfta  pas  là  :  ayant  fait  examiner 
les  rcgifttes  où  Von  infcrivoit  tous  les  cnfans  mâles  de  la 
dynaftie  impériale,  elle  les  fit  effacer,  &:  ordonna  qu'à  l'avenir 
on  ne  donneroit  aux  dcfcendans  de  la  famille  impériale  dans 
ces  tqplhes  que  le  nom  de  Qu  U  nom  cdui  de  lU 
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— ■    Comme  cette  princclTc  vit  bien  que  ces  innovations  ne 
Chr' TIENNE.   iTi^nqueroient  pas  de  faire  des  micontcns,  elle  donna  pleine 
^/piT      liberté  à  tous  les  oâîcicis»  grands  &c  petits ,  de  lui  préfentcr  des 
TdiH^f^hi^,  placets  fccrets ,  fous  prétexte  de  rinftruirc  de  ce  qu'il  y  auioit 
à  réfoimer  dans  Tempirc,  mais  eacfict  pour  connoître  ceux  qui 
tokot  mécontens  de  ion  gouvernement.  Cette  liberté,  lui  attira 
un  grand  nombie  de  placets  de  la  part  des  g^ns  zélés  pour  le 
bien  de  Tétat,  qui  lui  tepiéièntètent  vivement  les  murmures 
des  peuples  fur  ce  qu'elle  ne  temettoit  point  le  gouvemement  à 
l'empereur  Tchong-tsong.  Elle  en  reçut  encore  plus  de  ceux 
qui,  fâchant  ce  qu'elle  defiroit  d'apprendre.  Ce  ferment  de 
'    tette  liberté  pour  le  venger  de  leurs  ennemis.  Ds  fiirent  la 
caolb  de  la  perte  d'une  infinité  de  gens  de  mérite  qu'elle  fit 
mourir  fans  aucun  examen,  difânt  qu'il  valoit  mieux  que  des 
centaines  de  perfonncs  pcriflent,  quoique  innocentes,  fi  on 
doutoit  qu'il  y  en  eût  une  feule  dans  ce  nombre  qui  eût  le 
cœur  porté  à  la  révolte  :  fur  ce  barbare  principe,  elle  fit  exé- 
cuter ,  cette  année  &c  les  fuivaatcs,  un  nombre  infini  de  gens 
de  bien. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  l'année  fuivante» 
^t»       il  y  eut  une  cclipfe  de  foleil. 

.  Tout  le  monde  étoit  û  fort  épouvanté  de  ces  placets  fècrets» 
que  fou-yu  -  y,  quoique  véritablement  eftimé  de  l'impéra- 
trice ,  qui  le  confultoit  ibuvent ,  ayant  révé  qu'un  de  les 
domdftiques,  qu'il  aimdt  le  plus ,  étdt  allé  au  palais,  & 
favoit  accufc  auprès  de  cette  princefle,  en  fut  fi  effrayé,  que, 
croyant  déjà  être  entre  les  mains  de  la  julBce,  il  en  perdit 
la  taifon  &  fe  tua  lui-même,  de  peur,  difoit-il»  de  mourir 
d'un  fupplice  inâme. 
Xa  mort  de  Ï6u-yu-y  fit  de  la  peine  à  rimpératciGe  {  dfc 
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jiigca  qu'il  falloit  que  la  grande  liberté  qu'elle  donnoir  a  ces  — — — 
placets  Iccrcts  révoltât  étrangement  tout  le  monde  par  les  c?R#.TmiMi, 
âufTctés  auxquelles  clic  avoit  trop  aifémcm  donjié  qccance  :      ^^^"^  ^' 
&  pour  raflurer  les  cfprits,  clic  fît  publier  ^il^on  eût,  comme  TcAofy^/ô*^ 
par  k  pafTé,  à  lui  préfcnter  des  placets  fccrets,  mais  qu'on  prît 
garde  de  nen  dire  qui  ne  fut  canforme  à  la  véxitéyfQus  peine 
d*être  (evérement  puni.  Elle  fit  paroStre  tant  de  rigidité  en 
fuivant  fon  penchant  k  la  cruauté,  qu'un  jour  qu'elle  avoit 
reçu  plus  de  mille  de  ces  placets,  elle  fit  mourir  jufqu'à  huit 
cens  cinquante  de  ceux  qui  les  lui  avoient  préfêntés,  parce  que 
les  faits  qu'ils  articuloient  s'étoient  trouvés  ùatx  en  eux-mêmes 
ou  dans  quelques  dtconftances» 

Après  une  fi  terrible  exécution,  die  envoya  des  mandarins 
dans  toutes  les  provinces  pour  raflurer  les  cfprits,  &  chercher 
des  gens  capables  de  l'aider  dans  le  gouvernement.  Quelque 
redoutable  qu  elle  fût  à  tous  ceux  qui  ctoient  en  charge ,  il  n'y 
eut  cependant  aucune  ville  qui  ne  lui  envoyât  plulicurs  fujcts 
qu'elle  voulut  voir  les  uns  après  les  autres  j  malgré  leur  grand 
nombre ,  elle  leur  donna  a  tous  des  degrés  de  mandarii^ats^ 
h  plupart  honoraires,  &:  les  renvoya  contens. 

Cette  princeflc  reçut  alors  un  placct  de  Tang-iiiou-king, 
gouverneur  de  Si-tchéou,  ou  de  Kao-tchang,  par  lequel  il 
dcmandoit  la  pecmiflion  de  fe  rendre  maître  de  Kiu-tfé ,  de 
Yu-tien,  de  Choulé  6c  de  Soui-yc,  qui  étoient  autrefois  de  (k 
dépendance ,  &  dont  le  roi  de  Tofi-fim  s^étoit  emparé.  Ou-heou 
y  confentit,  &  dans  la  crainte  qu'il  n*eût  pas  aflèzde  troupes 
pour  cette  importante  entreprifè,  elle  lui  en  envoya  un  corps 
coniiderable,  avec  lequel  il  battît  les  ToH-foM^  6c  rentra  en 
poflèlGon  de  ces  quatse.  royaumes.  Cppnme  Kao-ijchang  en 
étoit  trop  éloigné,  il  fiit  s*àablir  à  Kin-tfè  avec  fès  troupçs. 
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SSB9SBIBS    Au  commencement  de  Tannée  fuivantc ,  les  Ho-chang,  ayant 
CHiTiTiEK'B.   ^  ^^^"^^        ^  '^'^         '^^^^^^  appelle  Fa-ming,  prcfcntèrcnt  à 
Ta  se.      l'impératrice  un  ouvrage  de  leur  fedle,  dans  lequel  ils  prcten- 
IMvH^»  doient  lui  prouver  qu'elle  ctoit  fille  du  Foé  appcUé  Mic^  ÔC 
qu'elle  devoit  fuccéder  k  la  dynaftie      Tjuio,  comme  mai- 
trcffc  ibuveraine  &  unique  de  l'empire  ;  elle  reçut  avec,  des 
tranfports  de  joie  ce  livre  qu'elle  fit  répandre  dans  les  pcoyinces» 
&  elle  oidoona  que  dans  tontes  les  villes  de  Tenifiie  on  bâtit 
des  temples  pout  honoier  Foé, 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  édiplê  de  (bleîL 

Feu  de  temps  apiès,  on  apprit  à  la  cour  la  mon  de  AfTéna- 
koii-to-lo-ko-han  ;  il  ne  lailÛi  qu'un  fils,  trop  jeune  pour  lui 
fuccéder,  &  Mé-tcbou,  fon  firèie,  fht  dédaU  Xo-Am  à  ik 
place. 

Ce  nouveau  Ko-han  voulant  montrer  à  fes  fujets  qu'il  étoit 
digne  de  leur  choix ,  les  conduifit  fur  les  frontières  de  l'empire, 
où  il  lit  beaucoup  de  ravages ,  &  en  enleva  un  butin  ininicnfe. 
L'impératrice  avoir  auflî-tôt  nomme  le  Ho-chang  Hoai-y,  fon 
favori,  pour  aller  contre  cesTartares  -,  mais  comme  la  nouvelle 
arriva  trop  tard ,  c'eft-à-dire  peu  de  jours  après  qu'ils  ic  turent 
retirés,  Hoaï-y  eut  contre-ordre,  ôc  ne  fc  mit  point  en  marche. 

Le  premier  jour  de  la  iieuviime  lune  de  cette  année,  il 
y  eut  une  écliplè  de  foieil. 

L'an  le  premier  joui  de  la  iêcoiide  lune,  ily  eut  une 
[Mitre  édiplê  de  foleU. 

L*an  696 ,  à  la  cinquième  lune,  les  JTI^tfff  .vinsent  ûire  une  in- 
euilion  du  côté  de  Yng«diéou,de  la  dépendance  deYoog-ping- 
Ibu }  Ils  forcèrent  la  ville  8c  en  enlevèrent  quelques  centaines 
d'hftbiiat»  avec  un  ricbe  baivi,  ce  qui  obligea  la  cour  impériale 

d'envoyef 
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d'envoyer  contre  eux  une  armée  confidérablc ,  commandcc  par 
ks  gincraux  Tfoui-gin-chi  Se  Ma  gin-tfic.  Les  Ki-tan  inftruits  de  CimiTiimit. 
de  la  marche  des  impériaux ,  ôc  Te  trouvant  cmbarralVcs  de  leurs  Tavc, 

*■  6ç6. 

prifonnicrs  par  le  défaut  de  vivres  ,  curent  I  humanitc  de  les  Tekoag-ifong, 

renvoyer  plutôt  que  d'ufcr  du  droit  barbare  de  les  maflacrer. 

Ces  prifonnicrs  prirent  la  route  de  Ycou-tchcou  pour  rentrer 

en  Chine,  parce  qu'ils  apprirent  que  Tarmée  impériale  s'avan- 

çoit  de  ce  côté -là.  L'ayant  en  effet  jointe  à  Yeou-tehéou,  ils 

informèrent  Icais  compatriotes  des  forces  des  Ki-tan^  de  la 

route  qu'ils  tenoient  &  des  riches  dépouilles  dont  ils  étoicnc 

chargés.  Les  foldats  Chinois  ne'  montrèrent  que  de  rimpa- 

ticnoe  de  marcher  à  eux»  dans  refpérance  de  s'enrichir  i  de 

Sottc  que  ks  généraux,  pour  ne  pas  laiiTer  refroidir  leur  ardeur 

&  ne  pas  donner  aux  Xi-tan  k  temps  de  fuir  avec  leurs  ridieflb, 

ne  prirent  que  kur  cavakrk  &  iê  mirent  à  kuts  ttoulTes  à 

grandes  journées. 

Les  Ki-tm,  perfuadés  que  les  impériaux  prendroient  ce  parti, 
s'-étoient  poftés  en  embu(cade;  Les  Qiinois  qui  ks  croyoient 
d^a  alTez  loin,  mardioient  ûns  ordre  ic  fans  défiance  :  ainfi 
lorfqu'ib  arrivèrent  au  lieu  oU  les  Kl-tan  les  attcndoient ,  k 
général  Ma-gin-tfié,  qui  faifoit  Tavant-garde ,  vit  tout  a  coup 
fortir  quelques  cavaliers  qui  vinrent  droit  à  lui ,  &  lui  jcttèrent 
une  corde  avec  laquelle  ils  l'cntraîncrcnt  de  deflus  fon  cheval,  .  - 
tandis  que  les  autres  Ki-can  fondirent  comme  des  furieux  fur  les 
Chinois,  qu'ils  tuèrent  pour  la  plupart  :  Tfgui-gin-chi  &  quel- 
ques cavaliers  purent  a  peine  leur  échapper. 

L'impératrice  fit  partir  Hiu-kin-ming  avec  une  nouvelle 
armée  pour  venger  l'afïront  que  fes  armes  avoient  reçu.  Les 
Kirtan,  enflés  de  leur  vi^oire ,  étoient  rentrés  en  Chine ,  ôc 
apprenant  que  Hiu-kin-ming  venoic  à  eux,  ils  rattendicenc 
Tome  VL  X 
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s=^B  àfi  picd-feniuB lui  donnèrent  batailte ,  la  gagnèient ,  &  le 
ci?RÉT»K ME.  ^i^t  piiiônnkr.  Us  Tenvoyèsent  aux  Tov-ibiyeîj  avec  qui  ib 
^6^6°'     ^voient  âit  alliance,  6c  fe  niiieot  en  dilpofîtion  de  âi»  le 

IVA«^//o/)^.   ficgc  de  Ngan-tong. 

Arrivés  devant  cette  place,  ils  conduifîrcnt  Hiu-kin-tfi» 
.  frère  de  Hiu-kin-ming  ,  qui  avoir  aufli  ctc  fait  prifonnicr  à 
la  dernière  bataille,  au  pied  des  miuailles  pour  engager  la 
garnifon  de  Ngan-tong  à  fe  rendre  ;  mais  au  lieu  de  le  faire, 
il  fe  mit  à  crier  de  toutes  Tes  forces  à  ceux  de  la  ville  de  fc 
défendre  en  braves  gens,  qu'au  premier  jour  ils  feroient  fccou- 
rus  par  une  armée  qui  extertiùncxQit  ces  barbares.  Les  Ki-tan 
indignés  le  mirent  en  pièces. 

Hiu-kin-ming  ne  montra  pas  moins  de  gcnéfofité  que  (ba 
irère.  Les  Tou'Aiuét  ne  Teuient  pas  plutôt  leçu,  que  Mé-tchou, 
leur  Ko-han^  le  conduifit  avec  lès  gens  dans  une  coutTe  qu*iL 
fit  du  côté  de  Ling-tchéou  \  s^appfocfaant  des  murs  de  cette 
\ilte,  iloidonnaàHia4Ein-mingde£ûi€  lamêmcpiopofîtionà 
JagamilôndeLing'tchéoo.  Cetoffiderleur  répéta  pfaiiieuisfois 
de  préparer  de  bons  ragoûts  de  d'ezcetten&iiz,  &  de  les  appottec 
auxTarcate&  Uvouloitpa^làlcu^donneràentendIedefiliIeune 
ibctie  iùr  les  aifiégeans,  mais  ils  ne  comprirent  pas  fa  penfôe. 

Peu  de  temps  après  mourut  Li-tfin-tchong ,  roi  des  KUan  : 
Sun-ouan  tehong  s'empara  de  fcs  troupes ,  &:  fe  dcclara  fon 
fucccffeur  contre  les  droits  de  fon  fils  ,  qui  fc  vit  oblige  de 
s'enfuir  auprès  de.  Mé-tchou ,  Ko-han  des  Tou-kiuei  dont  il 
implora  la  protedion.  Mé-tchou-kohan ,  ami  de  Li-tfin-tchong, 
paOa  le  Cham  k  la  téte  de  fes  troupes,  pour  marcher  contre 
Suorouan-tchong  Se  le  battit  :  il  lui  enleva  fa  femme  ôc  fcs 
enûns,  mais  il  ne  put  ictabUr  le  fils  de  fon  ami,  que  les  Xwo» 
ne  voulurent  poiot  xecevoir. 
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Sun-ouan-tchong  ralVcmbla  auflî-tôt  Tes  foldats  difperles,== 
le  au  lieu  d'aller  contre  les  Tou-kiueï,  il  vint  Te  jetter  fur  ChÏéti^Îb. 

Ki-tchéou»  qu'il  foiça  &:  mit  au  pillage  i  de- là  paflant  à     Ta  s  g. 

696, 

Yng-cchéou,  il  commit  de  û  grandes  holtilités,  qu'il  répandit  Telmftf9H$* 
la  terreur  dans  tout  le  pays  de  Ho-pé ,  d'où  il  s'en  retooma 
dans  fon  pays  chargé  d'une  infinité  de  richeffes  qu'il  y  avott 
enlevées. 

A  la  neuvième  lune,  la  cour  deToorfàn  envoya  un  amba<^ 
làdeur  en  Chine ,  demander  une  princellê  en  mariage  pont 
knr  jeune  roi ,  Se  conclure  une  paix  Iblide  avec  l'empife. 
L'impécatiice  Ou-heon,  avant  de  donner  aucune  parole  « 
envoya  ordre  à  Kouo-yuen-rchin  d'aller  à  la  cour  de  Tou-ian  » 
6c  de  voir  avec  Ltm-kin-ling,  grand  général  &  premier  miniftre 
de  ce  royaume ,  quelles  étoicnt  les  conditions  qu'il  cxigeoit 
pour  cette  paix.  Lun-kin-ling  demanda  qu'on  ciàt  à  retirer 
les  troupes  impériales  des  pays  de  Kiu-tfc,  de  Yii-ticn  ,  de 
Choulé  &  de  Soui-yé  ;  de  plus,  qu'on  déterminât  &c  fixât  à 
chacune  des  dix  hordes  des  Tou-krueï  occidentaux  le  pays  qui 
leur  convcnoic,  &  que  chacune  eût  fon  chef  indcpaidant 
des  autres. 

.Kouo-yucn-tchin  étonné  demanda  au  miniftre  s'il  ne  âifoit 
pas  ces  conditions  pour  av-oir  plus  de  facilité  de  s'emparer  de 
tous  ces  pays.  Lun-kin-ling  lui  répondit  que  slls  avoicnt 
de0ein  de  s'étendre  &  d'inquiéter  les.fix>ntiète8  de  la  Chine^ 
ils  fe  feioieat  plutôt  jettés  fur  tes  terxés  dé  Kan^chéou  &  de 
Léang-tehéoo,  pttKC  que  dix  mitte  /)^  de  ces  pays  éttangets 
ne  poavoient  en  aucunie  manière  (è  compiler  à  ces  deux 
provinces  de  Tempite.  Konoyoen-tchin  revint  à  la  cour  rendie 
csompee  des  demandies  des  Twfan*  Le  confeil  fut  long-tempc 
)i  dâibéfer  fur  k  parti  qu'il  pcendfolt,  4?  demeuia  plufieuts 
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5SB^=  jouis  fans  rien  ccmcluxe.  Enfin  Kouo-yucn-tchin  appcUé  pour 
CffH^Tiraiii.  donner  Ton  avis,  répondit  : 

'  «/«r  favons  tous  fufqu'k  quel  degré  de  puiiTance  Ce  font 

Tektag-ifiÊg,  «  M  élevés  les  Tourfan,  ôc  nous  ne  devons  pas  ks  regarder 

w  inférieurs  de  beancoup  à  nous  ;  fi  nous  les  irritons ,  &  qu*ib 
»  viennent  h  entrer  fur  nos  limites ,  je  crains  fort  que  nous 
w  ne  nous  en  repentions.  Puifqu'ils  paroiflcnt  dilpolcs  à  vivre 
»>  en  bonne  intelligence  ,  ne  vaudioit-il  pas  mieux  leur  faire 
»  de  notre  coté  quelque  propofuion  qui  les  embarrafsàt  ?  S  i^s 
M  défirent  fi  fort  que  nous  retirions  nos  troupes  de  ces  quatre 
»  royaumes,  &:  que  les  Tou-kiuci  ne  deviennent  pas  11  puiflans, 
»>  il  ne  nous  eft  pas  moins  important  d'avoir  Tfing-hai  &  le 
y»  pays  de  Tou-kou-hoen  j  cédons>kur  ce  qui  leur  fait  plaifir, 
M  &  demandons  le  pays  qui  nous  convient  fi  fort.  Ce  qu  ils 
»  demandent  n'ctoit  pas  autrefois  de  la  domination  de  la 
»  Chine  :  s  ils  s'en  emparent,  ils  feront  obligés  de  dwifec 
M  leurs  forces  pour  ks  garder,  ^  ib  laifieront  nos  limites 
M  en  paix.  Quoi  qu*il  en  foit»  la  propofidon  ne  iàuroit  maur 
>9  quer  de  les  mettre  dans  la  perplexité  de  de  nous  âire  coo- 
M  noître  leurs  (êntimens  «».  L'impératrice  approuva  Texpédient; 
9c  donna  de  grandes  louanges  k  Kouo-yueU'tchin»  qu*dte 
chargea  lui-même  de  cette  négociation. 

r  '  —  Les  Ki-tan  ne  donnoient  pas  moins  d'inquiémde  à  la  cour 
impériale  que  le  roi  de  Tou-fan  :  elle  avoir  envoyé  jufqu'îi 
trois  fois  diftcrcnrcs  d'afiez  grolVcs  armées  contre  eux,  qui 
avoicnt  toujours  été  battues ,  &:  il  étoit  à  craindre  qu  ils  ne 
dcviuflcnt  enfin  fi  puiflans  qu'on  ne  pût  plus  les  réduire. 
Ces  confiderations  déterminèrent  à  faire  partir  une  nouvelle 
armée,  plus  forte  que  les  précédentes ,  fous  les  ordres  de  Ou-y- 

tfong  >  .on  foUicita  ca  même  temps  Mé-tchQa>  Ko-kaa  des  Tw*: 
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kiue'ii  d'cnticc  cUds  cctte  qucxci^c  »  &  d'atUi^ucr  de  ion  cote 

les  Ki-tan. 

Mé-tchou-ko-haâ  le  promit,  aux  conditions  qu'on  lui  rcn- 
droit  tous  ceux  de  fa  nation  qu'on  letoioit  en  Chine,  ^  qu*on 
lui  donneroit  une  certaine  quantité  de  grain,  de  ibie,  d'ai^nes 
^  de  fer.  Il  exigea  encore  qu*on  rappelleroit  Toffider  &  les 
troupes  qu*on  enttetcnoit  fur  les  frontières. 

Quelques  duies  que  fuiTent  ces  conditions,  Tenvie  qu*oa 
avoit  d'exterminer  les  Ki-tan  fit  qu'on  les  accepta.  Pluficurs 
mille  l  aïuics,  ditpcrfcs  dans  les  fix  provinces,  furent  joindre 
leur  Ko-han  ;  On  lui  donna  quarante  mille  mcfurcs  de  grain , 
cinquante  mille  pièces  de  foie,  troi?  mille  cuiraflcs,  plufieurs 
dixaincs  de  mille  livres  de  fer ,  &:  de  plus  une  princcfl'e  cû 
mariage  :  de  Ton  côté»  il  fc  diijpolà  à  aller  contre  les  Ki-umi 

Lorfque  les  Kl' tan  apprirent  que  tant  de  troupes  alloient 
fondre  fur  eux,  ils  détruifîrenc  de  fond  en  comble  la  ville  de 
Tcliao-tchcou  &  fortifièrent  celle  de  Lieou-tching,  oik  Sun* 
ouan-tchong,  leur  chef,  laiita  les  vicillaids,  les  femmes  te 
les  antres  gens  inutiles  \  prenant  enfuite  avec  lui  ce  qu'il  avoit 
de  fbldats  en  état  de  fêtvir,  il  fk  mit  en  marche  pour  allée 
infultet  Yeourtchécm. 

Mé-tchou4co-han ,  au  lieu  d'aller  droit  \  eux,  fè  jetta  fur  la 
ville  de  Liecu-tchinL; ,  qu'il  força,  &  dont  il  enleva  tout  &" 
fe  retira.  Cette  nouvelle  parvenue  au  camp  des  Ki-tan  au 
moment  que  l'armée  impériale  étoit  fur  le  point  de  leur 
tomber  fur  les  bras ,  les  épouvanta  li  fort ,  que  quelques-uns 
le  foulcvèrent  contre  Sun-ouan-tchong,  le  tuèrent,  &  por-* 
tètent  fà  tête  à  Ou-y-tfong  en  fe  foumettant  à  lui.  Les  autres, 
en  plus  grand  nombre,  aimèrent  mieux  iè  donner  à  Mé-tchoo; 
kxHhan. 
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..8    L'annte  ruivanie ,  l'impéiatiioe  Oa-heou  &  rentant  d<<ia 
CwiiTiEinui,  avancée  en  âge ,  pcnlà  râjettremcnt  à  £t  donner  un  fucccflcur  j 
^6,8.°*     Ott-tching-£sc  8c  Oa-fan-fsé,  fes  deux  neveux,  qui  afpiroicnt 
Tekong-tfong,   k  Ut  cooroiinc ,  la  prcflbicnt  de  fc  déclarer ,  &  elle  n  héfitoit 
fur  le  choix,  que  parce  qu'elle  les  aimoit  tendrement  tous 
deux.  Ti-gin-kiei,  que  l'impcratricc  avoir  nouvellement  tait 
miniftre  d'état ,  la  voyant  Tur  le  point  de  caufer  cet  étrange 
renverfement ,  alla  lui  demander  audience,  &  lui  dit  : 

<i  Perforuie  n  ignore  les  travaux  &c  les  dangers  que  l'cmpc- 
>j  reur  Taï-tfong  a  effuycs  pour  donner  du  luftre  à  cet  empire, 
M  dans  1  intention  de  le  txanTmettie  à  fes  defcendans  -y  Tétat 
M  floriilânt  oii  nous  rjnrons  vu  fous  les  règnes  pcécédens,  8c  ^ 
M  oik  nous  le  voyons  cocodc  fons  celui  de  Votie  Majcfté,  font 
»  roavfage  de  ce  gtand  pnnce.  Ucmperau  Kao-cibiig  vous 
»  a  conié  iès  deux  fils  \  finie  paflèr  dans  nne  autre  âmille 
»  un  fixptre  qui  knr  appaitienr,  n'eft-ce  pas  être  oppofé  aux 
*•  volontés  du  Tien  }  H  eft  inoui  de  piéféiei  fes  neveux  à  ù% 
9  pfopKs  enfims  pour  en  fidre  fes  hàitieis.  Si  VbcreMaicflé 
M  cboific  nn  de  iès  jieveux  pour  le  mettre  fiir  le  tiooe»  il 
9».  ne  pooiia  ie  diipenièr,  dans  les  cérémonies  k  fes  anehres^ 
»  de  fiibftituet  le  nom  de  fon  père  au  vôtre,  ce  qui  cH  fans 
M  exenq»le». 

Comme  Timpératrice  lui  répondit  que  c'étoit  des  affaires 
de  famille  qui  n'étoient  point  de  fon  niiniftèrc ,  Ti-gin-kici 
lui  répliqua  qu elle  devoir  regarder  Icmpirc  comme  fa  famille 
&  les  grands  comme  les  principaux  membres  de  ce  grand 
corps  :  qu'il  fe  croiroit  indigne  de  fon  cftirac  &  du  choix 
qu'elle  avoir  fait  de  lui  pour  fon  miniflrc  s'il  fc  taifoit  dans  uoe 
a£&ire  de  cetre  importance }  akicsU  lui  infinuadd  finre  revenir 
TcHONG-TsoNG,  ic  clle  compiit  le  but  où  il  en  vouloirtvcntr: 
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Quelques  Jours  apvcs,  rimpcrarncc  lui  dit  qu'elle  avoir  vu 


en  fongc  un  perroquet  d  une  bcuuc  admirable,  qui  avoir  les  ChrétiemÏi.' 
deux  ailes  rompues,  Se  clic  lui  demanda  l'explication  de  ce  '^^pg*'* 
fonge  ;  le  miiiiftre  répondit  que  le  perroquet  etoit  elle-même,  Tfkong-ifMgt 
&  les  aîlcs  rompues  les  deux  princes  fes  fils ,  (àiis  lefquels  clic 
ne  pouvoir  voler  ni  s'élever.  Cette  léponfc  fit  itnpreifion  fur 
rcfprit  de  Ou-heou,  &  dès  ce  moment  cUe  icnonça  au  projet 
d'élever  un  de  ics  neveux. 

Ki-hiu  s*cntiecenant  avec  ces  deux  frères  fur  k  grande  ftveuf 
où  ib  étoient  auprès  de  limpéiatiiee,  &  fur  ks  bruits  qui 
conioienc  que  cette  piinceflfe  vouloit  placer  Tun  d'eux  fur  le 
trône,  leur  dit,  que  n'ayant  teadu  aucun  Gavwc  ûffasài  ^ 
rétat ,  cette  haute  fiiveur  les  pcRlroitac  leur  attiretoie  une  infi- 
nité d'ennemis  :  comme  ils  ccMmoiflbient  les  dil|K>fitiom  peu 
âvoiables  ch  tout  le  monde  étoir,  ce  di(cour9  les  firappa, 
rur-tottt  Ou-ftn-fsé ,  qui  fut  fur  le  champ  trouver  l'impéra- 
trice pour  l'engager  a  faire  revenir  rempcreur  TcHONG-TSONG. 
Ou-hcou ,  vaincue  par  fes  inftanccs,  envoya  chercher  le  prince,  ^ 
avec  fon  époufc  &  fes  cnfàns  pour  les  amener  à  la  cour ,  fous 
prétexte  de  lui  faire  changer  d'air  à  caufe  de  maladie  :  ce 
rappel  eau  fa  tant  de  chagrin  à  Ou-tching-Tsc  qu'il  en  mourut 
peu  de  temps  après. 

Ce  qui  acheva  de  déterminer  l'impératrice  k  ne  phis  pcnfcf 
k  élever  fa  femiUc  fur  le  trône,  fut  la  difpofition  d'cfptie  où* 
elle  apprit  qu'étoient  les  Tou-kiueï.  Dans  le  deffcin  d'engager 
Mé^tchou-ko-han  à  prendre  fc»  intérêts,  cUe  lui  avcnt  envoyii 
Ou-ycn-liou,  fils  de  fon  neveu  Ourtching-fié,  pour  lui  demaiK 
derunede  fès  filles  en  mariage»  àc  eDe  le  fit  accompagner  par 
Yen-tchi-oueï  avec  ks  phis  riches  piéfcns  en  or  &:  en  fbiries.* 
4(  Ma  fiUe»  km  répondit  Mé-tchou»  ne  peut  épouics  qu'un* 
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— '  >,  prince  de  la  famille  des  Takg  ;  elle  n'cft  poiiTt  faitc*poiir 
.CHRÉmî^B.  »  une  famille  comme  celle  de  l'impératrice  :  nos  Tartarcs  ont 
Taxc.      „       comblés  de  bienfaits  par  les  Tasg  ^  j  ai  oui  dire  qu'il 
Jehoâg-tfMg,   »  n'en  refte  plus  que  deux  princes,  &  que  1  impératrice  a  fait 
»  mourir  tous  les  autres,  afin  d'élever  fcs  parcns  à  leur  place. 
»  Qu'elle  fachc  qu'elle  me  trouvera  toujours  contraire  à  fcs 
M  vues,  &  à  la  tête  de  tout  ce  que  j'ai  de  monde,  j'irai  aider 
n  les  fidèles  fujets  des  TAxta  à  temettre  leun  princes  fur  un 
»  tr^  qui  leur  appartient  m.  Mé-tchou  fit  arrêter  Ou-yen- 
fiou,  &  mit  fes  troupes  en  état  de  partir }  il  drefDi  un  mani- 
ftOe  qu'il  répandit  dans  tous  les  royaumes  &  dans  les  provinces 
voifincs.  Quelque  temps  après ,  il  s'approcha,  à  la  tête'  de  fes 
troupes,  des  limites  de  Koué  &  de  Tan,  comme s*il  voulott 
entrer  en  Chine. 

Lorfque  le  prince  de  Liu-ling  ou  rcmpcrcur  Tchong- 
TSONG  arriva  a  la  cour,  l'impératrice ,  pour  calmer  les  cfprits,  » 
Iç  nomma  prince  héritier,  &c  voulut  qu'il  prît  le  nom  de  Ou 
de  fa  iBunille  :  clic. le  déclara  généraliflîmc  des  troupes  qu'elle 
vouioit  envoyer  contre  Mé-tchou-ko-ban,  àc  lui  donna  Gin» 
kirï  pour  lieutenant.  . 

Dès  que  les  peuples  apprirent  que  le  prince  de  liu-ling  étoit 
nommé  génétaltffime  contre  les  Tartaics,  ils  vinrent  (è  pié- 
iènier  avec  tant  d'empceflèmcnt  pour  iervir  fous  lui,  qu'en 
trés-peu  de  jours  l'armée  fè  trouva  être  de  plus  de  cinquante 
mille  hommes.  Ce  nombre  efiraya  l'impératrice,  qui,  fous 
prétexte  de  ne  pas  le  fatiguer ,  ne  voulut  pas  le  laiûêr  partir , 
lubllitua  Ti-gin-kiei  à  la  place. 

Mé-tchou-ko-han  qui  avoit  fait  un  riche  butin  dans  les 
départemens  de  Tchao-tchéou  &:  de  Ting-tchéou,  d'où  il  avoit 
enlevé  plus  de  dix  oullc  pcifonncs  tant  hommes  que  femmes, 

apprenant 
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appfcnaat  que  cette  foimidable  année  vcnoit  contre  lui,  fit 
poflèr  tous  fcs  prifoiuiicis  au  fil  de  Tcpée,  ic  iè  letiia  avec 
tant  de  célétité,  que  quelque  diligence  que  fît  H-gin-kiâ  il 
ne  put  januis  Tatteindie. 

Après  la  démarche  qu*avoit  fait  rimpératricc  Ou-heou  de 
faire  revenir  rcmpcicur  Tchong-tsong  ,  &:  de  le  nommer 
prince  iicriticr,  clic  pcnlli  à  pourvoir  à  la  sûreté  de  fa  famille 
autant  qu'il  ctoit  en  fon  pouvoir  ^  dans  ce  deflein,  elle  engagea 
le  prince  héritier  qu'elle  avoit  dcTliné  h  être  fon  fucceflcur, 
le  prince  Li-tan  fon  frère,  àc  la  princcffc  de  Taï-ping  leur 
foeur  >  de  promettre  avec  ferment ,  dans  la  fallc  de  leurs 
ancêtres^  qu'ils  laiflèroient  fa  âmille  en  paix ,  &c  la  protège- 
xoient  confie  tous  ceux  qui  voudioient  lui  nuiie  :  elle  fit 
niettie  ce  lèmient  par  écrit,  &  le  fit  graver  fiir  une  giande 
plaque  de  fer  qu*eUe  fit  garder  dans  cette  falle. 

Lodque  Mé-tchou-ko-han  fut  de  retour  dans  Ton  pays,  il 
fit  S'umg'tcha  de  la  dxoite  Tooisi-fou ,  fon  firèie,  &  Mé-kiu,  fils 
de  Kou-to4o-ko-Iian,  Siaag-ttha  de  la  gauche  :  il  leur  donna'  k 
chacun  vingt  mille  hommes  k  commander ,  mais  il  fit  Fou-kin  , 
fon  fils,  petit  Ko-han  ,  avec  infpcftion  fur  les  deux  Siang  ccha, 
fous  le  nom  de  To-fi-ko-han ,  en  lui  afiîgnant  quarante  mille 
hommes  parmi  les  Tchu-moit-koen  &c  autres,  des  dix  hordes  qu'il 
lui  donna  à  commander. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  Tannée  fuivante, 
il  y  eut  une  éclipfc  de  foleil. 

Fendant  la  minorité  de  Pou-lûiiou<hi4ong ,  roi  des  Tat^M^ 
k  miniflie  Lun-kin-ling  ic  (es  frères  gouvemèicnt  (àgemcnt  le 
royaume  \  Lun-kînrling  à  la  cour ,  Ai:  fts  fiièies  à  la  tfite  des 
ttoupes  fur  les  frontières,  qu*i)s  maintinrent  toujours  en  paix. 

Lorsque  ce  roi  fiit  en  âge  de  régner,  voyant  que  Lun-kiO" 
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ss9=sas  ling  ne  lui  lemettoit  point  le  gouvemcment,  il  crut  qu*if  pcn- 
Chk£t»nmb.       ^  s'cmpuer  de  les  états  ;  il  communiqua  cette  pcnfëe  à 
r^jre.     quelques  grands  qui  n*aimoient  pas  k  mintftre,  &:  qui  le 
Ttkoag-tfong.   Confirmèrent  dans  ce  foup^on  :  ce  prince  concerta  avec  eux 
d'exterminer  toute  fa  famille,  &  il  en  fit  mourir  plus  de  deux 
mille ,  ce  qui  jetta  Lun-kin-ling  dans  un  fi  grand  dcfcfpoir , 
qu'il  fe  tua  lui-même.  Son  fils ,  qui  conimandoit  un  corps  de 
icpt  mille  hommes,  prit  la  fuite  &c  fut  joindre  Lun-tfan-pou, 
fon  oncle,  qui  croit  fur  les  frontières  de  la  Chine,  où  il  avoit 
dix  à  douze  mille  honmies  fous  fes  ordres  :  ils  viorcot  l'un 
Vxaac  fc  donner  à  l'empixc  avec  ieuis  troupes. 

Le  roi  de  Tou-fan ,  pour  faire  voir  qu'il  ctoit  auflî  puiflànt 
que  jamais  (ans  ie  fecouis  de  la  £uniUe  dé  Lun-lùn<ting,  envoya 
auffi-tôt  de  nouvelles  tioupes,  commandées  par  Ku-man-pou*. 
tchi ,  qui  les  conduifit  juique  fur  ks  teiies  du  d^aitemcnt 
de  Léang-tchéou ,  oU  ils  causèrent  quelques  défoidies;  mais 
Tang-hiou-king  les  battit  iufqu'à  fîx  fois,  &  leur  tua  pins  de 
la  moitié  de  leur  monde, 
sassss^  Quelque  âgée  que  fÛt  limpétatrice ,  dk  ne  paroilToit  point 
dîfpofce  k  remettre  les  renés  du  gouvernement  k  fon  fik, 
qu'elle  avoit  nommé  de  nouveau  prince  héritier  j  elle  n'igno- 
roit  pas  combien  les  grands  &c  le  peuple  le  defiroient.  Sou- 
lîgan-heng  lui  préfenta ,  à  ce  fujet ,  le  placer  fuivant  : 

«t  Votre  Majefté  a  rempli  les  volontés  du  Tien  &:  l'attente 
»  de  fes  peuples,  en  rappellant  fon  fils  à  la  fuccclTion  du  trône. 
»  Ce  prince  eft  maintenant  dans  la  force  de  fon  âge ,  &  il  a 
»  toutes  les  qualités  ncceflaires  pour  bien  gouverner.  11  eft 
»9  temps  que  Votre  Majefté  fe  repolè  fut  lui  du  foin  des  affaires» 
»  êc  mène  il  eft  de  l'intéiét  de  votre  iamilk  que  vous  lui 
M  icmetticz  Tauiotité  foovenine.  Plus  de  vingt  de  vos  païens 
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«  font  clcvcs  à  la  dignité  de  princes  du  premier  ordre  \  leur  ^SSSB^S 

>j  confcrver  ce  rang  c'eft  travailler  il  leur  ruine.  Qu'ils  loient  CuRtoBHMS. 

»  du  troifième  ordre ,  les  peuples  n'en  murmureront  pas  j  "^70*.*^* 

M  l'hotmcui  de  vous  appartenir  mérite  une  diftin^on ,  mais  Tdoog-ffong, 

»  il  doit  y  avoir  une  différence  entie  eux  Se  U  famille  impé- 

i»  riak.  Ije  lefpeâ  qu'ils  lui  doivent  ne  peut  ^*allier  avec  une 

M  égalité  de  lang  :  placés  au-deflbus  d*dle,  ils  xeceviont  encose 

M  aflèz  d'éclat  ;  6c  û  Votxe  Majefté  veut  ^ur  bien,  cUe  doit 

»  les  lemettiedans  la  dalle  qui  leur  convient  *».  Uimpétatrice 

ne  fut  point  choquée  de  la  liberté  de  ce  placet,  cependant 

elle  ne  changea  rien  à  ce  qu'elle  avoit  fait  pour  fa  famille. 

L'année  fuivantc ,  Sou-ngan-heng  voyant  que  rimpcratricc 
n'avoir  eu  aucun  égard  à  ion  premier  placer,  lui  en  prcfenta 
un  fécond ,  où  il  lui  difoit  : 

«  Le  Tien  &  les  hommes  veulent  que  la  famille  des  J^no 
»  gouverne  cet  empire  ,  û  Votre  Majefté  règne  en  paix,  ce 
>  »  n'eft  que  par  leur  laveur.  Vous  ignoiez  fans  doute  ce  qui 
n  Ce  trame  fî  vous  diffîrez  encore  à  remettie  k  tiône  à  celui 
M  qui  en  eft  k  légitime  héritier.  Fbnt-étie  que  ma  fianchifè 
M  vous  offieniê  de  que  je  m*expofe  \  votie  teflèntiment,  mail 
n  je  m'eftimerois  heureux  de  mourir  pour  une  fi  beUe  caulè  n. 
L'impératrice  ne  fit  pas  plus  de  cas  de  ce  placet  que  du 
premier. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

Lorfquc  Mc-tchou-ko-han  apprit  que  le  prince  à  qui  l'em- 
pire appartcnoit  de  droit  avoit  été  déclaré  par  l'impératrice 
même  fon  fuccelfeur ,  il  lui  envoya  un  de  fes  officiers  pour 
lui  offrir  fa  fille  qu'il  avoit  refiifee  à  Ou-yeo-fiou,  de  la  famille 
de  l'impénuxice  &  prince  du  pieinicc  oïdie.  Ou4ieou  difltmnla 
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l'injure  que  Mé-tchou  lui  faifoit  par  cette  prcfcrencc ,  & 


au  nombre  des  femmes  du  prince  licritier ,  &c  dans  un  magni- 


Tthong-tfong,   fîque  fcdin  qu'elle  donna  à  cette  occaiion ,  clic  Voulut  que 


le  prince  lui-mênifi  y  aâiftât. 

L'envoyé  de  retour  aupiès  de  fon  maître,  lui  rendit  compte 
des  honneurs  qu'il  avoit  reçus  à  la  cour  impériale.  Ce  Ko-han 
fat  fi  iàtis&it  de  ce  qu'on  acceptoit  ùl  fille ,  qu'il  renvoya 
fur  le  champ  uA  autre  de  fes  officiers  pour  remercier  le  prince. 
Se  reconduire  Ou-ycn-fîou  qu'il  avoir  retenu  îu(que-là  prl- 
ibonier  dans  (es  éuts. 

Le  premier  jour  de  la  troifièmc  lune  de  cette. année,  il  y 
eut  une  écliplc  de  folcil. 

Dans  CCS  entrefaites  Ou-tchi-lc  ,  un  des  principaux  officiers 
de  la  horde  Tou-hi-chi  des  Tartares  occidentaux,  fc  révolta 
contre  Hou-fscrlo ,  fon  chef,  &  le  battit  j  il  s'empara  de  foa 
pays,  àc  rompit  entièrement  la  communication  de  Ngan-û. 
avec  la  cour  impériale. 

Ou-tchi-lé  ne  devint  fi  puiflant  que  parce  que  Hou-isé4o 
traitolt  avec  trop  de  dureté  iês  Tartaies.  U  les  mécontenta 
ptefque  tous,  U  Ou-tdu-lé ,  en  homme  adroit,  fut  fi  bien  les 
gagner  par  des  caieflcs  9c  des  fi»vices,  qu'ils  iè  donnèxnt 
volontiers  à  lui,  &  abandonnèrent  Hou-lsé-lo ,  qui  iè  vit  coo' 
traint  de  chercher  une  retraite  aillenrs.  H  fht  d'abord  le  iàifir 
de  la  ville  <!e  Sou-yé ,  fituéc  au  milieu  de  leur  pays ,  d'où  il 
cfpéroit  ramener  les  cfprits  j  mais  loin  d  en  venir  à  bout ,  ceux 
qui  l  avoient  fuivi  défertèrcnt  les  uns  après  les  autres:  fe  voyant 
prcfqu'entièrement  abandonné,  ce  chef  des  Tartares  ic  faiiva 
en  Chine,  &  ne  voulut  plus  retourna:  dans  Xbû  pays,  dont 
Ou-tchi-ic  fc  vit  aioxs  feul  le  maître. 
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te  pionier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cctK  année,  il  y  ■  ,^  ^  ■ 
eut  une  éclipfe  totale  de  foleil.  Cn^Tinivs. 

Peu  de  temps  après ,  les  provinces  méridionales  du  royaume  ^^''^^ 
de  Tou-fim  Te  révoltèrent  contre  Tfiui-pou-ki-nou-chi-long ,  rctoy^^ 
leur  roi,  &  la  révolte  fut  fi  confidéiable,  quMl  fe  crut  obligé 
d*y  aller  en  perfonne  pouif  les  £ûce  rentrer  dans  le  devoir. 
Loin  que  la  prcfcnce  de  leur  Prince  fît  aucune  impieflion 
fur  les  rebelles ,  ils  n'en  parurent  que  plus  animes ,  &  s'avan- 
cèrent hardiment  pour  le  combattre  ^  ils  le  battirent  avec  une 
bravoure  étonnante,  &  ne  furent  vaincus  que  par  le  peu 
d'ordre  qu'ils  obfcrvoicnt,  mais  le  roi ,  à  qui  ils  en  vouloient 
principalement,  fut  tué  dans  cette  adion.  Comme  il  laiiToit 
pluûeurs  enfâns  mâles  dans  un  âge  encore  fort  tendre ,  les 
grands  de  ià  cour  furent  long*temps  k  fe  déterminer  fur  le 
choix  de  (on  fucceflèur  'y  enfin,  après  bien  des  débats,  ils 
s^accordèient  à  mettre  fur  le  trône  Ki-li-fou-tî&n,  qui  n'avoit 
encore  que  fept  ans. 

L'an  704,  à  la  douraèmc  lune,  rimpétatrice  Ou-heou 
tomba  malade  :  les  miniftres  d'état  demeurèrent  plufîeurs  ^ 
mois  fans  aller  la  voir  i  il  n'y  avoir  que  les  deux  frères  Tchang- 
y-tchi  &  Tchang-tchang-tfong  qui  ne  la  quittoient  pas.  Tfouï- 
hucn-oueï ,  qui  ne  voyoit  pas  de  bon  œil  leur  alTiduité  auprès 
de  cette  pHnceffe,  lui  rcpréfcnta  qu'il  y  avoit  du  danger  de 
laiifer  entrer  toutes  fortes  de  perfonnes  dans  l'intérieur  du 
palais  y  il  la  prioit  de  donner  des  ordres ,  àc  de  n'accorder 
cette  Uberté  qu'à  certaines  gens.  Gomme  il  connoiflbit  le  crédit 
que  ces  deux  frères  «voient  fur  Tefprit  de  rimpétatrice,  &  qu'il 
craignoit  qu'ils  n'en  vinflcnt  à  caufer  du  trouble,  il  prit  des 
précautions  pour  empêcher  leurs  mauvais  defîbins,  fit  courir 
des  billets  par  lefquels  il  les  accufoit  de  vouloir  révolter. 
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as^BSEsa    Song-king,  mandarin  du  tribunal  des  crimes,  qui  avoit  dcja 
CwiiTiBMMB.      violcns  foupçons  contre  eux,  drcffa  une  accufation  qu'U 
Tjtre,      préicnta  à  l'inipcratricc,  principalement  contre  Tchang  tehang- 
Tchong-tfoHg,    tfong,  qui  avoit  eu  l'imprudence  de  dire  aflez  hautement  que 
tout  le  monde  lui  trouvoit  l'air  ôc  les  manières  d'un  empereur  j 
il  le  pourfuivit  avec  tant  de  chaleur,  que,  quoique  Tchang- 
tchang-tfong  fut  créature  de  cette  pnncdTc»  cUe  ne  put  fc 
dilpcoTer  de  le  faire  arrêter  &c  de  l'envoyer  en  prifon,  d'oîi, 
par  une  gtace  rpcdak»  elle  le  fit  fortir  le  lendemain.  L'ayant 
fiit  venir  au  palais»  die  lui  ordonna  d*aUer  chez  Song-king 
avouer  ik  ùxac,  6c  en  demander  pardon^  mab  Song-king  ne 
voulut  pas  même  le  voir. 

Ou-heou  ne  màiag^dit  ces  deux  frères,  que  parce  qu'elle  ne 
dé{è(péfoit  pas  encore  de  venir  k  bout,  par  leur  moyen,  du 
grand  deflcin  qu'elle  avoit  toujours  de  faire  palfcr  le  trône  à 
fi  famille.  Ses  vues  n'étoient  ignorées  de  pcrfonne  au  dehors  ; 
les  informations  que  Tchang-kicn-tchi ,  prcfident  du  tribunal 
des  crimes,  s'ctoit  hatc  de  faire,  pendant  le  peu  de  temps  que 
Tchang-tchang-tfong  fut  en  prifon,  ne  lui  en  apprirent  que 
trop  de  la  bouche  même  de  ce  prifonnicr.  L'ambiticufc 
Ou-heou  crut  empêcher  Tchang-kienrtchi  de  parler  en  l'éle- 
vant à  une  des  .  premières  dignités  de  Tétat  ;  mais  ce  respec- 
table vieillard ,  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  étoit  un  de  ces 
hommes  droits,  qui  ne  ûvent  point  trahir  la  vérité ,  &  fon 
sèle  pour  la  âmille  impériale  ne  put  fouf&ir  les  entteprifes 
qu'on  âilbit  contre  (es  intérêts.  Conmie  il  vit  que  toutes  ks 
afiBûtcs  écoicnt  entre  les  mains  de  Tchang-y-tchi ,  &:  de  fon 
frète  Tchang-tchang-tfong,  il  craignit  qu'ils  n'en  vin/fcnt  à 
quelque  extrémité  j  &c  pour  obvier  à  un  fi  grand  mal ,  il 
icfoiut,  avec  pluûcuis  grands  auifi  dévoués  que  lui  aux  Taug, 
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de  tuer  ces  deux  frères,  &  de  contraindre  l'impératrice  à 
rcmcrtrc  Tautoritc  fouvcraine  à  fon  fils  Tchong-tsong. 

Cette  rcfolution  prifc,  il  fut  trouver  Li-to-tfo,  grand  géné- 
ral de  l'empire  ,  &  lui  dit  qu'il  polTcdoit,  avec  des  richcflcs 
immcnfcs,  une  des  plus  belles  charges  de  l'état  \  il  lui  demanda 
comment  tant  de  biens  &  d'honneurs  lui  ctoient  venus.  Li-to- 
tfo»  pouffant  un  grand  foupir,  lui  répondit  qu'il  les  dcvoit 
aux  bienfaits  de  Tcmpeiear  Kao>tfong.  c«Eh  quoi  1  loi  dit 
»  Tchang-kien-tchi,  cft-ce  que  vous  ne  pcnfcz  plus  k  la 
w  leconnoiflance  que  vous  devez  aux  deux  princes  iès  fib  qu*on 
M  opprime  fi  Injuftement  »  l  Et  comme  le  grand  général  TaC» 
fura  qu*il  les  ferviroit  de  tout  fon  pouvoir ,  ce  vieillard  zélé 
lui  découvrit  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  ^  après  quoi  ils  prirent 
des  mefures  pour  exécuter  sûrement  leur  dcflcin. 

Tchang-kien-tchi  envoya  Hoan-yen-fan  avertir  en  fccrct  le 
prince  héritier  de  ce  qu'ils  tramoient  en  fa  faveur  &  lui  deman- 
der fon  approbation.  Le  jour  marqué  pour  l'exécution  étant 
arrivé,  Tchang-kien-tchi,  avec  les  grands  de  fon  parti,  fe 
'  mirent  à  la  tête  de  cinq  à  fix  cens  honuncs ,  tandis  que  d'un 
autre  côté  Li-to-tfo,  à  la  tcic  d'un  corps  choili,  fut  prendre 
TcHONG-TSONG  OU  le  ptincc  héririer.  Les  autres  vinrent  le 
joindre  à  la  porte  du  palais,  qu'ils  forcèrent  \  de-là  pénéttanc 
jufqu'à  la  galerie  qui  étoit  devant  l'appartanent  de  rimpéca'^ 
ttice,  ils  tuèrent  Tchang-y-tchi  Tchang-tchang-tfong  qui 
étoient  accourus -au>  bruit. 

L'impératrice,  iâifie  de  frayeur,  it,  leva  avec  précipitation, 
&  leur  demanda  queb  étoient  les  auteurs  de  ce  tumulte  ;  te 
comme  on  lid  dit  que  c'ctoit  pour  prévenir  la  révolte  de 
Tchang-y-tchi  &:  de  Tchang-tchang-tfong  que  le  prince  héri- 
tier avoit  ordonné  de  tuer ,  l'impcratiice  appciccvant  alors 
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SSSSSSS^S  ce  priiicc ,  lui  demanda  fi  c  ctoit  lui  qui  avoit  commande  une 

iCitRéTiefiMB.     l^l^c  aâion ,  ôc  ce  qu'il  piétcndoit  encore  puUqu^ils  ctoient 
TMNa.  morts. 

70J. 

Xd»ii-*f«H*  Hoan-yen-Êm  s*approchant  de  cette  princcflc ,  lui  répondit 
que  le  pnnce  ne  pouvoit  fe  xetiier  \  qu*éiant  Je  fiU  de  Tempe- 
leur  Kao-t(bog  qui  lui  avoit  laiflTé  Tempiie  (bus  fk  légence  » 
puKquHl  écoit  en  âge  de  gouverner,  &  qu'il  en  avoit  les  quar 
lités,  il  étoit  jufie  qu'elle  lui  rendît  le  fceptie.  kH  y  a  long- 
M  temps,  ajouta-t-il,  que  le  Tien  s'eft  déclaré  en  fiivcur  de  £à 
99  £unille  \  jamab  Tempire  n'oubliera  les  obligations  qu'il  a  k 
»  Taï-tibog  :  c'eft  la  raîfon  qui  nous  a  portés  à  recevoir  avec 
»  rcfpcdb  l'ordre  du  prince  de  mettre  à  mort  ces  deux  rebelles  ; 
»  c'cft  à  vous  maiiucnant  d'achever  de  contenter  tout  Tcm- 
^     »  pire,  en  lui  remettant  l'autorité  fouvcraine  >\ 

Ou-hcou  vit  bien  par  la  manière  dont  on  lui  parloit  qu'il 
n'y  avoit  plus  à  reculer  :  ainfi ,  fans  infiftcr  davantage ,  elle 
remit  enfin  Tchong-tsong  Tur  le  trône  d'où  elle  l'avoir  fait 
dcfcendre  \  elle  lui  donna  le  fi:eau  de  l'empire  6c  toutes  les 
marques  de  la  dignité  impériale,  &  lut  céda  le  palais,  en  £c 
letirant  dans  un  antre  appartement. 

TcHOMG-TsoNo  reprit  poflèflion  du  trône  avec  des  démolit 
nations  de  jok  de  la  part  du  peuple  qu'on  n\ivoit  point  encore 
vues  dans  pareille  cérémonie  :  il  redonna  le  nom  de  Ta»q  \ 
là  dynaftie ,  que  Ou-heou  avcât  voulu  abolir,  en  lui  (àilànt 
prendre  celui  de  Tcheou  ^  &  il  remit  en  vigueur  toutes  les 
coutumes  que  fcs  ancêtres  avoicnt  établies ,  Se  que  Timpcra- 
trice  avoit  changées.  Ce  prince  accorda  une  amniftic  géné- 
rale à  tout  l'empire,  à  rcxccption  de  la  famille  de  Tchang- 
y-tchi  &  de  fon  frère.  Cependant  l'empire  ne  retira  pas  tout 
l'avantage  qu  oa  çTpéroit  de  foa  ictabliiTemcnt,  &  û  les  chofcs 

changèrent 
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chanîçèrcnt  en  mieux,  ce  ne  fut  qu'en  apparence  ;  on  vit  bien-  — 
tôt  le  gouvernement  letoinbcr  dans  un  état  plus  tzifte  &  plus  CHAéTiBUMs» 
Jnalhcureux  que  celui  d  où  il  vcnoit  de  fortir.  ^70f°' 

Loifque  ce  prince  ctoit  lelégué  à  Fang4iag  avec  fa  famille,  rcAmyt/ôv* 
Oudrchi,  Coa  époufe,  cherchoit  tous  les  moyens  d'adoucii  le 
cbagrin  de  fa  prifon  }  6c  quand  Ou-faeoa  envoyoit  quelque 
ordre  fâcheux,  elle  iàvoit  fi  bien  ménager  ceux  qui  Tappor- 
toient  qulls  n*cn  parloient  qu*à  elle  (èule.  Tchomg-tsong 
fîit  inflruit  des  précautions  qu'elle  pcenoit  pour  lui  épargner 
des  déiàgrémens ,  &:  comme  il  lui  témoignoit  combien  il  y 
étoît  fcnfible ,  il  lui  jura  que  fi  jamais  le  foleil  les  cclairoit 
favorablement,  il  la  laiûcroit  la  maîticfle  abioluc  de  J&irc  ce 
qu'elle  voudroit. 

Lorfqulls  remontèrent  fur  le  trône  il  lui  tint  parole  :  elle 
étoit  toujours  à  fcs  côtés  j  foit  qu'il  donnât  audience  aux 
grands,  foie  qu'il  fut  au  conlcil  >  &:  comme  clic  avoit  beau- 
coup plus  d*efptit  que  Vempereur,  il  lui  fut  aifé  d'envahir  le 
gouvernement,  &  de  £dre ,  pour  ainfi  dise,  sevivie  celui  de 
On-heou.  Hoan-yen-fân,  que  Tempereur  avoit  fait  miniilie 
d*état,  lui  préfènta  à  ce  fujet  le  placet  fuivant  : 

Ci  Votre  Majefté  n* ignore  pas  la  maxime  de  nos  anciens  f^ges, 
«9  que  lotfqM  la  potUt  duau  trop  matins  les  affaires  de  la  nuùpM 
M  tùunnt  grand  danger.  Nous  ne  liions  pas  dans  rhifioire  qu*au- 
M  cun  prince  ait  introduit  des  femmes  dans  le  gouvernement 
fans  fe  perdre  lui-même  :  Votre  Majefté  peut  laiflcr  gouver- 
M  ner  \  Timpératricc  rintcrieur  du  palais ,  mais  elle  ne  doit 
>3  point  fe  mêler  des  aflàircs  d'état  ».  L'cmpcxeui  n'eut  aucun  . 
égard  à  ce  placet. 

Dans  le  même  temps  il  intioduifît  tlans  le  palais  une  des 
filles  de  Chapg-koan»  appeUéc  Ouan-calb»  dont  Vefpcit  6c 
Tome  FI,        '  Aa 
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ssssBSSSi  l  habileté  l'a  voient  charmée  :  cUc  écrivoîtavcc  beaucoup  d'élo 

Dr  l'Ere 

•CHRiTtBHM.  qucncc  ôc  de  politcflc ,  &  s  ctoit  rendue  familière  la  connoif- 

Ta  if  G.      fance  des  diffcrens  emplois,  ce  qui  lui  «4a2;na  les  bonnes  i^races 
7oy.  ,       ^  ^ 

J^diçag-tfong,   (de  l'impératrice,  qui  lui  faifoit  écrire  tous  ks  ordres  quelle. 

donnoit  fur  les  affaires  du  gouvernement. 

Ou'tiàn-fsé,  neveu  de  rimpératricc  Ou*hcou ,  h  qui  l'empe- 
fcur  avoit  dooné  un  emploi  dans  le  palais,  avoit  occafion  de 
la  voir  fouv€nt,.£&. voulut  s'en  fervir  pour  relever  fà  famille. 
Coipmc  il  émit  bien&it,  de  qull  ne  manquoit  pas  d'cTptity 
il  captiva  bientôt  Ouan-eulh,  qui  en  devint  paifîonnce  au 
point  de  s'abandonner  à  lui.  Son  amour  'lui  fit  prendre  fes 
intérêts  avec  t>caucoup  plus  de  zèle  que  ceux  de  'l*empeieur; 
elle  le  mit  fi  bien  dans  refprit  de  Timpératrice  Ouci-chi  j  que 
cette  princcfle  eut  des  foiblcflcs  pour  fon  favori. 

Ce  commerce  de  galanterie  n'étoit  pas  lî  lécrct  que  plu- 
ficurs  grands  n'en  fuflcnt  informés  \  ils  follicitoient  continuel- 
lement l'empereur  d'tloigner  Ou-fan-fsé,  àc  tous  ceux  de  fa 
i&nillc.  Il  rciida  long-temps  à  leurs  remontrances ,  quelques 
picilanies -qu'elles  fulTent,  jufqu'h  ce  qu'enfin,  pour  fe  déli- 
vrer de  tant  d'importunités,  il  fit  fortir  Ou-ian-isé  du  palais» 
9c  lui  doiuia  un  autre  -emploi  au  defaecs. 

Sur  la  fin  iie  fxtte  année  mourut  la  ftmcuiè  impératrice 
Ou4aueQa,  à  Tâge  de  quatre-vingt-un  ans,  avec  le  chagrin 
d*avok  vu  écfaouer  (on  giamd  dtfloB  :  cfie  ne  àéiêfpcta  ce^^ 
datft  pas  que  Ou-fim-fié,  fon  nevieu,  ne  vint  à  bout  de  ce 
qu'elle  n'avoir  pu  faire.  C'étoit  «ne  princeffc  dont  refprit  &  la 
beauté  faillirent  à  perdre  la  fimille  des  Tasc  11  y  a  eu  peu 
d'impératrices  qui  aient  eu  de  plus  grandes  &:  de  plus  mauvailcs 
qualités,  &  comme  celles-ci  l'emportoicnt  fur  les  bonnes,  fa 
mémoire  a  été  ^  kia  toujours  en  c;céciatioA  dans  l'empire. 
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TCUONG^TSONG  ctoit  fi  indolcnt  fur  les  af&ircs  les  plus  i& 
impoftaates,  que  U  princdTe  de  Ngan-lo ,  qu'il  aimoic  beau-  çS^icrmam: 
coup ,  vendott  pubUquaiient  les  emplois  1  eUe  pocdoimoit  ^y^T 
Cfimes ,  doonoit  des  ordns,  y 'iâiibic  mettre  le  fceau  de  rem-  TOui^afiiig» 
pire  »  &  ks  âifoit  publier  avec  autant  d'autodté  que  Tcm- 
peieur  Ini-mâne  anioit  pu  le  £ûk.  Ce  pnnce  ne  faiiôit  qu*cii» 
ziie»  Se  quoiqu'il  n*apptouv&t  pas  cette  conduite,  il  «le  lui  en. 
fit  cependant  jamais* aucun  lepioclie. 

Quoique  Ou-ran-fsé  n'eût  plus  aucun  emploi  au  palais, 
ne  laiflbit  pas  d'y  entrer  prclquc  avilTi  fouvcnt  qu'auparavant, 
ce  qui  ne  pouvoit  manquer  de  taire  beaucoup  de  peine  aux 
gens  bien  intentionnés  :  Oueï-yuci-tfiang,  qui  n  etoit  pas  des- 
moins  zélés,  préfcnta  un  placer  à  l'empereur,  dans  lequel  il 
lui  difoit,  cntr  autres  chofes,  que  Ou-lan-lsé  ayant  conibivé 
des  liai(bns  dans  le  palais,  où  il  cntroit  quand  il  le  vouloit ,  • 
&  qu'étant  pourvu  d'un  emploi  conlidéiablc  au  dehors,  il: 
étoit  à  ciaindic  qu'il  n*cclatlt  bientôt  une  lévolce-,  dont* 
révénement  pDomnt  lui  êtic  fimefté.» 
■  Alalo£biKde  ce  pbcct  Tcmpeceur  cntnt  dans  une  fi  grande 
colèfc  contre  Ond-yud-cfiang ,  qu'il  oidonna  à  Song4dng,; 
prcfident  du  tribunal  des  crimes,  de  le  âire  mourir.  Le  pré^ 
fident  lui  demanda  d'approfondir  Tacculàtion  avant  que  d'exé- 
cuter fes  ordres  ;  &  comme  l'empeieur  craignoit  qu'on  ne- 
découvrît  par  ces  informations  des  chofes  qui  auroicnt  pu  lui 
fiirc  de  la  peine,  il  s'emporta  contre  Song-king,  &  lui  com- 
manda, d'un  ton  abfolu,  d'obéir.  Ce  mandarin  ofa  lui  réfifter  - 
encore,  &  lui  dit  qu'il  fàlloit  qu'il  commençât  par  lui,  puiP'- 
qtt*il  lui  flUrdonnoit-  une  action  auffi  injufte.  Cette  fermeté  fit 
rentier  Fempe^  en  lui^mâtte,  &  les  choies  ne  furent'  paêi  ^ 
peu(rées  pbîs  avant.' 

Aa  a 
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B^B^B    Cependant  On-liu-fié,  qui  (è  vojmit  vivement  attaqué  par 
ÇHRiTiEMMB.  ^  ficfèlcs  fujcts  dcs  TanOj  ^  par  ceux  même  qui  vetKrient 
'toÎ*'      d'obliger  l'impcratricc  Ou-hcou  de  remettre  l'empire  au  prince 
Tchong'tfoag,   qui  rcgnoit,  craignit  qu'ils  ne  le  fiflcnt  enfin  luccombcr,  & 
après  lui  toute  fa  famille ,  ce  qui  lui  fit  prendre  la  rcfolution 
de  les  prcvcnir.  Pour  en  venir  à  bout,  il  fe  fcr\it  de  plufieurs 
perfonnes  qui  paroiffoient  n'avoir  aucune  relation  avec  lui  > 
&  qu'il  engagea,  à  force  d'argent  6c  de  promcITes,  à  accufer 
ces  fidèles  fcrvitcuis  de  aamer  une  révolte ,  &  de  vouioii 
DKtdPe  le  piince  Li-tan  for  le  trône  ;  ôc  afin  d*y  intéseflêr 
rhonneur  de  Timpétatrice  Oueï-clii,  U  cat  Tandace  de  les 
accuièr  de  publier  que  rimpératrice  avoit  un  oominerce  ai- 
nund  avec  lui<même. 

L*cmpctenr  remit  cette  accuâtion  à  King-hoa  Ôc  quel- 
ques autres  que  Ôu-fan-isé  avoit  gagnés ,  &  qui,  fans  cscameA 
ni  preuve ,  les  condamnèrent  eux  ôc  leurs  familles  k  être  mis 
k  mort  i  fcntcncc  que  l'empereur  confirma. 

Li-chao-yn ,  indigne  d'une  injuftice  fi  criante,  s'y  oppofa 
gcncrcufcmcnt ,  &:  prit  les  juges  à  partie  ;  il  demanda  d'une 
manière  fort  vive,  que  l'empereur  les  remît  eux-mêmes  entre 
les  mains  de  la  juftice,  pour  £tte  examinés  &  punis.  Cette  accu- 
iàtion  fit  reculer  Tempeceur,  qui  Ce  contenta  de  ks  diiperfSar 
dans  difiitotes  provinces,  en  ne  leur  laifiant  qu'un  très-pedc 
emploi  à  chacun  ;  mais  Ou-ûn-fsé  ne  fc  croyant  point  en  sûreté 
tant  que  ces  pcrfonnes  vermeuib  vivroient,  envoya  des  gens 
fur  leur  route  avec  des  ordres  fupppHb  de  les  fidse  mourir. 
'Ainfî  périrent  le  refpeâable  vidllard  Tchang-'kien-tdii,  le 
généreux  Y-hoan-yen-fàn ,  8c  tous  les  autres  qui  avoient  contri- 
bué k  remettre  l'empereur  fiir  le  trône. 

A  U  douzième  luac ,  on  apprit  à  U  couj;  que  Mé-tchou- 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XlII.  189 

Ico-han»  cEcf  desTactaics  Tw-laué,  étoit  venu  fiûxe  une  coiuiê  e=-sa 
da  cdtc  de  Ming-cha,  à  cent  cinquante  ly  au  fud-oueft  de  cSii^iEÎM. 
^ing-hia-oud',  &  que  Cha-tcha-tchong-y ,  gouverneur  de  '  ^j^^^''' 
Xing-ou ,  lui  ayant  livré  bataille ,  Tavoit  perdue,  &  y  avoit  eu  Tthong-lfong^ 
plus  de  fix  mille  hommes  tués. 

•  Après  cette  vidoire  ,  les  Tartarcs  ctoicnt  entres  dans  les 
pays  de  Yucn-tchéou  &c  de  Hoci  -  tchéou ,  de  la  dépendance 
de  King-yang-fou,  &c  avoient  poulTé  jusqu'à  Long-yeou,  d*ou 
ils  avoient  enlevé  plus  de  dix  mille  chevaux  des  haras  de  l'em- 
pereur y  &  s'étoicnt  cnfuite  ledrés  dans  kor  pays  chargés  d*un 
butin  immcnfe. 

Le  pxemiec  jour  de  la  iixième  lune  de  Tannée  fuhranfe«  îl  asEBsaaa» 
y  eut  une  édipfè  de  foleU.  Z<>& 

Li-tchong-tfîun,  que  Tchong-tsong  fon  père  avoit  dédaié 
depuis  ïiz  mois  prince  héritier ,  indigné  de  la  conduite  de 

Où-làn-isé  &  du  grand  crédit  qu'il  avoit,  rcfolut  de  s'en 
défaire  &  d'éteindre  cette  famille  qui  le  déshonoroit,  &  encore 
plus  l'empereur.  Il  fit  entrer  dans  fon  complot  le  général 
Li-to-tfo,  le  feul  que  Ou-fan-fsé  eût  épargné  :  le  jour  arrêté,  ' 
fuppofant  un  ordre  de  l'empereur ,  ils  fe  rendirent  enfemble,  ' 
fuivis  de  trois  cens  hommes,  à  la  maifon  de  Ou-fan-fsé,  qu^ils 
tuèrent,  avec  Ou-tchong-fsé,  &:  tous  ceux  qui  s'y  trouvèrent,  ' 
après  quoi  ils  vinrent  du  côté  du  palais.  * 
L'empereur,  attiré  par  le  tumulte,  parut  \  une  galerie,  d'oji,  ' 
8*adtcl&nt  aux  foldats»  il  leur  cria:  et  Quoi  donc!  vous  qui 
w  devez  défimdte  ma  petfonne,  vous  foutenez  Li-to-tfo  dans 
»  fa  révolte  w  \  H  n'eut  pas  dit  ce  peu  de  mots ,  que  les  fbfdats 
tournant  leurs  armes  contre  Li-to-tfo,  le  mirent  en  mille  ' 
pièces,  de  tuèrent  auffi  le  prince  héritier  au  moment  qu'il 
pcuiôit  \  fe  tiicr  d'aâàiic  pac  la^finiie. 
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Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  année,  il 
Chré^iehÎb.  y  eut  une  écliplc  de  folcil. 

L'an  708  mourut  Ou-tchi-lé,  Kthhan  des  Tou-ki-chL  Son  fils 

708.  '  ' 

Tdmg-tftng,  Sou-kou  iè  déclaia  Ko-han  de  fa  propre  autodté.  Kiué-cchou' 
tdiong-tfié,  nn  des  anciens  géncnux  de  ces  Tamres»  iefii(à. 
de  iè  foumettBe  \  il  prit  lesatmes,  9c  Te  battit  fouveot  avec  Ini. 

Kouo-yiictKchin,  commandapt  dans  ces  conticcs  pour  Tcm-y. 
peiear»  ne  pouvant  les  accotder,  écrivit  en  cour  pout  demaa-, 
der  qu'on  y  appellât  Tdumg-tfîé,  qui  (ê  mit  en  chemin  pouc: 
s  .y  rendre  *,  mais  lorfqu'il  aitiva  à  Pôu-fien-tching ,  Tchcou-y-ti, 
un  de  fcs  amis,  l'en  détourna,  &:  lui  dit  :    Vous  connoiffcz 
»  peu  la  cour  impériale  ,  on  y  fait  peu  de  cas  de  la  dignitc 
>j  des  gens  ;  on  ne  vous  y  appelle  que  pour  avoir  les  Tartares. 
»  que  vous  commandez  :  y  aller  feul,  c'cft  lui  livrer  un  vieux 
M  Tartarc,  &:  vous  ne  devez  point  cfpércr  qu'on  vous  y  dif- 
n  tinguc  j  ce  fera  beaucoup  (i  vous  pouvez  en  fortii  la  viCo. 
M  fauve.  Tfong-chou-rkc      Ki  -  tchou-QOUr,  qu'on  a  iàits, 
»  .miniftres.d'état.,  fè  font  emparés  du  gouvemoaDcnt  :  ce  font 
M  des  (àng-fuQt  que  le  (èul  intérêt  .gouverne;  >  ne  vaudioit-ii  • 
M  pas  mieux  pour  voqs  les  gggnct  pac  des  préfcn&,.dc  vous 
»  difpcnfêr  d*ui)  yoyagç-  doqt  vous  ne  ppuVez  avoir,  que  -du . 
M  chagrin^       lieu. dci  l'entreprendre,  qife  jie  vou&jnettes* 
M  vous  k  la  téte  deis  troupes  de  Ngan-ii.  Il  i^t  engager  le 
»  royaume  de  Tou-fan  dans  vos  intérêts,  reconnoître  AlTéna- 
M  bien  pour  Ko-han  ^  travailler  à  gagner  les  dix  hordes,  &: 
M  Kou-kicn-kohan,  commandant  fur  les  frontières  de  l'oueft,  . 
»  à  vous  aider  des  troupes  du  royaume  de  Pa-hanna  fi}  j  . 
•  M  alors  you§  ppurrcz  at|£^uer  Sou-J^ou^  vous  xonlcryer  vos  . 


(i)  On  rippdie  injoiiia^iii  Ku^jfêif'tft  Objûfn. 
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M  Tartaies,  éc  vous  vènget  dc  Tooe  ennemi.- Tons  les  avanç  a  'î 
M  tag^  qœ  vous  pbàrtiez  erpéner  tfe  h  cour  j^euvehr-ils  iè  -(^R^ij^îk. 
»  comparer  à  ceux  qui  ne  dépendent  qoc  dc  vOus  wJ  "^joi' 
'  Tchon]g;-tfîé  ftdvit  le  confcil  ide  Ibh'âmi/âc  kouo-yueh-tcïiili  tOw^piii. 
n'apprit  que  tard  que  les  deux  mîniftres  d'état,  contenu  Bès 
ibmmcs  ijlic  Tchong-tfïé  làur  avoir  fait  tchir,  lui  avoicntiac- 
cordc  ce  qu'il  dcniaïuioit  :  il  envoya  à  la  cour  ic' placer  fuivant. 

«  L\in  palîc  le  roi  de  Tou-fan  hc  vint  faire  des  courfcs 
»•  fur  nos  frontières,  que  parce  qu'on  lui  avoit  rcfufc  fatis- 
»3  fadlion  par  rapport  aux  dix  hordes  &  aux  quatre  villes 
»»  voifincs  de  fes  états  :  s'il  a  depuis  demandé  k  pàlx ,  Ce  tCttt 
^>  que  parce  qu'il  n'eft  pas  lui -mcmc  "tranquille  ChcSz 'lui. 
»  Peut^  Te  perfuader  qu'il  ait  oublié  cès  dix  hdrdl^  8c  tés 
»  quatte  villes  1  Jt  cmins  fôtt  '<inc  et  que  vieiit  d'e^Êû^Tctiong- 
»  tfié  Ht  ktvt  k  tenOuVelter  iXftt  iinciéifn^  quëfeHe. 
*»  Si  le  loi  deTou-fàn  obtient  ce  qu*il  deCfc,  ayantTehdng  tfiè 
en  Ton  pouvoir,  il  ne  ISmt  plus  efj^éter  qu'il  lÈtOiinoiûê  la 
>»  domination  de  la  'Chine.  Le  père  de  AflTéfta-hién  &  fon 
n  oncle ,  par  on  bienfait  de  rcmpcrcur ,  furent  élevés  h.  la 
»  dignité  de  Ko-han  j  &  obtinrent  par-la  l'obcifTance  des  dix 
)5  hordes,  qui  ne  firent  aucune  difficulté  de  fe  foumcttre  j 
»  cependant  on  ne  put  jamais  les  faire  venir  à  la  cour  y  rendre 
»3  hommage ,  &  fans  que  nous  nous  en  foyOns  mêlés ,  ils  fc 
y>  fom  détruits  eux-mêmes  :  la  raifon  en  eft  fîinple,  c'cft  qu'ifs 
*»  n'étoient  que  des  hommes  ofdihaifes,  ^Ui'hé  ÛVOidxt  point 
»  gOuvenier. 

»  Que  devoas-nous  penfo'de  ASÈifsMet,  û  îtiEsàtaï,  povà 
f>  la  capacité,  à  fon  père  ât  à  fou  diic&>  Kooô-hién-kibaii 
i»  cannoîtTdiong-tfîé  ;  ils  Ce  fbùt  fûth.  guénié  dâis'k  royaume 
^  deïsi-haisiia,  9c  quelques  eÉ>ïes  que  fît  celHi-^iy  U  ne  |^ut 
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SSSSSSSS  »j  jamais  enlever  un  cheval  à  1  autre.  C  ell  en  vain  que  Tchong- 
Cm^ÉT^NHE.  "  ^^^'^  prétend ,  avec  Ton  fecours ,  tirer  vengeance  de  Ton 

TjtN  c,      „  ennemi  i  tout  ce  qu'il  fera  ne  fer\-ira  qu'à  caufer  du  trouble 
708. 

IdÊOHg-t/Mg,  «>  dans  les  quatre  villes:  ce  n'ed  point  là  le  patti  quil  aiuoit 
»  dû  prendre  «». 

Les  miniftces  gagn^  n*euicat  aucun  égard  à  ces  raifons  ; 
ils  fiiciit  partit  Fong-kia-^ln  pour  aUct  trouver  Tcfaong-tfié, 
9c  Liu-difiou-ibu  pour  défendre  ks  quatie  villes.  Nieou-c|ii-. 
tfiang  eut  ordre  de  prendre  les  troiq^  de  Kan-tchéou  6c  de 
Léang-tchéou,  pour  les  joindre  à  celles  de  Tou-ân  9c  matr 
cher  contre  Soù-kou. 

Tchong-tfic  averti  de  l'arrivée  de  Fong-kia-pin,  fut  au  devant 
de  lui.  Sou-kou,  qui  le  faifoit  efpionner  de  près,  envoya  une 
partie  de  fes  gens,  qui  l'atteignirent  lorfqu'il  venoit  de  joindre 
Fong-kia-pin.  Il  le  fit  prifonnier,  ôc  tua  fong-kia-pin  Liu-r 
cheou-fou. 

Après  cette  viâoirc>  Sou-kou  fut  chercher  Nieou-chi-tfiang; 
qu'il  battit  encore,  diifîpa  foute  fon  armée >  9c  vint  enfuite 
ic  ûifit  de  Ngan-fi  :  il  coupa  par  là  la  communication  de  I4 
Chine  avec  les  quatre  villes,  après  quoi  il  dépêcha  un  couricc 
à  la  cour  impériale  pour  y  demander  la  téte  de  Tr<v>g-choa-ké, 
Ce  mimftte,  indigné  de  ià  témépité,  envoya  Tchéou-y-ti  à  l^ 
place  de  Kouo-yuen-c^iin ,  Ôç  ordonna  AITéna-hien  de  mar? 
cher  contre  Sour-kou.  A  cette  nouvelle,  Sou-kou  écrivit  k 
JCouo-yucn-tchin  la  lettre  fuivante  : 

a  Je  n'ai  eu  jufqu'ici  aucun  dcmclc  avec  la  Chine  ;  ce  n'cft 
»5  que  depuis  que  Tfong-chou-ké  s'eft  laifle  corrompre  par  l  ar- 
»  gent  de  Tchong-tfié,  qu'on  a  envoyé  <lçs  troupes  pour  m'ca- 
»  lever  mes  Tartarçs.  J'ai  encore  appris  que  ce  miniûte  ùdfoit 
P  ^vaiiGçt  AiTéaa-hien  contre  moi  j  je  çrains  fort  que  touf 

n  ces 
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"  CCS  mouveraens  n'aboutiflcnt  qu'à  ruiner  le  pays  &  à  fatiguer 
»  les  troupes  :  ce  que  je  vous  dcmaftric»  tdi  que  quand  vous 
1»  cciiicz  en  cour,  vous  fàffîczcntendte  laiibn  fur  cet  objets. 

Kotto-ynen-tchin  fit  palTer  cette  lettre  à  Ja  cour  \  Tfijng- 
chou-kc  en  fut  fi  piqué,  qu*il  Taccufa  de  s*entendie  avec  les 
ennemis  de  Tétat ,  de  demanda  qu'on  k  punit  comme  rebelle. 
Kouo-yuen-tchin  envoya  (bn  fils  la  cour  avec  les  inftmc- 
tions  néccflaiies  ^  il  y  plaida  fi  bien  la  caufi^  de  (bn  père,  que 
l'ordre  fiit  donné  de  le  laiflcr  dans  Ton  pofte  :  le  pardon  du 
paffc  fut  accordé  à  Sou-kou ,  &:  pour  terminer  tout  fujct  de 
difputc ,  on  lui  expédia  des  lettres-patentes  qui  rétablifToicnt 
Ro-han  des  quatre  hordes. 

L'empereur ,  uniquement  occupé  de  fes  plaifirs,  fe  mettoit 
fort  peu  en  peine  de  la  conduite  de  Tes  miniAtes  j  il  parut 
ignoier  le  crime  de  Tfong-chou-ké.  Tfouï-oucn  ofa,  à  la 
premiéie  audience  publique,  raccufèr  &  dcBundcr  qu'on* lui 
fît  ibn  procès. 

Tfbng-chou-ké  auioit  dft,  fiiivant  la  coutume,  fè  mettre 
Il  genou  en  poftnre  de  criminel,  &  fe  juftifor  $  mais  il  fè  leva 
tranfporté  de  colère  contre  Tfbuï-oucn,  prétendant  qu^il  le 
calonmioit,  &  il  en  demanda  réparation.  L'empereur,  à  qui 
il  manquoit  de  refpeft,  ne  Ct  fèrvit  de  fon  autorité  que  pour 
les  accorder  cnfemble.  Ce  prince  étoit  fi  indolent  &c  fi  infcn- 
fiblc ,  qu'il  ne  faifoit  aucune  attention  aux  déréglemens  de 
l'impératrice  Oueï-chi  &:  des  princeiï'cs  du  palais  j  on  en  par- 
loir publiquement ,  &  lui  feul  paroifibit  vouloir  les  ignorer. 

Cette  princcfie  ingrate,  pour  qui  Tempcreur  avoit  tant  d'é- 
gards, non  contente  de  lui  être  infideile  d'une  maaicrc  fcan- 
daleuiie,  tiavailloit  encore  fbus-maîn,  avec  le  perfide  minifire 
d'état  TIbng-efaoa-kéy  à  lui  enlevés  le  iceptie,  pour  le  fiûrf 
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_  paflbr  à  la  âmille  de  Ou-ûn-fs^  Cependant  comme  ils  n'agiT- 
Chrétien  ME,  Toicnt  pas  fî  fccrétement  que  plnfieun  grands  n'en  fuflcnt  info 
^7***  truits,  lorfquc  leur  complot  fut  fur  le  point  d'éclater,  Lan^ki 
Tchong-tfong,  cil  avertit  rcmpereur  par  un  placct  j  mais  ce  prince ,  au  lieu 
de  profiter  d'un  avis  auflî  important ,  donna  le  placer  à  Tim- 
pcratricc  Oucx-chi,  qui  envoya  fur  le  champ  aflafTmer  Lang-ki. 

Ycn-kin-yong ,  fans  être  intimidé  par  le  danger  d'un  fort 
pareil,  auquel  il  voyoit  bien  qu'il  s'expoibit»  adieila  un  placer 
à  l'encreur,  dans  lequel  il  pcignoit,  avec  les  couleurs  les  plus 
vives,  la  vie  dilToiue  de  rimpétatrice,  lès  injuftices,  fie  le  dan- 
gec  oà  cette  prïnceflTe  k  mwiftie  Tfong-chou-ké  metioient 
ù.  Êunille.  L*empefeur  en  fut  fiappé,  mais  Tfong-choa-ké, 
fttppoûnt  un  oïdte»  fit  étianglcr  Ycn-kin-yong,  ce  qui  con- 
fiima  ce  prince  dans  Tidde  que  Taccufation  n*étoic  que  trop 
vraie ,  &  il  ne  put  diflimuler  qu'il  en  étoit  pcrfuadé. 

L'mipcratricc ,  &  ceux  de  fon  parti,  commencèrent  alors 
à  craindre  que  l'empereur  ne  prit  quelque  réfolution  violente 
contre  eux.  Elle  concerta  avec  la  princelfc  de  Ngan-lo  &  fes 
complices  de  le  prévenir  i  elles  rcmpoifonncrent  dans  une  forte 
de  pain  qu'il  aimoit  beaucoup.  Ouci-chi  tint  fa  mort  cachée 
fufqu'à  ce  qu'elle  eût  mis  ordre  à  fes  affiûtes  i  elle  fît  entrer 
pour  cet  tSkt  dans  le  palais  k  miniftcé  Tfong-chou-ké,  de 
plaça  ceux  qui  lui  itoient  dévoués  dans  les  emplois  ks  plus 
imponans.  Cette  ptincellè  fit  écxixe  un  ordfe  fuppofô  de  Tenir 
peieur  qui  dédaroit  li-tchofig-mao,  âlocs  âgé  de  (oze  ans  y 
ùm  (iicceflcur,  &c  elkméme  régente  de  Tcmpirc. 

Après  avoir  pris  les  précautions  qu*elle  crut  néccflaires,  Oudt- 
chi  publia  la  mort  de  l'empereur ,  &c  fit  proclamer  Li-tchong- 
mao,  en  prenant  elle-même  pofl'cffion  du  gouvernement, 
qu'clk  prétendoit  mettre  fui  k  pied  où  il  étoit  fous  i  impé-? 
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latrice  Ou-hcxni ,  mais  les  chofcs  changèrent  bientôt  de  face  — 
Li-long-ki ,  pfinoe  de  Lin-tfc ,  fils  de  Li-tari ,  prince  de  Siang  Cnimm 
4^  ftèie de  rempetoir  Tchono-tsoNg ,  inftruit  de  ce  qui  s'étoit  ^j^^' 
pat£é  aa  palais,  |agea  du  dangp:  oà  alloit  êcna  expoîJtc  la  r«A«y^^ 
fimille  impériale  fous  le  gouvetncmeiit  d'une  auffi  méchante 
iemme  que  llmpéiatrioe  Ouâ-cfai,  de  il  entreprit  de  la  (êcoù- 
xir.  U  avoit  (bus  iès  ordres  une  troupe  de  foldats  qu'il  avolt 
foonés  lui-même,  9c  qui  avoient  la  réputation  d*étte  ks  meil- 
leurs de  l'empire  ;  ils  portoient  un  habit  de  couleur  de  peau 
de  tigre,  &c  rcmpcrcur  Tchong-tsong  leur  avoit  donne  le 
nom  de  Pc-kit  comme  fi  un  d'eux  pouvoit  tenir  contre  cent. 

Quelque  confiance  qu'il  eût  en  fcs  Pc-hit  il  crut  devoir  fc 
prccautionner  pour  les  (butcnir  en  cas  de  bcfoin.  La  trop 
grande  févérité  des  officie»  qui  commandoient  les  gardes  du 
palais  lui  en  fournit  le  moyen  ;  il  fc  les  attactia>  &:  fut  les 
gagner  par  des  manièies  al&blcs  &  en  prenant  leur  parti 
contre  kuis  officiers.  Ce  ptemier  (iiccès  lui  fit  eCpéier  de  venii 
à  bout  de  fon-  ddTein ,  &  il  le  communiqua  à  Iieon-yeou« 
kicou ,  à  Kouo-fou-chun ,  k  plufieurs  autres  qu*a  favoit  être 
méoontens  de  la  conduite  de  Timpératrice  \  tc^us  s'of&irent  k 
Faider  jufqu'li  la  dernière  goutte  de  leur  iàng ,  en  lui  repté-* 
Ibntant  feulement  qu'il  ièfolt  bon  d'en  parler  au  prince  Ltoif 
fon  père,  et  Vous  vous  trompez ,  leur  rcpondit-il ,  notre  entre» 
>j  prifc  ne  va  qu  à  foutcnir  notre  famille  qu'on  veut  détruire  : 
»  fi  nous  réufîîflbns,  mon  père  n'aura  garde  de  la  défap- 
«  prouver  \ û  nous  ne  tcuifîirons  pas,  il  cft  bon  qu'il  n'y  ait 
M  eu  athîune  part  *>. 

Jugeant  alors  qu'il  ne  devoir  plus  différer  de  nœttre  la 
ittain  à  rceuvie ,  il  fit  changer  d'habits  à  lès  Pé-kis  Se  ks 
diTperfit  en  diifêrens  endroits  près  da  palais:  il  envoya Koa6- 
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S^SSSSS  foii-chun,  fuivi  de  foldats,  prévenir  les  gardes  du  palais.  Kouo- 
CminmiiB.  ^ou-chun  commença  par  leur  dire ,  comme  une  nouvelle,  que 
^7x0"'      l'impcratricc  Oueï-chi  avoir  cmpoifonnc  l'empereur  Tchong- 
Tchoag^/ai^,   TSONG  ,  &  quc  Ic  miniftrc  Tfong-chon-ké  avoit  entrepris 
avec  cUe  de  Ûdtc  tomber  la  dynadic  des  Tuina.  Les  gardes 
.craient  qn*U  vouloit  les  fonder,  &:  en  fiuenc  û  irrités  qu'ils 
vouloient  le  tuer.  Li4ofig-ki  arrivant  fur  ces  cntiefiûtes  avec 
.  Ces  Pé-ki»  termina  la  difpuce,  en  confirmant  aux  g^udcs  ce  que 
Kono-fou-chun  venoit  de  leur  iiire.  Il  ajouta  quil  venoit  en 
tiicr  vengeance ,  9c  qu*il  eipéroit  qu*ib  le  joindroient  à  luL 
Les  gardes ,  fans  héfiter,  le  laifsèrent  m^tre  de  la  porte  du 
palais,  où  il  entra  à  la  téte  de  Tes  gens,  &  pénétrant  jurqu*à 
l'appartement  de  l'impératrice ,  un  fimplc  foldat  lui  abattit  la 
tête  d'un  coup  de  fabre  &  la  porta  a  Li-long-ki.  Comme  cette 
expédition  s  etoit  fait  fort  brufqucmcnt,  la  princcflc  de  Ngan-lo 
fut  trouvée  devant  fon  miroir,  ou  un  foldat  lui  coupa  la  tête: 
tout  fe  pafla  avec  tant  d'ordre ,  qu'il  n'y  eut  que  ces  deux 
princelTcs  qui  furent  tuées,  &  quelques-uns  de  leurs  inâmes 
courtifans  qui  fe  trouvèrent  *au  palais. 

Lorfqu*il  fut  jour>  Li-long'ki  inftruiût  ion  père  de  ce  qu^il 
venoit  de  âite,  &  lui  fit  des  excuiès  de  ne  pas  Ten  avoir  pré- 
venu. Li-tan,  ravi  de  joie»  embrtiTa  tendrement  Ibn  fils,  en 
lui  difant  :  «  Vous  n*aveK  point  d'ezcuics  à  me  âiie  \  û  notre 
M  Êunille  ib  relève,  c*eft  à  votre  courage  que  nous  le  devions 

Li-long-ki ,  fans  perdre  de  temps ,  fît  fermer  les  portes  de  la 
ville  ,  &  envoya  des  foldats  chez  tous  les  parens  de  l'impé- 
ratrice Ouci-chi ,  des  miniftres  d'état ,  &  de  tous  ceux  qui 
avoient  trempé  dans  fes  odieux  complots.  On  fit  main-balTc  fur 
tous ,  fans  épargner  les  enfans  à  la  mamelle.  Alors  le  prince 
Li-tchong-mao  voyant  bien  que  la  couronne  alloit  lui  échap- 
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pcr ,  la  céda  de  bonne  grâce  au  prince  Li-tan ,  qui,  dès  le  même  — 
jour, j^it  poITeflîon  du  tcônc  fous  le  nom  de  Joui-cfoog.  CMénMMB. 

Tahq, 

'    J  O  V  l'T  SO  N  G.  /«Vi» 

Lorfque  le  nouvel  empeteor  eut  été  reconnu  de  tous  les 
gcands,  il  penfa  à  ic  nommer  un  fucceifeuc  $  il .aniok  bien 
voulu  choifir  Li-long-ki':  ce  qu*il  venoit  de  fàiie  parlote  en  * 
•là  âveor  ic  le  rendoit  dig;i]e  du  ttône,  mais  li-tçhing-kiji 
comme  étant  ibn  fièie  aîné,  y  av<nt  un  drok  incoatdhble.^ 
•dont  il  avoit  peine  à  le  finiftter. 

Jouï-TSONG  étoit  dans  cette  perplexité ,  lorfque  le  prince 
Li-tching-ki  vint  lui  remettre  entre  les  mains  Ton  droit  d'aîneflc 
en  faveur  de  fon  frère ,  en  lui  difant  :  tt  Lorfque  l'empire  cft  en 
»>  paix  il  n'y  a  pas  à  héfitcr,  le  droit  d'ameflc  doit  l'emporterj 
»  mais  fi  l'état  court  quelque  danger ,  la  raifon  veut  qu'on 
M  n'ait  égard  quau  mérite  &  à  Thabileté.  Aujourd'hui,  û 
«>  Votre  Majefté  agilToit  autrement,  elle  détruiroit  entière- 
M  ment  rcTpéiance  des  grands  &l  du  peuple.  Vous  êtes  le  - 
»  maitce,  mais  vous  me  permettiez  de  vous  dire  qu*ayant  un 
»  frète  du  màite  de  lirlottg-ki,  tandis  que  Tcmpire  en  a 
w  befoin»  je  mounai  plutôt  que  de  me  voir  au-deflns  de  lui 
Cette  renonciation  volontaire  de  Li-tchingrKi,  jointe  au  fu^ 
fiage  des  giands  en  ûveur  de  Li-long-ki,  déteimina  Tempe^ 
zeur  à  le  nommer  prince  héritier. 

Cependant  la  princefTe  Taï-ping,  tante  .du  nouveau  prince  sas^s^ 
héritier,  fut  fâchée  qu'il  l'eût  emporté  fur  fon  aîné,  parce  i**» 
qu'elle  le  craignoit,  &:  qu'elle  favoit  bien  qu'il  ne  feroit  pas 
d  humeur  à  fe  laiflcr  gouverner  i  quoique  la  chofe  fut  arrêtée, 
41e  ne  défe^péra  pas  de  venir  à  bout  de  le  faire  deftituer»  ^ 
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S  de  mettre  fon  frère  à  fa  place.  Elle  fc  ligua  avec  Teou-hoaï- 
CHft^TnMMK.  tchin,  qui  avoit  quelque  ctcdit  fur  Tefprit  de  Tcmpeaiur ,  6c 
Ta  M  a,  ^  Tauttc  liû  diiciit  tant  de  chofes  au  délàvantage  du 

Jèâ-^  ponce  hiéiltier,  kor  point  ébnnlé.  Ia  prâuxue  envoya 
cheicher  Ouci-flganrchi  pour  le  faite  entier  dans  kur  comploc, 
mais  il  lefhTa  de  Ce  rendie  k  cette  invitation. 
Quelques  jours  après,  rempcreor  fit  venir  ièciétEment  Oucî» 
*  ttgan-chi ,  de  lui  dit  qnll  avoit  appris  que  tons  les  giands 
alloient  en  foule  chez  le  prince  héritier ,  &  qu'il  fiHoit  y 
veiller,  afin  d'empêcher  de  nouveaux  troubles.  Ouci-ngan-chi 
lui  fit  voir  que  ces  foupçons  n'ctoient  que  l'effet  des  intrigues 
&:  de  la  jaloufie  de  la  princeflc  Taï-ping,  Se  que  le  prince 
héritier ,  après  les  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  famille  impé- 
lialCy  étoit  incapable  de  chercher  à  détruire  fon  propre  ouvrage  : 
il  ajouta  que  tout  foupçon  contre  la  droiture  de  (es  vues  Sc 
Ion  zèle  pour  te  bien  de  réat  étoient  injurieux  à  ce  prince» 
9c  qn^lL  u^f  avoit  qn'nne  oibale  odienfe  qui  osât  en  fugg^ier 
contre  hii,  tandis  qoe  fes  aûioos  en  démontvoièntla  fiiuilèté. 
L'eaçeienr  édaiié  par  ces  raiiôns ,  lecommanda  à  OueîH 
ngaiKhi  le  fêcret  fnr  leur  entretien  ;  mais  réfléchii&it  que 
cette  méfîntelligcnce  entre  le  prince  èc  la  princeflb  poimoic 
être  funeftc  h  là  tranquillité  publique ,  il  crut  qu'il  étoit  pra- 
dent  de  lesféparer,  &:  il  confulta  Ki-dcflTus  Yao-yucn-tchi , 
qui  fut  du  même  feiitiment ,  &  qui  lui  dit  que  c'ctoit  le  fcul 
moyen  d'affermir  fa  famille  fur  le  trône. 

L'empereur  fit  en  conféquence  expédier  l'ordre  au  prince 
Li-tching-ki  d'aller  à  Tong-tchéou  prendre  le  commande* 
ment  des  troupes  ;  il  envoya  Li-tchéou-li ,  fon  troi^ème  fils , 
2i  Fin-tdtéou  en  la  même  qualité  :  la  princcfife  de  Taï-ping 
liiCMimiée  gonvemame  de  Bon-tchéon»  9c  le  prince  héii- 
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ticr  fut  chargé  cic  la  plupart  des  affaires  du  gouvernement.  — 
L'an  711 ,  à  la  fcptièmc  lune ,  il  parut  une  comète  qui  fortit  CninEmu. 
du  côté  de  Toueft,  U  tsmst  cofuiic  dam  la  conitdktioa 

/IX» 

Tàî-oiul,  Jmi-^tgk 

A  Toccaiiofi  de  cette  comète,  ]a  pnoceflè  de  Ta]L«fiég» 
lappell^  à  k  cour  quelques  mois  aiiptnvant  à  k  ibUiciatioii 
du  pnnce  héritier,  contie qui  cUe  cooCmcit toi^oiusdn lef- 
fendment  malgré  k  iêrvice  qu'il  venoit  de  lui  rendre,  voulut 
làire  entendre  à  l'empereur  que  c'étoit  pour  lui  un  avertiflb- 
ment  d'être  fur  fcs  gardes  contre  ceux  qu'il  cftimoit  le  plus. 
Ce  prince  fcntit  où  elle  en  vouloit  venir ,  &c  lui  répondit  que 
cette  comète  ne  pronoftiquoit  rien  de  fâcheux  j  mais  qu'il  •  * 
ctoit  plutôt  à  craindre  que  leur  famille  ne  fût  chancelante 
fur  le  trône.  II  ajouta  qu'il  avoit  cru  devoir  remettre  le  fccptre 
à  un  homme  capable  de  k  foutcnir  y  que  ion  choix  éroit 
détcmiiaé  &c  qu'il  u'y  changcroit  rien ,  parce  que  c'étoit  k 
feul  moyen  d'écarter  ce  que  ces  phénooièBes  poim)k^ 
cer  de  finiftsB. 

lAprinceflè,  é80iméedekftrmetiéderempefenr,i»doubk  , 
d*intrigue>  8c  fit  agk  iès  ciéatiues  pour  dier  k  cootomie  au 
iirinoe  héritier.  Ce  prince  hii-méme  ibUidta  (ba  pète  de  révo- 
quer fbn  chok.  L'empereur  lui  dit  :  «  Si  vous  êtes  un  fik 

»  ohéiiTant,  refpeétez  mes  ordres  ;  eftnce  que  vous  préféreriez 
»  de  venir  prendre  la  couronne  fur  mon  cercueil  quand  je  ne 
»î  ferai  plus  »  ?  Le  prince,  à  qui  ces  dernières  paroles  percèrent 
k  cœur ,  fc  retira  fans  pouvoir  répondre. 

Quelques  jours  après,  l'empereur  le  fit  venir  en  fa  préfence, 
&  lui  dit  :  u  Ne  m'appoctex  plus  d'cxcuic  >  je  fuis  votre  père 
M  9c  votre  oiaîtEe  :  je  vous  ordonne  de  recevoir  le  fceptrc  que 
M  je  VOUS  remets }  gouvernez  avec  iàscfifo.  lAulqucChiuc^ 


I 
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ssss=S=ï  »  l'empire  au  grand  Yu ,  il  ne  Tabandonna  pas  pour  cela.  Je 
CHRéTmiii,   "  veillerai  avec  vous  au  bien  de  l'état  ;  je  partagerai  vos  tra- 
^71»*'*      "        »  ^  je  vous  aiderai  à  lendic  les  peuples  heureux  m. 
Joi^^m^»    Jouï-TSONG  fixa  coTuite  le  jour  que  ùm  fils  picndcoit  poT-» 
.icfeoa  du  tiône. 

Le  pfemiet  jour  de  k  neuviioie  lune  de  cette  année»  il  f 
•eut  une  édiplè  de  CcAdL 

HIUEN-rSONG. 


.  Le  nouvel  empereur  comment  Ton  règne  par  faire  dédaiet 
impératrice  la  princciïc  Ouang-chi  ,  fon  cpoulc.  L'éléva- 
tion de  cette  princefl'c  ôc  de  Hiuen-tsong  anima  encore 
plus  contre  eux  la  princeffe  de  Taï-ping.  Elle  ne  pouvoit 
IbufFrir  au-dcfl"us  d'elle  des  gens  qu'elle  haiUbit ,  &  elle  s'acharna 
à  les  perdre.  Pour  en  venir  à  bout,  cette  princeffe  fe  prévalut 
4e.ramidé  que  Tempereur  Jouï-tfong,  Ton  frère,  avoit  pour 
elle,  en  mettant  en  place  Tes  créatures  j  de  forte  que  de  fept 
^  minifties  d'état»  dnq  fuient  places  de  &l  main»  U  plus  de  la 

noitié  des  auties  mandarins  lui  dévoient  leur  fiuctcme. 

Apfès  avoir  dielTé  lès  batteries,  elle  ciut  devoir  agir,  Se  elle 
confulta ,  avecTcou-hoajkching ,  Tchinrhi,  Siao-tchttlbng  U 
antres  gens  de  ce  cataûèie,  dont  elle  pouvoit  difpoièr ,  fur  la 
manière  de  âiie  descendre  du  tiône  le  noovd  empereur,  afUi 
d'y  mettre  un  autre  prince  qui  fut  plus  à  leur  dévotion.  Le 
poifon  fut  le  premier  moyen  qu'ils  tentèrent ,  mais  il  ne  put 
leur  réufïîr  j  ceux  qui  ctoicnt  au  fervice  de  Hiuen-tscng 
étoient  trop  attentifs  fur  ce  qui  rcgardoit  fa  pcrfonne  :  ainû 
ils  réfolurent  d'y  employer  la  force,  ôc  fixèicat  l'exécution 
^  leur  complot  4  la  (Segtièsac  iunc 

Oucî- 
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Cucï-tchi-kou  fut  inllruit  par  un  de  fcs  amis  de  toute  la  — 
conipisation  j  il  fut  jufqu'au  jour  même  anàié,  qui  ctoît  k  CmiTOMii. 
-quatoiziàne  de  la  icptième  lune»  &  U  en  avertit  Hiuen-  Tako^ 
TSONG  y  en  lui  donnant  des  pfeuves  fi  daiies  qu'il  n*cn  put  Hmmh^' 
douter.  Le  nonvd  cmpeitut  fit  anétet  Sao-tchî-tdiottg  9c 
Tchinrht ,  9c  apcès  les  avoir  convaincus  de  ce  qu*il  avoit  ài^i 
appris  par  Onei-tchi-icou ,  il  les  condamna  k  la  mort  :  feut 
exécution  ne  fut  point  différée.  La  princcflè  Taï-ping  reçut 
Tordre  de  fc  faire  mourir  elle-même  :  fes  autres  complices 
fubircnt  la  peine  que  mcritoit  leur  crime  i  ce  qui  fut  fuivi 
d'un  grand  changement  dans  les  différens  emplois. 

Comme  Hiuen -tsong  avoit  pris  l'empereur  Tai-tfong  === 
pour  modèle,  il  iè  fit  inftruiic  de  là  manière  de  gouverner,  ^'-^ 
&  la  fit  mettre  en  pratique,  autant  qtie  ks  circonftances où 
il  iè  trottvoit  pouvoicnt  le  permettre. 

Yao-tcfaong  pcrfuade  que  Ics'icâies  ïbnt  toujours  nuifibles 
dans  un  état ,  préfenta  un  plaoet  \  Tempereur  contre  ks  Ho- 
dumg  6c  ceux  qui  fuivoknt  la  doÛrifle  de  fûé.  Ce  prince 
ordonna  en  confiSqucnce  à  ces  Hcchang  ,  dont  k  nombre 
montoit  à  plus  de  douze  mille ,  de  retourner  dans  knr  fimilk  9 
acceptant  cependant  ks  vieillards  &  les  malades.  H  défendît 
encore  d'honorer  les  ftatues  de  Foe  jScà  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ,  princes ,  mandarins  ou  peuple  d'avoir  aucune  com- 
munication avec  les  Ho-chung ,  que  l'âge  ou  les  infijxoités 
retenoient  dans  leurs  temples. 

A  la  troificme  lune  ,  Mé-tchou-koiian  envoya  Tong-ngo,  , 
ion  fils ,  fur  les  frontières  de  la  Chine ,  avec  ordre  d*y  fiûse  k 
fiége  de  k  vilk  dePé^kig.  Apeiné  ce  fiége  fiit-ii commencé, 
que  LQo-ldeQ4a)-han!iè  mifcn  marche  pour  k  fiiconrix:  il 
atcaqin  ks  TatGUDeSy.ks  batdt  U  tua  Toog-ngo.  Ses  (oMats 

Tom  VL  ^  Ce 
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HSSSSSS  le  croyant  prifoiinicr  ,  fc  cotiscrcnt  &c  firent  une  foniiiic  confi- 
Chrétihimb.  dcrablc  pour  fa  rançon  :  mais  apprenant  qull  avoit  été  tué, 

'  Tamo,      ils  en  furent  dans  une  confternation  extrême. 
714. 

Viueiftfoi^  HiU£N-TSONG  avoit  qaaOG  âèccs ,  dont  deux  étoient  fcs 
gincê&c  deux  plus  jeunes  que  lui  :  les  deux  aînés  fe  nom- 
moiient  Li-tching-ki  Li-cching-y  j  les  deux  cukns ,  Li-fàn  Ôc 
JJryé.  Il  avoit  cncoie  un  confia  gemuiiiy  fils  de  rcmpeieur 
Jchong-  tfong.  Afin  de  les  retenir  dans  le  dcvcii  Se  dans 
l'obéifiànce  qa*ils  lui  dévoient  comme  leur  maître,  il  les  fit 
demeurer  avec  lui  dans  (bn  palais  :  il  voulut  qu*on  n'y  eût 
égard  qu'à  Pordre  de  la  naifTance  ,  ne  fouffiant  pas  qu*ik  le 
traitaffcnt  d'empereur.  Us  travailloient  enfcmble  aux  affaires , 
••  •  ^  mangeoient  tous  à  la  même  table.  Leurs  parties  de  plaifir 
étoient  communes  >  ils  vivoicnt  enfin  dans  l'union  la  plus 
intime. 

,  Peu  de  temps  après ,  le  prince  Li-yé  tomba  malade  :  l'cm- 
pereui  le  foigoa  lui-même ,  &  tout  le  temps  que  les  affaires 
4e  l^t  ne  Toccupcrient  pas il  le  paflbit  auprès  de  luL  Un 
jour  qtt*il  lui  préparoit  on  remède ,  s*étant  un  peu  trop  appio- 
€jaé  du  feu  9  il  biûla  une  partie  de  fii  barbe  :  ca  accident 
«emplit  de  ctûnte  ceux  qui  le  ièrvoient.  <«  Ce  n*dl  rien  ,  leur 
M  dit  Tempereur  ;  pourvu  que  mon  frère  guérifle ,  qu'importe 
>»  que  ma  barbe  foit  brûlée  »>.  Ce  trait ,  quoique  peu  impor- 
tant ,  augmenta  beaucoup  Teftimc  que  fcs  frères  avoient  pour 
lui ,  &c  les  convainquit  encore  mieux  de  la  dioituic  &  de  la 
lymté  de  fon  coeiu*. 

:  0>mmc.  il  étoit  de  la  plus  grande  fimplicité  dans  fes  habits, 
il  ne  pouvoit'  foùSâx  l'excès  di^  Joxe  qui  régnoit.  à  la  cour; 
II*  sfen  étoit  fouvent  e^^Iiqué  atuc  gianbdft ,  iiuis  qn*oa  i^aiût 
dig^fS  k  fe  cQnigec  i  ce  qui  lé  détcmina  enfin  à  donner 
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fbrdfc  d'cmployei  au  biea  public  Tor     raigént  qu'on  pfo^ 
cfignoit  fur  ks  harnois,  ks  chats ,  les  halrits  ^  fur  ks  meif^  OnltTiwiKÉL 
bks  \  il  n'époigna  point  les  ikns',  ni  ceux  de  Timpécatrice  tt  "^^^^ 
des  idnes  :  il  fit  cncoie  luûkr  devant  la  porte  du  pal|is  \k  Wam^a»^ 
pkrferies ,  &:  les  habits  brodés  dV»  ^^Targcnt ,  avec  défenft 
d*CB  porter  k  l'avenir. 

Dans  le  mcmc  temps,  à  la  fcptièmc  lune,  des  marchands", 
venus  par  la  mer  du  midi,  abordèrent  fur  les  côtes  de  la  Chine', 
&:  dirent  que  dans  leur  pays  il  y  àvoit  des  perles  &:  des  oifeaux 
d'une  beauté  admirable ,  &  une  infinité  d'autres  chofes  pré* 
cieufes  :  ils  ajoutèrent  qu'ils  alloicnt  au  royaume  de  Ché-tTé 
OU  des  Uons»  chercher  des  remèdes  &  des  (impies.  Les  com* 
inandans  des  côtes  en  ayant  donné  avis  à  rempereur  »  ce 
ptince ,  curieux  de  favoir  plus  en  détail  ce  qui  regardoit  cei. 
marchands  le  leur  pays»  nomma  Yan^ân-tchtn ,  cenlèur  dé 
l'empire ,  pour  aller  ks  interroger.  Ce  cenlhit  lui  prcfentit  \ 
ce  fujet  le  placct  fuivant  : 

•  «  Votre  Majefté  a  fait  brûler  tout  ce  qui  fcrvoit  h  cntrc- 
w  tenir  le  luxe  \  cependant  par  la  commiiTîon  dont  elle  me 
»î  charge  aujourd'hui ,  ne  donne- t-cllc  point  a  pcnfer  qu'elle 
"  s'en  repent  ?  Un  prince  aulîi  grand  ne  doit  pas  s'cmbarraflcr 
p  de  ce  qui  regarde  des  marchands  étrangers ,  qui  ne  viennent 
M  dans  fcs  états  que  pour  leur  intérêt  particulier.  Quant  aux 
»  remèdes  dont  ib  parlent ,  noùs  en  avons  une  infinité  chez 
nous ,  dont  on  ne  fait  point  encore  fè  forvir.  Ne  iêroit-il 
»  pas  pliis  naturel  d*en  chercher  les  piopfiétés! 
•>  Un  cenfoir  de'Teilipnredottétre-reganlé  comme  les  yeuii 
du  prince.  S'il  s'agiflbit  de  quelque  affaire  de  confSquencd 
«  pour  k'ièfvicc  de  fcs  paiplcs ,  ou  pour  (à  gloire ,  fàllà^iI 
«boq^fèv  milk'fois  ma  vie»  je  ne  reculcrois  pas  ;  mais  qucf 
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w  bien  en  peut-il  rcfultcr  pour  l'empire ,  &c  quelle  gloire  Votre 
»  Majcfté  rctircra-t-elle  en  fatisfaifant  fa  curiofité  par  des  rcla- 
»  tions  peut-toc  infidclles,  ou  au  moins  inutiles  pour  nous  »  ? 
Mim»tf0ig,  L'cmpcieur  donna  contie-ordie»  ^  il  ne  fut  plus  qucftioa 
de  ces  maidiands  éttvigefs. 
L*année  fuivante ,  les  tcoupes  de  Toih&n  s*cinpaièreAt  du 


royaume  de  Pa^umna ,  auticfols  0»fon,  ëc  obligèient  le  coi 
de  s'enfuir  à  Ngan-fi ,  pour  y  chercher  du  fecours.  Tcfaang* 
hiao-fiMig ,  commandânt  à  Ngan-fi ,  charmé  de  trouver  Toc- 

cafion  de  fc  fignaler ,  alTcmbla  un  corps  de  dix  à  douze  mille 
Tartarcs  voifins,  qu'il  joignit  aux  troupes  Chinoifcs ,  à  la  tctc 
defquels  il  prit  la  route  de  Kuei-tfé ,  &:  pouffant  quelques  mille 
fy  à  l'oueft  ,  il  fournit  plufieurs  centaines  de  villes.  Ce  général 
fit  répandre  fcs  ordres  dans  tous  ces  royaumes ,  où  il  jctta  fi 
fort  Tcpou vante ,  que  celui  de  Ta-ché  Se  d'autres ,  au  nombre 
de  huit ,  lui  envoyèrent  des  députés  avec  kui  foumiifîon. 
Tchang-hiao-fong  fit  élever  un  monument  de  pierre,  fur 
'  lequel  il  fit  graver  fim  cxpéditioa,  Se  reprit  cofuite  le  chemin 
de  ibn  département. 

Le  premier  jour  de  la  (èptiimekuie  de  cette  année,  il  yent 
une  éclipfe  de  ibleiL 

A  la  doua^me  Itme,  il  vint  à  la  cour  un  envoyé  de  Sou-lo, 
officier  de  la  horde  des  Tou-ki-chi  j  pour  Ce  mettre  fous  la  pro- 
tcdion  de  1  empereur.  A  la  mort  de  Chéou-tchong ,  chef  de 
cette  horde  ,  Sou-lo  entreprit  de  s'en  rendre  maître  &  en  vint 
à  bout.  Il  gagna  encore  un  grand  nombre  de  Tartares  des 
dix  hordes,  ôc  fe  trouva  en  très-peu  de  temps  à  la  tétc  de 
deux  cens  mille  hommes.  Pcrfuadc  que  s'il  avoit  la  prote^on 
de  la  Chine,  il  n'auroit  plus  rien  à  craindre ,  il  &  détermina 
à  envoyer  cette  ambafl&dc.  L*cmpeieur  lui  accorda  &  ptotec* 
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tion ,  &:  l'honora  d'un  titre  des  premiers  mandarins  de  l'empire.  SS^SSSS 
L'an  716  ,  il  y  eut  de  grandes  révolutions  parmi  les  Tou-  ChrétSI», 
kàMâi,  Mé-tchoukut  Ko-haiij  mécontent  des  Pa-yé-kou,      Ta  ne. 
mauccha  contre  eux  &  les  diTpeifiL  Comme  cette  viâoiie  lui  h»muHfaa§, 
avoit  peu  coûté ,  il  mépnià  cette  hocde  >  ic  s*eQ  letounia 
làm  piendie  aucune  piécaution.  Les  Ptbyé^,  s*étant  al- 
liés, fiuenty  par  un  giand  détour,  près  d*uii  bois  oii  il  de- 
V€Àt  pai&c  ic  sy  misent  en  embuTcade.  Dès  que  Mé-tchou- 
loolian  qui  marcfaoit  à  la  tête  de  (es  troupes  parut  »  Kid-tchi- 
lio ,  foldat  Pa-yé-kou  y  fondit  fur  lui  comme  un  trait ,  &  le 
renverfa  mort  de  deflus  fon  cheval  avant  qu'il  eût  eu  le  temps 
de  fe  mettre  en  défcnfe.  Les  autres  Pa-yé-kou  qui  fuivoient 
de  près  Kicï-tchi-lio  s'étant  jcrtés  avec  une  égale  ardeur  fur  les 
troupes  de  ce  Ko-han  ,  elles  prirent  auiC-tôt  la  fuite  &  laif- 
sèrcnt  fon  corps  au  pouvoir  des  ennemis ,  qui  lui  coupèrent 
la  tctc  &  i'envoyèient  à  Hao-ling-tfiun,  officier  de  l'empeseury 
arrivé  depuis  peu  an  pays  des  Tfm-khtû,  ■ 
'    Après  cette  vidoire ,  la  hcsftàc  Pa-yi-^hou  engagea  celles  de 
Eoû-hé»  de  Tong-lo  j  de  Pou-kou  êc  de  Pé-fsi  à  Ce  donner  à 
rcmpeieur,  afin  qu'il  les  pcot^eât.  L'empeieur  reçut  leur  foii» 
miifion ,  êc  nomma  le  Tartaie  Mé-ki-lien  pour  les  gouverner 
ibusle  nom  de  Pi-ldd-kohan.  H  créa  Té-lé  (i)  prince  de  Tfo- 
hien  »  &  le  fît  général  de  leur  cavalerie. 

Cependant  un  grand  nombre  de  Tartares  qui  obcilToicnt  à 
Mé-tchou-ko-han  s  croient  donnes  à  Sou-lo ,  fur  la  réputation 
qu  il  étoit  devenu  aflcz  puilfant  pour  pouvoir  fc  foutenir  fans 
la  protcûiondc  l'empire,  &  qu'il  s'étoit  fondrait  de  fa  do- 
mination ,  en  fe  donnant  lui-même  le  titie  de  Ko-Jum,  Dana       ■  . 


(1)  Tl4ê,  ta  li9gaitmam,S^i^fiir$  tâda. 
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SSS5SŒSS5  rinquictude  où  cette  dcfcrtion  mcttoit  Pi-kieï-ko-han  ,  il  fut 

Cii»iTumii.  confultcr  le  vieillard  Tun -yo-kou ,  âgé  de  plus  de  foixante-dix 
T^ttc.      ans  :  cetoit  un  homme  dune  grande  expérience,  dont  Mé- 

S^un-tfong^  tchou-kohan  fuivoit  Ibuvcnt  les  confcils  ,  ôc  en  qui  les  Tar- 
tares  avoicnt  beaucoup  de  confiance.  Ce  iiic  auffi  par  foaavif 
que  Pi-kidrko^ian  fccoua  le  joug  de  la  Chine.  ^ 

^ud-nou  »  gouverneur  de  Sou-fimg ,  fe  mit  aufli-tôt  à  la  tête 
des  tEOUpes  qui  étoicat  pour  la  gaide  dies  frontièKs,  6c  far 
chercher  7i-kicî'ko4ian  :  il  Tattcignit  &:iui  lim  bataille  ;  mail 
ks  Tarcascs  foutinieiit  £es  dSom  avec  tant  de  bcavouie,  par 
b  (âge  conduite  du  vieillard  Tun-yo-kou ,  que  la  perte  de 
paît  &  d'autre  iîit  au  moins  égale ,  &c  que  Tun  &c  Tautrc  parti 
s'attribua  lliontienr  de  la  îoumce. 

Après  cette  adion  ,  dont  Pi-kicï-ko-han  prctcndoit  a\'oir 
remporté  l'avantage  ,  parce  que  le  champ  de  bataille  lui  étoit 
rcfté  ,  &c  que  fon  ennemi  s 'étoit  retiré ,  il  vouloit  aller  faire 
des  courfes  en  Chine  y  mais  Tun-yo-kou  ïca.  dilTuada ,  en  les 
lui  faifant  différer  h  un  autre  temps. 

A  la  (ixième  lune  de  cette  même  année ,  moamt  rempeieur 
Jouï-dbng,  âgé  dednquanie-cuiq  ans.  Son  fils  Hiuen^tsong 
lui  fit  fiitie  de  magnifiques  obicques. 
^  U aimée  fuivante ,  ce  -piince  voulue  fidre  un  voyage  à  Lo- 
yang  contre  Tavis  de  Tes  grands ,  qui  tentèrent  de  l'en  détour* 
ner ,  pat  rapport  k  la  difette  êckÏA  cherté  des  grains  ;  mais 
rempcrcur  a)  anr  appris  que  la  fallc  de  fès  ancêtres  tomboit 
en  ruine ,  voulut  y  aller  lui-même  pour  la  iaire  réparer. 

B-s^ss    I^ans  le  féjour  qu'il  y  fit ,  Tching-fien  êc  Kouo-ficn-tchcou , 
Z''»       deux  des  grands  de  fa  cour  ,  lui  préfenrcrcnt  des  placcts  ,  où  il 
y  avoir  des  vers  de  leur  façon  qui  lui  déplurent.  L'empereur 
y  fit  cette  léponfe  :  u.£a  .li(àQt  les  placcts  de  Tching-fien  & 
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r  de  Kouo-fien-tchéou ,  j'ai  fur-tout  fait  attention  aux  vers  SSaaSHŒl 
>j  qu'ils  y  ont  inférés  ,  &:  j'ai  été  fort  furpris  de  voir  qu'ils  Chrétiïmne. 
M  avoicnt  une  grande  eftimc  pom  la  fcâe  des  Tao-fsè  :  de  ^^,g 
»  pareilles  gens  font  peu  propres  à  mon  fcrvice  ;  &  puifqulls  Sùm-t/haf, 
»  âmt  connoioe  qu'ils  font  fi  foct  aâèâioimés  pour  cette  fSeSte, 
»  qu'on  leut  en  mette  entre  ks  mains  les  livxcs,  &  qu'on  les 

A  la  ofizième  lune ,  Tempeieur  retourna  k  Tdiang-ngan , 
ôik  il  trouva  en  arrivant  les  envoyés  de  Tou-£m ,  qui  venoienc 
conclure  un  traité  de  paix  avec  la  Chine  :  ils  demandoient 

que  le  coufin  germain  de  l'empereur  jurât  ce  traité ,  &  qu'il 
fût  ratifié  par  les  niiniities  des  deux  partis ,  afin  que  la  paix 
fut  plus  folide. 

L'an  719 ,  le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  il  y  eut 
.  une  écliplè  de  foldl. 

L'empereur  avoit  placé  les  Tim-Autei ,  qui  s'ctoient  donnés! 
à  lui,  à  Cheou-kiang,  au  nord-oueft  de  fong-tchéou»  9c  les 
tvoit  diiperfés  dans  les  tcnes  voifines.  Ouang'tfinn ,  gouver- 
neur de  Sou-fàng,  ayant  eu  avi&  qu'ils  tiavaiUoient  ibus-main 
^  y  inttoddre  les  aunes  Tartares  de  leur  nation ,  dans  le  deflcin 
de  fc  rendre  maitrès  de  la  ville ,  écrivit  à  TdiiMno,  qui  com.- 
mandoit  à  Fou-kou  »  pour  ini  conseiller  de  les  âise  tous 
mourir. 

Les  Pa-yc  kou  &  les  autres  Tartares  en  furent  fi  épouvantés , 
que  Tchang-yueï ,  officier  Chinois  ,  fe  crut  obligé  de  les  aller 
trouver  pour  les  rafïurcr  :  il  fut  fuivi  d'une  vingtaine  de  cava- 
liers ,  &  pafla  quelques  nuits  dans  leurs  tentes ,  pour  mieux 
les  tranquillifcr.  Li-hien*  lui  écrivit  de  ne  point  fe  fier  à  la 
bonne  de  ces  Tartares»  de  Tchang-yocii  lui  fit  la  réponlè 
fuivanie. 


7V. 
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BS=5S    ti  Ma  chair  n'cft  point  la  chair  d'une  chcvrc  fauvagc  ;  quoi- 
cS^ÈrmnM»  **  ^^^^  arrive ,  je  ne  crains  point  qu'on  la  mange.  Mon  làng 
^710^'     "        point  comme  celui  d'un  cheval  (àuvage;  je  ne  ciains 
Bûm^imgk   »  pas  non  plus  qu'on  le  boive.  Ccft  dans  cette  occaûoa ,  oa 
•»  iamais,  que  |c  dois  cxpoicr  ma  vie  pour  k  ièivicc  de  mon 
»  prince  M. 

Cette  r^oniê,  qu'il  eut  ibin  de  faite  courir  paimi  œsTat' 
tares^ ,  les  laflîita  entiâement ,  &  ils  ne  pensèrent  qu'il  vivie  ea 
paix  &  à  (è  tenir  dans  la  ibumilfîon  qu'ils  dévoient  à  Fempetcur. 

Ouang-tfion  qui  (kvoit  que  Pi-kieï-ko-han  vouloit  faire  des 

courfcs  en  Chine ,  conçut  le  dcflcin  de  le  détruire.  Il  demanda, 
en  conlcqucncc  Tagrcment  de  la  cour  pour  engager  les  Pa-Jî-mi, 
Tartarcs  du  nord  ,  &:  les  Ki-tan  qui  font  à  l'cft,  à  joindre  leurs 
troupes  aux  fienncs,  afin  d'aller  vers  la  rivière  Hi-lo-choui  faire 
la  guerre  à  Pi-kieï-ko-han.  Ce  Ko-han ,  qui  avoir  des  efpions 
auprès  de  Ouang-tûim ,  en  Ait  auifi-tôt  averti ,  àc  parut  conf^ 
tcrné  de  la  tempête  qui  le  menaçoit.  Xx  vieillard  Tun-yu-kou 
k  rafluia,  en  lui  diiânt  que  les  Pa^-nû,  qui  font  au  pays  de 
Pé-ting»  éioient  tiop  éloignés  des  Ki-tan  pour  que  k  piofec. 
de  leur  jonâion  pût  xéu£ir  i  que  d'ailleurs  les  Pa^^-mi  étoicot 
de  mauvais  fbldacs ,  6c  que  Onang-tfiun-tchin  9c  Tchang-kien» 
tchin  ne  s'accotdant  point  enfêmble ,  il  y  avoit  grande  appa- 
rence que  le  premier  n'obtiendroit  point  l'agrément  de  la  cour; 
alors  que  li  les  Pa-Jî^mi  venoicnt  feuls ,  il  ctoit  certain  qu'il 
les  battroit.  En  effet,  fur  le  premier  avis  que  leur  donna  Ouang- 
tfiun  de  fon  deffein,  les  Pu-Jî-mi  fortirent  de  leur  pays  &: 
s'avancèrent  du  côté  des  Tou-kiud.  A  l'égard  des  Ki-tan  j  ils 
reftèrent  tranquilles  chez  eux ,  de  forte  que  les  Pa-fi-mi  voyant 
qpç  Ouaqg  -  tûun  ne  pasoifloit  point  non  piu« ,  ils  s'en 
petottcoèienf, 

Si-^lud-iEO'luii 
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Pi-kid'fco-han  vouloir  aller  romber  fur  eux  &  ks  noubler 


De  lHkb 

dons  leur  retraite ,  mais  le  vieillard  Tun-yo-kou  l'en:  empêcha»  CuéTims. 
en  lui  rcprélètitant  quils' étoient  k  plus  de  mille  fy  de  leur  '^^^ 
pays»  &  que  (i  on  les  attaquoit,  ils  fe  déièndroicnt  en  défci^  Hma^jMg* 
pérés  ;  il  lui  confeilla  plutôt  de  ne  pas  paroitre  vouloir  les 
inquiéter,  mais  de  les  fiiire  fuivre  de  près  par  une  partie  de 
ics  gens,  &  d'aller  avec  l'autre  Icnr  couper  le  chemin  de 
Pé-dng  s'il  vouloii  s  allurcr  de  la  victoire.  Pi-kicï-ko-haii  fuivit 
ce  confcil  ;  il  dctacha  une  partie  de  fes  gens  pour  aller  à  Pc-ting, 
&  lui,  avec  le  gros  de  fes  Tartares,  fe  mit  à  pourfuivre  les 
Pa-fi-mi.  11  les  harcela  durant  tout  le  chemin  les  battant  en 
piuficurs  rencontres,  &  il  les  inquiéta  fi  fort,  que  lorlqu'ils 
approchèrent  de  Pé-ting  ils  le  fcparèrcnt  pour  s'enfuir  dans 
leur  pays  \  mais  ils  trouvèrent  ks  Tartares  de  Pi-kici-ko-han 
qui  les  arrêtèrent  te  les  mitent  entre  deux  feux  :  ils  furent 
pfefqne  tous  &its  prifonniers. 

Après  une  viûoire  fi  compktte,  Tun-yo-kou  fit  retoumcf 
Pfrkîdi-ko-han  fur  (es  pas,  pour  entrer  dans  le  pays  de  Lcang* 
tchèou,  en  Chine ,  par  le  chemin  de  Tchi-ting ,  oii  il  battit 
ks  troupes  Chinoifts  que  Yang-king-chou  lui  oppofii.  Il  y  fit 
un  butin  confidérabk,  &  fê  retira  dans  fon  pays.  Ces  expé' 
dirions  lui  donnèrent  une  fi  grande  réputation ,  que  tous  les 
Tartares  de  Mé-tchou-ko-han  le  luivircnt.  Alors  voyant  fa 
puiflancc  accrue  au  point  de  ne  rien  craindre,  il  envoya  une 
ambaffadc  à  rcmpcrciir  pour  lui  propofcr  une  p«ix  folide 
durable.  L'empereur  lui  lit  cette  réponfe  ; 
«  Lorfque  la  Chine  fait  alliance  avec  les  étrangers,  ce  n'eft 


M  que  dans  la  vue  de  maintenir  la  paix     l'union  qui  doit  ^^'* 
v>  régner  entre  des  voifîns.  Mé-tchou-ko-han,  prince  (ans 
M  p^fok  U  ûns  foi,  malgré  ks  traités,  cft  venu  inquiéter 
Tpnie  n.  Pd 
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sssassss»  nos  frontières,  &  s'cft  fait  charger  de  malcdidions  par  les 
De  l'Eu» 

CmintMra.  »  peuples  ;  aum  le  Tien  irrité  l'a-t-il  fait  tomber ,  Se  a  permis 
^7^1^  »  qu'on  lui  coupât  la  tcte.  Vous,  Ko-han,  il  femblc  que  vous 
Him^9i^,  M  vouliez  marcher  fur  k%  traces  :  vous  entrez  fiu  nos  terres 
n  de  Kanrtch^  àc  de  Lcang-cdifioa  \  vous  y  conuaedCK  les 
M  plus  grands  défofdies ,  &  vous  m'envoya  cnfoite  une 
B  ambafl&de  ponr  me  demander  la  paix.  Mes  bienfaits,  ion- 
A  blables  au  ciel  qui  oouvm  tout,  le  à  la  mer  qui  tcnfouue 
»  tout  dans  ion  ion,  ne  me  permettent  pas  de  reflcntis  les 
»  torts  paflKs  :  fî  vous  avez  un  cotur  droie  ^  finoèse,  vous 
»  devez  chercher  votre  bonheur  &  penfer  à  une  paix  conf- 
»  tante  i  que  fert  de  fatiguer  vos  troupes  à  exercer  un  affreux 
i>  brigandage  &  à  ruiner  les  peuples  î  Cependant  fi  vous 
>3  revenez  encore  dans  mes  états ,  je  vous  avertis  que  vous  me 
»  trouverez  préparé  à  vous  en  faire  repentir  «. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année,  il  y 
«ut  une  édipiè  de  foleil. 

A  cette  occafion,  le  préfident  duTàbonal  des  ma  thf ma  tiques 
leprélènta  à  Tempeteur  que  le  calendrier  avoit  belbin  d'être 
féfiirmé,  parce  que  ptufieurs  édipfo  de  foleil ,  qui ,  fuivant  le 
calcul  du  tribunal ,  auroient  d&  paroitse ,  s'émient  trouvées 
ftullès.  L'empereur  en  donna  la  commiffion  à  on  certain  So* 
Aang,  appelle  Y-hing ,  qui  pafToit  alors  pour  un  habile  mathé- 
maticicn  ,  &  qui  I\,toit  en  effet  ;  il  fit  faire  un  gnomon  de  huit 
pieds  de  ha\it ,  &  le  donna  à  Nan-koan-yuei,  qu'il  envoya 
dans  le  Ho-nan  &  le  Ho-pé  pour  prendre  îi  midi ,  au  temps 
des  folftices,  l'ombre  du  foleil,  &  la  nuit  1  élévation  de  l'ctoilc 
polaire  au-dcïTus  de  Thoriaon.  Il  fit  fa  première  oblcr\'ation 
à  Yang-tching  (f  ) ,  &  trouva  qu'au*  foUHce  d'été  l'ombre  étoir 

(i)  Tcog-fbog-'liien  du  Ho  tua. 
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d'un  pied  quatre  pouces  &  prcfquc  huit  lignes ,  &  que  la  assssŒî* 
nuit ,  la  plus  haute  dévadon  de  l'étoile  polaiie  étoit  de  tiente-  <£f«^M. 
quarte  degrés  6c  ^  parties  d*un  degré.  Â  Lang-tchéou,  vas  ^ 
le  midi  de  Yang-cdung,  VtmdbiC  du  fokil,  à  midi,  éioit  d*tii  anm-i^Hnti 
pied  lèpc  pouces  ièpt  lignes,  flti'élévacîon  de  l'étoile  polaire,  de 
vingt-neuf  degrés  ic  demi  i  à  Tfiun-y  >  qui  eft  au  AOid  de  Lang- 
tchéou ,  Tombre  méiidieniie  €t  trouva  d*un  pied  6c  un  peu 
fdus  de  cinq  pouces ,  &:  Tctoile  polaire  de  trente-quatre  degrés 
&  huit  lignes  i  k  Yu-tchcou ,  plus  feptentrional ,  l'ombre  méri- 
dienne étoit  de  deux  pieds  deux  pouces  neuf  lignes,  &:  la  hau- 
teur de  l'étoile  polaire  de  quarante  degrés  :  ainli  dans  la  diftancc 
de  trois  mille  fix  cens  quatre-vingt-huit  /y  &c  neuf  pou  ou  pas  j  ,1a 
différence  de  l'ombre  fe  trouvoit  être  d'un  pied  cuiq  pouces  crois 
lignes,  &  celle  de  l'élévation  de  l'étoile  polaire ,  de  dix  degrés  & 
demi.  Pouflant  enfuite  vers  le  midi  jofqu'à  Kiao-tchéott ,  l'om- 
bre qui  aHoîtdn  côté  dn  midi  au  folftice  d'été  &  trouva  étte 
de  trob  pouces  6c  trois  lignes.  Là,  en  obrecvant  dn  côté  dft 
midt,  il  vit  aurdelTus  de  Tétoile  la^pn  plufieuss  étoiles,  anaquel* 
le»les  anciens  n*ont  point  donné  de  noms  'y  elles  peuvent  être 
éloignées  du  pôle  dû  midi  à-çeu-près  d'une  vingtaine  de  degrés. 

L'année  fuivame ,  Mou-kin  -  mang ,  coi  de  Siao-pou-liu ,  à  =s^=a 
l'oueft  de  la  Chine,  fe  fentant  fort  preflc  par  l'armée  des  Tou^ 
fan  qui  l'afliégcoit  dans  fa  capitale,  envoya  un  couricr  h  Tchang- 
tfong,  commandant  des  troupes  impériales  du  côté  de  Pc-ting, 
pour  lui  demander  quelque  fecours.  Tchang-tfong ,  fans  atten- 
dre l'ordre  de  la  cour ,  qui  feroit  venu  trop  tard ,  lui  envoya 
quatre  k  cinq  mille  Tartares  &  Chinois  d'élite  fous  la  con- 
duite de  Tchang-fsé-Ii,  le  meilleur  de  fes  officiers.  Tchang 
fié-li  battit  ks  Tomf/omj  6c  les  contraignit  de  fe  retirer  cbes 
Km  fore  maktaitës» 
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T*— — L'année  d'après ,  l'empereur  fit  la  vilite  de  quelques  pro- 
CHtéTiEMHE.  vinccs  du  nord ,  &  commença  par  Lou-tchéou ,  pays  origi- 
Tijic.     ^Ijç         Éunillc,  où  il  fit  quelque  réjoui  >  il  l'exempta  de 
.  UiutMfoHg,   tout  impôt  pour  cinq  ans  »  afin  de  faire  connoître  qu'il  n'ou- 
blioit  pas  la  patrie ,  &  qa*il  vouloit  lui  donner  des  marques 
fignalées  de  fa  bicnfaUknce.  De-Ià  il  fut  à  Ping-tchéou,  à  qiit 
il  tendit  fbn  ancien  nom  de  Tàï>yuen ,  6c  en  confidéiation 
de  Ton  antiquité ,  il  lui  donna  le  titie  de  Pé-twt  ou  Pé-kings  c*eft- 
.  à-dite ,  de  cour  feptentrîonale ,  en  lui  accordant  des  privUég  es, 
•  dont  il  voulut  qu'elle  jouît  dès  ce  moment  :  enfuite  il  lepiit  la 
route  de  Tchang-ngan,  la  cour  occidentale,  où  il  arriva  vers 
le  milieu  de  la  troifièmc  lune, 
s    L'empereur,  en  partant  pour  le  pays  de  Lou-tchéou  8c  de 
Ping-tchéou ,  avoit  envoyé  Tou-fîcn  en  Tartarie  vers  les  Tou- 
ki-chi.  Ces  Tartares  craignant  qu'à  fon  retour  il  ne  fît  à  l'em- 
pereur quelque  rapport  déiavantageux,  lui  portèrent  une  quan* 
tité  d'or  &  d'argent  pour  fe  concilier  fa  bienveillance.  Tou-Hea 
.xefuâ.  ces  préfens  ;  mais  comme  on  lui  dit  qu'il  n'en  £dk>it 
pas  davantage  pour  révolter  refpiit  de  ces  Tartues,  qui  le  (qup- 
onncroient  de  quelque  mauvaife  intention  contre  eux ,  il  reçut 
ce  qu'ib  lui  avoient  apporté,  &  le  fit  enterrer  dans  le  logement 
qu'on  lui  avoit  doimé.  Sa  conmiii£on  finie  il  partit,  6l  laiflk 
une  lettre,  dans  laquelle,  après  avoir  remercié  ces  Tartares  de 
leur  générofité,  en  falHint  un  éloge  m.igiiilîq.ic  de  leur  nation, 
il  les  avertit  du  lieu  où  il  avoit  fait  enterrer  leurs  préfens.  Ces 
Tartares,  étrangement  furpris,  coururent  après  lui  pour  Tobli- 
gcr  à  les  reprendre ,  mais  ils  ne  purent  Tatteindrc.  A  ion  rctoiu: 
à  la  cour,  l'empereur  inftruit  de  fon  deiintcrciicmenc,  le  ica- 
voya  en  qualité  de  conmiandant  à  Ngan-fi. 
Comme  Timpécatrice  Onang-chi  ii*avoit  point  d'coôas^ 
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Ouang-cheou ,  frcrc  aîné  de  cette  princeffc ,  fort  adonné  à 
la  fcâe  de  Foé,  cnûgnit  que  fa  famille  ne  tombât  :  il  fit  venir 
un  Ho -change  appellé  Ming-oU)  qui  lui  promit  que  s'il  vou- 
Joit  âiœ  avec  lui  certtdos  fâcrificcs  aux  pôles  du  nord  ic  du 
fud ,  rimpécatrice  auroit  bientôt  un  prince.  Ming-ou  fît  pren- 
dre un  grand  pieu  (  de  Tel^ce  de  bois  qu*on  dit  attiief  le  ton- 
nerre), (tu  lequel  il  écrivit  les  noms  du  del,  de  la  terre  &  de 
rempefear ,  8c  &t  tous  les  autres  préparatifs  néceflàiies  dans 
le  plus  grand  fècret ,  afin  que  Tempeieur  n'en  fut  rien. 

Mais,  quelques  précautions  qu'ils  priffent,  ce  prince  en  fut 
informé  avant  l'exécution  ,  &  il  entra  dans  une  fi  grande 
Colère ,  qu'après  avoir  cafTc  Ouang-chcou  de  tous  fcs  emplois, 
&  l'avoir  réduit  au  rang  du  fiinplc  peuple,  il  lui  fit  faire  fon 
procès  &:  le  fit  mourir  y  il  épargna  les  jours  de  l'impératrice, 
mais  il  la  fit  defcendre  du  rang  de  princefle  à  celui  de  fcrvante. 
£Ue  en  fiit  fi  pénétrée ,  qu'elle  mourut  de  chagrin  peu  de 
temps  après.  A  l'égard  du  Ho<hang  Ming-ou ,  il  fut  mis  en 
pièces  au  milieu  des  rues.  Les  femmes  du  palais ,  que  Timpé- 
latricc  ttaitoit  avec  douceur ,  furent  inconfolables  de  fâ  dif- 
giace  &  de  û  petfe.  Leur  afHiûion  fit  repentir  Tempereuc 
d'avoir  été  fi  violent»  d'autant  plus  que  pluiieurs  petfbnnes 
afliuoient  qu'elle  n'avoit  eu  aucune  part  aux  pratiques  fupetftir 
'  tieufcs  de  fon  frère.  Ala  onzième  lune,  ce  prince  partit  pour 
la  cour  d'orient  \  fbn  deflcin  étoit  d'aller  à  la  montagne  Tajt- 
.clian,  8c  de  vifîter  les  provinces  orientales. 

Tchang-yuei ,  commandant  fur  les  frontières ,  craignit  que  les 
Tou-kiuei'nc  profitaffcnt  de  rabfcncc  de  ce  prince  pour  venir  faire 
descourfcs.  Il  propofa  d'augmenter  les  troupes  des  limites,  afin 
d'ctrc  en  état  de  les  repoufler.  L'affaire  mifc  en  délibération 

au  tribunal  de  la  guerre,  on  jugea  qu'il  valoit  mieux  envoyer 
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— — ■  une  ambafladc  au  Ko-han  des  Tou-kiueïj  pour  repondre  a  celle 
CHRéT]^M8.  9*^'^  ^woit  envoyée  auparavant ,  que  d  augmcntcr  les  troupes 
Taxg.  (iu  1^  frontières  pour  ne  pas  leur  donner  de  l'ombrage  :  Yuen- 
mlu^vKg,  tchin  fut  chargé  de  cette  commiifion.  Cet  ambaflâdeur  fiit 
d*abotd  alTcs  bien  teçu,  mais  an  four  qu'il  ctoit  avec  un  Siao' 
tha,  un  Kuté-td'lé  6c  un  Tmt'yih-kou  ^  ces  offidets  Tamies  lui 
dirent  que  les  Teu'fan,  quoique  mépiifàbks  &  iàns  polxteflè» 
de  même  que  les  T^m»»  jadis  les  efdaves  des  ToitBiÊât  avoient 
cependam  &ic  alliance  avec  renipeieur ,  fle  dbtenu  en  mariage 
dapiinceffbs  de  ibn  iâng»  tandis  qu'on  avoit  lefiifé  cette  £t- 
veni  aux  7«K-JU«eî.  Qoe  ce  mépris  ne  pouvoit  manquer  de  leur 
être  fcnfiblc  fie  les  empêcher  d'avoir  jamais  la  paix  avec  fon 
mu  tic.  Yuen-tchin,  embarraflc  de  leur  répondre,  ne  fe  tira 
d'atfaire  qu'en  leur  promettant  qu'a  fon  retour  à  la  cour  il 
agiroit  fortement  en  leur  faveur,  &  qu'il  pouvoit  les  alfurcr 
d'avance  que  l'empereur  leur  donneroit  toute  la  fatisfâftion 
qu'ils  defiroient.  Sur  cette  piomeflc  >  Siao-cha  le  fit  accom- 
pagner par  AlTé-té-kié-li-fa,  un  de  fcs  premiers  officiers,  que 
fempeicnr  combla  de  préfèns  &  d'honneurs,  mais  il  le  ren- 
voya ûns  avoir  rien  conclu  (iir  ralliante  quii  étott  venu 
demander. 

_  L'année  fiiivante ,  Tempereur  fit  faire  le  dénombrement  des 

fàmillês  de  Tempirc  qui  n*én>ient  point  employées  à  fOn  fer- 
vice  ou  à  celui  de  l'état ,  &  on  trouva  qu'A  y  avoit  fcpt  mil- 
lions foixantc-ncuf  mille  cinq  cens  foixante-ciiiq  familles  CM» 
noifes,  qui  faifoicnt  en  tout  quarante-un  millions  quatre  cens 
dix-neuf  mille  fcpt  cens  douze  pcrfonnes. 

A  la  dixième  lune ,  les  envoyés  du  royaume  de  Hé-chouï- 
mo-ho,  OMde  la  rivière  noire  j  arrivèrent  à  la  cour  pour  payer 
le  tribut.  Ce  royaume  eft  aiafi  appcilé  du  nom  d'une  rivière 
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qui  coule  dans  des  fables  noirs,  &  qui  confervc  fort  loin  cette  sssss^sa 
couleur.  Il  étoit  autrefois  affcz  grand  &:  dcpcndoit  de  la  Corée ,  Ch'£tiih]!s* 
au  noid  de  laquelle  U  eft  fitué.  Dans  la  fuite  il  fat  divifé  en  ^^^y* 
deux  {MVtics,  Tune  fut  appellée  Hé-chooMiio-hOy  ou  (impies  HùM-tfa^^ 
ment  HMioiâ,  Se  Vmttc  Pou-haï.  Ou-y»  loi  de  ce  dernier, 
ayant  zgçm  que  celui  de  He^houx  tt*avoit  envoyé  payer  tri- 
but à  la  Chine  que  dans  le  dd&in  de  lui  enlever  (es  émts  avec 
une  (i  pttilTante  protcôion ,  réfolut  de  k  prévenir  &  de  lui  , 
déclarer  la  guerre.  Pour  cet  effet  il  ralfembia  toutes  fes  troupes, 
&:  ordonna  à  Mcn-y,  fon  fils,  d'entrer  k  leur  tête  fur  les  terres 
de  Hé-choui.  Mcn-y  rcfufa ,  perfuadc ,  dit-il  a  fon  père ,  que 
cette  entrcprife  ne  fcrviroit  qu'à  accélérer  leur  perte.  Le  roi 
s'obftinant  à  le  vouloir,  Men-y  fit  femblanc  d'obéir,  mais  il 
abandonna  les  troupes  qu'on  lui  avoit  donnéo  à  commander» 
4c  iè  réfugia  auprès  de  l'empereur. 

Ott-y  ^  fiuienx  conoe  fou  fils,  écrivit  k  rempcteur  pour  Ini 
demamicr  de  k  fiûienaoïuk  comoK  un  tnâtie  &  un  fib  dé(^ 
beiBOnt  :  TempcMor  Venvcya  iècrétanent  dans  le  pays  de 
Kgaa-fi«  cnfmfic  11  répondit  au  lot  Ou-y  qu'il  Tavott  exilé  à 
Ling-nan.  Ou-y,  qui  fut  que  Tempereur  Tavoit  ftit  évader, 
lui  fît  dire  qu'un  grand  prince  tel  que  lui  dcvolt  montrer  de 
la  droiture  de  de  la  bonne  foi  envers  tout  le  monde,  &:  fur- 
tout  h  l'égard  des  princes  étrangers  y  àc  qu'il  étoit  indigne  de 
lui  de  le  tromper  de  la  forte.  L'empereur,  confus,  ne  voulant 
pas  paroitrc  avoir  dit  un  menfonge,  fit  avertir  Mcn-y  d'aller 
à  Ling-nan,  où  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  fe  rendre,  per- 
iùadé  qu'il  y  feroit  auifi  en  sûreté  qu'à  Ngan^. 

Les  Toit^an  étoient  parvenus  à.  un  fi  haut  degré  de  pnif-  asssssss 
fince  ,  qu'ils  entrent  pouvoir  entièrement  te  rouftnûie  de  la  ^^'^ 
dépendance  de  b  Chine  5  ks  ktm  nànes  que  kut  écK^ 
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SSSHSass  voit  à  rcmpcrcur  ctoicnt  d'un  ftylc  fi  arrogant ,  qu'il  rcTo- 
Coûtant,  l'humilier  :  il  nomma  pour  cette  expédition  Ouang- 

T^wc.  kiun-tcho,  brave  officier,  mais  de  peu  de  tète.  Loriqu'il  fut 
Utum^ng.  fur  le  point  d'arriver  fur  les  frontières,  les  Toufan  cncrèECnt 
foc  les  cents  de  Kan-tchéou ,  où  ils  firent  un  butin  inunenfè 
6c  Ce  lecirèEent.  Ouang4dun-tcho  pidTa  fa  marche,  &  les  attei- 
gnit à  Toueft  de  Tfing-hai  $  il*  fit  palTer  ion  aimée  fut  la 
glace,  &  fut  les  attaquer  du  côté  du  nord  :  il  les  battit,  te 
leur  prit  tout  leur  bagage,  en  leur  enlevant  prés  de  duc  mille 
moutons  ou  chevaux ,  &  s'en  revint  tout  triomphant. 

Le  général  des  Tou-fan  ^  plus  habile  que  lui ,  fut  par  un 
autre  chemin  inveftir  la  ville  de  Koua-tchcou,  qu'il  prit  &  y 
fit  prifonnicr  Tien-yuen ,  commandant  de  la  place ,  avec  le 
père  de  Ouang-kiun-tcho,  Ce  général ,  h  la  nouvelle  du  fiégc 
de  Koua-tchéou,  avoit  fait  faire  diligence  à  fes  troupes  pour 
aller  garder  le  pafTage  de  Yu-mcn ,  où  les  Tou^fan  ne  man- 
quèrent pas  d'aller  après  la  prife  de  Koua-tchcou.  Ces  TartaiCS 
étoient  petfuadés  que  Ouang-kinn-tcho  viendioit  à  leur  lea- 
contre  pour  les  combattre  \  mais  voyant  qu*il  ne  fe  pcéfentoit 
point,  ils  lui  en  firent  des  reproches  comme  d'une  lâcheté 
indigne  d'un  homme  qui  (è  glorifioit  d'avoir  toujours  fi  bien 
iovi  ion  maître  :  ces  rq^socfaes  ne  le  firent  point  fbrtir  \  alors 
les  Tou-fan^  défcfpérant  de  forcer  Yu^men,  fe  retirèrent. 

Ouang-kiun-tcho,  fe  voyant  délivré  des  Tou-fan ,  fc  difpo- 
foit  à  rentrer  en  Chine ,  lorfqu'il  trouva  la  mort  en  chemin. 
Avant  que  d'aller  contre  les  Tou-fan ,  fur  quelques  mccontcn- 
tcnicns  qu'il  avoit  re^us  des  quatre  hordes  Tartares  de  Uoci-hé, 
de  Ki-pi ,  de  Ssé-kici  &  dc  Hou ,  il  les  avoit  acculées  de  rébel- 
lion ,  &  l'empereur  avoit  exilé  à  Ling-nan  pluficurs  dc  leur» 
officiels,  âc  entre  autics  Xctung-cTong  dc  Boeî4U.  HoiKchou, 
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de  la  même  £uniUe  queTching-tfong,  léTolut  de  s*cn  venger 
for  Ouang-kiiin-tcho.  Sachant  qu*il  cevenoit  de  Yu-men,  il 
fiit  avec  une  troupe  de  Tartares  iê  mettre  en  cmbufcade  dans 
le  territoite  de  Sou-tchéou,  où  il  Tattaqua  biurqucmcnt  à  fon 

paflagc  &  le  tua.  ' 

Lorfquc  les  Tou-fan  eurent  pris  Koua-tchéou ,  ils  invitèrent 
Pi-kia  ,  Ko-han  des  Tou-kiuel  j  k  fe  joindre  à  eux  pour  faire  la 
guerre  à  la  Chine.  Ce  Ko-han  j  qui  ne  voyoit  qu'à  regret  les 
Tou-fan  devenir  il  puilTans,  ne  leur  fit  aucune  réponfè,  6c 
envoya  à  la  cour  la  lettre  qu'il  en  avoit  rcçie.  L'empereur» 
pour  le  lécompenfcr  de  iàfidéltté,  lui  céda  la  ville  de  Cheoo- 
fciang-tcfaing  :  il  lui  ptomit  de  lui  envoyer  tontes  ks  années 
plufieuxs  dinines  de  mille  pièces  de  foies,  ôc  de  ôixe  dans 
Icm  pays  la  lemontie  de  û  cavalerie; 

L*annfe  fulvante,  le généial  Tourpii^ké  fut  envoyé  contie 
les  Tdt/an.  Gomme  il  ne  trouva  point  de  trOupcs  pour  l'ar- 
i^êcer,  il  entia  fins  pdnc  fur  leurs  terres ,  &  poufla  jufqu'à  la 
montagne  Ticn-chan  (i) ,  au  bas  de  laquelle  ils  avoient  bâti 
une  ville ,  qu'ils  avoient  appcUée  Ki-lien ,  du  nom  de  cette 
montagne.  Tou-pin-ké  entreprit  d'en  faire  le  fiége  :  les  Tau- 
fan_,  qui  ne  s'attcndoicnt  pas  qu'on  vînt  l'attaquer ,  n'y  avoient 
laifle  qu'une  foiblc  garnifonj  ainiî  Tou-pin4»  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  la  forcer,  mais  il  fe  retira  pioiflftaiiciit,  de 
peur  qu'ils  ne  vinflcat  k  lui  couper  chemin. 

Toutes  ces  tentatives  oootie  les  Toiù/an  aboiitifloient  k  peu 
de  çhoiè  :  on  n*avoit  jnfqn^id  tiempotté  fur  eux  aucun  avan-. 
pg^  iignalé  qui  allât  au  but  que  rcropeienr  s*aoit  propofé  de 
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9  k»  humilier  I  dks  ne  fervirau  au  connaiie  qu*à  les  tendre 
cSi^wii.  pl"s  fiers ,  &  à  manifcfter  davantage  leur  puiflàoce. 

L'empereur  propofa  dans  fon  confcil  de  kur* enlever  la  ville 

de  Chc-pou-tching ,  qu'ils  avoicnt  prifc  fur  la  Chine,  Cette 
place  étoit  fortifiée  de  manière  qu'elle  n'étoit  abordable  que 
d'un  côte  :  ils  y  entretcnoicnt  d'ailleurs  une  forte  gamifon ,  qui 
venoit  feirc  des  courfes  fur  les  terres  de  Ho-ycou ,  &  y  cau- 
ibk  beaucoup  de  dégât.  Tous  les  grands  furent  d'avis  de  ne 
pas  tenicr  cette  expédition»  par  la  difficulté  d'y  rcuilir  :  le  feul 
Li-oud,  pnnce  de  Sin-ng^,  fut  d*un  fentknent  contraire, 
9c  s^offirit  même  de  Tentseptcndie.  L'empeceur,  charmé  de  le 
voir  entier  dans  (es  vnes  ,  lui  donna  autant  de  troupes  6c 
d'officien  qu'il  voulut ,  &  k  fit  partir  peu  de  jouis  après.  Les 
Tou-fan  vinrent  à  fa  rencontre  pour  rariéter ,  mais  li-oud  ks 
battit,  &  s'étant  fempaié  de  tous  ks  poftes  impottans  par  ovi 
on  pouvoit  fecotitir  Chc-pou-tching  ,  il  en  entreprit  fc  ficgc  » 
&  le  pouffa  d'une  manière  fi  vive,  que  les  Tou-fan  perdirent 
refpcrance  de  la  fauver.  Li-oueï ,  encouragé  par  ces  premiers 
fucccs ,  prcfia  les  travaux  &■  redoubla  fcs  attaques  :  il  lailTa  fi 
peu  le  temps  aux  aflîégcs  de  rcfpirer ,  que  quelques  jours  après, 
ayant  fait  donner  un  alTaut  à  la  place ,  elle  fut  emportée.  A  la 
fuite  de  cette  importante  conquête,  il  s'avança  plus  de  mille 
fy  dans  k  pays  ennemi,  répandant  pat'-tout  la  terreur,  dcfiû- 
lânt  fuir  tout  œ  qui  iè  préfentoit  devant  lui.  Jamais  nouvelle 
ne  caoû  ^osde  jok  à  rempeientqne  celk  de  la  piiiè  de  Ché* 
pott^cfaing  &  de  U  confieEiifltion  da  r<M»^  devant  fes  annes 

vîâocieufes. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  hine  de  cette  année*  il  y  eut 

une  éclipfe  de  foleil. 
Les  Tou-fan ,  fi  mal-mcnés  par  k  prince  X-i-ouci,  commof 
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cèientàciaiiidcc,  ^envoyècent  une  ambaflàdc à U  cour im-  Jf  ! 
pânak,  ponry  donandcr  hpaûAciineptuioeflce^  iSH^^USm. 
pour  leur  jeune  roi ,  qui  était  en  âge  de  gouverner.  L'empe- 
weui,  toujoufs  irrité  de  l'arrogance  de  leurs  kmes»  voyant  ^mS^ii^ 
que  rambafladeur  ne  lui  en  iàiibit  aucune  (âtitâÛion ,  lui 
dit  que  ùm  maître ,  après  lui  avoir  écrit  d*une  manière  info» 
kntc,  auroit  dû  le  charger  de  lui  en  fàiie  des  excufes ,  &c  qu'il 
ne  pouvoit  entendre  à  aucune  propofition  de  paix  de  fa  part , 
iufqu  a  ce  qu'il  eût  réparé  cette  infulte.  Les  grands  qui  défi- 
roicnt  la  paix  prirent  la  parole  &c  excusèrcnr  le  roi  Tfan-pou , 
en  difànc  qu'il  étoit  trop  jeune  pour  avoir  didé  ces  lettres  : 
ils  en  rejettèient  la  faute  fur  la  cupidité  des  officiers  de  ce 
prince ,  qui  (ans  s'cmbanailêr  fi  leur  pays  en  ibuffriroit ,  avoient 
£ms  doute  cherché  à  entietenir  la  gnene ,  afin  d'en  profiter 
pour  leur  intérêt  perfonnel.  Les  grands  reprclcntèrcnt  encore 
à  renqiereut  Ténoimicé  des  dépenfis  que  k  guerre  contre  les 
Tat^fan  avoit  occaiîonnéesv  le  nombce  des  («ddats  de  des  offi- 
dets  qui|  avoient  péri ,  &  qu  il]  ne  devoir  pas  écouter  ceux 
qui  étoient  intéreflës  à  faire  la  gucoe  ^  pour  avoir  occafion 
de  fc  fignalcr  par  quelque  aâion  d'éclat ,  ou  pour  s'enrichir  . 
des  dépouilles  des  ennemis.  Ils  ajoutèrent  que  la  paix  cft  tou- 
jours avantageufc  h  un  état ,  puilqu'ellc  feule  rend  les  peuples 
heureux.  Ils  lui  dirent  encore  qvie  le  roi  Tfan-pou  faifant  les 
premières  avances ,  c*ctoit  une  marque  de  fon  humiliation , 
&  qu'il  icioit  aifex  puni  en  exigeant  qu'il  fe  fournît  à  payer 
comme  auparavant  le  tribut  Se  à  rendre  hooaoaagei  Uem- 
perenr,  peifuadé  par  ces  raifons.»  envoya  Hoang-foa>  Oudk 
ming  9c  Tchang-yuen-fiuig  vers  le  roi  de  Tou-iàn  pour  coor 
clure  avec  lui  une  paix  iblide.  Ce  monaïque  les  icçit  avec  diP 
dnâion  de  accepta  ks  conditions  que  Vcmpeieur  lui  âifbit.  A 

£e  2 


C?RÉT^îîi.  Û*^^^  '  prince  de  fa  famille,  qu'il  chargea  de  porter  fes  tributs. 

Ta  s  g.  L'année  fuivante ,  Tfan-pou  envoya  une  nouvelle  ambaf- 
730. 

7/  .r.  r^T^.  fade  à  l'empereur,  pour  chetchcc  la  princcffc  qu'il  lui  avoit 
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!  leur  retour ,  il  fit  accompagner  ces  ambalVadcurs  parLun-ming- 


'J^^  piomifi: ,  &  lui  demander  en  même  temps  le  Chi-king  ,  le 
Tehtut-^/Soii  &  le  li-iti.  Yu-hiou-lid,  qui  avoit  foin  de  ces  iivMS, 
lui  fcpxéfoita,  k  cette  occafion >  que  quoique  le  pcince  de 
Toog-plng  fut  paient  aflèz  pnxhe  de  la  âmille  des  Ba», 
cependant  ils  lui  avoicnt  lefiifé  les  livies  dliiflxùie  qu^il  deman- 
doit }  qu*à  plus  force  laifon  on  ne  devoir  pas  en  accofdet  au 
prince  de  Tou>^,  ennemi  de  la  Chine»  parce  que  ce  iëioit  lui 
procurer  les  moyens  d'apprendre  la  manièie  de  bien  gouverner, 
&  lui  fournir  des  armes  contre  l'empire.  Hiuen-tsong  ,  arrête 
par  cette  objedion  ,  propolâ  l'affaire  à  fon  conicil ,  qui  fut 
d'avis  de  donner  ces  livres  au  roi  Tfan-pou,  afin  qu'il  pût 
s'inftruire  des  fagcs  maximes  qu'ik  renferment ,  &:  il  décida 
que  non- feulement  il  n'y  avoit  point  d'inconvénient»  mais 
qu'il  étoit  même  néceflaire  de  les  accorder,  afin  que  ce  prince 
y  puisât  les  grands  principes  de  droiture ,  de  bonne  foi  &  de 
vertu  qu*oa  doit  chercher  à  âite  connoîtte  à  tout  le  monde. 
L*cmpereur  fmvit  la  dédlion  de  fou  confidL 
ssssaa  Lodque  Ii-cbao4Q0u ,  loi  des  Ki-tan,  vmttcaçofé Ko40iir 
^3**  Ican  à  la  cour  ûnpériale  7  porter  fou  tribut,  Liryuenrhoiig, 
qui  en  ^voit  foin»  le  traita  avec  peu  de  diftinâioii ,  &  parut 
mâne  en  difSientes  occafions  le  m^prifer.  Tdiang-yud  lui 
en  fit  des  reproches ,  &  lui  dit  que  du  caraâète  dont  il  coa- 
noifloit  Ko-tou-kan ,  adroit  Se  diffimulé  comme  il  l'étoit ,  il  ne 
doutoit  pas  qu'il  ne  cherchât  à  fc  venger  du  peu  d'égards 
qu'on  avoit  pour  lui.  En  effet ,  Ko-tou-kan  s'en  retourna  piqué 

de  ce  mépos ,     cxagéa  cncoïc  à  Li-ctuo-Ji^ou  les  mauvais 
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traitemens  qu'il  avoît  reçus  $  mais  ce  roi  y  paioiilànt  peu 
Icoûble»  Ko-toihkaii  iodigiié  k  tua,  U  fut  fe  donner  aux  Tw 
kUiei,  avec  lelqaels  il  ne  icfla  pas  long-temps.  Les  Xt-tanj  qu*il 
avoit  fu  gagner ,  k  lappeUèrent  bientôt  pour  k  mettre  à  kur 
téte ,  k  la  place  de  LirchaO'kou.  Il  prit  poflcffion  du  loyaume 
qa*on  lui  ofioit,  &  iè  di^fâ  à.  âiie  la  guette  à  la  Chine. 

Le  premier  jour  de  la  ftcûode  lune-de  cette  année ,  il  y 
eat  une  éclipfe  de  ibleil. 

Li-oueï,  de  retour  de  fon  expédition  contre  les  Tou-fan^  fut 
envoyé  contre  Ko-tou-kan.  Il  divifa  fon  armée  en  plufieurs 
corps ,  pour  entrer  par  difFcrcns  endroits  dans  le  pays  des 
Ki-tan ,  &  terminer  plus  promptcment  cette  guerre.  Tchao- 
han-tchang ,  qui  commandoir  une  de  ces  divifions ,  rencontra 
le  premier  les  ennemis ,  qui  à  Ion  approche  parurent  piendie 
la  fuite.  Ou-tching-lsé,  officier  général  qui  avoir  auttefius 
£dc  la  guette  contre  eux ,  avertit  Tchao-han-tchang  que  ce 
n*étoit  qu*uiie  fiante,  de  leur  part  :  mais  Tchao-han-tchang, 
trop  confiant  dans  (â  biavoute»  fe  mit  à  ks  pourfuivte.  Les 
ITi-r^ii  fiukUient  fut  lui  au  moment  qu*il  s*y  attendoit  le 
moins,  &  k  battirent  ii  compkttement  qa*il  eut  peine  à  leur 
échapper  lui-même. 

On-tching-lsé ,  qui  conndflbit  leur  manière  do  combattre , 
iê  mit  à  k  t£te  d*un  autre  corps  qull  amena  contre  eux ,  &: 
les  battit  à  fon  tour.  Le  prince  Li-oucï ,  arrivant  fur  ces  entre- 
faites ,  les  fit  auffi  charger ,  &:  les  mena  fi  mal  que  Katou- 
kan  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  :  il  fe  fauva  fi  loin ,  qu'on 
ne  put  favoir  où  il  s'ctoit  réfugié.  N'ayant  plus  d'ennemis  en 
tête,  Lioud reprit  le  chemin  de  la  Chine  avec  fon  armée. 

Le  premier  jour  de  Uiulitiimeluiic  dc  cette  année»  ilyeuc 
UQÇ  écUpfc  de  ibkU. 
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8    Le  pfcmior  jour  de  la  feptièmc  Inoc  de  Tan  731  >  il  y  eut 
CHiiéTiBmi.  encore  une  éclipfe  de  foleii. 

^7ii'  commencement  de  Tannte  fuivantc,  Tcmpeteiir  fit  un 

BinÊit^Mg,  voyage  ^  Lo-yang,  oU  il  apprit  qali  la  (êcondc  lune  il  y  avoic 
eu  un  tremblement  de  tore  fi  violent  à  Tfîn-tchéou ,  que  dans 
la  ville  feule  il  y  avoit  eu  plus  de  quatre  mille  pcrfonncs  écra* 
fées  fous  les  mines  des  maifons  :  il  fit  partir  Siao-fong  poux 
aller  examiner  le  dommage  &:  tr.ivaillcr  à  le  réparer. 

Ko-tou-kân,  de  retour  dans  Ton  pays,  depuis  fa  défaite  avoit 
remis  fur  pied  une  armée,  &:  venoit  fouvent  infulter  les  fron- 
tières ,  fans  pouvoir  y  caufer  aucun  ^mmage  »  pat  la  lage 
conduite  de  Ouang-cheou-koué  qui  lui  tint  toujours  tête  par- 
tout,  &  rendit  ics  tentatives  inutiles.  Ko^ou-kan  s'y  prit  d'une 
autre  manière  :  il  fit  femblant  de  vouloir  fe  foumettre».&: 
envoya  un  de  (es  officiers  li'ce  général  pour  lui  en  fiire  la 
propofition.  Ouang-cheou-koué  la  crut  fincère ,  6c  chargea 
Ouang-hod  d*en  arrêter  les  conditions.  Lorfqu'il  arriva  au  . 
camp  des  Xi-Ttfff  ,  Ouang-hoeï  coiûiut  d'abord  que  leur  toi 
cherchoit  k  tromper  :  il  apprit  encore  qu'il  avoit  invité  les 
Tou-kiuei  h  le  venir  joindre,  pour  entrer  enfemblc  en  Chine, 
&  qu'il  avoit  réfolu  de  le  faire  mourir  lui-même.  Ouang-hoei 
fut  diflimulcr  :  il  gagna  Ki-ko-tché  ,  grand  général  de  Ko-tou- 
kan ,  &:  l'anima  fi  bien  contre  fon  maître ,  qu'une  nuit  il  força 
fon  quartier,  &c  coupa  la  téce  à  Kiu-lié>  capitaine  de  fes  gardes» 
&  k  Ko-tou-kan  lui-même  :  emmenant  enfuire  fes  troupes ,  Kt- 
ko-tché  vint  apporter  fii  ibumiifion  à  Onang-cheou-kouc. 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune  de  cette  année»  il 
y  eut  une  écltj^  de  fokll. 

Les  Tou-kméi  changèrent  aufii  de  maître.  Un  des  principaux 
officiers  de  H-kia-ko-han  cheichoit  depuis  long-cemps  Toe- 
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cafion  de  le  venga  d*iitic  uiyut  qu'il  en  avoit  reçue  y  &  ne  g 
trouvant. point  d'antie  moyen,  il  le  fit  enqpoifiMincr  par  un  c^i^nnii 
certain  Tcfaou  de  la  hoide  de        Cet  officier  Taitaie,  pour  Tasç. 
oter  tout  foupçon  qu'il  y  eût  aucune  part ,  le  pleura  plus  que   Biaot^ng^  . 
tous  les  autres,  &  s'employa  pour  faite  reconnc^tre  Kihhm 
Tcng-li ,  fils  de  Pi-kia  j  il  envoya  même  à  la  cour  impériale  pour 
£iirc  confirmer*  fon  cleâion. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  intercalaire  de  Tan  73  j ,  =^==00 
il  y  eut  une  cclipfe  de  foleil. 

Ki-ko-tché  après  avoir  tué  Ko-tou>kan  Se  s'être  lôumis  à 
Tempereur,  en  avoir  reçu  pour  récompenfe  la  couronne  des 
Ki'tan  i  mais  il  ne  la  garda  pas  longtemps.  Mi64iy  jaloux  de 
là  fortune»  ions  pétale  de  venger  h  niort  de  Ka«>ulan,fè 
fit  un  parti  confidétable  :  il  Au  Ki4B0-tclié  4c  prit  ià  place. 
Ce  nouveau  toi  fit  demanderà  la  cour  iaapériale  (ôo  agrément 
pour  le  titte  qu*^  avoit  ufurpé.  L'empereur,  ne  voulant  point 
fccommcnccr  une  guerre  contre  des  gens  qui  lut  avoîent  déjà 
donné  aflcz  de  peine,  confidérant  d'ailleurs  combien  il  im- 
portoit  peu  k  l'empire  qui  fût  leur  roi ,  fit  cette  réponfe  k 
Nic-li  :  et  La  barbare  coutume  que  vous  introduirez  parmi 
»  vous  cft  contre  toute  juftice  i  Ki-ko-tché  étoit  votre  roi , 
»  vous  étiez  fon  fujet ,  &  vous  le  tuez.  Croyez-vous  qu'il  fera 
»»  plus  difficile  k  un  autre  d'en  feiic  autant  à  votre  égard  \ 
M  Soyez  roi  des  Ki-tan ,  j'y  confensi  oaàs  à  l'avenir  ibycs  plus 
>»  attentif  (br  vouHiiéme  :  eft-ce  qu*oii  ne  doit  cnvifager  que 
n  ce  qu'on  a  devant  fts  yeux  n  i 

Kié-li,  quiconnoiflbit  te  génie  inquiet  de  fiinatioo,  (cndt 
quil  n'en  feott  confidéré  qu'autant  qu'il  les  occuperoitk  des 
courfes  qui  leur  procnraflênt  qudque  butin.  Il  n'eut  pas  plu- 
tôt reçu  la  réponfe  de  l'empereur ,  qu'il  fe  difpofa  à  venir 
^tifultci  les  frontières  de  la  Qiine. 
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SSSSSSSSSS    Tchang-chcou-kouc ,  inflruit qu'il  fc  mettoit  en  campagne, 
Ch»*  TmliNE.       marcher  contre  lui  une  partie  de  les  troupes  fous  les  ordres 
.  Tang,      de  Ngan-lo-chan ,  un  de  iiës  officiers,  qui  fc  laiffa  battre  ÔC 
wîm^jii^,   perdit  prcfque  tout  Ton  monde.  Tchang-chcou-koué  le  fie 
arrêtez  &  Teavoya  à  la  cour  pour  y  étxe  jugé  fuivant  la  rigueiir 
des  loix.  Ccpcncbiit  rempeiaur  ne  voulut  pas  alkr  fi  vite }  il 
chargea  de  rioftruâkm  du  procès  le  tribunal  de  la  gnene» 
dont  plufieurs  membres  fuient  d*avls  de  le  âiie  mourir  comme 
nn  traître  qui  s*étoit  entendu  avec  Icscnnenvs  $  mais  les  auties» 
confidérant  les  bonnes  qualités  de  cet  oflScier ,  opinèrent  ^  ce 
qu'on  lui  fît  grâce,  &  rempcrcm  la  lui  accorda.  • 
pi  I        —    Quoique  la  Chine  &:  le  royaume  de  Tou-fan  fuffent  en  paix, 
on  ne  laiflfoit  pas  de  part  Se  d'autre  d'entretenir  des  troupes  fut 
les  frontières ,  &  de  s'y  tenir  fur  fcs  gardes.  Tfoui-hi-y  com- 
mandoit  celles  de  la  Chine,  Ki-li-fiou  celles  de  Tou-fàn, 
Tfoui-hb-y  jugeant  ces  précautions  &  les  dépcnfes  qu'elles 
-   occafîonnoknt  inutiles ,  fit  propofer  à  Ki->lirfiou  de  letiicc 
xécipioquement  leuis  ttoi^es.  Le  génésal  des  Toihfan^  quoiqnç 
peifiiadé  de  la  dioituze  de  Tibui^hiry,  héfita  cependant»  dans 
U  ciainte  que  .quelque  mal-inicntionné  ne  fnggéi&t  à  Tem^ 
pereur  de  profiter  de  cette  leti^te,  A?  que  Tfoui4ity  ne  £at 
lappellé.  Cqpendant  comme  ce  dernier  lui  garantit  fur  &  tête 
la  fidélité  du  traité ,  Ki-li-fiou  fè  rendit  Ces  deux  généraux 
jurèrent  mutuellement  de  garder  leur  parole.  Ils  immolèrent 
un  chien  blanc  (i)  cfi  iigne  de  leur  âdciité  à     pomt  s'atu-> 

(i)  Les  vîâimes  qu'on  inunoloit  dans  ces  (brtes  de  fcrmens  éloint  dliF^^rentCi^ 
félon  la  qualité  des  perfonnes  j  le  ///  du  Ciel ,  c'cft-i-dire  l'empereur ,  fàcrifioit  nn 
boeuf  ou  un  cheval }  les  Teku-keou  ,  c'eA-à-dire  les  princes  des  cinq  ordres  (àcri* 
ft^tw  tUcB  oi|  ip  poic}  eo&i  les  Ttt-fou  ou  les  grands  modaiins ,  une  pontet 
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qoer,  8c  après  cette  càiémonie,  chacun  de  ùm  côté  letita&s 

D«  l'Citk 

tioupes.  CntiTRHiii. 

Peu  de  temps  après ,  le  roi  de  Ton-fan  fit  k  guerre  à  celui  ^^^^^* 
de  Fourlin ,  qui  éeoit  k  Toueft  de  Tes  états ,  9c  le  pteflbit  fi  vive-  StÊm^fiKgi 
ment ,  qu'il  eut  recours  h,  la  Chine.  L'empereur  envoya  ordre 

au  roi  de  Tou-fan  de  laifler  celui  de  Pou-Iiu  en  paix  j  mais  ce 
prince ,  loin  d'obcir ,  continua  fcs  hoftilitcs. 

Siin-hoci,  officier  de  Tfoui-hi-y  qui  étoit  alors  à  la  cour, 
dit  à  l'empereur  qu'on  avoit  la  plus  belle  occafion  d'humilier 
les  Tou-fan  j  parce  que  leurs  frontières  croient  dégarnies ,  ôc 
qu'en  prenant  les  troupes  que  Tfoui-bi-y  avoit  fous  lès  ordres» 
en  entreroit  fans  peine  dans  leur  pays.  L'empereur  chargea 
de  cette  expédition  Tchao-hooktibng ,  &  k  fit  partir  fans  délai. 
.  Tibni-hiry  fit  tout  ce  qu'il  put  auprès  de  Tchao>ho«i-tfi>ng 
pour  obtenir  le  temps  d'écrite  à  Tcmpeieur  ;  mais  comme  lès 
ofdiesétoientpofitifi,  il  fe  mît  à  la  tête  des  tioi^& pénétra 
fufqu'à  Toueft  du  lac  Tfing-haï ,  où  ayant  trouvé  Ki-li-fiott 
qui. ne  s'y  attendoit  pas ,  il  le  battit  6c  le  contraignit  de  s'èn- 
iiiit ,  foivi  d'un  petit  nombre  de  lès  gens  :  cette  iKmvelle 
affligea  fi  fort  Tfoùi-hi-y ,  qu'il  en  mourut  de  chagrin.  Les 
Tou-fan  j  irrités  de  la  furpriiè ,  rompirent  de  nouveau  avec  la 
Chine. 

Au  commencement  de  l'an  738 ,  ils  mirent  fur  pied  une 
puilFante  armée ,  &:  vinrent  tomber  fur  la  ville  de  Ngan-yong- 
tching ,  dont  ils  fc  rendirent  maîtres.  Comme  ce  pofte  étoit 
très-important ,  les  ordres  furent  aufii-tôt  donnés  pour  la 
Kptendre.  L'officiet  Chinois  qui  commandoit  fur  ces  &oa- 
tières  n'ayant  pii  en  venir  à  bout  >  fit  bâtir  deox'fbrts  antonr 
4c  la  ville  pour  la  teflèrrer  de  plus  près  &  empêcher  d*yjetter 
du  fccoius.  Les  Twt-fm,  qui  œ  voulaient  pas  perdre  cette  • 

Tom  VL  Ff 
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s==s  conquête ,  ic  mirent  en  cftct  en  campagne  pooc  U  &couii( 
cjwVinrw.       battirent  les  Chinois  :  ils  leur  cnlcvèicnt  tout  leur  bagage 
r^^ct     ^  jci|c  çfifffp  miUiaiiic  i  oatcc  odt  ils  s'cn^aièfent  des  deux 

Oûms»  qiû  en  mounit  de  chagda  pca  de  flenqps  i^cèi; 

Ix  ffCQucff  jour  de  teneiirîènie  Imedccctie  iniiée»  Uf 
eut  une  édipiê  de  fiML 

de  (iw  cigtie,  s*Mt  fiûc  aimer  de  fie Tamia, 

parce  qu'il  leur  diftiUnioit  généreuTenEieat  tout  ce  qu'ils  rap- 
portoicnt  de  leurs  courfes  i  nuis  lorfqu'il  eut  cpoufc  une 
princcflc  de  l'empire  ,  il  garda  tout  pour  lui ,  ce  qui  aliéna 
'  ^  fi  fort  les  gens ,  que  Ta-kan ,  un  des  Mou-kc  ou  chefs  de  la 
horde  Tou'ki'chi ,  entra  une  nuit  dans  fa  tente  &:  le  tua.  Il 
fc  fauva  avec  pluiieurs  de  la  même  horde  qui  s'étoient  donnés 
\  lui.  Tou-ho-iicn ,  autrement  KcKchou»  fils  de  Soikrk)  »  fiit 
xccomu»         à  la  place  de  Coo  pàfc 

Ce  nouveau  K^-hm^  pouv  venger  la  nK>rt  de  fon  père, 
adciptiU  ftsTamies  tic  iîit  cbecebcx  Tarkaa.  Celnirci ,  qui  avoit 
^ucoqp  mm  de  sooôde  que  fim  enoeoii  >  appeUa  à  fou 
kotym  |^iiO'kia*-y«Ui  %  coitumndant  Chinoîs  fin  ks  fioa- 
tièies  :  leucs  tioupes  téunics  battiient  Toit-ho-iicn  6l  k  firent 
j^oiwiicr  aiofi  que  te  pdncefle  j(â  mbe.  Os  donnèieiitaii  ml 
4e  IMiaima  plufieuia  dîiaincs  de  miOe  de  ces  Tmièsqui 
avoient  mis  les  armes  bas.  Leur  débits  jçtta  k  OQOttmtiOft 
parmi  les  Tçu-kiueï  occidentaux. 

Jufqu'ici  on  n'avoit  honoré  Confucivis  que  du  titre  de 
fa0c  Se  de  maure  j  &:  les  ccrcmonics  quon  lui  faifoit  n'é-^ 
tpicnt  relatives  qu'^  ççtte  qualité  i  Tcmpereur  ordonna  qu  îl 
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aies  qu'on  lui  fcroit  feroicnt  conformes  à  ce  titrc  d'honneur. 


Le  premier  jour  de  la  ooifième  tune  de  Vaa  749  »  il  7  eut  CinV^MMi; 

cclipfc  de  foleiL  ï"-**»- 
Les  Chinoi»  ne  vcyoïcnt  qu'avec  fcgsec  la  viUe  à»  Ngan- 


yoo^tching  cnae  ks  naiaB  des  tw-fi»  j  ils  centètent  rim- 
pofliblc  pour bkiir enlever,  &:coiiinieilsnepment y réuffîe 
far  la  force,  ils  emptoyèsent  la  taCe  8c  en  vinrent  k  bout, 
fis  gagnèient  d'abord  par  âa  prtfftns  quelques  fou-fa» ,  qui 
cntrèicnt  ûns  autune  difficulté  dans  la  ville  s*y  fixent  m 
pard  aflez  confîdâ»ble.  Lorlqu*ils  Ce  crurent  en  étut  d'agir, 
fis  avertirent  les  Chinois,  à  qui  ils- ouvrirent  les  portes; 
après  quoi ,  s  ctanc  joints  k  eux ,  ils  firent  main-baffe  fur  tous 
ceux  qui  voulurent  rcfifter.  Au  premier  mouvement  qui  fc  fit 
dans  la  ville ,  les  Tou-fan  accoururent  pour  la  fecourir  ;  mais 
apprenant  en  chcmia  que  les  Chinois  en  étoient  maîtres ,  ils 
9*cn  retournèrent. 

L'année  fiiivantc ,  un  certain  Toê-fêé ,  ^pcUc  Tchang-ko, 
^nit  k  la  cour  Se  s  y  fît  une  réputation  ettcaoïdinaire  parler  .  ^^^^ 
chofes  étranges  qu'il  d«^itoit  avee  une  aflbraace  9c  une  bar- 
dieflkq[ui  enimpeiibient.  L'empereur^oulntl^tendre:  nRieff 
»  plus  vndv  loi  dit  le  Ta^éé,  que  }*ai  le  véritable  fecretf 
»>  de  rinunortalité  $  je  Tai  épouvé  fur  tmAnâsîMS^  car  tel  que 

Vbtir  Majefté-me  voit ,  du  temps  de  rcmpeiem  j*écoif 
»  préiSilènt'dli  tribunal  qitf  ar<(sÉi'deBwbaflàdêttrsé«angcrs, 
M'ic  depuis  ce  tenips4à^  ma^  demeure  ordinaire  a'étédans  les» 
»  montagnes  de  Hcng-chan  ,  où  j'ai  mené  une  vie  délicieufc". 

L'empereur ,  qui  jufquc-la  avoit  paru  fi  éloigné  des  rêveries 
de  cette  fe^le ,  fc  laifla  perfuadcr  par  ce  Tao-fséj  fur  la  promeffc 
qu'il  lui  fit  de  lui  donner  le  fccrct  de  fè  rendre  immortel. 
Beu  de  tcmps^  apzèsv  l}chaBg-lK>  tomba  makdc  &  mourut. 

Ff  a 
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BS==999  L*einpeieur  ciut  qu*il  n*avoic  fait  que  changjet  de  corps  pour 

cSuSTiftlât,  s'en  lecouniec  for  ^  montagnes,  ^oiaibàiiera^^  ' 
'^74u'^*     ^  glands  y  fans  fiiie  attention  que  du  temps  de  rempeieur 

Brunhi/My.  -Yao  il  n^j  avoit  point  de  tribunal  pour  lecevoir  les  ambaf- 
fadeurs  étrangers.  Opcndant  comme  dans  les  facrifîccs  que 
CCS  fcdaircs  faifoicnt ,  ils  brûloicnt  des  pièces  de  foie ,  des 
habits  riches  &  des  meubles  précieux  ,  qu'ils  prctendoient  ctrc 
de  quelque  uHige  aux  efprits ,  ce  prince  ordonna  qu'à  l'avenir 
on  ne  les  brûlcroit  qu'en  papier  j  coutume  qui  Ce  pratique 
encore  aujourd  hui. 

Il  arriva  dans  le  même  temps  de  grandes  diflentions  parmi 
les  Tartares  Tou-kiim,  Lorfque  Teng-U^ko-han  eut  été  reconnu, 
il  divila  fes  troupes  &  Tes  chevaux  en  deux  bandes»  qu'il 
nomma  Cha  de  la  droite  de  la  gauche ,  6c  les  donna  à  com^ 
mander  à  fes  deux  oodes}  mais  il  s*en  repentit  bientôt»  parce 
que  ces  deux  généraux  s*anogètent  beaucoup  plus  d'autoritâ; 
qnll  ne  leur  convenoit.  H  fit  mourir  celui  de  la  droite.  Se 
prit  Ces  txoupes  inunédiatemcnt  (bus  (es  ordres  :  il  voulut  en- 
fiiredeméme  de  celles  de  la  gauche,  mais  Ban4dué-t6-lé qui 
ks  commandoit  marcha  contre  lui  Ac  le  tua.  Kou-tourcheoa 
profitant  de  ces  troubles ,  fc  fit  déclarer  Ko-han  pir  une  bonne 
partie  de  leurs  Ibldats. 

I  ■  I  ■  — ^  Les  trois  hordes  de  Pa-Jï-mi ,  de  Hoeï-hé  &c  de  Ko-lo-lo  fc 
liguèrent  cnfemblc  contre  Kou-tou-cheou  &  le  tuèrent  :  elles 
choifirent  Kici-tié  de  Pa-fi-mï  pour  Ko-han  ,  &  Hocï-hc  &: 
Ko-lo-lo  pour  Chc-hou  de  la  droite  &  de  la  gauche.  Les  autres 
hordes  refusèrent  de  rcconnoîtrc  Kiei-tic  Ko-han,  &  choifirent 
k  fils  de  Paa-lûué-té-lé ,  qu'ils  nommèrent  Ou-fou-ko-han  > 
mais  n\iyant  pas  mis  la  Chine  dans  leurs  intérêts ,  &:  les. 
^tttics  Tanaics  ayant  eu  çctte  politique ,  Ott^b)»-lu>-haii  fiit 


Diyilizeu  by  GoOglc 


4 


DE  LA  CmHE:  Dr»,  xm.  %^ 

obligtTde  fc  fauvcr  &  de  ccdcr  la  place  a  Ton  compétiteur.  2555SSS5aa 
Le  premier  jour  de  la  fcpcicmc  lune  de  cette  armée  »  il  y  (^rAtuimb, 

eut  une  cclipfc  de  foleil.  Ta» g» 

,  74}. 
Les  Pa-fi-mi,  plus  intcrcfics  que  les  autres  à  détruire  Ou-fou-  Hima-^oi^ 

ko-han ,  fe  mirent  à  la  pourfuite  ,  le  battirent  &  le  tuèrent. 
Les  Tou'kiuei  de  Ton  parti  ne  fc  roumiient  pas  pour  cela ,  Se 
élurent  fon  frère  Ou  fou-ko-han  ,  fous  le  nom  de  Pé^mcii-. 
ko-han.  Le  tiouble>&:  la  confufian  qui  régnoicnt  déjà  parmi 
œs  Tartaies»  ne  firent  qaVugDoenter  par  cette  nouvelle  élec- 
tion. Ouang-tdiong ,  commandant  pour  la  Chine,  en  profit! 
pour  détruire  presque  les  onze  hordes  de  la  gauche. 

Dans  ces  entse&itesy  ks  hordes  de  Hoei'hd  êc  de  KoMoJc^, 
brouillèrent  avec  celle  de  Pa-JM  :  elles  Tattaquèrent  Ôc  tuètent 
Kiâ'-tié  leur  Ka4un,  Alors  les  Hiki-kd  choifîrent  pour  Ko-^, 
Koli-peï-lo  de  leur  horde ,  &  ceux  de  Kc-h-h  élurent  Ko-tou-lo- 
pd-kid.  L'empereur  confirma  l'élefHon  de  Koli-pd-lo  &  lui 
donna  le  nom  de  Hoaï-gtn-kohan.  Il  fut  fi  bien  gagner  les 
Tartarcs ,  qu  en  peu  de  temps  il  fe  vit  maître  de  onze  hordes. 

Ce  nouveau  Ko-han  tut  chercher  Ton  concurrent  Pc-mei  &c  - 
le  tua  :  il  envoya  fa  tctc  à  l'empereur.  La  mort  de  Pé-mci- 
ko-han  rendit  la  iiordc  des  Uoti-hé  fi  puiffantc ,  qu'en  très-peu 
de  temps  elle  le  vit  maitrefle  de  tout  le  pays  que  les  Tou-kimi 
poffédoient  auparavant.  Hoai-gin-ko-han  ne  jouit  pas  long- 
temps de  la  gloire  de  l'avoir  élevé  à  ce  degré  de  puîflânce.  11 
eut  pour  fucceifeuc^o-ycn-tchou,  (on  fils,  fous  le  nom  de 
Kolé-ko^han. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  Tan  74^,  il  7  eut^ 
une  éclip(è  de  Ibleil.  7Ji» 

Tandis  que  les  Tartaies  £û(<rîent  une  guette  cruelle  & 
iviglaote ,  Tcmpirc  joujiTQit  d'une  paix  profonde  >  nuis  k  rdte 
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—SSSSS  du  règne  de  Hiuen-tsong  fut  malheureux ,  fa  femille  Ce 
fiÊMÈnmn,  P^^"^      fuccomber  par  la  révolte  de  Ngan-lo-chan. 

^j'éî*  Ngan-Io-chan ,  d'une  baffe  extradion  ,  étoit  originaire  du 
Bùtohtfimg,  pays  de  Yng-tchéou ,  fur  les  confins  de  la  Chine  cki  côté  da 
Lcao-tong  :  il  s'appclloit  d'abord  Ya-loK:han.  Sa  mèic,  de  la 
itmilk  des  Ngan  ,  affez  conûdérable  dans  fa  horde ,  hû  fit 
changer  fonao»  de  J^ca criai  de  Ajymi,  tek  fogtitMr<fatf 
cette  ^uniUe. 

•Bumto  (ytfricuc  hatdft  ayaat  éiéLdiélHiitey  ia)ytiJi><^ffl 
le  KgiB^i<haii,  fibdu  chef  deœtieftinaie,  <cicMBeatm 
Chine  y  eà  TchAi^«heoii4EOii6  les  fcçit  »  adopta  mên» 
NjBUi4D<haftpoiirfim  fib»  diatmé  de  fon  ceunge  &  de  fis 
Mies  quiliiés.  B  obfmt  tm  petit  eraplbî-da»  ks  troupes ,  d*oà 
H  nrnica  en  très-peu  de  temps  an  giade  qu'il  occupoit  lorf- 
qu*il  ftit  battu  par  les  Kî-tan.  Ayant  obtenu  fa  grâce  depuis 
qu'il  s'ctoit  laiffc  battre ,  la  fortune  lui  fut  toujours  fi  favo- 
rable ,  qu'il  fc  vit  bientôt  dans  un  pofte  à  pouvoir  tout  efpé- 
fcr.  11  avoir  fu  gagner  la  faveur  de  l'empereur  &c  des  grands , 
&-  s'ctoit  élevé  à  un  des  premiers  emplois  de  la  guerre ,  qui 
hii  donnoit  beaucoup  d'autorité  fur  les  frontières  :  il  avoit 
•QGoie  la  pemiiifioa  d^caoecau  palais  àc  d'eft  fofiirMutieftle» 
fois  qu'il  vouloir. 

joue  s^^nnetenant  familiàxmentavec  Pempeieiir,  il'hiii 
4k  :-M  ^'automne  demier  »  pail^t  par  fc  pays  de*  Ybg^tdlàm, 
M-  ma  patrie,  j*yi^  une  quantité  ptodigieulè  de  ven  qui  dévo* 
w  loknt  ks  giains  dans  ks  champs  :  k  cœur  peicétk  donkur^ 
»  ie^pcépanriuietaUe,  for  kqudk  je  biûhi  des  odeufs» 
M  &proaeinéàtefiejefiscetlepriète:e3%»/'fituvois«tt 
M.  moi-  un-  oœw  capabk  de  manquer  de  droiture  8c  de  fidélité 
M.    r^ud     moa  prioGC ,  je  dcixundc  que  ce  ccMC  9akt 
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M  dévore  par  ces  vers  -,  mais  H  jamais  je  n  oublie  les  bienfaits 

w  que  j'ai  rc^us  de  la  âmillc  impciiaic,  je  te  conjuie  de  £ute  CHu^TiKiiMft 

n  di^ttc^trc  tous  ces  vcxs.  A  peine  eus^c  fini  cette  prière  i  Tan  g» 

M  qu'une  foule  d'oiiêaux  vint  du  AOid  fondre  fur  eux ,  &  dans  UiêmiÊm 
M  na  iaftatt  ils  fiisent  tons  dévoséi.  Je  prie  Voœ  Mtjcfté» 
«>  «joiittr^Uyirofdoiiiiarqja'cia  mette  ce  tnkda^ 
VmsgaaBOK  domia  en  coniKqiacBfle  Tonbe  de  l*y  infiifcr. 

un  ooeot  porté  à  la  wMm  \  H  «ettdc  iont  ca  uTagc  pont 
perfiiadcr  rempeicttrqa'tt  étoteleptalzâéds  fttf  ii^dcle 
plus  attaché  à  fa  pcrfoonc.  Loriqci*il  Mt  employé  dam  les 

provinces ,  il  avoit  foin  de  lui  aivoycr  chaque  année  des  ani» 
maux  rares  &  cxtraordinaiccs ,  ou  des  bijoux  prccieiix.  A 
Tchang-ngan,  aflidu  à  faire  fa  cour,  il  nctoit  occupé  qu'à 
làilir  l'occafioû  de  dire  à  l'empereur  quelque  cho(c  de  ftattcuiî 
U  d'agréable.  Conunc  il  étoit  fort  replet ,  àc  qu'il  avoit  na 
veatflB  d'âne  giofletir  extaoedinaise»  Vcmpcteot  hûdeiniikk  ' 
Wk  ioiic  en  idanc  ce  qu'il  ponvoit  tant  f  avoir  da»  cer  yeniM 
ttiaiBe.  «t  Rien ,  Sre  ,  lui  rcpondit-il ,  Kptmtk  ooeat  ^<àn  do 
làlepoar  le  feEVice  àeVocse  Mipeftét^  Gène  tépenée  plot  lifi* 


UneMftiefott»  abûediat  te  printc  hétîtiBf  »  rtiinnicitnoft 
nctioit  point  It  gvnoo  pov  bn  palar,  ccix  qnl  wpconft^ 
fttoknt  ce  pdboe  kii  dltcnt  de  k  âiee  i  l%ui'fo-clHn  teor 
HrwMtiALqwdte  finne  de  mondoKinte  eTéwitqne  4rêBvpita€9 

liéntict.  L'empeicuiy  témoin  àe  te  qneftion ,  foi  dir  ;  ce  Ltf 

»  prince  héritier  cft  après  moi  le  maîac  de  Tempirc,  c'cft  kii 
»  qm  doit  me  fucceder  au  trône  "  J'avoue,  hâ  népondic 
»  Ngan-lo-chan ,  que  je  ne  fuis  qu'un  ftupide ,  dont  l'cfpric 

M  cft  borné  :  .  jusqu'ici  je  n'ai  pas  cm  avcw  d'aune  aate-^MP 


» 

Digitized  by  Google 


1 


2132   HISTOIRE  GÉNÉRALE 

—  M  Votre  Majcftc ,  &:  je  ne  favois  pas  que  le  prince  héritier 
cSk^tiemms.  **  fôt  le  fécond  ».  Après  cette  zéponfe ,  il  iè  pioftcrna  jufqu'k 
^7^''      terre  Se  le  (àlua.  L'cmpaeiir ,  trop  prévenu  en  fa  isiTeut , 
tUim-^mifi.   Texcufa  comme  un  étranger  qui  ignoioit  les  ufages. 

Li-lin-fou,  miniftre  d*état ,  pioteâeur  de  Ngan-lo-chan; 
n*avoit  pas  peu  contribué  à  ion  élévation ,  6c  ne  travailkit 
pas  moins  qtie  lut  à  ttompev  rempaoïx.  Us  al^oient  tcUemcnc 
faTciné  les  yeux  de  ce  prince  ,  que  les  fovHieiiis  les  plus  zélés 
les  plus  iklèks  de  la  âmille  impériale  ne  pouvoient  ten- 
ter de  le  détromper ,  ûns  <cxpo(cr  à  fc  perdre. 

Le  général  Kao^li-fsé  Vint'à  k  oour,  des  ftontières  où  il 
commandoiv  :  c^étoirun  des- meilleurs  officiers  de  Tempire 
&:  des  plus  attachés  aux  intérêts  de  la  dynaftic  régnante.  Il 
étoit  fi  univcrfcllcmcnt  cftimé  ,  que  le  prince  héritier  lappcl- 
loit  fon  frère  aîné ,  ôc  les  grands  &:  le  peuple  ne  lui  don- 
noicnt  point  d'autre  nom  que  celui  de  leur  père. 

Li-Un-fou  Ngan-lo-chan ,  dans  l'intention  de  s'en  fèryir 
pour  rcxécution  du  projet  qu  ils  méditoient»  le  firent  nonunec 
gÉand-géncsal  &:  miniftre  de  l'empiré  :  ces  honneurs  ne  dimi- 
mièrent  rien  de  ùl  modeftie  ni  de  fon  affabilité  à  l'égard  de 
tout  le  monde.  Se  Ces  belles  qualités  lui  méritèrent  Ve&aacSC 
Iftoonfianœ  de  rcmjpèicnr.  Ce  lurlnee  l'ayant  oonfuité  Au: le 
dcflcin  cik  étoit  de  &  reppfefc  entièrement  dd  fians  du  gou- 
veniemenE  fur  Li-Dn-fiMi»  Kao-li4àélui  dit  que  de  tout  teinpt 
ks  empereurs  «voient  vi0té'  en  pérfonne  '  les  provinces  qut 
leur  écoient  foumilès,  ûns  Tbuloir  s'en,  rapporter  qu-à  leurs 
propres  yeux ,  Se  'qu*il  ne  devoit  pas  abandonner  k  d*anaès  les 
rênes  du  gouvernement,  parce  que  tant  d  autoiité  ctiMt  d'une 
trop  grande  confcquencepouiic.i^sdçl  pt^t.  Cette  rcponfc 

jjigpiut  à  i  empereur,  .  • 

Lan 
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L'an  749,  i'cmpcrciir  voulut  reprendre  la  ville  de  Ché-pou-  ■ 
tching ,  que  ks  Tou-fan  lui  avoicnc  enlevée ,  &  contic  laquelle  cii^i^, 
les  Chinois  avoicnt  fait  d'inutiles  tentatives  :  il  en  donna  la      Ta  va, 

749* 

oommiffîon  à  Ko-chu-han ,  avec  une  armée  compolee  de  i'dice  mm^^Hg^ 
^  troupes.  La  Ctuation  de  Ché^u-tching  la  icndoit  d'un, 
^lUfficile  accès,  &  il  âUoit  peu  de  monde  pout  la  défendre: 
ks'  Tourfan  Tavoîent  foumie  abondamment  de  piovifions  de 
guerre  ic  de  bouche ,  niais  la  garoifbn  en  étoit  foible.  Ko-* 
chu-han ,  qui  quelque  temps  auparavant  avoit  été  obligé  d*en 
lever  le  fiégc  ,  fit  inveltir  de  nouveau  cette  place ,  dont  il 
poufla  les  travaux  avec  beaucoup  de  vigueur.  Les  Tou-fan  le 
repoufscrcnt  &  fc  dcfcndircnt  avec  une  bravoure  qu'il  ne  put 
JUù-mêmc  s'cmpcchcr  d  admirer. 

Ayant  continue  fcs  attaques  pendant  plus  d'un  mois  fans 
fuccès ,  il  en  fut  fi  irrité  que  s'en  prenant  à  Tes  deux  lieutcnans 
il  vouloit  ks  ^e  mourir.  Ces  officiers,  faifis  de  crainte,  lui 
demandèrent  trois  jours  ,  au  bout  defqucls ,  s'ils  i|'cmpor« 
toicnt  pas  la  place ,  ils  conicntoient  de  monck.  Le  générai 
kur  accorda  ce  délai.  Pendant  trois  jours  confècutifs ,  làns 
kiflcr  k  moindre  relâche  aux  aiCégé»,  ils  firent  doimei  Taf^ 
lâut  avec  tant  de  fuik ,  qu'enfin  k  tioifième  jour  la  place  fut 
fi)rcée  'y  mais  ce  ne  fut  qu'après  y  avoir  perdu  plufieurs  dizaines 
de'milk  hommes  :  de  (bne  que  de  ibiiante  milk  hommes 
^ficâifs  dont  étoit  compofôe  Tarmée  Chinoifê  au  commence-  ' 
ment  du  ficge ,  elle  fe  trouva  diminuée  de  plus  de  la  moitié. 

Quoique  ce  ne  fût  point  la  coutume  d'élever  à  la  dignité  _^ 
de  princes  les  généraux  qui  n'étoient  pas  de  la  famille  impc- 
rialc ,  cependant  Ngan-lo-chan  fut  fait  prince  du  premier  ordre 
&:  gouverneur-commandant  de  toutes  les  troupes  qui  étoient 
dans  le  Uo-pé ,  provinces  ks  plus  importantes  de  l'empire  pas 
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..  — ^  leur  voiiiiiagc  avec  les  Tartares. .  L'cmpeieur  lui  fit  encore 
CHftiruMB.  conftruirc  un  hôtel  digne  du  rang  où  il  venoit  de  l'clcvcr.  U 
Tmno.  voulut  que  rien  n'y  fut  épargné  pour  la  magnificence  »  &  il 
BimJ^m^  cnvoyoit  ibuvent  des  eunuques  examiner  fi  Ton  cxécutoit  lêf 
ordres.  Loiique  le  bâtiment  fut  achevé  ,  il  y  fit  conduite 
Kgan-kKhan  par  les  miniûics  d'état.  Cette  inftallation  Ce  fie 
avec  beaucoup  de  pompe  ,  &c  ks  fSies  qu*éUe  occafîoniui 
durèrent  plufieurs  iours.  Ucmpereur  le  combla  de  préfens  en 
Or  &  en  bijoux  ,  &  lui  accorda  fcs  entrées  au  palais ,  avec  la 
liberté  de  parler  aux  reines  i  liberté  dont  ce  favori  abufa  fans 
que  1  empereur  en  prît  le  moindre  ombrage  contre  lui,  quoi- 
qu'on l'accusât  affez  hautement  de  le  tromper. 

Dans  ces  entrefaites  Kao-ficn-tchi  arriva  a  la  cour ,  de  rctouC 
du  Sir^u  où  il  commandoit  8c  où  il  se  toit  bien  comporte.  Ché- 
hou,  roi  de  Tou-ho-lo»  qui  avoit  quelque  différend  avec  celui 
de  Siao-pou-liu ,  avoit  envoyé  un  de  Tes  officiers  à  Ché-kouc, 
loi  de  Kieï*(séy  pour  rengager  de  le  joindre  àlui ,  de  même 
.  que  le  roi  de  Tou-làn.  le  roi  de  Siao-pon-lia  apprenant  la 
figue  qui  €c  fi^rmoit  contre  lui ,  eut  recours  à  Tempeicur  >  qui 
envoya  ordre  à  Kao-fien-tchi  de  le  iêcourir.  Kao-fiienrtcht 
battit  le  roi  de  Kiei-fse  8c  lé  fit  prifbnnier.  Ce  général ,  fous 
prétexte  d'entrer  en  pourparler  avec  les  troupes  de  Chc-kouc, 
les  enleva  par  furprifc  ,  s'en  retourna  chargé  d'un  riche 
butin  en  or  &:  en  pierreries  qu  il  oftrit  h  rempcreur.  Il  ne  fit 
que  peu  de  fejour  à  la  cour,  &  repartit  pour  fon  départe- 
ment fur  les  frontières  du  Shyu,  A  peine  y  iùt-il  arrivé ,  qu'il 

vit  oblige  de  prendre  les  arnacs  contre  les  royatuties  voifins , 
qui  s*ctoient  unis  enfembie  pour  venger  le  roi  Ché^koué. 
Lorfque  ce  prince  fut  fi^t  priîbnnier ,  fon  fils  iè  iàuva  &  fut 
xeprdlcntet  £oa  malheur  k  &%  voifins,  qui  engs^^zcnt  le  soi 
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de  Ta-ché  à  prendre  Ton  parti.  Ces  confëdéiés  conçuxcnt  k  J.  ■  "  '  H 
iteifem  d  éniai  aux  Chinois  les  CuShmi. 
4c  clefs  dans  le  St^k. 

7J1. 

Kao-(MQ4dii,  à  la  tàie  de  timi!e  mille  YnoaoDa,  fatHa  abûiifii^ 
cheicher  pciur  ks  combattra  :  il  fit  plus  de  (êpt  COIS  (k  mot 
que  de  les  ttouver  ;  les  ayant  joints ,  fans  finie  attentidh  k  la 

iâtigue  que  vcnoicnt  d'efluycr  fcs  troupes  dans  une  fi  longue 
marche  ,  il  voulut  leur  livrer  bataille ,  mais  il  la  perdit  fi  com- 
plettemcnt,  que  prefquc  tous  fcs  gens  rcftèrcnt  fur  la  place, 
ou  furent  pris  :  il  fut  obligé  de  s'enfuir ,  fuivi  feulement  de 
quelques  foldats ,  6c  de  niaichec  jour  &  nuit. 

Cette  même  campagne ,  les  troupes  de  Tempire  leçuient  un 
échec  plus  torible  du  côté  du  midi.  L'année  d'anpaiavant, 
Ko-lou-fiaog ,  ici  de  Nan-tchao ,  6ôntièfe  de  Yun-nan ,  ne 
pouvant  fiMiAir  ks  vob  que  ks  Chinois  fidfinent  ûns  celle 
fur  Tes  fujets,  eut  leconis  kk  voie  des  aimes  poux  les  lepouf- 
fa,  &  animé  par  les  avantages  qu*il  eut  d^kbocd  fut  eux ,  U 
poulfii  plus  loin  &  prit  de  ibtce  k  ville  de  Yun-nan  :  il  tua 
Tchangticn-to  qui  commandent  dans  ces  quaiticis ,  &  obli- 
gea ticnte-denx  autres  vilks  k  fe  foumettre. 

Sicn-yu-tchong-tong  eut  ordre  de  marcher  contre  lui  k  la 
tête  de  quatre-vingt  mille  hotnmcs ,  qui  épouvantèrent  fi  fort 
le  roi  de  Nan-tchao,  qu'il  lui  envoya  un  de  fes  officiers  offrir 
de  mettre  bas  les  armes  &7  de  rendre  tout  ce  qu'il  avoit  pris. 
Sien-yu-tchong-tong  crut  que  la  néceffitc  feule  engagcoit  Ko- 
lou-fong  à  s'humilier  i  il  lefufa  d'écouter  Tes  piopofitions,  & 
fit  marcher  fon  aimée'pout  k  combattie. 
'  Ko-km-fong ,  incité  de  ce  mépris»  anima  lès  Ibldats»  qui* 
loin  de  fiiir ,  allèient  au-devant  de  Sien-yu-tchoog^tong  iu^ 
qu'à  k  rivière  Sl-eulbrho  »  oà  ik  iê  'battiient  avec  tant  de 

Gg  a 
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L  Sï  bravouie  &  d'intrépidité  qu'ils  défirent  l  armcc  Ciiiiioife.  Ils 

-ClUliTnmt.  ne  firefit  aucun  quartier  >  &  tuaient  jufqu'à  foixaute  mille 
hommes  :  Sien-yu-tc^ong>tong  échappa  lui-même  avec  peine 
H/Wii-i^   k  ce  camage,  en  fuyant  à  toute  biide  fur  un  cheval  qu'il  trouva 
à  propos. 

'  Après  une  bataille  aui&  iânglante ,  Ko-lou-ftmg  fciuit  bien 
iju^on  ne  répargnetoit  pas  du  côté  de  la  Chiner  ainfi  pour  (è 
■faire  un  appui  il  fc  ibumic  au  roi  de  Tou-fan ,  dont  les  éuts 

confinoicnt  aux  fiens.  Le  roi  de  Tou-fan  lui  donna  le  titre  de 
Tong-ti,  OU  d'empereur  d'orient.  Pour  juûificr  ù  conduite, 
Kou-lou-fong  fit  graver  fur  une  table  de  marbre  les  raifons 
■  qui  1  avoient  oblige  h  prendre  les  armes  pour  fe  délivrer  des 
concuflions  des  officiers  Chinois ,  ôc  fit  placer  ce  monument 
fur  les  limites  de  fcs  états. 

Cette  même  année ,  Ngan-lo-chan  marcha  contre  les  Ki-ta» 
il  la  tête  de  toutes  les  troupes  des  trois  provinces  qu'il  com»- 
mandoit)  qui  fonnoient  une  armée  de  pltis  de  ibixanie  mille 
•homnïes.  Comme  il  étoit  de  lâ  race  des  Xi-tan  ^  il  avoir  avec 
lui  demc  mille  cavaliers  de  cette  nation  »  auxquels  il  faiibit 
ordinairement  prendre  ks  devans.  Dans  cette  première  cam- 
pagne ,  il  entra  fort  avant  dans  k  pays  des  Xi^an  (ans  rien 
^lencontier ,  &  pénétra  plus  de  mille  fy  au-delà  de  la  rivière 
de  Ping-lou.  Les  deux  mille  cavaliers  de  fon  avant-garde ,  fcn- 
tant  renaître  dans  leur  cœur  l'amour  de  la  patrie  ,  au  lieu 
de  traiter  leurs  compatriotes  en  ennemis ,  fe  joignirent  à  eux 
contre  Ngan-lo-chan.  Les  Ki-tan  ^  charmés  de  ce  renfort, 
prirent  aufTi-tot  des  melures  avec  eux  pour  attaquer  l'armée 
impériale  :  ils  l  attcndircnt  de  pied-ferme,  &  la  défirent  de 
manière  que  Ngan-lo-chan ,  fuivi  feulement  d*une  vingtaint 
de  cavalia»>  fiit  obligé  de  s'enfuir ,  iqettauit  k  perte  de  cette  • 
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bataille  ûir  deux  de  Tes  lieutcnans'gcnéraiix ,  qtt*il  fit  mourir.  — 
Ce  traitement  rigoureux  indigna  fi  fort  tous  ceux  qui  étôient  CHRéTiEKMi. 
avec  lut  qu'ils  l'abandonnèrent,  de  forte  qu'il  arriva  ftul  à        ^  c* 

Ping-lOU.  BiMtartfiag, 

Ngan>lo-chan ,  Outré  de  Taffiront  qu'il  venoit  de  recevoir, 
chercha  tpus  les  moyens  d'en  tirer  vengeance  :  il  écrivit  e4 
cour  &  demanda  pour  lieutenant  A^pou>ûé ,  prince  Tartacc 
des  ToMuit  qui  depuis  peu  s'étoit  donné  à  l'empereur,  U 
dont  il  connoiflbit  la  bravoure  &  rexpériencc.  U  obtint  (ans 
peine  ce  qu'il  dcmandoit.  A-pou-fsé ,  qui  haiflbit  Ngan-lo- 
chan  ,  reçut  avec  chagrin  l'ordre  de  fcrvir  fous  lui  j  mais 
voyant  bien  qu'il  croit  inutile  de  s  cxcufer ,  il  fut  joindre  fes 
Tartares,  &c  au  lieu  d'aller  du  côte  des  Ki-tan^  il  prit  la  route 
de  Mo-pé  &c  s'en  retourna  dans  Ton  pays.  Ngan-lo-chan  qui 
fc  fioit  peu  aux  troupes  qu'il  avoir  fous  fes  ordres ,  voyant 
U  déftâion  d'A-pou-(sé ,  changea  de  deflcin  àc  remit  à  un 
astre  temps  de  prendre  (à  revanche  contre  les  Kirtéou  , 
■  Sur  la  fin  de  cette  année  mourut  Li-lin-fou  :  ce  fut  une  ; 
perte  pont  Ngan-lo-chan ,  mais  l'empire  y  gagpa  beaucoup, 
Ce  premier  miniflve ,  abnfant  de  la  confiance  aveugle  de  fou 
maître,  avoir diTpofé des  chatges&des  emplois  de  l'état,  dp 
jnaniére  ^  perdre  la  dynaftie  des  Tajuq,  iàns  que  l'empeienc 
eût  le  moindre  foupçon  fur  fa  fidélité.  Il  fut  remplacé  par 
Yang-koué-tchong.  Ce  nouveau  miniftre  qui  favoit  les  mau- 
vaifes  intentions  de  Li-lin-fou  &  de  Ngan-lo-chan ,  chercha 
à  défabufer  rcmpcreur  fur  leur  compte.  L'entrcprife  étoit 
délicate  :  pour  en  venir  à  bout ,  il  commença  par  fe  faire  une 
réputation  d'équité  &  de  droiture ,  n'ayant  égard  qu'au  mérite 
dans  la  diftribution  des  emplois.  Cette  conduite  lui  attira  un 
applaudilTonait  géoéol»  &  lui  coiicîlia  l'eftime  de  tout  lo 
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SSBSSSSSSSS  monde  :  on  1  clcvoit  beaucoup  au-defliis  de  Ton  prédcccflcur. 

/CRiléTiEiiMi.  Cette  première  difficulté  vaincue ,  il  engagea  Ngan-lo-chan 
Ta  s  G,  ^  accufcr  Li-lin-fou  de  s'être  entendu  avec  le  prince  Tartarc 
SbmHfoHg»  A-pou-lsé  pour  le  faire  échouer  contre  les  Ki-tan  j  dans  le 
dcflcin  qui!  avoir  de  iè  révolnec.  Ngan-lo-chan  qui  n'ayoit 
lecheiché  li-lin-fim  que  pour  Cet  prapcei  intéiêts ,  voyant 
qu'il  n*ét)oit  plus ,  ne  &  mit  pas  fort  en  peine  de  la  ieooib> 
noillânoe  qnll  lui  devoit  i  il  TaccuA  diavoir  pris  des  mefinet 
ftvec  A-pou-fié  pour  fe  révoltée ,  Se  demanda  qn*on  lui  fît  ibn 
procès  après  fk  moft.  L*empetcor,  lut  le  témoignage  de  Mgan* 
l6-chan>  ne  douta  point  que  Tacculittion  ne  iât  vraie  ;  il  priva 
Li-lin-fba  de  tons  les  titres  d'honneur  qu'il  lui  avoir  donnés, 
&  envoya  fa  famille  en  exil.  Plus  de  loixantc  mandarins,  qu'on 
fuppoloic  être  entrés  avec  lui  dans  ce  prétendu  complot,  furent 
dcftitués  de  leurs  emplois. 

Yang-koué-tchong  ,  fatisfait  de  ces  premières  tentatives, 
crut  qu'il  pouvoit  aller  plus  loin.  Il  rompit  avec  Ngan-lo-chan 
d*une  manière  qui  lui  fit  croire  qu'il  étoit  informé  de  fes  fen> 
timens  :  ce  général  quitta  la  cour  Se  St  letica  dans  fon  dépar* 
tement.  Dès  qu'il  fîit  pard  ,  Yang-koaé-tdiong  fit  entendre 
à  Tempcfeur  que  la  conduite  de  Ngan-lo-chan  annonçoit 
^ndqne  deflcin  de  £e  tévoker  ;  mab  Tempeieur  prit  oeh 
pour  une  isrceiir  panique  de  ibn  miniftte»  Se  leiécni'faien  loin 
les  Ibupçons. 

  Quelque  temps  après ,  Yang-koué-tchong  revint  îi  la  charge? 

il  propoia  à  l'empereur  de  faire  revenir  Ngan-lo-chaa  a  la 
cour,  dans  la  pcrfuafion  qu  il  n'obéiroit  pas;  nuis  il  fc  trompa. 
Ngan-lo-chan  partit  au  premier  ordre  qu'il  reçut  ;  &  comme 
il  favoit  fc  contrcfiirc ,  dès  qu'il  parut  devant  l'empereur ,  pcr* 
iuadé  que  Ton  rappel  étoit  VeSct  de  la  haine  de  Yang-koué* 
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tchong,  il  affcda  un  air  pénétré  de  douleur,  &c  les  larmes  aux 
yeux ,  il  lui  dit  :  ce  Je  ne  fuis  qu'un  étranger  ftupide  &c  greffier,  CimiTiEnwi, 
•>  que  les  bienfaits  de  Votre  Majcfté  onc  élevé  au  pofte  où  je 
M  fuisj  Je  vois  que  Yang-koué-tcbuci^  ne  «l'aime  pas ,  &  vent 
n  me  peidie  n.  Il  accompagna  ces  paroles  d*ua  conent  de 
iàimes  :  l'empeceur  en  fut  fi  «mché,  qn*il  voolbit  k  donner 
pour  collègue  à  Yang4Kmé-tcliong,.  &  qu'il  Tauroit  fi 
Ngan-lo-chan  lui-même  ne  lui  c&t  âit  fiûie  léflcxion  que  ne 
iàchant  pas  lire ,  il  lui  étoit  impoffible  d*occuper  cet  emploi* 
Le  premier  jour  de  la  fixicmc  lune  de  cette  année  ,  il  y  eut 
une  cclipfc  de  foleil  annulaire.  Trois  mois  auparavant  I  cmpe- 
rcur  avoit  ctabli  le  tribunal  des  Uau-Un,  ou  des  doâcuis  du 
|M:emier  ordre. 

Cette  année,  Ko-lou-fong ,  roi  de  Nan-tchao ,  s*étant  avancé 
piiqu'à  la  ville  de  Taï^otciiing  (i) ,  vint  pour  s'oppofcr  à  &$ 
enorcprilcs;  mais  ce  prince  s'étant  retranché  dans  ion  cuap, 
Uroù  at  put  ratdfcr  lion  de  fcs  lignes  ni  rengager  à  une 
aûion.  Le  gàiéfal  Chinois»  pexfuadé  qu'il  le  feroit  pnibanier  » 
ainfi  que  coule  fim  aimée,  le  tint  en  échec  dans  Ion  cunp:  il 
crue  par  cette  manocuvie  le  laflcr  Se  l'obliger  à  fottir  i  mais 
une  espèce  de  pcfie  qui  &  mit  dans  £ba  anate»  de  qui  lui 
enleva  pnès  des  cknx  tici»  de  fcs  ibldats  »  le  oontraignir  de  iè 
retirer  lui-même  avec  précipitation.  Ko-lou-fbng  fi>rtant  alor» 
de  fes  retranchemcns  le  pourfuivit  &  hii  enleva  prcfque  tout 
le  rcfte  de  fcs  foldats.  Cette  guerre  fi  funcfte  à  l'empire  dcpuia 
fon  commencement ,  «voit  déjà  coûté  plus  de  deux  cens  nxiiio 
hommes. 

Suivant  le  dénombrement  qu'on  fit  cette  année  des  viliei< 
ic  des  âmillcs  du  peuple ,  il  y  avoit  trois  cens  vingt-one. 

(i)  A  ^uixue  /y  au  fud  de  Talifou. 
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SSSSSB^S  villes  du  premier  ordre ,  Ôc  mille  cinq  cens  trente-huit  du 
CanÉTttvvt.  »  ^-^'^^  compter  les  bourgs  &:  les  villages ,  &c  neuf  mil- 

Tasc.      lions  fix  cens  dix-neuf  mille  deux  cens  cinquante-quatre  fà- 
JUMOff^   milles  qui  faifoient  cinquante-deux  millions  huit  cens  quaae* 
viaglt  mille  quatre  cens  «piatrc-vingt-hult  perfonnes. 

Ngan-Io-chan ,  mécontent  de  Yang-kouc-tchong ,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  fît  enfin  oimit  les  yeux  à  l'empefeor,  léfiilm 
de  ne  plus  difflbelirezécntion  du  ddTdn  qu'il  avoit  focmé 
depuis  fi  long-temps  de  (k  févolter;  ainfi  dès  qu'il  fîic  anhré 
dans  Ton  gouvemement ,  il  éctivit  à  la  cour  pour  demander  le 
changement  de  tientç-deux  offidets  de  guene  Chinois ,  qu  il 
vouloir  remplacer  par  des  officiers  étrangers.  Cette  demande 
extraordinaire  fit  connoître  aux  miniftrcs  qu'il  étoit  fur  le 
point  de  lever  le  mafque  j  ils  furent  au  palais  pour  empêcher 
l'empereur  de  lui  accorder  fa  demande.  Aufli-tôt  que  ce  prince 
apperçut  les  deux  miniftres ,  Oueï-kien-fou  &:  Yang-koué- 
tchong  ,  il  leur  dit  qu'ils  vcnoicnt  fans  doute  pour  lui  parler 
de  leurs  foupçons  contre  la  fidélité  de  Ngan'io<han,  «c  U  n'y 
»  a  plus  à  douter ,  lui  répondit  Ouei-kicn-fou ,  qu'il  ne  veuille 
•»  &  révolter  j  Se  û  Votse  Ma)efté  aime  Tes  peuples»  elle  ne  dois 
»  point  ahiblument  pemiettie  qu'il  fiific  ces  cfaangemcns.  Les 
»  Chinois  qu'il  veut  éloigner  font  des  olfiders  dont  la  fidé* 
lité.&  la  bcavouie  lui  fimtombiage}  il  craint  de  nepouvoie 
I»  téuffir  tant  qo'il  les  aura  dans  Tes  troupes  :  ic  Ï<k6  k  r^é* 
«  ter,  fi  Votie  Majefté  aime  fes  peuples,  die  ne  doit  potne 
»  pcnfèr  à  les  changer  ».  L'empereur  demeura  quelque  temps 
pcnfif ,  &  congédia  fes  miniftrcs  avec  un  vifage  où  la  colère 
étoit  peinte.  Malgré  leurs  repréfentations ,  il  permit  à  Ngao* 
lo-chan  de  faire  les  changcmcns  qu'il  dcmandoit. 
Cependant  Ngan-lo-cban  raiTcmbioit  auunt  de  foldats  qu'il 
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en  trouvoit ,  &  faifoit  venir  beaucoup  de  chevaux  de  Tartaric 

poux  xemontci  ùl  cavalciic  II  le  cachoit  fi  peu ,  que  pluHeurs  ctutéT^liis. 

officiers  des  provinces  voifincs  en  écrivirent  à  Tempereur.  Ces  * 

averdiTemens  Tébranlèient  un  peu ,  &  il  envoya  Ofdie  à  Kganr  £uw»^^ 

lo-chan  de  venir  à  la  cour,  fous  prétexte  de  voulez  dofuier 

en  mariage  à  ion  fils  une  princcfle  de  C<m  lâng  ;  mais  Nganr- 

lo-chan  n*obéit  point  :  alois  Tempereut  eut  quelques  Coupçons» 

Dans  le  mêanp  temps  un  eunuque ,  qu'il  avoit  gagné  par  ar^ 

gent ,  fut  arrêté  &  avoua  leur  intelligence.  Après  avoir  fidt 

mourir  cet  eunuque ,  TempeKenr  en  envoya  un  autre  à  Ngan- 

lo-chan  ,  fous  prétexte  de  lui  porter  de  fa  part  quelques  prc- 

fcns ,  mais  dans  le  fond  pour  cpicr  la  conduite.  Ngan-lo-chan 

reçut  cet  envoyé  avec  beaucoup  d'orgueil  &c  de  fierté ,  fans  fc 

lever  de  deflus  fon  lit ,  &  fans  témoigner  le  moindre  rcfpcâ: 

pour  les  prcfcns  de  l'empereur  :  il  le  renvoya  fans  aucune 

léponfe  par  écrit ,  Ce  contentant  de  lui  dire  de  vive  voix ,  que 

fur  la  fin  de  cette  année  il  iroit  à  la  cour ,  àc  qu'aloisil  xcmcr-r 

cieioit  Tempeceur. 

Les  bien&its  de  ce  prince  Tavoient  empêché  }uiqu*aIors  de 
€c  dédarer  i  fbn  .intention  même  étoit  de  difloer  juiqu'à  là 
nuort }  mais  la  crainte  que  Yang-kouétdiong  ne  le  démaiquât» 
]e  fit  éclater  plutôt.  An  retour  d*un  de  les  officiqs  qu'il  avoit 
envoyé  à  la  cour ,  il  fuppofa  que  cet  officier  lui  avoit  rap- 
porté un  ordre  (ccret  de  Tempcrcur ,  par  lequel  il  lui  ordon* 
noit  de  venir  du  coté  de  la  cour  à  la  tête  de  fcs  troupes  ,  pour 
mettre  à  Kl  rai  fon  Yang-koué-tchong  qui  vouloit  fc  révolter. 
Lorlqu  il  montra  cet  ordre  à  fes  officiers,  ils  en  témoignèrent 
beaucoup  de  furprifc ,  fans  ofcr  cependant  lui  faue  aucune 
queftion  à  ce  fujct. 

A  la  onzième  lune  de  Tan  jss  »  ce  rebelle  partit  de  Fan<r 
Tome  VI  H  h 
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yang  à  U  tète  de  cent  vingt  mille  hommes  câcctits ,  ôc  prit 
CmiVnBMMt.  ^  route  da  midi.  Comme  i'cmpiie  étoit  en  paix  depuis  long- 
r^^wo.     temps ,  on  y  avoit  pidque  perdu  Thabimde  de  manier  les 
Himjiagk   aimes  y  aUlfilorfqae  le  biuit  de  la  guerre  fê  répandit,  tous  les 
pays  voifins  de  Fan-yang  furent  dans  une  étrange  conâerna- 
tion  :  le  Ho-pé  fc  foumit  à  œ  rebelle}  plnfîeuts gouverneurs 
des  villes  vinrent  le  reconnoîne  pour  leur  maître  d*autief 
lui  abandonnèient  leurs  places ,    &  laiflôient  prendoe  ou  tuer 
fans  faire  de  rcfiftancc. 

Les  nouvelles  de  la  révolte  de  Ngan-lo-chan  arrivoicnt  de 
tous  côtés  à  la  cour ,  &  l'empereur  avoit  encore  peine  à  les 
croire.  Lorfqu'il  ne  put  en  douter,  il  chargea  Fong-tchang- 
tfing  de  lever  des  troupes ,  &c  d'aller  garder  le  pavç  de  Ho-yang. 
Ce  général  fit  tant  de  diligence ,  qu'en  moins  de  dix  jours  il 
eut  une  armée  de  plus  de  foixante  milk  hommes.  Uempereut 
nomma  Li-ynen,  prince  de  Yong ,  de  fa  âraille ,  généraliflime 
de  ics  troupes,  ic  lui  donna  Kao-fien-tcfai  pour  lieutenant, 
avec  une  armée  de  cent  dix  mille  hommes.  Ilfit  mourir  coaune 
rebelle  Ngan^^ing  tlong ,  fils  de  Ngan-lo-chan ,  qui  étoit  \  la 
cour. 

Ngan-lo-chan  palTa  le  Hoang-ho  &  prit  Ling-tchang.  Il  fut 
afïîcger  Tehin-lieou  ,  dont  Kouo  na  étoit  gouverneur.  Cet 
officier  ne  fc  voyant  pas  en  état  de  tenir  long  temps ,  fe  fournit 
après  quelques  jours  de  fiégc  ,  avec  tous  les  officiers  ôc  foldats 
de  la  garnifon.  Ngan-lo-chan  apprenant  la  mort  de  Ngan-king- 
t(dng,  fon  hls,  en  fut  il  irrité,  qu'il  les  ht  tous  mourir  par 
tepréûillcs.  U  eut  le  front  de  s'écrier  :  m  Hé  !  quel  crime  ai-je 
M  donc  commis  pour  mettre  à  mort  mon  fils*»  t 

Ce  rebelle  s'avança  cnTuite  du  côté  du  fort  Ou-laoi  il  y  ren- 
tbatta  Pong-tchang-tfing  9c  k  battit.  Pourfuivant  fk  route,  il 
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marcha  droit  à  Lo^ang.  Fong-tchang-cfîngi  quoique  baitta,  fs^s=s 

ne  voulut  point  laiflèr  ptendce  cette  ville  fans  âiie  quelques  (£^^«11 

efforts  pour  la  (ècourir. Il  fit  des  recrues,  &(è  prdcnta  pour  Tasc. 

fleniet  le  fort  d\ine  ièconde  bacaiUc ,  qu  il  petdit  encore  :  cette  *  MMÊonfong, 

denûèie  défidte  fat  fi  ccmfidéiablc ,  qu'elle  k  contiaignit  de 

s'cnfliir  vers  l'oucft. 
» 

La  garniloii  de  Lo-yang  n'étoit  compofcc  que  de  quelques 
centaines  de  foldats  commandes  par  Li-tching  &:  par  Lou-y , 
qui  aimèrent  mieux  mourir  pour  le  fervice  de  leur  prince ,  que 
de  fc  foumettrc  à  Ngan-lo-chan.  Ils  furent  tous  palTés  au  fil 
de  répcc.  La  prife  de  Lo-yang  fut  fuivie  de  celle  de  toutes 
les  autres  villes  du  Ho-nan.  La  rapidité  de  ces  conquêtes  enfla 
fi  foct  le  coeur  de  Ngan-k>dian ,  qu'il  vouloit»  fims difiber» 
pfendre  le  dtie  d*empeieur  i  mais  ks  coniêils  quil  tint  k  œ 
fujet,  avec  (es  pcincipaux  officiers ,  donn&rent  k  temps  à  Tem* 
peseur  de  (ë  préparer  à  fe  ddèndie. 

Fbng-tchang-tfing  ,  après  iâ  féconde  déâite  »  Kcneillit  ki 
débiis  de  fon  armée ,  ic  fiit  joindre  Kao-fien-tchi ,  qui  étoit 
dans  le  pays  de  Chen  :  il  dit  k  ce  général  qu'il  avoit  éprouvé 
ce  que  pouvoient  les  rebelles  \  que  s'étant  battu  avec  eux  ,  il 
les  croyoit  trop  forts  pour  pouvoir  leur  tenir  tctc  :  il  lui 
confcilla  de  faire  garder  le  fort  de  Ton g-koan ,  parce  que  s'ils 
s'en  rcndoicnt  maîtres  il  fcroit  difircUe  de  fauvcr  Tchang- 
ngan ,  &  à  plus  forte  raifon  le  pays  de  Chcn.  Kao-fien-tchi 
profita  du  confcil  &c  s'avança  du  c6té  de  Tongjcoan»  qu'il 
mit  en  éat  de  défenfe. 

Cependant  Ngan-kMrhan  détacha  T(bni4den-yeoa,  un  de  (es 
généraux,  avec  un  corps  aflèz  nombfcœc  pour  aller  camper 
dans  k  pays  ^de  Chen  9c  y  attendre  iès  ordres.  Aux  approches 
de  ce  général,  k  teneur  qui  $*étioit  déjà  répandue  fht  fi  grande  ^ 
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que  les  villes  de  Liivju ,  de  Hong  nong ,  de  Tfi-yn  ,  de  Po-yatig 
CHRiTiMHB.  &  rfc  Yun-tchong  fc  rendirent  fans  coup  fcrir.  Tout  plioit 
Ta  k  6.  ioug      Ngan-lo-chan  dans  les  provinces  orientales , 

Hi^u^Mg,  U  il  s*eii  fcioit  renda  maîtie  fi  jU-tchi ,  prince  de  Ou ,  & 
Li-iôm ,  gouverneur  de  Tfi-nan ,  tous  deux  de  la  âmille  impé- 
riale ,  s*éioient  lailTés  abattre  par  la  dcfèâkin  de  pte(quc  toutes 
ks  voies  j  mais  ces  deux  princes  ne  perdirent  point  courage:' 
Ils  prifcnt  les  armes ,  &  ranimèicnt  pat  leur  exemple  le  zèle 
'  de  plufieiin  ferviteurs  fidèles  des  Tavq  «  qui  (è  joignirent  à 
eux ,  entre  autres  Hia-pcn ,  homipe  de  guene  de  Chen-fou,  qui 
s  ctant  mis  à  la  tête  de  plufîcurs  autres  petits  officiers  &  d'un 
nombre  d'habiuns  qu'il  avoit  gagnes  ,  tua  Tjwh.ui-tong  ,  com- 
mandant de  la  ville,  qui  s'étoit  déclare  pour  Ngan-lo-chan, 
&:  engagea  les  deux  mille  Ibldats  de  la  garnifon  à  (e  ranger 
fous  les  drapeaux  de  Li-tchi ,  en  faveur  de  l'empereur. 

Lorfque  la  nouvelle  que  toutes  les  villes  qui  font  au  nord 
du  Hoang-ho.  s'ètoicnt  foumifes  à  Ngan-lo-chan  parvint  à  la 
conr>  Tempeieur  s'écria  :  a  Eft-il  pofiiblc  que  dans  une  fi  grande 
w  étendue  de  pays  il  ne  fefiMt  pas  ttouvé  un  feul  homme  fidèle 
v%  à  Ton  prince  \  Peu  de  jouis  apfès,  il' eut  la  fiitisâûioa 
d*appiendte  que  Yen-tchin-king  y  donnoit  des  pieuves  de  fixi 
zèle  pour  fim  (èrvice.  Yea-tdiin4dng  ctoit  un  lettré  qui  avott 
loin  du  peuple  de  Ping-yuen  ;  il  n'ignoroit  pas  ks  mauvais 
deflèins  de  Ngan-lo-chan,  m£me  avant  qu*ib  eufiênt  éclaté, 
te  il  commença  dès -lors  à  mettre  fà  ville  en  état  de  réfiftcr  : 
il  en  fit  réparer  les  murailles  &c  nettoyer  les  folTés  ;  il  eut 
foin  de  remplir  les  greniers,  àc  de  faire  de  grandes  provifîons 
d'ares ,  de  flèches  àc  d  autres  armes  nécciraires  pour  une  vigou- 
reufe  défenfe. 

JLoifquc  Ngan-io-chan  leva  l'étendard  de  la  révolte,  &  qu^il 
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&  (àifit  des  villes  da  Ho-pé ,  il  mcpriTa  Ycn-tchin-king  comme  '  ^   ^  - 
n'étant  qu'un  homme  de  lettres ,  ignorant  l'art  de  faire  la  Chr ^tienne. 
gucne,  pcrfuadé  qu'il  le  réduiioit  quand  il  voudtoit  j  U  ne  "^y^^T 
voulut  pas  (culcment  qu'on  allât  à  Ping-yuen ,  8c  &  contenta  ifimfimg* 
^  lui  envoyer  ordie  dfs  veiller  fui  les  paiflâges  du  Hoang-ho. 
Ycn-tchin-king  en  donna  avb  à  Temperair  par  Li-ping,  un 
de  Tes  officiers,  en  le  fàifant  aiTuia:  de  (bn  zèle  &  de  fa  fidélité.: 

Yen-tchin-king  ne  s'en  tint  pas  aux  feules  promeflcs  y  il 
engagea  fcs  amis  k  fe  joindre  k  luî,  &  entre  eux  tous  ils  for- 
mèrent un  corps  d'environ  dix  mille  hommes.  Il  fit  favoir  aux 
villes,  que  la  crainte  de  n  être  pas  fccourucs  avoient  fait  prendre 
le  parti  de  Ngan-lo-chan ,  qu'ils  croient  en  état  de  les  défendre  i 
cette  aflurancc  produilit  un  11  grand  effet,  que  de  vingt-trois 
villes  du  Ho-pé  qui  s'étoicnt  d'abord  foumifes  à  Ngan-lo-chan, 
dix-fept  prirent  les  armes,  &:  tuèrent  les  commandans  que  ce 
rebelle  y  avoit  laiflcs.  Elles  fe  déclarèrent  pour  rempereur, 
&  reconnurent  Ycn-tchin-king  pour  leur  général,  &  pu  .ce 
moyen  il  fe  vit  à  la  tête  d'une  aimée  trèfrcoofidéiabk. 

Cette  même  année  mourut  Tfan-pou-ki-li-(btt>  loi  de  Tou- 
fân  ;  ibn  fils  Pou-(si  lui  fuccéda. 

Ngan4o<han,  qui  fe  difpo(bit  à  aller  faire  le  iiége  de  Tong- 
koan ,  changea  de  foitiment  fur  les  nouvelles  qu'il  reçut  du 
|io^  :  il  fit  marcher  ibn  armée  du  côté  de  Tchang-chan ,  où 
Yen-keoo-king ,  frète  de  Yen-tdiin-king ,  levoit  des  troupes 
contre  lui.  Comme  il  en  avoit  encore  fort  peu ,  &c  qu'il  étoit 
hors  d'état  de  lui  rcfiikr,  lorfqu'il  le  fut  à  Keou-tching  (i), 
il  fortit  de  Tchang-chan  avec  Yucn-li-kien,  un  de  fcs  officiers, 
&  fut  fc  donner  à  ce  rebcUc.  Ngan-lo-chan  regarda  comme 

(0  ABjouOni  T«Uag-lÎDg-ftv  da'Pé-Nlii-lit 


Digitized  by  Google 


SL^6  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

B  un  plus  grand  avantage  pour  lui  d*avoic  Yen-kepu-king  dans 
GnânmMi.  ^cs  întéEte,  quc  s'il  eût  gagné  une  bataille  »  il  lui  fit  le  plus 
Tan^c.     grand  accueil  &  le  combla  de  pcdèns.  n  le  nomma  com- 
Bùm^cHg,   mandant  de  Tchang-chan  êc  de  nmt  le  pays  qui  en  dépendoit  ; 

donnant  enfoitc  quelques  miUe  hommes  à  un  de  iès  officiers» 
pour  aller  garder  le  paflagc  dcTfing-hing  &  veiller  fur  le  pays 
voifin  ,  il  Ce  fcpara  d'eux. 

Lorfque  Yen-keou-king  eut  quitte  Ngaii-lo-chan ,  il  dit  k 
Yuen-li-kicn ,  en  lui  montrant  les  préfens  qu'il  venoit  de  rece- 
voir ,  &  en  particulier  un  habit  riche  qu'il  avoit  alors  fur  le 
corps  :  et  Pourquoi  porté-je  cet  habit  »>  ï  Yuen-li-kien  le  comr 
pcit  i  ces  deux  officiers  examinèrent  les  moyens  d'augmentée 
leurs  tioupes,  6c  àc  Ce  mettre  en  état  de  âirc  la  guerre  à 
Ngan-lo-chan.  Os  parvinrent  à  iàire  entrer  dans  leur  plan 
pluficnrs  commandans  des  villes  ju(qu^  Taï-ynen>  &  de  te 
fiire  (àvoii  à  Ycn-kin-tdiing,  qui  leur  répondit  que  le  plus 
sûr  pour  eux  étoit  de  réunir  leurs  fiwces,  afin  de  fe  ibutenit 
mutuellemait.  Yen-keou-king  ne  fut  pas  de  ce  Icntiment ,  9C 
te  perdit. 

Nicou-jun-jong  qui  s*apperçttt  que  Yen-keou-king  tramoit 
quelque  chofc  contre  les  intérêts  de  Ngan-lo-chan ,  lui  en 
donna  avis.  Ngan-lo-chan  envoya  fur  le  champ  ordre  à  Sfé- 
fsé-niing  &c  à  Tfaï-hi  d  aller  faire  le  ficge  de  Tchang-chan. 
Yen-keou-king  qui  ne  s'y  attcndoit  pas  fi-tôt.  Se  qui  n'étoit 
pas  encore  en  état  de  fc  défendre,  dépécha  un  courier  à  Ouang- 
tching-yé ,  qui  n'étoit  qu'à  deux  journées  de  Tcbang-chan» 
pour  lui  demander  du  fecours  'y  mais  Ouang-tching-yé ,  jahMix 
de  la  gloire  de  Yen-keou-king,  le  laiflâ  dans  rembarras  :  il 
décan^  êc  s*éloigna  encore  plus  de  Tcliang-chan. 

Cependant  Yen-keou-king  ne  kdffii  pas  de  iè  défendre  en 
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brave  homme ,  &  ne  put  ctrc  forcé  que  lorfquc  les  provilions  SSSHHHHSH 
de  guccie  &C  de  bouche  lui  manquèrent.  Alors  accablé  par  CHiVrînî'e. 
ks  terribles  affauts  que  lui  donnèrent  les  rebelles ,  il  ne  put         ^  ^' 
plus  tenir,  &  la  ville  fut  enlevée.  Plus  de  dix  mille  hommes  ShMt-tjim^ 
périrent  dans  ces  alTants  >  Yen-kcou-king ,  Yucn-U-lucn ,  6c 
plufieurs  autres  ofildets  furent  fiûts  prifonniers  ic  envoyés  à 
Kgan-lo-chan ,  qui  s^étoit  retiré  à  Lo-yang ,  où  il  tenoit  là 
cour. 

Loifque  Yen-keou-king  parut  devant  Ngaii>lo-chan,  il  lui 

fit  des  reproches ,  8c  lui  dit  quil  n*étt>it  aiitiefbis  qu'un  très* 
petit  officier  fans  appui,  que  l'empereur,  à  fa  recommanda- 
tion, avoit  avance  jufqua  le  faire  général  des  troupes,  grade 
auquel  il  n'auroit  jamais  ofc  prétendre  ;  &:  que  cependant, 
par  la  plus  noire  ingratitude ,  il  n'avoit  pas  héfiré  à  fe  révolter. 
Yen-kcou-king  le  regardant  avec  des  yeux  pleins  de  colère  â£ 
de  mépris,  lui  répondit  fièrement:  «t  £t  vous,  qu'étiez-vous 
M  autrefois  i  un  miférable  efclavc ,  qui  gardiez  les  troupeaux 
»  d'un  Tattare.  Comblé  des  bienfiûts  (ans  nombre  de  l'empe- 
»>  leur  y  vous  êtes  devenu  gouverneur  de  quatre  belles  pco- 
M  vinces  \  avlesfrvous  fujet  de  vous  plaindre  qu'il  ne  vous  aimoit 
*>  pas!  6c  cependant»  parla  ttahilbn  la  plus  afireuiè,  vous  ave« 
»  ofé  prendoe  les  armes  contre  lui  !  Pouves-vous  vous  iuftifier 
M  de  cette  ingratitude  \  Pour  moi ,  je  fêtai  toujours ,  même 
>ï  après  ma  mort ,  fidèle  fujet  des  Tang.  Vous  m'accufez  de 
»  révolte  >  je  n'ai  qu'un  regret,  c'eft  celui  de  n'avoir  pu  vous 
»>  mettre  en  pièces.  Miférable  efclave,  que  je  ne  vois  qu'avec 
M  horreur ,  qu  attcnds-tu  pour  me  feirc  mourir  »»  ?  Ngan-lo- 
chan»  outré  de  ces  reproches,  ordonna  de  l'attadicr  avec  les 
autres  prifooniers  à  des  poteaux,  au  milieu  du  poitt,  &  de  ks 
faire  mouris  y  ordre  qui  fiit  exécuté  fut  le  champ. 
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  =    La  prife  de  Tchang-chan  fut  fuivic  de  celle  des  neuf  villes 

.  CniuinniiiB.  dépcndoient  y  il  etoit  à  craindre  que  Sfé-fsc-ming  ,  pro- 

^7î<*^*  fitant  de  fon  avantage ,  ne  foiunît  de  nouveau  à  Ngan-lo-chan 
Kiw/K>y.  ks  villes  du  Ho-pé.  Pour  prévenir  cette  perte,  Li-ouang-pi ,  que 
l'empereur  avoit  fait  général  de  fes  troupes  dans  le  Ho-tong, 
&  mit  à  la  tète  de  dix.k  douze  mille  hommes  de  cavalerie^ 
d^inÊuueiie,  tant  étiangers  que  Chinois,  &  de  tioîs  mille  arba- 
létriers du  pays  de  Taï-yueh  :  il  s*ayança  du  côté  dn  pays 
idé  Tchang-chan ,  où  il  joignit  une  Isànde  de  foldats  qui  loi 
xemiient  Ngan  Isé-y  qu'ils  avoient  fait  prifonnier. 

Li-kouang-pi  promit  la  vie  fauve  à  Ngan-fsé-y»  s*il  lui  don- 
noit  un  moyen  de  vaincre  les  rebelles.  Ngan-fsé-y  lui  répondit 
que  fa  cavalerie  venant  de  loin ,  les  chevaux  dévoient  être 
fatigués,  &: qu'il  doutoit  qu'il  pût  rcfifter  a  Sie-fsé-ming  s'il  le 
rencontroit  dans  cet  état  ;  mais  qu'il  lui  confcilloit  d'cntrcc 
•  dans  Tchang-chan,  dégarnie  de  troupes,  &:  d'y  laiffcr  repofer 
fa  cavalerie.  11  lui  apprit  que  Sfé-fsc-ming  étoit  aduellemcnt 
occupé  du  fiégc  de  Jao-yang,  &:  qu  il  devoit  s'attendre  qu'auffî- 
tôt  qu*il  le  filuroit  dans  Tchang-chan,  il  ne  manqueioit  pas  de 
détacher  une  partie  de  Ion  aimée  pour  venir  Tattaquâr':  ila|outa 
^qa*il  ne  devoit  pas  le  craindre,  parce  que  quelque  bonne  que 
fut  la  cavalerie  ennemie,  elle  &  décourageoit  aifèment,  Se  que 
d^ailleuts  il  étoit  probable  que  STé-rsé-ming  fctoit  obligé  de 
lever  le  fiége  de  Jao-yang. 

Tout  ce  que  Ngan-fsé-y  avoit  prévu  arriva.  Dès  que 
Sfé-(sé-ming  apprit  que  les  troupes  impériales  étoient  dans 
Tchang-chan,  il  fit  marcher  en  avant  quelques  mille  hommes, 
&  peu  de  jours  après  il  leva  le  fiégc  de  Jao-yang,  «Si:  vint 
avec  toute  fa  cavalerie,  compoféc  de  vingt  mille  hommes, 
camper  foft  près  des  muiailks  de  Tchang-dian.  Li-kouang-pi 

fit 
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fit  décocher  de  defliis  ks  mondlks,  par  cinq  cens  acbalêtriecs, 
une  grclc  de  fléchés  fur  les  ennemi»,  8c  en  même  temps  il  fit  ciuiTiBmiib 
fortk  mille  chevaux ,  divifès  en  quatce  bandes ,  qui  Ce  fon*  ^  ^^^e!" 
tenant  les  unes  &  les  ^inties ,  firent  de  fi  terribles  décharges  SiuiHjimgi 

£uï  les  rebelles ,  que  Sfc-fsé-ming  fut  oblige  de  fc  retirer. 

Un  payfan  vint  alors  donner  avis  que  cinq  mille  fantaflSns, 
Venant  de  Jao-yang,  ctoicnt  arrives  à  Fong-pi,  dans  le  pays 
de  Kieou-mcn.  Li-kouang-pi  choifit  deux  mille  hommes  d'in- 
^ntcric  &  autant  de  cavalerie,  &  marcha  à  petit  bruit  pour 
les  furprendre.  II  arriva  au  moment  que  les  rebelles  étoient 
occupés  à  manger  ;  il  ks  fit  charger  avec  tant  de  furk  «  (ans 
£ùie  quartier  à  perfonne,  qu'ils  fiuent  tous  tués.  Cette  nou- 
veUe. confiema  fi  fittt  Sfé-isé-ming,  qu*il  fe  letiia  dans  k  pays 
de  Kieou-mcn ,  de  abandonna  abiblument  celui  de  Tchang- 
chan.  Sept  villes,  de  neuf  dont  ce  dUhiÛ  étoit  compofé,  lea- 
-tièient  finis  Tobéiflànoe  de  Tempeteur  ;  U  ne  {ciU  plus  m 
icbdks  que  Kieourmen  (i)  8c  Kao4ching  (z). 

Li-fcouang-i^i  8c  Stë-isé^ng  furent  plus  de  quarante  jotus 
à  s*ob(èrvcr.  Sfê-isé-nUng  n'ofoit  attaquer  Li-kouang-pi ,  dont 
il  redoutoit  l*habilcté,  &  Li-kouang-pi  craignoit  la  fupériorité 
des  troupes  de  Sfé-fsé-ming  ;  ainfi  ils  demeurèrent  dans  l'inac- 
tion jufqu'à  ce  que  Sfé-fsé-ming ,  par  un  mouvement  qu'il  fit 
faire  à  fes  troupes ,  lui  coupa  la  communication  avec  Tchang- 
chan.  Li-kouang-pi,  ferré  de  près,  dépêcha  im  couder  à 
Kouo-tfé-y  pour  l'inftruire  de  l'état  où  il  le  trouvoit.  Kouo- 
tfc-y  fc  mit  auffi-tôt  en  campagne  avec  un  corps  confidérablc 
de  troQpes,  8c  iè  rendit  par  Tfing4ung  à  TcshangKrban.  Ce 


(t)  KiMMBen  hou  i  vlogi  ciaq  /y  aa  nord-oaeft  de  Kao-cdiiog. 

(s)  Kao-MUn^Uca  de  te  UfmiMft  M  TdUn-inv^  4e  Pé^tcU-Ii. 
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'  'S  ficouffrdbligeaSré^fsé^ïiiifig  de  Ce  leâier  au  midi  deKiemHneny 

C^'<^^  l^de1aifla:kpairagedeTdiang-^ianU>ie  'àïii4^^ 

ide  peor  de  Ce  tteiHrer  ^nae  deux  ftox  $  mais  Urlcouang-pi, 
Bùteifffong,   par  la  jonâion  de  KoocHtfô-y,  le  trouvant  avoii  imc  année 

de  phis  de  cent  mille  hommes ,  n'heflta  plus  Taller  aux  enne- 
mis, qu'il  força  d'en  venir  à  une  adtion  générale,  &  il  les  battit 
à  plates  coutures  :  Li-li-tfié,  on  de  leurs  principaux  généraux  y 
"fut  tué.  Sfé-fsé-ming ,  avec  les  débris  de  fon  armée ,  fe  retira 
^u  côté  de  Tciiao-kiun ,  d'oîi  Kouo-tfe-y  &  Li-kouang-pi  le 
■cfaaôèienc «ncoie  :  ib  pciient  la  i^iUc,  de  y  firent  un  Initiii 
immcnfe. 

Animéftr  ces  Ibccès»  Kotm-tf&'y,  ^  la  t£iB  d'im  détache^ 
"màit  de  cavaletie ,  femenu  par  Lt-koisu^-pî ,  qai  le  fuîv^t 
de  pfès  avec  le  idk  de  Tamiée,  iè  mit  à  lapoiufaite  de  Sfô- 
tsé-nung  ;  il  le  batdt  cncoie  en  difietcntes  fenconM,  de  nt 
«câSà  de  le  liaicder  que  1ot£qu*il  apprit  que  Kgan-lo-dian  hu 
envoyoit  de  Lo-yang  un  renfort  de  vingt  mille  hommes»  fous 
les  ordres  de  Tfa  i-hi ,  indépendamment  de  trente  ndlle  hommes 
du  pays  de  Fan-yang  qu'il  avoit  ordonné  à  Nieou-ting-kicï  de 
lui  conduire.  Alors  Kouo-tfé-y  jugea  k  propos  de  fc  retrancher 
&  d'attendre  1  ennemi  dans  fon  camp. 

Sfé-fsé-ming,  avec  un  fccours  aulE  confidéiable ,  vint  cher- 
cher les  impériaux  jufqne  dans  leur  camp  ;  mais  il  fut  vigoii- 
treulcment  -lepouiré ,  &  perdit  beaucoup  de  monde  dans  cette 
amqne.  Comme  il  yodkàt  &  icdcer,  kouo-tfé-y ,  à  la  téte 
de  ÙL  carvaletie,  f inquiéta  fi  fbit,  que  Sté-fséming  toumaitt 
tête  tevint  fin  lin.  Kone-tfé-y  xentia  dam  fôn  camp»  d& 
il  à  V'tJbn.  des  infultes  dcs-cm«anis  j  cependant  il  les  f4iigu'4 
cncofe  plofieuts  iouis  4e  ùàtt,  ians  leur  donner  ni  jour  ni 
nuit  aucun  icpos  :  alois  ks  deux  généraux  de  Tcmpeiear 
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foffmt  qu'il  étoit  tanps  d'ataqper  ks.  xebeiles^  (bcdROC  de  ^SBS—s 
kuts  ictrandifmcns,  &  ks  firent  chai^pr  avec  tant  d'impés-  (£^itTimin. 
«mfits  qa*ib  ks  laiient  ca  ddôsdK.  Ib  Joir 
fflès  ds-  qtuxantB  mille  hommes  ^  U  a'accowlABem  la  ide  ~ 
q^1l  mille  ou  doue  cens»  puce  qa*i]s  étoinic  las  d'égorgp^ 
Cette  grande  aâiofi  (c  pallà  aupiès-  de  la  inoiuagpe  Kifr 
dian  (i). 

STé^séming  s'enfuit  du  côté  de  Po-ling,  où  Li-kouang-pi, 
qui  le  fuivoit  à  la  trace ,  railicgca.  Cette  vidoire  donna  tant 
de  réputation  aux  armes  impériales ,  que  plus  de  dix  grand» 
départcmcns  du  Ho-pé  prirent  les  armes,  Se  tuèrent  les  officiers 
de  Ngan-lo-chan  qui  les  commandoicnt  ;  ils  firent  main-baflii 
fur  tous  ceux  qui  ne  fc  foumcttoicnt  pas  &  Air  leurs  familles  : 
cette  révolution  fubitc  effraya  û  fort  Ng|ia-kH:han«  qfi'U  Sc 
repentit  de  s'être  révolté.  JU  acrufiMfc  h^tn^mn^t.  Kao^chang^ 
^  YcB-khoang  de  lui  en  wék  infpicé  k  ddfeîB.  E  agi»  dan» 
lut  Gonfial  s'il  a'àtNuukbneBokpa»  Lo^Fang  êc  ne  s*«afiuioift 
9»  daafrk  pt^  de  Ban^^ai^»  oà  il  airaic  oom^ieneé  &  lévolteii 
mais  U  ne  giit  aucune  Béfoludon  déiexmince. 

Dans  réitt  cil- tes  deux  braves-  généiaui  avoknt  fcmk  ks» 
a&lK»,  il  ansoicéié  ftdkde  les  téMu  entiifcment,  fi  TcnK 
Seieur  ae  ft  Atatendonné  k  un  confeil  que  lui  donna  Yang- 
kenéitchong,  contre  lequel  tout  le  monde  crioit  :  le  mécon- 
tentement étoit  poulTc  au  point  que  Ko<hou-han ,  géncralil^ 
fimc  de  l'empereur ,  qui  défcndoit  le  pays  de  la  cour,  &c  cmpé* 
choit  les  révoltés  d'y  entrer ,  fut  vivement  follîcitc  de  deman-- 
der  la  mort  éc  Yaag-koué^tchong.  Ko<hoa-han ,  qui  fàvoit. 
k  danger  dûm  onvm  ffnkninat  k  boocfae:»  knr  dit  qii.'ik. 
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S5SSS5SSS5  vouloient  donc ,  en  exigeant  de  lui  cette  démarche,  le  forcer 

Chrétiehsb.   ^  embraffer  le  parti  des  rebelles. 

rw^.vc.        Yang-kouc-tchong ,  qui  ctaignoit  la  trop  grande  autorité 

Uiiim-tfong,  de  Ko-chou-han ,  fit  envoyer  un  corps  de  dix  mille  hommes 
camper  à  Parchang,  6c  leur  domu  Tou^kien-yun,  une  de  les 
cc^ttires  pcmr  commandant  >  fous  prétexte  dc-garder  ce  pofie 
important,  mais  dans  k  fond ,  pour  veiller  for  la  conduite 
de  Ko-chourhan.  Ce  généial  en  fot  choqué,  &  fe  iêrvanc  de 
fop  autorité  de  généialiffimc,  il  envoya  ordre  à  ces  troupe» 
dVUkr  à  Tong-koan.  Sur  le  refus  que  fit  To»kieityun  d*obéir , 
il  lui  fit  couper  la  tét€,élcii  en  donna  avis  à  la  cour:  œt  aâe 
d'autorité  le  fit  encore  plus  ctaindce  de  Yang4cooé4chong. 

L'empereur  informé  que  Tfouï-kien-yeou ,  officier  des  rebel- 
les, ctoit  campe  au  pays  de  Chcn  avec  un  corps  qui  n'alloit 
pas  à  quatre  mille  hommes  de  mauvailes  troupes ,  envoya 
ordre  à  Ko-chou-han  d'aller  I  cnlever,  &:  de  s'emparer  cnluitc 
des  pays  de  Chen  ôc  de  Lo.  Ko-chou-han  écrivit  à  l'empereur 
pour  lui  reprcfènter  ks  difficultés  de  cette  expédition  ,  mais. 
Yang-koué-tchong,  qui  vouloit  le  perdre,  piefla  rempeieur,- 
qi|i  lui  fit  expédier  un  ordre  exprès  te  pofitif  de  partir. 
-  Ko-chourhan  ne  put  lire  cet  ordre  fans  indignatioa  9c  ûns 
vcricr  des  larmes  ^  cependant  il  &  difpolâ  à  îexécuter,  9l  fit 
avancer  les  troupes  impériales,  qui  lencontfèrent  Tfonï^kka- 
yeou  à  Toucft  de  Lingpao  à  la  fite  d*une  armée  confidéiable, 
appuyée  par  des  bois  qu*il  étoit  impoffible  de  forcer.  Comme 
fis  ordies  portoicnt  de  combattre ,  il  fit  attaquer  par  pluGeurs 
endroits,  &  fut  par-tout  rcpoulfc  avec  une  perte  confidérablc; 
ce  mauvais  fucccs  rebuta  Tes  foldats,  &  les  intimida  û  fort 
qu'ils  (e  débandèrent  prcfque  en  même  temps  de  tous  côtes  : 

alQK  Xfoui-iùea-ycou  tooiba^t  fur  eux,  acheva  scmpoittc 
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une  viâoiie  compktce  »  à  k  fuite  de  laquelle  il  fut  attaquer  le  ^  ■ 

fort  de  Tong-koan ,  qu*il  enleva ,  &  s^ouvrit  par-là  le  chemin  chrétienne. 

de  la  province  de  la  cour.  Ko-choa4ian,  qui  ne  s'étoit  ùmvé  ^^'^* 

que  fuivi  de  cent  &  quelques  cavaliers  commandés  par  Ho-^  Hiuohtfgugi* 

hiao-koué-gin ,  étranger,  fut  arrêté  &  mené  à  Ngaii-lo-chan, 

qui  ctoit  h  Lo-yang  \  Taccucil  qu'il  lui  fit  l'engagea  à  fc  donner 

à  lui  &  h  fcrv'ir  fous  fcs  drapeaux. 

L'armcc  impériale  battue  &  dillipéc,  le  fort  Tonq  koan  pris,* 
rien  ne  pouvoit  plus  empêcher  les  rebelles  de  venir  à  Te  Wang-*  • 
n'i^m  j  dans  cette  crainte,  l'empereur  aflembla  fcs  miniftres- 
pour  voir  le  parti  qu'il  y  avoir  k  prendre.  Yang-kouc-tchong' 
propofa  de  quitter  cette  capitale  &:  de  fe  retirer  dans  le  pays  de  • 
Chou.  L'empeteur  y  dès  k  jour  fuivant,  fe  mit  en  chemin  pour- 
sV  rendre  avec  toute  û  cour»  fit  efcocter  par  toutes 
les  troupes  qu*il  avoit  à  Tchang-ngaiL 

Gomme  la  fuite  de  Teilipeteur  étoit  nombceuiè»  &  qu*Oû  ' 
n'avoit  pas  eu  k  temps  de  âiteks  pioviiioas  néceflàires  pour' 
m»  fi  long  voyage,  elks  manquèrent  bientôt  ;  ainfî  lorfqu  on 
arriva  à  Ma-ouâ»  officier  6c  Ibldat  tout  mumiuroit  hautement 
contre  Yang-koaé^tchong,  comme  l'auteur  principal  des  mal-  = 
heurs  préfens.  Uambafladeur  du  roi  de  Tou-fan,  fuivi  d  une  • 
vingtaine  de  pcrfonncs,  voyant  paffer  Yang-koué-tchong  ,  l'ar-  ' 
rêta  pour  lui  demander  des  vivres  j  les  foldats  s  écrièrent  qu'il  ' 
complottoit  avec  les  étrangers  pour  fc  révolter ,  &:  fe  jettant 
fur  lui ,  ils  lui  coupèrent  la  tête ,  qu'ils  exposèrent  fur  un  • 
poteau  à  la  vue  de  tout  le  monde.  ^ 
L'empereur,  fenfible  à  cette  violence,  n*ofa  cependant  pas  * 
la  punir.  Il  envoya  Kao-ii-fsé  à  Tchia-hucn-li,  chef  de  ceux  * 
qui  avoicnt  iné  Yaog-koaotchong  pour  en  iavotr  k  raifon  : 
il  xépondicqttWrftVQkBtpiuiipaitt  qu'il  vo^  ' 
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Ce  chef  des  fédideux  demanda  même  avec  inllance  la  mort 
de  la  nane  Yang-koucrfd>  comme  étant  ûllc  de  ce  tebdk. 
L'empereur,  qui  atmoit  cette  ptinceflè»  voakMt k  jultificr  ptt 
rimpoffibilité  où  cUe  avoît  été,  en  àuoentaÊA  touioiiis  dant 
Vintéikur  du  pahis,  de  tmiipcr  dans  k  oon^lot  de  12»  pèici 
meis  Kao-li-(0é  lui  fie  voir  4]ii11  étoit  de  U  politique  de  k 
iaciifier»;  toute  innocente  qu*eUe  étcnt»  d*apcès-  ce  qui  venoit 
de  (è  peflfer  fins-  Ib  yeux»  »*ii  ne  voulait  pas  s*cxpola  à  de 
plus  grandes  lévelmions.  Ce  prince  cédant  k  k  aéceiCté ,  lemk 
àKao-li'fsé  la  reine  Yang-kouc-fcï,  avec  Tordre  de  la  faire  étran- 
gler ;  après  quoi  il  fit  venir  Tchin-yuen-li  &  quelques  autres» 
6c  leur  montrant  le  corps  de  cette  infortunée  princcfTc ,  il  leur 
dit  d'alfurcr  leurs  camarades  qu'il  leur  avoir  donné  fatisfadion. 

Lorfque  l!empereur  partit  de  Ma-ouci,  les  vieillards  du- 
canton  Tattendirent  fur  k  chemin  pour  le  prciTer  de  refter. 
avec  eux.  Touché  de  leur  attachement ,  il  chargea  k  prince 
liéritiec  de  leur  ré^ondi»,  éc  uontinua* £i. loute;  Ce» vieillard» 
&  îettant  anx  pieds  du  piincer»  k  conjucètcnt»  poUque  Temp- 
posur  k»  lefiifiiity  d»  iè  mettie  à  k  tête.  de.kui»  ftèics  &  de 
knis  enfiuis.  noue  alki  wnpndiw Tirhana*  ngan  As  ohalkr  k» 
lebelks  :  iklnî  dinurfoe  s7il  ks  ahandnnnflii.  aufli,  pccftow 
ce  déftndioifi  (ès  peuples»  9c  ik  lui  demandèscnt  à  qui  il  ai:, 
confiecoic  k  gouvernement.  Le  prince  héritier  leur  répondit 
qu'il  ne  pouvoir  quitter  fon  père,  ni  le  laitier  aller  feul  dans 
un  pays  qui  n'étoit.  pas  fans  danger.  Il  ajouta  que  1  empereur 
n'étant  point  inftruit  de  leur  bonne  volonté.,  il  alloit  lui  en 
'rendre  compte  j  &  comme  il  iè  diipo^  à  prendre  le  même 
chemin,  Lirtao»  priose  de  KieiHaing.,  fon  fils,  6c  Li-fon-konà 
rarrêtèrenc,  en  lui.  leptékottiilcque  SAêÊkàÊom  ain&  toat. 
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la  ooiuoniie':  qu*il  dooiieioit^pliis'de  pneuvts  de  fi'-piëié  'filiale 
en  ^éféMiitlcifirioilB xéunif  les  dpût&y  Aelevct  destRM^icSy  t^rihrnnm* 
de  lédoiie  les idxHes ,  de  tendse  la  paix  k  l^dapifei^  detâa- 
Wr  enfin  rcmpeieur  furie  tténe,  de  Mftiner  à  le  fiiivre  fCMM/MT. 
dans  un  pays  donc  on  ponvoit  knr  lièrmer  les  pifTages  8c  le 
mettre  par-U  dans  limpaiffimce  de  tien  iàîre  pour  tâem 
leur  Emilie. 

Les  vieillards ,  charmés  de  voir  que  les  princes  appuyoicnt 
leurs  foilicirations,  les  redoublèrent  &c  obtinrent  enfin  du  prince 
héritier  qu'il  ne  les  quitterort  point.  L'empereur,  inquiet  de  ne 
pas  le  voir  arriver,  envoya  fa  voir  ce  qui  le  rctenoit,  &  quand 
il  en  fut  inftroit,  il  s'écria  :  nCcft  le  Tien  qui  nous  protège  v  l 
Il  détacha  deux  mille  hommes  de  fa  fuite,  jfic  "fit  conduire  au 
prince  héritier  lamoitié  de  fts  chevanz,  en  recommandant  aux 
officieis'de  le  féconder  de  tout  leur  pouvoir.  U  vouloit  mône 

'  fsd  céder  l^empke ,  vais  oe  prince      put  "lamaîs  otMiftntïr. 

Locfqœ  Kgan4»cfaaB  teçut  la  -nomrdle  de  h  défidte  des  - 
tioopes  ImpéKÎaks  &  de  laî  prife  de  Tong-koan,  il  ne  Tonhtc 
point  que  Tfonî-kien-yeou  £b  pfefstt  d'aller  ph»  loin  ;  il  lui 
«donna  de  s*attéKt  à Tong-koon»  «e  dix  foois  après,  il  lui  «• 
envoya  un  renfort  confidéraUe  fous  les  ordres  de  Snn-hiao- 
tché.  Après  leur  jonâion,  ils  s'avancèrent  du  côté  de  Tchang- 
ngan ,  où  ils  entrèrent  fans  tirer  répcc.  Officiers  &:  foldats  tous 
s'y  livrèrent  à  la  plus  grande  débauche ,  ce  qui  donna  le  loifir 

•  à  l'empereur  d'arriver  tranquillement  au  pays  de  Chou ,  &  au 
prince  héfitia  d'aller  iàns  danger  à  Ping-léai^,  où  il  fit  quelque 
félotu". 

Tou'hongtfien,'qiii  cmnmandoit  dans  le  pays  dcGhou^ng, 
iiavi  de  pluiieuis  -Officiels»  yiat  loi  dftit  'fis  fianriees  :  fl  lui 
cooSà^  de  fidie  amanœ  %m  4»  T^an  ,  te  d*illkr  dementor 
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SSSSSSSSS  à  Ling-ou.  parce  qu'il  y  fcroit  plus  en  sûreté  qu  a  Ping-lcang; 

^HtîSvnt.  qu'il  pourroit  dc-là  inviter  les  gens  affeaionncs  aux  Tasg  à 
Ta  KG.      ly  yçjj^j  joindre ,  &  que  le  pays  de  Chou-fang  lui  fourniroit 

UiMiUfmg,  les  meilleurs  foldats  de  l'empire.  Le  prince  fe  rendit  à  Ling-ou 
à  la  fqptiàme  lune  :  à  peine  y  fut- il  activé,  que  Tou-boog- 
tfien  le  pseffa  de  piendre  le  tioe  d^en^eteur ,  U  comme  ce 
prince  lefyfoit ,  il  lui  en  fit  voit  les  incoavéniens,  fui-tout  de 
la  pact  de  fes  foldats,  otiginaiies  du  B^oang-tchoiig,  quijie 
ravment  fuivi  |u(qu*aux  fixuicièics  du  Ckam  que  dans  Vc£* 
péiance  d*acquérir  quelque  gloire ,  &  que  s*ils  n*avoicnt  pas 
celle  de  le  proclamer  empeteut ,  ils  pourroient  (è  lebutet  & 
fc  difïîper  :  qu'ainfi  l'intérêt  de  fon  auguftc  famille  deman- 
doit  qu'il  ne  fît  point  évanouir ,  par  trop  de  délicatclfc ,  les 
cfpéranccs  qu'elle  avoit  de  (c  relever  de  fa  chûtc.  Tou-hong- 
tficn  &:  fcs  officiers  revinrent  jufqu'à  cinq  fois  à  la  charge  ; 
le  prince  cédant  enfin  à  leurs  inltanccs,  accepta  la  couronne  , 
&  donna  k  fon  père  le  titre  de  Chang^uatig'tUnHi  ^  c'eCk4-dire«i 
qui  eft  au-delTus  de  l'cmpeieut, 

SOU'TSOHG. 

Ce  ptince,  à  qui  on  donna  dans  la  fiiite  le  nom  de  Sou- 
TSOMG,  avoit  eu  dans  ià  jeunefle  un  menin  f|ommé  Li-mi» 
*  .  doué  de  beaucoup  d  efprit,  qui  avoit  fait  de  bonnes  études 

9c  s*ctott  acquis  de  la  réputation  :  il  s*étoit  infinué  fort  avant 

dans  les  bonnes  grâces  ;  mais  Yang-koué-tchong ,  jaloux  de 
fon  crédit,  le  fit  éloigner  de  la  cour.  Li-mi  fe  tint  caché  à 
Yng-yang  jufqu'à  la  mort  de  fon  ennemi.  Le  prince  lui  fit  dire 
de  revenir  auprès  de  lui  ;  il  ne  put  le  joindre  qu'à  Liiig-ou ,  &: 
gpfès  ^u'U  e^t  été  ic^oanu  cpipeteui.  JU  vue  (fe  ce  ^vorÀ  iui 
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caufa  une  joie  inexprimable  :  il  en  ufoit  à  fon  égard  avec  autant  ss??*— 

de  làmiliaritc  que  dans  (à  jeuneflè,  &  mà&e  il  le  confultoit  CRR^nm«« 

fur  toufies  les  aâaires  en  déférant  k  (es  décifîons.  n  lui  pcopoâ 

de  le  Êdie  fon  premier  miniftfe,  mais  Li-mi  s*excu(à  d'accepter  Soa^oagi 

cet  emploi,  en  lui  di(ànt  que  (b  bontés  étoient  bien  plus  glo- 

rieufes  pour  lui  que  les  honneurs  dont  il  vouloit  le  combler. 

LoiTqii'on  apprit  dans  les  pays  de  Ho-fî  &  de  Ngan-fi  que 
le  prince  hcriticr  croit  arrive  à  Ling-ou,  &  qu'il  y  avoit  été 
reconnu  cmpcrcut ,  on  s'cmprcfla  à  lever  des  troupes  eji  fa 
faveur.  Li-fsc-yé,  accompagné  de  Touan-l'ou-clic  &  de  plu- 
ficurs  autres  officiers,  lai  mena  cinq  mille  liommcs  du  pays 
de  Ho-li ,  &:  Li-fi-yun ,  qui  ctoit  à  Ngan-fi ,  lui  en  cnvo)\i  fcpt 
AiiUe  de  fcs  meilleures  troupes ,  auxquels  il  recommanda  de 
fervir  leur  prince  avec  zèle  &c  fidélité. 
.  Ling-hou-tchao  âifoit  alors  le  iîége  de  Yong-kieou  pour 
Kgan-lo^han.  Tchang-Cun,  qui  dé&ndoit  cette  place,  avoic 
été  lié  d'amidé  avec  Ling-hou-tchao  'y  celui-ci  fôché  d*êtte 
obligé  de  faire  la  guerre  à  (on  ami,  lui  demanda  une  confo- 
lence.  Tchang-fiuu,  dans  I  cipôrance  de  Tenr^agcr  a  prendre 
ks  intérêts  de  l'empereur,  ne  s*y  icfufa  point.  Conune  ils  s*en- 
tietcnoient  des  affaires  pré(èntes,  Ling>hou-tchao  lui  demanda 
pour  qui  il  d^fendoir  avec  tant  d'opiniâtreté  cette  place  :  & 
vous-niéinc ,  lui  répliqua  fciiaiii^-riun ,  qui  vous  piquiez  autre- 
fois de  fidélité  pour  votre  maître  6c  le  mien,  comment  pouvez- 
vous  lui  faire  la  guerre  aujourd'iiui  î  L'ng-hou-tchao  confus 
de  ce  reproche ,  rompit  la  converfation  ôc  fc  retira. 

Au  bout  de  quarante  jours  de  iîége  ,  Ling-hoU'tchao 
ayant  appris  que  le  père  de  Tempereur  étoit  arrive  au  pays  de 
Chou,  le  fit  (avoir  à  Tdiang-fiun.  On  ignoroit  dans  la  ville 
ce  qu*il  étoit  devenu  ^  Scoaoc  ûvoît  même  pas  ce  qu'avoit 

Tome  FI.  *  Kk 
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~  fait  le  prince  héritier.  Six  des  principaux  officiers  de  Tchang- 
Çhrétiennb.  fiii'i  vinrent  lui  rcprcfcnter  que  puifqu'il  n'y  avoit  plus  d'cm- 
pcrcur  des  Taïjq  ,  il  ctoit  inutile  de  fc  défendre.  Tchang-finn 
&Ni-{/«^  kur  répondit  firoidemenc  qu'ils  avoient  raifon ,  &  les  congé- 
du.  Le  knddmîii  ayant  fiût  aflcmblar  la  garnifon ,  il  expofa 
à  kur  vue  le  pomait  de  rcmpcieur.  Offiden  &  ibldats  tous 
le  pcoflemirent  devant  &  k  (àlnèient  :  adtcflant  cnfuite  U 
paiote  à  ce6  fix  offickn  qui  hii  avoknt  conièîUé  de  (è  lendie, 
M  leur  reprocha  kur  lâcheté  &  leur  ingratitude ,  &  kur  fie 
couper  la  tctc.  Elles  fuient  cxpofccs  fut  des  poteaux,  afin  de 
fcrvir  d'exemple. 

La  longueur  du  fiégc  ayant  épuifé  fes  provilions  de  flèches, 
il  fit  faire  mille  à  douze  cens  hommes  de  paille,  qu'il  revêtit 
d'une  toile  bleue ,  femblable  à  l'uniforme  des  foidats ,  &:  profi- 
tant de  robfcuiité  de  la  nuit,  il  les  plaça  au  bas  des  murailks, 
à  la  portée  des  ennemis»  qui  ne  manqnèient  pas  de  £ûre  pka* 
voir  une  giêk  de  flèches  fîir  ces  mannequins.  Tchang-fiiin 
cnr  retira  plufieurs  centaines  de  milk  s  mais  ks  aifîégeans  ayant 
jeconnu  leur  cncur  ,  oeTsèrcnt  de  tirer.  La  nuit  fuivante  , 
k  commandant  fit  dcfcendre  de  la  même  manièie,  dans  les 
fofTcs,  cinq  cens  hommes  d'élire.  Les  ennemis,  qui  les  prirent 
encore  pour  des  mannequins,  n'en  firent  que  rire  ;  mais  ces 
prétendus  hommes  de  paille  firent  fur  eux  une  décharge  fi  ter- 
rible, que  la  frayeur  les  faififlant ,  ils  mirent  k  feu  à  leur  camp 
&  fe  fauvèrcnt.  Les  cinq  cens  foidats ,  animés  par  le  fuccès 
de  leur  ûratagéme,  ks  pourfniviient  TcTpace  de  plus  de  dix  ly* 

Ling-hou-tchao  ,  honteus  de  s'être  ainfi  laifle  furprendre , 
fint  avec  de  nouvcUes  forces  reocmimencet  k  ficge  de  Yong^. 
kkott.  Il  demanda  à  païkt  une  iècoode  fois  àTchang-fiun* 
Ce  gonvemeac  s'étant  piéfemé  fiur  ks  remparts  ,  Ling  hoor 
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tdiao  lui  cria  qu*U  lendoit  à  fa  bravoure  toute  la  iuftice  qu'elle 
méritoit,  mais  qu'il  ne  pouvoit  concilier  Ta  conduite  avec  la  cwufcmiiii, 
loi  du  Tien,  qui  avoit  abandonné  les  Tasc.  uEft-cc  à  vous,  Tahc. 
»  lui  repondit  Tchang-fiun ,  qui  ignorez  la  loi  des  hommes,  ^<ct>^ 
•>  de  parler  de  celle  du  Tien  »  >  Après  ce  peu  de  paroles  il  iè 
retira  ;  mais  ayant  rcoiarquc  un  peloton  d'officiers  ennemis» 
il  fit  une  fottie  Se  en  enleva  quatonse,  en  tuant  plus  de  cent 
de  leuxs  ibldatk  Lîng4iotHchao  déièfpéiant  de  réuûir»  leva 
le  flége  pendant  la  nuit,  9c  gagna  Tchin-lieon,  dans  la  pn^ 
vinoe  de  Ho-nan. 

Kono-tfô-y  &  Li-kouang-pi ,  toujoots  fidèles  à  la  âmilk 
impériale,  craignant  que  le  prince  héritier  n*eût  point  aflèz 
de  troupes  pour  fc  foutenir ,  divisèrent  leurs  forces  pour  aug- 
menter les  ficnncs.  Kouo-tfc-y  lui  mena  cinquante  mille 
hommes,  tandis  qu'avec  le  rcftc  de  leur  armée  Li-kouang-pi 
dcmciura  pour  garantir  le  Ho-pé  des  entreprifes  de  Ngan-lo- 
chan.  Kouo-tCé-y  arriva  à  Ling-ou  à  la  huitième  lune.  Ce  reo* 
Ibrt  ranima  le  courage  des  officiers  6c  des  foldats  qui  avoient 
fuivi  la  fortune  du  prince  héritier»  &  ne  leur  peimit  plus  de 
douter  du  rétabliflonent  de  la  dynaftie  des  Takq, 

L*empeieur  Chang4ioang-tîen>ti  informé  par  foà  fils  de  tout 
ce  qui  (è  paflbit ,  conçut  ks  plus  giandcs  efpéiances  de  la  jono- 
fion  de  Kono-tfé-y.  Il  femit  le  gouvetnement  an  prince  héd' 
rier,  en  lui  envoyant  le  Ibeau  &  les  autres  marques  de  la  dignité 
impériale ,  fe  rcfcrvant  feulement  l'examen  des  affaires  après 
qu'elles  auroient  été  communiquées  h  ion  fils. 

Auifi-tôt  que  Ngan-lo-chan  fut  que  fes  troupes  s  ctoient 
emparées  de  Tchang-ngan,  il  s'y  tendit,  principalement  pour 
Élire  tranfpottet  à  Lo-yang  des  jenx  que  Hincn-rfnng  y  avoic 
établis.  Ces  |eiix  coafifioicat  en  QOtt  chevaux  qu'on  avoit 
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SSSSSSS5  diefl*és  k  fâiie  des  touts  :  Us  prenoient  avec  leurs  dents  des 
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.  Chaétiemiui.  coupes  remplies  de  vin  &  les  préfcntoient  aux  Ipcclatcurs.  Oii 
j^jTfl.      ^\oit  aufli  inftruit  des  rhinocéros  &:  des  clcphans  a  faliicr  3c 
Sou-ifoi^.     à  danfer.  L'empereur  prenoit  un  plaifir  fingulier  à  ces  fortes 
de  fpedacles  ,  &:  Ngan-lo-chan  qui  l'y  avoir  fouvent  accoiî>- 
.pagné,  dciiroit  depuis  long -temps  d'en  être  le  maître.  Il  ât 
conduire  ces  aninuux  par  ceux  qui  dirigeoient  les  jeux  :  les 
.habitans  de  Tchang-ngan,  attendris  par  le  fouvenir  du  prince 
•qui  les  avoit  fait  inftruire  »  les  virent  partir  à  regret. 

Arrivé  au  lac  Ming-pirtchi  (i),  Ngan-lo-cfaan  régala  Tes  pria- 
dpaux  officiers,  voulut  leur  donner  le  divertillcnicnt  des 
animaux.  A  peine  fîit-il  commencé ,  qu'on  entendit  un  grand 
nombre  des  aflîftans  poulTer  des  fanglots  :  les  muficicns ,  tou- 
ches de  leur  triftcflc,  jettcrent  leurs  inftrumcns  à  tcnc ,  &:  fc 
tournant  du  côté  de  l'oucll,  ils  le  mirent  a  pleurer  anièronicnr. 
Ngan-lo-chan  en  fut  ii  iiiité,  qu'il  les  fit  tous  mouiii  lut  le 
champ. 

Les  défordres  afTrcux  qne  Ngan-lo-chan  &c  fa  fuite  coos- 
'jniicnt  dans  Tchaiig-ngan,  révoltèrent  fi  fort  les  habitans» que 
tous  les  jours  on  trouvoit  de  (es  gens  morts  dans  les  rues,  U 
mèaâ,  de  &&  officiers.  Le  bruit  des  bons  traitemens  qu'on  âi- 
foit  à  ceux  qui  fe  tedroicnt  à  Ling-ou  s*étant  répandu  dans 
cette  province,  on  vit  k  peuple  par  troupes  en  picndse  la 
i6uW  U  fe  battre  ibuvent  contre  les  foldats  de  Ngan4o<haa 
qui  vouloient  les  forcer  à  rcftcr. 

Les  Tou-kiucL  de  Tong-lo  voyoient  avec  fatisfadion  les  trou- 
bles qui  défoloicnt  l'empire,  &:  ils  cherchèrent  à  en  profiter. 
X'empcrcur  employa  tous  les  moyens  poui  le  les  atucher, 
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fnSine  placeurs  vinient  le  Ccvni  ;  mais  comme  leur  deflon 
ctoit  de  fccoucr  le  joug  de  la  Chine,  ils  s'aflcmblèrcnt  en  (SîiîiSiîi; 

corps  d'arincc,  an  nombre  de  pluficurs  dixaincs  de  mille  hom- 
mes ,  &:  s'avancèrent  du  côté  de  Cliou-fang  dans  le  delfein  de  Sou-tj'onf^ 
l'enlever.  L'empereur  envoya  Kouo-tfc-y  pour  leur  faire  tetc. 
Pou-kou-pin,  fils  de  Pou-kou-hoaï-ngen ,  chef  de  ces  Tartarcs, 
ayant  été  battu,  a'oÙL  s'en  xctoumei ,  6c  fut  fc  donner  k 
Ngan-lo-chan  ;  mais  ne  s'accommodant  pas  de  fon  fervice, 
il  revint  peu  de  temps  après  dans  /on  pays  :  fon  père ,  indigne 
contie  lui,  le  tua.de  fa  main.  Cette  aâion  in£pira  tant  de 
.  crainte  à  Tes  tioupcs,  qu'elles  perdirent  entièrement  courage  « 
ne  furent  plus  (c  batcte. 

Quoique  l'empereur  ne  manquât  pas  de  monde ,  cependant 
pour  attirer  les  Tartares  occidentaux  h  fon  fervice ,  Se  donner 
plus  de  réputation  à  fes  armes,  il  en\oya  demander  du  feeours 
à  ceux  de  Hod-hé  ;  il  fit  encore  venir  les  troupes  de  Pa-han-na, 
&  fit  fivoir  à  toutes  les  hordes  qu'il  rccompeuferoit  libéra- 
lement ceux  qui  raidcioicnt  :  tous  ces  Tartares  lui  oâiircnt 
leurs  (èrvices. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  de  la  première  annè^ 
de  Sou-TSONG>  il  y  eut  une  éclii»fe  de  ibkiL  • 

Fendant  que  Kouo-tféy  écoit  occupé  contre  ks  Tartares  dé 
Tong-^,  Fang4coan,  qui  avoit  été  miniilie  de  Tempereur  Hinen- 
tùsa$  ,pc  qut  reçoit  de  3ou-TSONG  lbfi  fib,  demanda  le  corn» 
.mandement  de  Tarmée ,  s'engageant  de  reprendre  Tchang- 
ngan  &c  Lo-yang.  L'empereur  y  confentit,  &  lui  laifla  la  liberté 
de  choifir  fes  Lieutcnaus.  Fang-koan  étoit  un  homnic  de  lettres, 
poli,  mais  orgueilleux  ,  qui  ne  pouvoit  fouffrir  les  ignorans  ni 
les  gens  (ans  éducation  :  les  généraux  qui  ne  favoient  pas  faire 
une  pièce  d'éloquence,  &  qui  A*avoicnt  d'autic  habileté  quç 
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s=ss=!S  celle  de  battre  les  ennemis ,  n'étoient  pas  de  Ton  goût  ;  auifi 

De  l'Ers 

jCajLÉTiBMMB.  choix  de  fcs  lieutcnans ,  il  donna  la  préférence  à  Li-y 

^7f6^'  ^  ^  Lieou-tchi  qui  n'avoient  jamais  été  à  la  guerre  ,  mais  qui 
ihiftfmig,  ctoicnt  deux  beaux  efprits  qui  avoient  palTc  toute  leur  vie  au 
milieu  des  livres  k  pinceau  à  la  main.  Fang-koan,  par  le 
confcil  de  ces  deux  généraux ,  voulut  faire  nevivie  randame 
coutume  de  combattre  fur  des  chariots  de  guene,  m^  panni 
rinfiuitede  &  U  cavalctie  :  il  eu  fit  âke  deux  mllky  attdés 
chacun  de  quatie  bœufi  y  &  il  (è  mit  en  marche  dans  la  pcc- 
fuafîon  qu*U  feioit.des  merveilles.  Loriqu*il  arriva  au  pays  de 
'Hicn  yang ,  il  rencontra  Tannée  des  rebelles ,  commandée  pat 
Ngan-cheou-tchong ,  qui ,  fans  lui  donner  le  temps  de  ranger 
fes  troupes  en  bataille ,  le  fit  charger  avec  un  bruit  effroyable 
de  tambours,  qui  épouventa  fî  fort  les  bœufs ,  qu'il  ne  fut  plus 
poflîble  de  les  arrêter.  Ces  boeufs  effrayés  portèrent  le  dcfordre 
parmi  les  chevaux  de  la  cavalerie ,  de  forte  que  ce  ne  fut  plus 
qu'une  confiifion  génénie  dans  Tannée  impériale ,  qui,  pouf*> 
fée  d'ailleurs  par  ks  ennemis,  perdit  plus  de  quarante  mille 
liommes ,  tués  ou  bLefTés.  Cette  perte ,  qui  ctoit  d'une  fi  grande 
Gonféquence  pont  ren^eteur,  riitita  fi  fort  eontsefatig-kDaa 
qu  il  vottlok  te  fiûre  mourir,  6c  cenefiitqu'àlapiièiedeXi-mi 

qu  il  lui  fit  giace. 
La  vidoite  remportée  parTchang-fiun  près  de  Yoag4deou> 

le  confola  un  peu  de  la  défaite  de  Fang-koan.  Le  brave  Tchang- 
fiun ,  qui  s'étoit  fi  bien  défendu  pendant  pluficurs  mois  de 
iiége  ,  étant  informé  que  les  ennemis  vouloient  lui  couper  la 
communication  du  nord ,  par  ou  il  pouvoir  recc\'oir  du  fc- 
cours  &  des  vivres ,  &  qu'ils  envoyoient  Yang-tchao-tfong 
occuper  ce  pofte  avec  vingt  milte  hommes  ,  réfolut  de  les 
cncmpCcha:.  Aprisavolrponiivttàla sûictià dclayUlCyilca 
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ibrttt  avec  prcfque  toute  la  garnilon ,  à  laquelle  il  joignit  une  S52SSES5S 
partie  des  habitans  &  marcha  aux  xcbellcs.  Dès  qu'il  put  les  CRiiriEMiii; 
jqindie»  il  ks  fit  attaquer  par  une  troupe  de  iès  mcilleuis  '^j^^^' 
Ibldats  9  9c  fe  battit  avec  tant  d'opiniâtreté  tout  le  jour  Se  Sçwjhag, 
bien  avant  dans  la  nuit ,  qu'il  leur  tua  plus  de  dix  mille 
hommes  6c  mît  le  lefte  en  fuite. 

A  la  douzième  lune,  on  vit  arriver  2i  Ling-ou  leioî  de  Yo-ticti 
du  Siyu  j  k  la  t6te  de  cinq  mille  hommes ,  qui  venoit  oflrir 
fes  fcrvices  à  l'empereur  j  il  ctoit  parti  de  fcs  états  à  la  pre- 
mière nouvelle  qu'il  avoir  eue  de  la  retraite  de  Hiuen-tfong, 
&  avoit  confié  le  foin  de  fon  royaume  au  prince  Yao  Ton 
frère.  L'empereur  le  reçut  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon 
rang ,  6c  lui  témoigna  beaucoup  de  (àdsfaâion  de  fon  zèle. 
Ce  toi ,  qui  s'appelloit  Ching ,  n'imita  pas  celui  de  Tou-fan  , 
qui ,  profitant  des  malheurs  de  Tempire»  s*étoit  emparé  des 
poftes  oh  Ton  tcnolt  de»  ttoiapc»  Cm  fcs  fiontiètes,  6c  de  ttoi» 
villes  qui  lui  fiamoient  k  dicmin  de  la  Chine. 

Depuis  que  Ng^Uhlo<faan  s'étoit  révolté  »  il  lui  étoit  tombé 
une  fluxion  fur  les  yeux ,  qui  le  rendoit  prefque  aveugle.  Cette 
Infiimité  le  mettoit  de  fi  mauvaiic  humeur ,  qu'à  la  naoindre 
iànte  il  fiûibit  battre  cnellement  fi»  officiels ,  6c  foovent  ils 
mouroient  fous  le  bâton.  Yen-tchuang,  quoiqu'un  des  pre- 
miers de  fa  cour ,  ne  fut  pas  épargné ,  non  plus  que  l'eunuque 
Li-fou-eulh ,  dont  il  fc  fer\'oit  pour  publier  fes  ordres  :  ces 
mauvais  traitemcns  les  indifposèrcnt  vivement  contre  lui.  Peu 
de  temps  après ,  une  de  fes  concubines  lui  donna  on  fils ,  qu'il 
nomma  Ng^m-king-nghen  ,  6c  qu'il  réfolut  de  déclarer  ion 
fiiccefiènt  au  préjudice  de  Mguirking-fioa  fim  aîné. 

Ngan-king-fiou ,  mécontent  de  cette  iniufike ,  s'en  plaignit 
à  Yen-tchuang  :  cdui^i»  outté  des  excès  aiu^uds  i^jgaiirkh 
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fi==B  chan  s'étoit  porté  confie  lui ,  anima  encore  Ngan-ldng-iîoa  i 
f^ttvaliu  ^      con(èilla  de  fè  venger  de  ion  pèie.  Us  mirent  de 
T.^^-G.     leur  complot  Teunuque  Xi-fon-eulli»  qui  avoir  fujet  de  s*ea 
5mh^.  plaindre. 

Au  commencement  de  Tan  757,  Ycn-tchuang  8c  Teunuque 
dirent  à  Ngan-king-fiou  qu'il  ne  falloir  plus  difi'crcr,  parce 
que  Ton  pcrc  alloit  nommer  Ngan-king-nghen  Ton  fuceefleur, 
&c  que  fi  U  choie  étoit  une  fois  faite  ,  les  grands  fc  range- 
roient  de  Ton  coté;  qu'alors  il  feroit  difficile  de  les  faire  revenir. 
Ngan-Jung-liou,  pour  parer  ce  coup,  n'hcfita  plus  de  confom- 
mcr  fon  crime  :  il  fut  arrête  entre  eux  qu'ils  prcndroicnt  la 
nuit  fuivante.  Lorfqu'elle  fut  avancée»  Ngan-king-iiou  Se 
Yen«tchuang  fe  mirent  en  fendnellc  à  Ja  porte  de  fa  tente 
bien  armés,  Se  Feunuque  li-fou-euUi  entrant  un  poignard  à 
la  main  l'enfonça  dans  k  icin  de  Ngan-lo-cfaan.  Ce  chef  des 
xebeUes  fe  (entant  frappé ,  chercha  fbn  fabre ,  qu'il  avoir  cou- 
tume de  mettre  auprès  de  (bn  Ut ,  &  ne  le  trouvant  pas ,  il 
s'écria  qu'il  étoit  allafliné  par  des  gens  de  fa  maifon.  Il  expira 
finis  proférer  d'autres  paroles. 

Dès  la  pointe  du  jour,  Yen-tchuang  aflembla  les  grands,  ôc 
leur  cacliant  l'aflallinat  de  Ngan-lo-chan ,  il  leur  dit  qu'en 
niourant  il  avoit  déclaré  Ngan-king-fiou  fon  luccefreur  :  il  le 
fit  reconnoitte  en  cette  qualité  par  l'airembléc.  Nj;an-king-£iou,- 
,  adonné  aux  fenmies  &  au  vin,  étoit  (ans  cfprit  &  fans  édu- 
cation ,  n*ayant  d'autre  règle  que  fes  caprices  :  les  afBûres  chan« 
g^ent  entièrement  de  fiice  cntie  (es  mains. 

Les  ttoupes  de  Ngan-fi,  de  VééDg,  Se  celles  de  Pa-han-na; 
de  Ta-ché  Se  d'auties  royaumes  étrangers  étant  arrivées  k 
Léang-tchéou  &  à  Chen-tchcou ,  l'empereur  fc  rendit  à  Pao- 
ting,  afin  de  s'en  approdicr.  Sfé-fsc-niing ,  le  meilleur  officier 
•  £ueuilait 
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qu'euflcnt  les  rebelles  ,  informe  que  Kouo-cTc-y  croit  allé  s 
joindre  rcmpesoir  avec  l'élite  de  fcs  troupes ,  crut  l'occafion  CHiiiTitîiît. 
ûvonhle  pour  icfioidie  le  Ho-pé,  d'où  il  avoit  été  chalTé.  " 
U  s^cmpaia  d'abord  de  Kicou-men ,  de  Kao-tching,  de  Tduo-  Sçu^i^ 
kiim  Ôc  de  Tchang-cbati  i  étant  enfuite  entré  dam  k  Ho-pé» 
la  plupart  des  villes  qui  étoient  (ans  gamilbns  &  ibumisent. 
Urkouang-pi  qui  n*avoit  que  dix  mille  ibldats ,  ne  voulut  pas 
les  cxpofer  contre  l'armée  de  Sfé-lsé-ming ,  qui  étoit  de  plus 
de  cent  mille  hommes  ;  pcrfuadé  qu'il  vicndroit  un  temps  où 
il  lui  feroit  auflî  facile  de  reprendre  le  tcrrein  qu'il  pcrdoit, 
qu'aux  rebelles  de  s'en  rendre  maîtres  ,  il  fe  contenta  de  cou* 
vrir  Taï  yuen  ,  qui  étoit  un  porte  important. 

Sfé-fse-ming  regardant  fa  conquête  peu  alTurcc ,  tant  que 
Taiï-yuen  ne  feroit  pas  en  Ton  pouvoir ,  fît  défiler  des  troupes 
pour  en  ûdtc  le  ûégc,  C'étoit  une  ville  de  quarante  iy  de  tour  » 
munie  d'une  aflcz  bonne  muraille ,  Se  défendue  par  des  tours 
&  un  fofle  médiocre  :  Li-kouang-pi  fit  fiûce  des  fortificatioctf 
iiuoneures  de  conihuiie  des  inachines  pont  lancer  des  pierves , 
dont  il  fit  une  grande  -piovifion.  A  Tabri  de  ces  travaux ,  il 
ïc  défendit  pendant  un  mois  en  feilànt  la  guerre  comme  a 
l'ordinaire  -,  mais  dans  cet  intervalle,  il  avoit  fait  pratiquer  des 
fou  terrains  qui  communiquoient  hors  des  murs  &  du  foffc 
extérieur.  Au  bout  de  ce  terme ,  Sfé-fsé-ming  fit  donner  un 
alTaut  général  à  la  place.  Li-kouang-pi  fit  alors  jouer  fcs  ma- 
chines ,  &  les  pierres  écrasèrent  les  afficgcans ,  qui  furent  obli- 
gcs,dc  reculer.  Ceux  qui  avoient  la  conduite  des  mines  firent 
ébouler  les  terres  :  les  ennemis  perdirent  beaucoup  de  monde , 
&  furent  contraints  de  s'éloigner  encore  plus  de  la  ville.  Il  périt 
pins  du  tiers  des  troupes  commandées  pour  cet  afiâut.  Li- 
iKMiaugrpl  voyant  le  défoxdie  oà  étoicm  les  ennemis» 
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cinq  milk  hommes  qui  les  mifent  cncoze  dans  une  plus  grande 
confuiicm  :  ils  leur  tuèrent  ou  firent  prifonnicrs  plus  de  dix 
mille  des  leurs.  On  reçut  le  même  jour  au  camp  des  ailîcgcans 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Ngan-lo-chan ,  avec  un  ordre  de 
Ngan-king-fiou  adrefle  à  Slc-lsc-ming  pour  aller  garder  Fan- 
yang.  Ce  général  laifla  la  conduite  du  fiégc  deTai-yuen  àTfaï- 
hi-tc ,  que  li-kouang-pi  iurccla  par  de  â:équentcs  lortics ,  6c 
qu'il  contraignit  enfin  à  lever  le  ûége»  après  lui  avoir  tué  plus 
de  foizante-dix  miik  hommes. 

D'un  amie  côté,  KonotTc^y  étoit  oatsi  dans  te  Ho-tong, 
•fin  de  s*ouvrir  nn  chemiii  pour  aller  lepiendie  Tchan^ngan 
&  Lo-yang.  Troaï4defryeoa ,  un  des  généiaux  des  rebelles, 
étoit  chargé  de  la  garde  de  cette  pfovinoe.  Dès  qull  apprit 
que  Kouo-tfô^  venoit  Tattaqucr ,  il  raflèmbla  tontes  (es  troupes 
pour  lui  en  difputer  l'entrée  ;  mais  Kouo-tfé-y  1  ayant  atteint, 
lui  tua  quatre  mille  hommes ,  &:  le  chafla  entièrement  de 
cette  province ,  qu'il  foimiit  h  l'empereur. 

A  la  deuxième  lune,  l'empereur  arriva  à  Fong-{jang,prefqu'cn 
même  temps  que  les  troupes  auxiliaires  de  Long-yeou ,  de 
Mo-fi»  àcNgatfi  &  des  royaumes  du  Si-yu.  Les  rebelles  fiient 
de  grands  mouvcmens ,  U  s'aflemblèsent  en  corps  d*arméc. 
^t-mi  conCeilla  à  Tempeieur  d*envoycr  les  troupes  de  Nganrfî 
&  celles  da  Si-yu  du  côté  du  nofd-eft  fur  ks  limites ,  de  de  ks 
occuper  à  la  conquête  du  pays  de  Fàn-yang  ittTqu'en  automne» 
que  les  chaleurs  (êroient  diminuées  j  parce  que  ces  tnmpes 
Tenant  d*un  pays  beaucoup  plus  fioid  que  la  Chine,  il  émît 
à  craindre  que  les  grandes  chaleurs  ne  les  rcbutaflent.  L*em« 
pcrcur  donna  fes  ordres  en  conféquence. 

Fan-yang  étoit  comme  le  refuge  des  rebelles  en  cas  de  mau- 
vais ruccà$.  Ng4n-io-chan  y  avoit  commencé  fa  révolte,  U 
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c  eft  là  qu'il  avoit  fait  tranfportcr  toutes  les  richcflcs  de  Lo-  saSESSSSSa 
yang  &:  de  Tchang-ngan.  Pai  cette  raifon ,  Ngan-king-fiou  avoit  CMÉ-nSî*, 
cappcUé  Sfc-fsc-ming  de  Taï-yucn  pour  lui  en  confier  la  garde  >  Ta»q, 
mais  ce  gcnéiai»  qui  avoit  la  confiance  des  foldats,  U  Ibrt 
peu d*eftiiiie  poni  ibn  maitte»  chaimé d'une  conuniifiofi  qui 
le  mettoit  en  poflèiGon  des  principales  ticheflès  des  rebelles, 
en  devint  fi  «goeilkui,  qu*il  ne  lecevoit  plus  Ifes  oïdies  de 
Ngan-king-fiouy  ou  ne  les.cxécutoit  qu'autant  qa*il  lui  plailbiL 

L'automne  étant  venu,  l'empeceur  alibnbla  toutes  iês  tiou<- 
pes ,  dans  le  deflon  d'aller  fiiie  le  fiége  de  Tchang-ngan  ; 
il  nomma  fon  fils  Li-chou  gcncraliffime ,  &:  recommanda  k 
Kouo-tfé-y,  le  premier  &:  le  plus  lubilc  de  fcs  gcnécaux,  la 
conduite  de  cette  expédition. 

Li-chou  ayant  fait  la  revue  de  fcs  troupes ,  trouva  qu'en  y 
comprenant  celles  de  Chou-fang  »  de  Hocï-hé  6c  des  royaumes 
du  Si  yu,  Tannée  étoit  de  cent  cinquante  mille  hommes  efTec- 
Û&9  auxquels  il  fit  prendre  la  route  de  Tchang-ngan.  Pour 
engager  les  Tartares  de  Hoeï-hé  à  le  iervit  avec  plus  de  zèle» 
U  propoia  à  Ché-faott ,  fils  de  Hoaî-gîn  »  Xo-Atf «  des  Bod-hét 
qui  étoit  comme  le  ckief  de  ces  étrangers,  de  âlte  entie  enx 
deux  une  alliance  de  fites  :  Ché-faou,  le  icmant  boooté  de 
ce  titte,  leconnut  k  prince  pour  £ûia  aiàé. 

Lorfqne  l'armée  arriva  furies  bofds  de  larivièie  LI*cfaonï(i), 
elle  s'y  iôima  en  otdie  de  bataille.  Le  commandement  de 
Vavant-garde  fîit  donné  à  Li-isé-yc ,  prince  de  la  fiunille  impé» 
riale  ;  Kouo-tfé-y  étoit  au  centre ,  ayant  rœil  à  tout ,  & 
Ouang-fsé-li  faifoit  l'arrière-garde.  L'armée  des  rebelles  n'étoit 
que  de  cent  mille  hommes ,  commandée  par  Ngan-chcouT 
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SŒ55S55^S  tchong,  Li-kouc-gin  ,  &:  ce  qu'ils  avoicnt  de  meilleurs  officiers: 
Chr*i?t'u"b.  elle  vint  fc  pofter  au  nord  du  camp  des  impériaux, 
r^^jvc.        Li-koué-gin ,  pour  fonder  le  terrein ,  vint  infulccr  Tavant* 
SmHfiag,    garde  de  Li-fsé-yé ,  qui  le  cepouflà  jufqu'à  Tes  retianchcmem  : 
les  ennemis  dcmeuiècent  quelques  jours  fans  rien  faire ,  Se 
fans  que  raimée  impériale  parût  £ë  dirpolèr  à  les  attaquer.  Les 
rebelles  prcfiant  cette  inaûion  pour  foible0e  &  pour  crainte» 
mirent  un  corps  de  troupes  en  embnicade  à  Veft  de  leur  camp, 
dans  le  deflcin  d*y  attirer  les  impériaux  ;  mais  les  gardes  avan- 
cées en  ayant  donné  avis  \  Li-fiié-ye,  il  envoya  Fdurfcou-tuxu- 
nghcn  avec  les  troupes  de  Hoâ'hé ,  qui  les  (lirprirent  &  les 
tuèrent  tous. 

Ce  premier  lliccès  détermina  les  impériaux  à  en  venir  à  une 
.    affaire  générale  :  le  lendemain  ils  fe  rangèrent  en  bataille,  & 
fur  le  midi  Li-fsc-yc,  qui  avoir  les  Hoeï-he  d:Lns  ion  avant- 
garde,  engagea  l'aâion,  qui  dura  jnfqu'à  fix  heures  du  foir> 
avec  beaucoup  de  vivacité  de  part  Se  d'autre.  Les  rebelles  y 
perdirent  plus  de  foixante  mille  hommes  •  &  fuient  obligés 
de  céder  le  champ  de  bataiUe  :  ils  Ce  redrèient  dans  Tchang- 
ngan.  Pou-kou-hoaï-nghen  jugcmt  par  la  perte  que  venoient 
de  ùâtc  les  ennemis ,  qu'ils  ièioient  hors  d*étsit  de  (ôutenic 
un  ûégc,  demanda  au  prince  Li-chou  quelque  cavalerie,  lui 
promettant  d'amener  prifonnieis  Ngan-cheou-tcfaong  Se  li- 
Isoué-gin  ;  mais  le  prince  voulut  dfifêrcr  jufqu'ao  lendemain. 
On  apprit  efFedivement  que  ces  deux  généraux  des  rebelles 
s'étoicnt  fauves  précipitamment  ,  &:  qu'ils  croient  fortis  de 
Tchang-ngan ,  avec  leurs  troupes ,  peu  de  temps  après  la  perte 
de  la  bataille.  Li-chou  entra  fans  réfiftancc  dans  cette  capitale. 
.  Lorfquc  l'armée  impériale  partit  de  Fong-fiang ,  on  promit 
aux  Hoeï'Aéàc  km  abandonner  toutes  les  ricbcires  de  Tchang- 
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ngan.  Ché-hou  fomma  Li-chou  de  tenir  fa  parole  ;  mais  le 
prince  lui  rcprcfeiua  qu'en  livrant  au  pillage  cette  preniicie 
conquête ,  ce  feroit  faire  craindre  aux  autres  villes  rebelles 

•  jin  fort  pareil,  les  mettre  dans  la  ncccllitc  de  fe  défendre 
avec  opiniâtrçcé  :  cependant  comme  il  avoir  bcfoin  du  fecours 
de  CCS  érrangos»  il  promit  de  leur  abandonner  le  butin  qu  on 
feroit  à  Lo-yang«  Ché-hou  fe  rendit  à  ces  laifons,  &  confcntit 
à  ce  que  la  récompenfe  qa*on  leuc  avoit  promilè  fut  difiRirce. 

^  ^u-kou-hoaï-nghen  eut  oidre  de  conduite  ces  troupes  étnuir 
gères  6c  de  leur  iàire  prendre  la  route  de  Lo-yang  :  elles 
allèrent  camper  à  Teft  de. la  rivière  Tchcn-chouï,  (ans  même 
avoir  voulu  entrer  dans  Tchang-ngan,  que  le  prince  Li-chou 
Auva  y  par  ce  moyen ,  du  pillage  y  ce  qui  lui  fit  beancoap 
d'fionneur. 

ia  nouvelle  de  la  vicloirc  remportée  fur  les  rebelles,  c-ûufa 
une  joie  univcrfelle  dans  Fong-fiang.  Les  grands,  en  habit  de 
ccrcmonie,  furent  complimenter  l'empereur,  qui  dépêcha  un 
eunuque  à  fon  père  pour  l'inviter  h  revenir  à  Tchang-ng^» 

Le  prince  Li-chou  rcjourna  trois  jours  à  Tchang-ngan  poni 
tranquilUfer  le  peuple.  11  ordonna  les  réparations  ncccflaires 
au  palais,  &c  fit  venir  des  proviiîons,  afin  de  remettre  Tabon- 
dancc  dans  le  pays.  Tandis  que  ce  prince  étoit  occupé  de  ces 
ibins,  Kouo-tfé-y  marcha  en  avant  avec  les  troupes  étran* 
gères  iL  Chinoifes.  En  approchant  de  Tong-kcnn ,  il  rencontr 
quelques  décachemens  des  rebelles  qii*il  mit  en  pièces.  H 
leur  tua  cinq  mille  hommes ,  &  fit  quelques  centaines  de  pri* 
ibnniers  qu'il  envoya  à  Fong-fiang.  L'empereur  leur  rendit  la 
liberté. 

Tchang- tong- ju  ,  général  des  rebelles,  ayant  ramafle  les 
débris  de  la  bataille  de  Tchang-ngan,  prit  un  poftc  avantor 
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—  gcux  pour  couvrir  le  pays  de  Chcn.  Ngan-king-fiou,  à  qui  il 
dHtLûrmMt*   fit  demander  du  fecours ,  fcntant  l  importancc  de  confcrvcr 
r/»wc.       jç  p^yg      Chcn ,  lui  envoya  toutes  les  troupes  qu'il  avoir  k 
Sou-^oKg,     Lo-yang  &  aux  environs,  fous  la  conduite  de  Ycn-tchuang. 

Après  la  jonûioii  de  ce  renfort ,  Tannée  des  lebcUcs  fc  trouva 
monter  à  cent  cinquante  mille  hommes,  tant  cavalerie  qn'in* 
ânterie. 

Kouo-tfé-y  les  trouvant  campés  à  Sin^ien  au  pied  d'une 
montagne ,  les  fit  attaquer  vigouteuTcment  à  plufieuts  tepri- 
fês,  &  fût  toujours  tepouiTé.  Les  Hod^ké  voyant  la  diffi* 
culté  de  les  forcer  en  les  attaquant  de  fiont ,  firent  le  tour  de 

la  montagne  &  furent  les  prendre  en  queue,  tandis  que 
Kouo-tlc-y  continuoit  de  les  preflcr  en  tête.  Alors  faifant  une 
décharge  terrible  de  flèches  ,  ils  les  rompirent  6c  les  mirent 
en  fuite.  Les  officiers  Tartares  divilatit  leurs  troupes,  les  pour- 
fuivirent  &  leur  tuèrent  beaucoup  de  monde.  Ngan-king* 
iiou ,  irrité  de  ce  fécond  échec ,  fit  mourir  à  Lo-yang  une 
quarantaine  doâicicrs  de  l'empereur  qui  étoient  prifonniers 
de  guerre,  entr*auttes  Ko- chou-ban,  Tching-tûeo-li,  &  le 
tmve'Hin-yuen,  qui  ne  mourut  qu*à  Yen-ché  (i).  La  perce 
de  cette  bataille  fiit  fuiviede  la  prifè  de  Lo-yang,  queLklioa 
abandonna  aux  Tartares  pour  acquitter  (à  piomeflè. 

Kouo-tfé-y ,  iâns  peidre  de  temps ,  fiit  foumettte  touies  kt 
villes  du  Hô-nui,  qui  ne  firent  aucune  réfîAanoe.  Tchiihlieoa 
même  (è  fboleva  contre  Yn-tfè-ki,  le  tua,  ic  vint  offrir  fa  tête 


(i)  Aujoutdhuj  Ycn-ché  îiicn  ,  de  la  d<fpendance  de  Honan-fou;  l'empereur 
,Ti-ko  y  tcnoit  iâ  cour.  Sous  Yao ,  elle  devint  la  capitale  de  la  prinapaute  de 
Chang,  que  cet  empereur  doona  2  Sicï  o«  Kt ,  Ibn  frire ,  pour  le  récompeniêc 
de  Tes  fer  vices.  Sicï  fut  la  ûgt  des  piincet ,  dont  Tchiug^ang ,  fondateur  de  11 
ipaftie  detC«^««  ddccBdoic»  V«ycs  Tonel,  pag.  37.  *  Éditug-* 
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\  Kouo-tfé-y.  Ycii-tchuang,  qui  avoir  mérite  d'être  puni  du 
dernier  fupplicc,  pour  avoir  excite  Ngaivlo-chan  à  fc  révolter,  Chrétuunb. 
&  Ngaii-king-iiou  à  tuer  fon  père ,  demanda  à  le  foumettre  :  ^^^^ 
on  lui  accorda  non-feulement  la  vie,  mab il  fut  même  élevé  Swtrîlmi^ 
à  un  des  piemtcrs  emplois  de  la  giicrrc  \  exemple  pernicieux, 
qui  prouve  quelle  étoit  alors  la  foibleflrc  du  gouvernement. 

Dès  que  Tempereur  apprit  la  nouvdk  de  la  prilê  de  Lo-yang, 
il  dépécha  un  counor  à  Tching-tou,  dans  le  pays  de  Chou, 
pour  en  donner  avis  à  (bn  père  ;  il  envoya  en  même  temps 
Oucï-kiçnrott  &  une  fuite  magnifique  au'devant  de  lui ,  pour 
raccompagner  j  ufqu'à  Tchang-ngan  :  lui^némepartit  de  Fbng- 
fiang  pour  s'y  rendre ,  &:  difpofer  toutes  chofes  pour  l'y  rece- 
voir. Les  peuples  de  cette  capitale  ,  ravis  de  voir  leurs  anciens 
princes  rétablis ,  ne  furent  pas  plutôt  que  Tcmpcreur  étoit 
parti  de  Fong-fiang ,  qu'ils  fortircnt  en  foule ,  &:  lui  témoi- 
gnèrent tant  de  joie ,  que  ce  prince  en  fiic  couché  jufqu'aux 
larmes» 

Cependant  Ngan-king-fiou ,  qui  s'étoit  fauvé  avec  pluiicurs 
oi&ciers  de  ion  parti,  dans  k  Ho-pé ,  ne  s'y  trouva  d'abord 
qu'avec  cinq  mille  hommes  ;  mais,  dans  moins  de  dix  jours, 
ks  troupes  qui  lui  vinrent  de  Chang-tang,  de  Yng-tchuen  ic, 
de  Nan-yamg,  oonduiics  pat  Tûï-hi-té,  Tien-tdiing  &  Oa« 
ling-fînen,  mcHttèicnc  à  plus  de  Soixante  mille  hommes  de 
xavakrie  &  d'infiunetk  :  ces  forces  k  miieic  en  état  de  âite 
encore  de  la  peine. 

Après  la  prife  de  Lo-yang ,  Ché-hou ,  qui  commandoit  les 
Tartarcs  Hoeï-hét  quitta  l'armée  &  vint  à  Tchang-ngan.  L  em- 
pereur l'envoya  recevoir,  hors  de  la  ville,  par  tous  les  man- 
darins de  lettres  &:  d'armes,  &  le  lendemain  il  le  traita  magni- 
fiquement >  il  k  fit  pnncç  du  ptcmiec  ocdie,  fous  k  tioc  de 
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Tchong-youang  y  &c  lui  promit  que  chaque  année  il  fcroit  diili- 
vrcr  à  Chou-fang  vingt  mille  pièces  de  ibic  a  Ibs  Tartares,  en 
rcconnoiflànce  des  (eiviccs  qu'ils  lui  avoicnt  rendus  dans  cette 
guerre. 

A  la  douzième  lune,  Hiuen-tfong  arriva  de  Tching-toa  à 
Hien-yang,  oùrcmpeieur  Sou-tsong,  Ton  fils,  avolt  envoyé 
trois  mille  cavaliers  pour  rcfcocter  :  il  y  conduifit  cnfuite  liû- 
même  tout  le  cortège  impédaL  Auffi-tèt  qu'il  apperçutibn 
père ,  il  dcTcaidit  de  cheval ,  6c  &  mettant  à  genoux,  il  le 
falua.  Hiuen-tfông  vint  à  lui ,  de  rembraûâ  en  vcrfant  des 
larmes  de  tcndrclTe  ;  fe  dépouillant  ensuite  de  Thabit  impérial 
de  couleur  jaune  qu'il  portoit,  il  le  doiuia  à  fon  fils,  qui  ne 
voulut  point  le  recevoir, 

"  Le  Tien  &c  les  hommes  veulent  que  vous  Ibyiez  le  maître 
»j  de  l'empire,  lui  dit  Hiuen-tfong,  &:  vous  devez  vous  fou- 
»  mettre  :  c'eft  à  prendre  iom  de  ma  vicillcflc  que  confident 
1»  les  devoirs  de  la  piété  filiale ,  ôc  non  à  refuler  une  couronne 
»  qui  eft  due  à  vos  ferviccs  &  qui  ne  fauroit  plus  que  m'ctre 
n  à  charge  ».  Sou-TSONO  obéit  &  fut  de  nouveau  proclamé 
.empereur. 

Outre  les  troupes  qui  étoient  allées  joindre  Ngan-king-pou, 
li-kouérgin  ,  après  la  perte  de  la  bataille*  de  Tchang-ngan^ 
avoit  encore  ramaffé  quelques  dixaincs  de  mille  (bldats ,  qu*il 
^avoit  conduits  du  côté  de  Fan-yang.  Ngan  king-fiou  qui  crai- 
gnoit  que  Sfc-fsc-ming ,  dont  il  n'étoit  prcfque  plus  le  maître , 
ne  devînt  trop  pullfant ,  fit  approcher  Aflcna-tching-king  & 
Ngan-cheou-tchong  avec  leurs  troupes ,  les  envoya  à  Fan- 
yang  ,  fous  prétexte  de  la  mettre  plus  en  sûreté  ;  mais  dans  le 
fond  pour  avoir  l  oeil  fur  la  conduite  de  Sfé-fsé-ming ,  &C  s'op- 
«pofci  à  oc  qu'il  voudioit  entieprcndic  cpÀtrc  fcs  intérêts.  • 

Kcng- 
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Kcng-gin-tehi ,  officiel  de  Sfô-fséming  qni  avoit  ùl  con-  ^  ^  - 
fiance  ,  voyant  ks  a£&iiies  de  Ngan-ldng^ott  en  fi  mauvais  ouéTiuiiij 
état,  lui  confcUla  de  fè  fonmetctc  à  rempeieur,  conune  le 
icul  moyen  de  les  garantir ,  eux  leuis  âmiUes ,  d'une  raine  Sw-tfong* 
entière.  On-tching-yé  ajouta  :  u  Ngan-Ung^ou  n'eft  plus  que 
M  comme  une  goutte  de  rofêc  fur  une  feuille  d'arbre ,  pour- 
M  quoi  nous  cxpolcr  à  tomber  avec  lui  »?  Après  avoir  réfléchi 
quelque  temps ,  Sfc-fsc-ming  convint  qu'ils  avoicnt  raifon  j 
mais,  dit-il,  le  pas  cft  glilîant,  il  faut  le  faire  avec  prudence. 
Dans  ces  entrefaites  arrivèrent  Aflena-tching-king  Ngan- 
cheou-tchong  avec  cinq  mille  cavaliers,  tous  gens  robuftes 
&  Ibldats  aguerris ,  capables  de  mettre  obftade  au  dcflcin  que 
Keng-gin-tchi  avoit  propofé.  Sfc-rsé-ming  prit  Ton  parti  fut  le 
champ  :  il  invita  AITéna-tchiog^ung,  6c  Ngan-cheourtchong/ 
avec  lents  offidexs ,  à  un  magnifique  lepas ,  accompagné  d'une 
grande  mufique ,  pendant  lequel ,  fuivant  ks  ordres  qu'il  en 
avoit  donnés,  on  enkva  ks  cuitaflès  ic  ks  arma  des  ibldats 
qu'ils  avoient  amenés  \  après  quoi  il  fit  arrêter  tous  ces  offi-; 
ciers,  &  envoya  Téou:cré-ngang  ofiSdr  à  l'empereur  Fan-yang 
avec  treize  départemcns ,  dont  il  étok  alors  tnaitie ,  &  quatre-, 
vingt  mille  foldats. 

Cette  foumifïïon  arriva  à  la  cour  en  même  temps  que  celle 
de  Kao-fieou-yen  ,  qui  faifoit  la  même  propofîtion  pour  les 
villes  dont  il  étoit  gouverneur.  L'empereur  créa  Sfé-fsé-ming 
prince ,  fous  k  titre  de  KotU-y'Omng  ou  de  prince  qui  revient  à  U 
jiffiue  ,  de  le  nomma  gouverneur  de  Fan^yang  :  il  fit  partir  en 
même  temps  Li-rséting  Se  Ou-tching-nghen  pour  aller  prendre 
poûèfiion  des  villes  qu'on  lui  offioit.  A  peine  ces  deux  géné-: 
taux  fiiient-ils  entrés  dans  k  Ho^é  curent-ils  publié  Tordre 
dont  ils  écoknt  poçtenis,  qneks  villes  de  Tfimg^éou»  d^ 
Tome  Vit  Mm 
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=  Yng-tchcou ,  de  Ngan-tchéou ,  de  Chin-tchcou,  de  Té-tchéoa» 
On^nniii.  ^  Ti-tchcou ,  &  autres  dépantmcns  de  cette  province  rcn- 
^*     tt^fétit  fous  robéiflancé  de  rempcieiir  $  de  Û3stc  qa'k  la  xéime 
SMttfing,     de  Siang-tchéqu ,  tout  U;  Ho^  &  ibiimit. 

s.  L*cmpixe  cmtamençiiit  k  jouir  de  la  pâte ,  Sou-tsomg  ,  qui 
étoit  d*une  fanté  fi>ibk  èc  pxeique  ton|oun  malade ,  penÀ 
iè  donner  un  fiicceâbir.  LlinpétatriceTchang-chi  avoir  un 
fils ,  appelle  Li-chao ,  prince  de  Hing ,  fur  qui  clic  tenta  de 
faire  tomber  le  choix.  Le  prince  Li-chou,  dont  la  mère  étoit 
lîiorte  ,  étoit  raîiic  des  cnfans  de  rcmpcrcur ,  &:  outre  cela  il 
avoir  fcrvi  en  qualité  de  généraliiïîmc  dans  la  dernière  guerre  ; 
fcs  fcrvices  faifoicnt  incliner  1  empereur  vers  lui  :  ce  prince 
ne  voulant  cependant  pas  fe  déterminer  feul ,  Confulta  en 
fccrct  Li-koué  ,  &  lui  dit  qu'il  av<MC  dcflcin  de  nommer  le 
prince  Li-chou  fon  héritier»  comme  étant  l'aîné  de  fcs  fils  , 
éc  comme  ayant  tendu  des  Icrvices  Importans  à  fétat.  litouér 
k  jcttant  à  genou,  lui  fit  une]^fondb  révûxnce,  répondit 
que  ce  choix  fetoit  le  bonheur  de  Tcmpiie.  Sou-TsONe  >  làns 
avoir  égard  aux  fbllidtations  de  Timpcratrice  >  nomma  dès  le 
lendemain  Li-diou  <bn  héritier. 

Quoique  Sfé-fsé-ming  fc  fut  foumis  en  apparence  avec  beau- 
coup de  fînccritc ,  cependant  Li-kouang-pi  croir  pcrfuadc  qu'il 
confervoit  roujours  un  cfprit  de  révolte ,  qui  ne  manqucroit 
pas  d'éclater  un  jour.  Pour  parer  aux  fuites  qu'il  craignoit ,  il 
s'adreflk  à  Ou-tching-nghen ,  intimement  lie  avec  lui  >  &  le 
dtlrgea  dt  veiller  fur  fa  conduite  :  il  écrivit  enfuitt  k  fem- 
perenr ,  ^our  hil  demander  des  lettres^patentes  fècietes  qui 
donâeroîeinjlc  vkàtc  à  <>tt-tdiing-h||ien  8c  à  AlISna^tching- 
iSng  d*étie  attèndft  k  les  démarcte,  6c  l'autorité  de  Farrê- 
tCKS^U  étoit  aécdIÀBe.L*eiti^eccQr  fit  expédBci  ces  9c 
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manda  Ou-tching-nghcn  en  cour ,  fous  un  autre  prétexte. 

Le  focrct  ne  fut  pas  gardé  5  Sfé-fsc-ming  averti  de  ce  qu'on 
tramoit  contre  lui ,  prit  fes  mcfurcs  ;  ii  qttfn^if  le  i£toux  de 
Ou-tching-ngheiiy  &  le  fit  arrêter  avec  tous  ceux  qui  ctoicoc 
entrés  dans  ocne  intcigiic  U  ic  iàiik  de  équipages ,  oà  il 
trouva  ks  ordres  de  ia  cour,  avec  la  kme  que  Li-konaag-pi 
lui'avoit  écrite.  Indigné  de  cette  manoeuvre»  il  aflèmbla  €^  offi- 
dcxs  y  fes  foidats  &  le  peuple  »  &  Ce  tournant  du  côté  de  Toucft» 
ces  lettres  en  main,  ilièmit  à  genou,  &  s'écria,  comme  fi 
rcmpereur  eût  été  prélênt  :  «  Je  me  fiùs  (bomis  à  Votse  Ma-. 
»  jeAé  avec  tout  ce  que  j'avois  de  puiffancc  entre  les  mains,' 
M  qu'ai-je  foit  depuis  pour  vous  porter  à  me  faire  mourir  »? 
Il  fit  couper  la  tête  à  Ou-tching-nghen  &  à  deux  cens  pcr- 
fbnncs  qu'il  fa  voit  avoir  trempé  dans  ce  complot,  &:  il  en 
donna  avis  à  la  cour. 

Cet  a£le  d'autorité  confterna  l'empereur  :  dans  le  confcil 
qu'il  dut  à  ce  fujet,  il  fut  déiserminc  qu'il  falloir  éviter  la 
gtiene ,  Ôc  qu'il  cnvcrroit  un  eunuque  de  là  prcicnce  à  Sfé-: 
£s&ming ,  pour  tâcher  de  Tappaifcr ,  en  rejettant  tout  ce  qui 
s'étoic  paflc  fur  Ou-tching-nghcn.  STé-fse-ming  ne  €t  contenta 
pas  de  cette  iàcis&âion  ;  il  demanda  qu*on  fît  mourir  Ur 
kouang-pi.  Se  il  écrivit  à  Tempereur  que  s*il  ne  le  làilbit  pas 
mourir,  il  iroit  Kd-màne  à  la  téie  de  fes  troupes  k Taï-yuea 
en  riier  vengeance. 

Sur  la  promcffe  que  Tcmpcrcur  avoir  faite  au  Ko-han  des 
Tartarcs  de  Hoeï-he  de  lui  donner  une  de  fes  filles  en  ma- 
riage, il  lui  deftina  la  princcflc  de  Ning-koué,  &;  en  fit  expédier 
les  lettres  à  ce  Ko-han  j  qu'il  qualifia  de  Tng-ou-oué-y  uen-pL- 
kiai-kiué-hohan.  Il  nomiiu  Li-yu ,  princc  de  Han-tchong ,  &c 
Li-fîuen  en  iccond  poux  conduire  la  ptinccfre.  L'empereur 
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î^^SHsa  lui-même  l'accompagna  jufqu'à  Hicn-yang.  Leur  réparation 

Chrétiemm.  ^'^^  P^^f  ^^i'^c  vcrfcr  des  larmes,  et  Le  bonheur  &:  la 
^^J^*'  »>  tranquillité  de  l'empire  ,  dit  la  princelTc  \  fon  père ,  me  font 
-Smirîfoi^  ,5  fi  chers ,  que  quand  il  faudroit  mourir  pour  les  lui  procurer , 
»  je  ne  me  plaindrois  pas  \  ainfi  n'ayez  aucune  inquiétude  fur 
«  mon  fort  ».  Ces  paroles  attendrirent  l'empereur  au  point 
qu  il  ne  pat  rica  lépondic ,  &  qu'il  fe  ictiia  le  cceui  ferr^  de 
tnâcOc. 

LotCquc  la  princeflê  arriva  ptès  da  camp  des  HoàM»  Li-yn 
prit  les  devans,  U  trouva  le  Kihkm  dans  le  fimd  de  (a  tente, 
.vêtu  d*nn  habit  jaune  &  affis  fut  un  coui&n.  Comme  Li-ya 
ne  iê  mettoit  point  à  genoux  pour  -le  faluer ,  le  K^-han  Lui 
M  dit  :  ccL'empeieur  le  moi  fommes  Pun  Se  Tautce  chacun 
»  les  maîtres  de  notre  royaume  ;  il  y  a  certains  dtvoirs  de 
»  cérémonie  que  les  fujets  doivent  aux  princes ,  d'où  vient 
55  que  vous  ne  les  rendez  pas  «  ?  ci  L'empereur  ,  mon  maître  , 
>3  lui  répondit  fièrement  Li-yu,  pour  reconnoîtrc  vos  fervices, 
»  vous  a  accordé  une  de  fes  filles  en  mariage ,  grâce  que  vous 
»  ne  fauriez  trop  eftimer ,  ni  recevoir  avec  trop  de  refpeét  ; 
M  devenant  pat  cette  faveur  fingulièrc  fon  gendre ,  d'où  vient, 
M  que  vous  demeurez  ailis»  &  que  vous  ne  vous  levez  pas 
M  pour  recevoir  les  ordres  qu'il  vous  envoie  »  )  Le  Ko4iam^ 
/Changeant  de  couleur ,  Ce  leva  vint  prendre  avec  relpeâ 
les  lettres  de  Tempeieur  :  le  jour  fuivant,  il  fit  les  cérémonies 
4u  mariage,  dédara  Ko-tm  ou  reine  la  princdre  fon  époufe. 
Jl  ordonna  k  cette  occaiîon  de  grandes  réjouiflànces  dans  fon 
•camp,  £c  renvoya  Li-yu  avec  trois  mille  hommes  de  cavalerie 
pour  aider  l'empereur  à  achever  la  deftrudion  de  Ngan-king- 
lîou. 

Ce  chef  des  rebelles,  qui  s'ctoit  fauvé  à  Yc,  avoit  encore 
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fcot  villes  &c  leurs  dcpartcmens  qui  lui  obciiVoicnt.  Lcinpc-  — 
rcur,  après  t.un  de  guerres,  ne  relpiroit  que  le  repos,  ce  pcr-  Chrétiemm», 
fuadé  qu'il  feroit  aifé  de  le  réduire,  fur-tout  après  la  louniif-       Ta  s  g, 

T  ^  758. 

£011  de  Src-fsé-mmg  »  U  ne  s'en  inquiétoic  pas.  Ngan  king-dou  >  Sou-tfon^y 
de  fon  côté ,  voyant  qu'on  le  laifToit  tranquille ,  fc  livroit  à 
fes  inclinations  naturelles ,  &  ne  penfoit  qu'à  fc  divertir ,  aban- 
donnant le  fbin  des  alfiiiies  à  Kao>tchang  &  à  Tchang4ong-ju> 
qui  >  continuellement  oppofés  Tun  à  Tautre ,  lendoicnt  les 
ibldats  U  le  peuple  mécontens.  Mais  lorfque  Sfé-fse-ming  le 
iut  révolté  à  Fan-yang>  dans  la  crainte  qu*il  ne  vint  à  (è  joindre 
à  Ngan-ii:ing-fiou,  Tempeieur  réfolut  d*achevct  de  le  détruite. 
Les  généraux  Kouo-tfé-y,  Lou-king,  Li-hoan,  Hiu-chou-kî» 
Li-fsé-yé,  Ki-kouang-tchin  &c  Tfouï-kouang-yuen  eurent  ordre 
de  réunir  en  corps  d'armée  les  troupes  de  leurs  gouvernc- 
mens  pour  aller  contre  Ngan-king-fiou  :  Li-kouang-pi  fut  com- 
mandé ,  avec  Ouang-fsé-li ,  pour  faire  un  camp  volant,  afin 
d'aider  l'armée  en  cas  de  bcfoin.  Mais  de  peur  de  mécon- 
taiter  Kouo-tfé-y  &  Li-kouang-pi,  qui  étoient  deux  officiers 
d'une  égale  réputation ,  rempereur  ne  nomma  point  de  géné- 
laliflîme  9  il  leur  donna  cependant  pour  adjoint  Tcunuque 
Yu-tchao-nghen ,  qui  devoir  déterminer  ks  opérations,  ce 
qui  fit  échouer  cette  expédition. 

Kouo-tfô-y  partit  dès  qu'il  eut  reçu  Tordre  de  rempereur» 
)8c  ayant  paflë  le  Hoang-ho,  il  rencpntia  à  Hoa-kia,  Ngan-taï- 
tfing  avec  un  corps  des  rebelles  qu'il  battit,  &  le  pourfuivit 
jufqu'à  la  ville  de  Onettchéoo,  oîi  il  raiHégca.  Ce  fut  lî»>qtte 
ks  autres  généraux  vinrent  le  joindre  avec  leurs  troupes.  Ngan- 
iung-fiou  jugeant  qu'après  la  prifc  de  Ouci  tchéou ,  on  ne  man- 
qucroit  pas  de  venir  attaquer  la  ville  de  Vé,  raÛeiiibia  jufqu  a 
foixantc-dix  mille  hommes  qu'il  avoit  encore,  U.  rçfolut  de 
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s^sasÊSHS  tout  rirquer  pour  fècotirir  Oud'-tchéou.  Kouo-tfc-y,  averti 

De  l'Ere 

ûiiiiTiBiias.   9^^^  vcnoit  à  lui ,  mit  en  cmbufcade  derrière  un  petit  tertre 
T^iro.  jyiiiic  (\ç  fcs  meilleurs  arbalétriers ,  auxquels  il  rccom- 

75».  * 

Sw-tfoag,  manda  de  tomber  fur  les  ennemis  quand  ils  lui  vcrroicnt  tour- 
ner le  dos  après  les  avoir  attaques.  Efïcdivement ,  Kouo-tfc-y, 
après  quelques  légères  efcarmouches ,  fit  mine  de  prendre  U 
fiiitc  pour  atciicr  Ngan-king-fiou  auprès  de  rcmbufcade  :  akns 
ks  aiixdctcicis  Cottust  de  dcinèrc  le  tertre ,  décochèrent  fuf 
ks  cmiemis  une  fi  grande  quantitc  de  flèches  qu%  les  àxnk' 
nèient }  puis  fondant  avec  impétuoflté  foc  eux ,  Us  ks  cou- 
ttaigniient  de  toamer  biide  &  de  Aiii  avec  pcédpitatioit 
Kouo-tfê-y  levcnant  alofs  k  la  charge»  ks  mena  fort  lom 
tambour  battant  >  &  levint,  couvert  de  gloire ,  rcprcndie  k 
liège  de  Oueï-tchéou ,  qui  iè  rendit  dès  le  même  jour. 

Ngan-king-fiou,  après  fa  défaite,  sctoit  réfugie  dans  la  ville 
de  Yc ,  qu'il  tâcha  de  mettre  en  état  de  faire  une  vigourcufe 
défenfb.  Kouo-tfé-y ,  dans  Tefpérance  de  terminer  cette  guerre 
par  la  prife  de  ce  chef  des  rebelles,  invertit  la  place  &:  invita 
li-kouang-pi  à  venir  prendre  part  k  cette  gloire  avec  les  troupes 
qu'il  commandoit.  Ngan-kii^-iiou,  défcTpèiant  de  pouvoir 
échapper,  trouva  cependant  moyen  d'envoyer  Siueï-fong 
demander  du  iècours  à  Sfé-Êé-ming ,  en  lui  offrant  de  lui 
céder  là  place,  &  de  iè  tecoonoîtie  fon  rujec  Sféûéfliing, 
dans  re^éranoe  de  trouver  Toccafion  de  (k  venger  du  mal 
qtt*Qn  avoir  voulu  ki  fidre ,  s^avança  du  côté  de  Oudtichéour , 
que*Tfouï-]DCNiang-yucn,  qui  n*étDit  pas  en  état  de  lui  réfî^ 
ter  ,  abandonna  pour  lè  retirer  k  Flen«tchéon.  Sfé^sé^ning, 
afin  de  s'attacher  davantage  fes  foldats  ,  livra  cette  viHe 
■au  pillage  :  les  dcfordrcs  &  les  crimes  qu'ils  y  commirent 
iuccQt  cuormcs  ;  ou  compta  plus  de  acatc  mille  habicans 
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maflacrcs.  Après  le  fac  de  Oueï-tchcou ,  il  s  avança  du  côte  de 
Yc,  â£  campa  k  Fou-yang  pour  animer  Ngan-king-fiou  à  fe  dc- 
ftndre  de  chercher  roccafîon  de  forcer  le  camp  des  impériaux. 

la  ^uxte  que  rempeieur  avoit  ââte  de  ne  point  nommer 
de  gàiéraliflimc  fiit  caulê  que  le  iiége  tiaina  en  longueur. 
La  plupart  des  officiers  &  des  ibldatt  le  rebutèrent  ;  plofieurs 
même  fe  tetitèeent,  &  mirent  Kono-tfé-y  &  Lt-kouang-pi 
hors  d*état  d*achcver  cette  conquête  :  cependant  après  avoir 
tenu  confêîl  cnièmble,  ils  conclurent  que,  fans  attendre  davan- 
tage, de  peur  que  leurs  troupes  ne  fc  diffi partent  entièrement, 
ils  pouvoient  encore  aller  attaquer  Sfc-fsé-ming.  Le  jour  fixé, 
à  peine  eurent-ils  range  leurs  troupes  en  bataille ,  qu'un  vent 
furieux  qui  enlcvoit  des  tourbillons  de  fable ,  leur  fouffla  au 
vKage  :  le  temps  devint  û  fombre  &:  fi  noir ,  quVxi  ne  & 
ctemoifloit  pas  à  deux  pas  Tun  de  Tautre.  Cette  tempête 
extraonfinaire  îena  tdiemcnt  rcpoavante  dans  Time  &  Tantre 
année ,  que  œ  ne  fiât  plus  que  défiirdre  fie  que  confuiîon. 
Kouo-tfé-y ,  acfec  les  troopes  de  Chou-âng  qu*il  -oominan« 
doit ,  paifii  le  pont  de  Ho-yang ,  qu'il  fie  lompne  »  4c  fut 
garder  la  TiQe  de  Lo-yang.  De  dix  milk  chevaux  qu'il  avoit, 
à  peine  lui  en  leftoit-il  tiois  mille.  Uoocagan  s^étant  un  peu 
calmé ,  &  Sfc-fsc-ming  voyant  tous  les  impériaux  diflîpcs, 
s'avança  du  côté  de  Yé  pour  recevoir  la  récompcûic  du  fer- 
vice  qu'il  vcnoit  de  rendre  à  Ngan-king-fiou. 

11  mit  d'abord  en  poâcâkm  de  toutes  les  afiàîres ,  &  les 
tctminoit  fans  les  communiquer  à  Ngan-king-fiou  y  il  fe  con- 
«ntoit  de  le  lecevoK  tois  les  yorn  dans  fa  tente,  où  il  Je' 
tnitoit  magnifiquement,  mais  ftns  loi  rendre  d*anties  faon- 
neiRs.  Ngan-king-fiou  ayant  ranuqoé  qn*en  lui  paiilant  il 
■e  le  ttat^  jamais  de  fiijety  Ini  en  témoigna  ià  fas^gf^. 
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^^SSSS  Sfé-rsé-ming  en  fut  choqué  ;  mais,  pour  ne  pas  l'efFarou- 
(£lfTiniîi.  ^^^^  '  ^  répondit  par  écrit ,  qu'il  n'avoit  pas  oublié 
TjtKc  l'offre  qu'il  lui  avoit  £uce  lorfqu'il  ctoit  fur  le  point  d*ctrc 
S^m^.  accablé  par  fes  ennemis  i  qu'il  ccoit  venu  à  fon  (ècours  >  Ôc 
Tavoit  fauve  de  leun  mains  :  cependant  qu'il  vouloit  bien 
encoxe  Ce  déCAer  de  ic$  juâes  piétendons»  Se  ne  demander^ 
pour  récompenlCy  que  de  vivie  avec  lui  en  bon  fièie. 
~  Cette  xéponiè ,  quoique  contiaiic  à  rautorité  que  Ngan- 
king'fiou  aufoit  voulu  Ce  confecvet ,  diflipa  la  oainte  oîi  il 
émit  que  Sfô-(s6ining  ne  piétendk  le  faite  fon  fujct.  Plein  de 
confiance,  il  prit  avec  lui  trois  cens  cavaliers,  &  vint  le  trou- 
ver dans  fon  camp.  Sfé-fsé-ming  fit  mettre  fes  troupes  fous 
les  armes ,  &  le  reçut,  en  apparence,  avec  de  grandes  marques 
de  refpcd  &  de  bienveillance  ;  il  le  fit  entrer  dans  fa  tente , 
où  rayant  encore  faiué  fort  refpcducufcment ,  il  prit  un  air 
révère ,  ôc  lui  dit  :  et  Homme  indigne  de  vivre ,  fîls  dénaturé 
M  qui  n'as  pas  eu  horreur  d  oter  la  vie  à  ton  pèic,  le  ciel 
M  la  tene  ne  peuvent  te  ibufiir ,  6c  m'oidcNincnt  de  purger 
»  le  monde  d'un  pareil  monftre  i  qu'on  le  ùâûtCc  Se  qu'on 
>9  le  mette  en  pièces  avec  Kao-chang,  Sun-hiao-tchc  Se  TCov& 
M  kien-yeou ,  les'  complices  de  ics  crimcsn.  Cet  ordre  fut 
auûî-tôt  exécuté  }  après  quoi  Sfé-isé-ming  entra  dans  la  ville 
de  Yé,  oîi  il  fit  la  revue  de  la  gamifon ,  qu'il  fit  relever  par 
fes  foldats,  en  y  laiflant  Sfé-tcliao-y  fon  fils  pour  gouver- 
neur :  il  retourna  enfuite  avec  fon  armée  à  Fau-yatig,  où,  peu 
de  temps  après,  il  prit  le  titre  d'empereur. 

A  la  quatrième  lune ,  on  reçut  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Pi-kiaï-kiué ,  Ko-han  des  Tartares  de  ffoeï-Ju j  ôc  que  fon. fîls 
Teng-li  lui  avoit  fuccédé.  La  Ko'tm  ou  princcflc  de  Ning* 

Ikouç»  fiUc  de  l'empeceiu:  Sfi  ve^vç  de  Pi-kiajL-lûiié<')KQ-h(m» 

o*ayant 
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n*ayant  point  d'cnfiins,  ne  pouvoir  plus  doneuicr  paimi  ces 
Tamrcs  \  elle  arriva  k  la  cour  fur  la  fin  de  la  (cptième  lune.  Chrétiemhe^ 

L'eunuque  Yu-tchao-nghcn  fit  tomber  fur  Kouo-tfé-y ,  qu'il  ^7/^.*^* 
n'aimoit  pas,  la  faute  de  la  dcroutc  de  Yc.  L'empereur  ,  trop  Sou  tjhng^ 
crédule,  rappella  ce  gcncral ,  &:  mit  Li-kouang-pi  à  fa  place 
avec  la  qualité  de  gciicralifïîme.  Deux  mois  après  avoir  pris 
pofleflion  de  cet  auploi,  Slc-fsé-ming,  qui  ne  chcrchoit  que 
l'occafion  de  fc  venger  de  Li-kouang-pi,  vint  avec  une  armée 
formidable  camper  auprès  de  la  rivière,  au-delà  de  laquelle 
écoieot  les  impériaux.  Sffr&é-ming  avoit  dans  Ton  armée  mille 
chevaux  exc^llens ,  qu*il  GâùÀt  promener  fur  le  bord  de  la 
rivière ,  pour  £dre  croire  à  Li-kouang-pi  qu*il  avoit  une  cava- 
lerie nçmbieuiè.  Li-kouang-pi  entreprit  de  les  lui  enlever  (ans 
qu*il  lui  en  coûtât  rien  :  pour  en  venir  à  bout,  il  fit  chercher 
cinq  cens  jumens,  dont  on  retint  les  poulains  dans  la  ville, 
&  lorfqu'il  vit  les  chevaux  de  Sfc-fsé-raing  approcher  de  la 
rivière,  il  fit  fortir  les  jumcns.  Les  poulains,  éloignes  de  leurs 
mères ,  fe  mirent  à  hennir ,  &  les  mères  à  leur  répondre  ;  les 
chevaux  de  Sfé-fsé-ming  entendant  ces  henniflemcns,  pafsèrcnt 
aufïî-tôt  la  rivière  fans  qu'on  pût  les  retenir,  &c  péle-mêle 
avec  les  jumens  ils  entrèrent  dans  la  ville.  Sfsé-fsé-ming,  hon- 
teux d'avoir  été  joué,  leva  le  piquet,  &  fut  camper  à  Ho-tfing, 
dans  le  deflein  de  couper  les  vivres  à  Li-koiiang-pi  ^de  Tobli- 
ger.par  fiunine  à  Ce  rendre. 

Li-kouang-pi  Tavoit  prévenu  eiJLpoftant  un  corps  de  tconpes 
fut  le  bord  de  la  rivière  Y6chouï.  Sfé-fié-ming  décampa  encore 
de  Ho-tfing,  &  vint  inveftir  Ho-yang ,  faifimt  mine  d'en  comr* 
mencer  le  fîcgc.  Li-kouang-pi  rcfolut  alors  de  lui  livrer  bataille  ; 
il  (avoit  que  Sfé-fsé-ming  étoit  prcfque  fans  cavalerie ,  &  que 
la  fiçnnc  étoit  aflfca  bonne,  fm-tout  depuis  qu'il  l'avoit  remoii- 
Tonu  VL  Na 
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'    s  tée  avec  ks  chevaux  des  etmeniis.  Marchant  en  ordre  à  la 
Chr^ti Bnim.  tête  de  fts  troupes ,  û  attaqua  leur  camp  êc  le  foEÇL  SCé-ûc- 
7^  V  c.     j^j^^  p^i^  ^  fauvcr  tout  ce  qu  il  put  de  (on  monde, 

Sw-^cag,     ^  (c  retira  a^c  précipiation. 

Honteux  de  cet  échec ,  il  raflcmbla  une  partie  des  fiiyards 
pour  tâcher  de  rcparcr  ion  honiKur,  &:  détacha  Li-kouc-gin 
avec  cinq  mille  chevaux  pour  aller  furprendre  Chen-tehéoui 
mais  il  ne  rcuflit  pas  mieux  qu'à  Ho-yang.  Ouei-pc-yu,  gou- 
verneur de  cette  place ,  anime  par  la  victoire  que  Li-kouang-pi 
Vcnoit  de  remporter ,  fortit  de  la  ville  ^  la  tète  de  la  gamifon' 
de  battit  Li-kouc-gin ,  en  lui  eidevant  plus  de  fix  cenfrchevaux. 
I  Après  la  bataille  de  Ho-yang ,  Li-kûuang-pi  s*occupa'  ^  iâite 
quelques  recrues  s  Ar  à  la  deuxième  hine  de  l'année  foivante  » 
il  s'avahça  du  côté  de  Hoaï-tchéou,  dans  le  deflèin  de  s'en 
sendce  maître.  Sfé4sé-niing  étant  accouru  pour  s'y  opporer, 
fit  encore  battu  9c  la  ville  prifè.  A  la  troifîème  lune ,  Ngan- 
tai-tfing  tenta  de  la  reprendre  ,  tandis  que  Sfô-fsé-ming  alloit 
îl  Ho-yang  pour  amufer  Li-kouang-pi.  Ce  brave  général ,  qui 
ne  vouloir  pas  perdre  Hoaï-tchcou  ,  &:  qui  ne  craignoit  pas 
pour  Ho-yang  ,  oîi  il  cfpéroit  de  revenir  a  temps  ,  marcha 
contre  Ngan-tai  tiing ,  qu'il  défit  entièrement  j  après  quoi ,  au 
«ommencement  de  la  quatrième  lune»  revenant  à  Ho-yang, 
il  en  chaHa  SCé-isénning  avec  perte  d'une  partie  de  ibnarm^» 

Ngan-taï-tfing,  quiavoit  recruté  fes  troupes,  voyant  que 
Lirkouang-pi,  après  la  féconde  bataille  de  Hoyang,  négligeoic 
de  garnir  Hoaï-tchéou ,  s'en  rendit  aifément  le  maitce.  Li- 
kouang-pi  ,  informé  de  ce  eoup  de  nnain ,  s  y  rendit  en  dili- 
gence &  fit  inveflsr  la  ville  avant  que  Ngan-taï-tfing  eût  eu 
le  temps  d'en  fortit  :  cet  officier  s'y  défendit  d'abord  en  brave 
homiuc,  mais  Li-kouang-pi  le  fit  attaquer  avec  tant  de  vigueur. 
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qu'en  peu  de  jours  la  ville  fut  emportée  &c  lui  tait  pnfonnicr. 

Li-kouang-pi  prenoit  une  li  grande  fupcriorité  Tur  les  enne- 
mis ,  qu'il  en  l'croit  infailliblement  venu  à  bout ,  fi  l'on  n'eût 
répandu  à  la  cour  le  bruit  que  les  oâicicrs  &c  les  foidats.du 
-pays  de  Lo  étoîcnt  cnnuycs  de  la  longueui  de  cette  guenc,  6c 
qu'ils  penfoicnt  à  Te  icticer  :  on  dtfoit  encore  que  le  feul  moyen 
de  les  setenir  éttnt  d*attaqtier  les  ennemis  dans  kur  fbtt  i  c*eft- 
à-diie  à  Lo-yang,  qu'ils  avoicnt  fuipris ,  lotlque  Kouo-tfè-y 
fut  lappellé.  On  s^oatolt  qu'après  tant  de  viâoiies ,  que  li- 
Jcouang-pi  avoit  remportées  fur  eux  «  il  y  avoit  tout  lieu  d'efpé-. 
xcr  qull  léuifitoit  encore.  L'eunuque  Vutchao-nghen  qui  voit- 
loit  iè  conferver  une  cfpcce  d'autorité  (ur  les  gens  de  guerre, 
en  parla  plufieurs  fois  à  l'empereur ,  &:  l'engagea  cnfiu  à  en- 
voyer ordre  à  Li-kouang-pi  d'aller  prendre  Lo-yaug. 

Li-kouang-pi ,  qui  connoilîbit  mieux  que  pcrfonnc  les  forces 
de  Sfé-fsé-ming ,  écrivit  à  l'empereur  qu'il  étoit  trop  fort  à 
Lo-yang,  &c  qu'on  ne  pouvoir  l'attaquer  fans  rifqucr  beaucoup. 
X'euUuque  Yu-tchao-nghen  fâché  de  cette  oppofition ,  qu'il 
-cioyoit  lui  être  injurieufc ,  fit  demander  ra\  is  de  Pou-kou- 
hoaï-nghcn,  qui  comm.-mdoit  les  troupes  de  Lo  dans  l'armée 
de  Li^xmang-pi.  Pou-JcoU'-lioaï-nghen  ,  plus  brave  que  piifr< 
dent ,  répondit  que  c*étoit  le  vcai  moyen  de  terminer  cette 
guerre  pat  la  prifè  de  ^é-fsé-ming.  Ainfi  Yo^chao^ghen  fit 
expédier  plufîcurs  ordres  les  uns  foc  ks  autres  à  lirkouang-pi 
:d'aUer  attaquer  Lo-yang. 

Li-kouang-pi  ne  pouvant  réfifter  à  tant  d'otdres  réitérés, 
décampa  &  fit  défiler  fon  armée  vers  la  montagne  Mong-chan: 
il  pofta  fes  foldats  Chinois  li  avantageufemcnt  fur  le  penchant 
de  cette  montagne ,  qu'on  ne  pouvoit  les  attaquer  que  difïi- 
cilcmcut.  Pou-kou-hoai-nghcn,  qui  n'obéiiToit  à  Li-kouang-pi 
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SBS^B.qu*autant  qu'il  le  jugcoit  à  propos,  fut  camper  dans  la  plaine. 

D  F    L  *F  R  H 

CHa^TiEMNF.  Li-kouang-pi  eut  beau  lui  repréfentcr  que  ce  poftc  ctoit  défa- 
^7  vantageux  ,  malgré  ce  confcil  prudent  il  s'obftina  à  reftcr.  Sfé- 

JS^ou-tj'ong,  fsc-ming  tombant  avec  toutes  fes  forces  fur  les  foldats  de  Lo, 
les  fit  plier  de  tous  côtés  :  Li-kouang-pi  ne  put  les  voir  mal- 
mener de  la  forte  fans  les  fecourir  y  mais  il  les  trouva  dans  un 
ii  grand  défordie.»  àL  Sl'e-fsé-ming  les  pouflbit  fi  vivement  y 
que  les  Chinois ,  ptcnanc  cux-mcmes  l'épouvante  ,  fe  difper- 
•«ècent  aufii  :  tout  ce  que  put  faire  lArkouang-pi ,  fut  de  leur 
'fiire  pzendce  la  toute  de  Ouen-hi  pour  les  mettie  à  couvert» 
tandis  que  Sfé-fsé-ming ,  fans  s'amufer  à  les  pourfuivre ,  fut 
.s*cmpaiei  de  Ho-yang  &  de  Hoaï-tchcpu  qui  fè  fbumiient  fàos 
xéfifhince. 

Ce  chef  des  rebelles ,  profitant  de  la  conflcrnation  où  l'on 
ctoit ,  rélblut  de  poufler  fes  conquêtes  &  de  forcer  les  bar- 
rières qui  défendoient  l'entrée  de  la  province  de  la  cour  :  il 
■détacha  en  avant  Sfé-tchao-y ,  fon  fils  aîné  ,  avec  un  corps  de 
troupes ,  en  lui  promettant  de  le  fuivre  de  près  avec  le  refte 
de  l'armée.  Sfc-^-ming  étoit  d'un  caractère  violent  &:  natu- 
rellement cruel  i  quoique  Sfé-tchao-y  fût  l'aîné  de  fes  fils ,  il  ne 
i'aimoit  pas ,  &  il  lui  ptéféroit  Sfé-tchao-tiing  fon  cadet»  qu'il 
ayoit  laiiTé  pour  la  garde  de  Fan-yang. 

Sfé-tchao-y ,  futvant  les  oïdtes  de  fon  pète ,  tâcha  à  diverics 
seprifès  de  forcer  les  barrièies,  fut  toujours  vigouteufêmeoc 
'  lepoulTé  avec  une  perte  confidérable ,  fur-tout  au  pays  de 
Chen ,  d*où  il  fut  obligé  de  fè  replier ,  fort  maltraité ,  au  corps 
.  •  de  l'armée  de  (on  père.  Sfc-fsc  niing  entra  dans  une  terrible 
colère  contre  lui  àc  le  malnaira  de  paroles ,  en  le  mena<j'anr  de 
le  faire  mourir.  Sf^-tchao-y  (brtit  de  fa  préfcnce  ,  dans  une 
appréhcnûon  moitclk  qu  il  /l'cn  vmt  aux  dcimèrcs  extrémités. 
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X-o-yucï  S)C  Tfaï-oucn-king ,  deux  de  les  officiers  qui  l'avoknc  ■— - 

accompagné  dans  cette  malhcureufc  expédition,  le  voyant 

dans  cette  agitation ,  &  craignant  pour  eux-mêmes ,  lui  dirent  :      Ta  s  g, 

«»  Nous  fommcs  bien  près  de  la  mort ,  pcnfcsy  ;  de  tous  temps  SM^tfaig, 

»  nous  iàvons  qu*on  détrône  ôc  qu*on  élevé  des  princes  >  il  fim- 

*>  droit,  iàns  différer,  confulter  cette  af&ire  avec  le  général 

M  Tùo ,  elle  en  vaut  bien  la  peine.  Si  vous  ne  voulez  pas  vous 

»>  y  réfoudie ,  Il  n'y  a  point  d*autie  parti  k  prendre  que  celui 

•»  de  vous  donner  aux  ennemis  «. 

Sfé-tchao-y  n'eut  pas  dit  le  premier  mot  nu  général  Tfao , 
que  ce  Capitaine  des  gardes  de  Sfe-rsc-ming  ,  mécontent  de 
•lui ,  fc  failant  fuivre  par  une  troupe  de  foldats ,  entra  dans 
l'endroit  où  il  ctoit,  &:  d'un  coup  de  flèche  l'étcndit  mort  à 
terre.  Il  déclara  enfuite  empereur  Sfé-tchao-y  ,  fans  que  pct^ 
fimne  osât  le  contredire.  Sfé-tchao-y  envoya  à  Fan-yang  des 
•gens  de  'confiance ,  qui  arrêtèrent  Sfé<cha«Kfing  de  queues 
dixaines  de  petfonncs  qui  lui  étoicnt  fnTpeâes,  il  les  fit  tout 
mourir. 

Le  pcemicr  Jour  de  la  (epdèmè  lune,  de  la  cinquième  année 
du  r^gnc  de  Sou-tsom»  ,  U  y  eut  une  édipfe  de  fiilcil  fi 
totale ,  que  toutes  les  grandes  étoiles  parurent. 

Le  mtniftrc  Li-fou-koué,  par  le  crédit  de  l'impératrice 
•Tchang-chi ,  mccoincntc  de  ce  qu'un  autre  que  Ton  fils  eût  été 
■nommé  prince  héritier  ,  s'étoit  acquis  tant  d'autorité ,  que  • 
toutes  les'  aJlaircs  paflbicnt  par  les  mains  i  l'empereur  même  • 
n'ofoit  rien  détamincr  fans  le  confulter  :  &  s'il  arrivoit  qu'il 
eût  donné  quelques  ordres  fans  les  lui  communiquer,  il  trou- 
voit  le  moyen  d'en  empêcher  Texécution.  Cependant  comme 
ik  conduite  n*étoit  pas  Irréprochable ,  quelque  foin  qu'il  prît 
pour  cacher  fts  malverfatioiis,  plufieuts  iTen  plaignirent  :  â 
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!=S55S=;  n  ignoroit  pas  ces  plaintes ,  qui  lui  failoicnt  palier  de  trifl^S 
fS^àTmmM.  nioïïic"^-  L'empereur  Hiuen-tlbng  ,  depuis  fon  retour  de 
T^Ho,      Tching-tou,  ctoit  logé  dans  un  palais  leparc  ,  où  il  donnok 
Sourtfii^,    un  libre  accès  à  tout  le  moiidc ,  &c  lui-tout  aux  vieillards  » 
avec  qui  il  pienoit  plaiiir  de  convcifet  :  11  les  régaloic  cnfiiife 
dans  une  Me,  donnant  ordcc  à(cs  officiels  de  ks  bien  oaitcr. 

Li-fbn-koué  ne  yoyoît  qu'avec  peine  cette  affluence  de 
monde  aller  au  palais  de  HiuciHiông  \  il  craignit  qu*à  kfinil 
ne  vint  à  être  dànafqué  :  pour  couper  court  à  ces  fiéquentes 
viiites ,  il  réfolut  de  iàiie  changer  de  palais  à  oe  pdnce; 
fous  pcétextc  que  celui  qu'il  habitoit  étoit  humide  fie  mal- 
fain  i  èc  que  d'ailleurs  étant  contigu  à  des  mailbns  du  peuple; 
il  n'y  étoit  pas  en  sûreté.  Après  en  avoir  fait  donner  Tordre  à 
Sou-TSONG,  il  le  fît  conduire  dans  un  grand  appartement 
fort  reculé  ,  où  il  ne  pouvoit  avoir  de  communication  au 
dehors,  iiiuea-tlbng  ca  connut  tant  de  chagrin,  qu  il  en  tomba 
ipalade  peu  de  temps  après.  Sou-tsong  qui  vit  la  peine  que 
ce  changement  £ûfoit  à  fon  pète ,  y  fut  ii  fenûble  qu'il  en 
<ievint  lui-médae  malade.  Hiuen^fong'  mourut  fur  la  fin  de 
icette  année ,  ftgé  de  ibixonce-dit-hnit  wi»  Cette  perte  atfoâa 
ii  fort  Sou-TSONG ,  que  ne  fe  fentant  plus  en  état  de  vaques 
aux  ailàires ,  il  les  remit  entre  les  mains  du  prince  héritier }  de 
Ibn  mal  augmentant- chaque  jour ,  il  mourut  au  commenct^: 
■  ment  de  Tan  j6l  ,  un  mois  après  Ion  père  ,  à  la  cinquante*- 

deuxième  amkc  de  fon  âge,  ôc  la  fepuèmc  commencée  de 
fon  règne. 

« 

TAI'TSONG. 

Li-fou-kooé  conduifît  auffi-tôt  le  pcinec  héritier  à  la  iàUe 
du  tténe,  ou  cous  les  gonds  rattcndoicnt,     le  fie  reçois 
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noîtie  empereur  fuivant  la  focme  ordinaiie  >  après  quoi  »  ini  ==55sa 

adccflànc  la  parole,  il  lui  dit  :  a  Votre  MajcAé  peut  ib  Iran-  CwVnm; 

9»  quillifèr  fur  k  loin  des  aÉbàies.  $  jouil&a  en  paix  do  bon-      -^'^-^  ' - 

9»  heur  d*étie  k  maStic  :  je  me  charge  avec  ptaifir  des  cm*  T^I»^ 

»  banas  du  gouvernement  ».  Ce  coropUment  ne  plut  point 

au  nouvd  empereur,  qui  di(Timula  cependant  de  peur  de 

tout  perdre.  Il  accordait  au  contraire  tous  les  jours  quckjuc 

nouvelle  faveur  à  Li-fou-koué ,  afin  de  ne  point  lui  donner 

de  méfiance  i  il  le  créa  même  prince  du  premier  ordre,  fous 

le  titre  de  Pouriou-ouang  ^  dans  le  deûein  de  gagner  du  temps 

pour  5  inihulrc  des  affaires  du  gooTcmenient  :  ixais  torique. 

ce  miniftte  le  ctoyoit  le  plus  en  faveur ,  des  gens  déguifcs 

entrant  chez  loi  la  nuit,  à  la  diaciècnè  lune ,  hti  coupèrent 

\ak  téte  9c  la  main  dioite,  ic  iê  ûuvèient.  On  fii  beaucoup 

de  petquifitions  po4ir  trouva  ceux  qui  avoient  fiût  k  coup, 

nais  on  ne  découvrit  rien.  Ses  parens  hn  firent  faite  une 

tccc  âc  une  main  de  bois  quils  joignirent  à  ion  corps,  afin! 

de  ne  le  pas  cntcnrr  mutilé  de  la  forte. 

Cependant  la  guerre  ne  finilToit  point  j  Sfé-tchao-y  la  con- 
tinuoit  toujours  par  de  nouvelles  conquêtes  :  il  afllégcoit 
depuis  plufieurs  mois  la  ville  de  Song-tchcou,  lorfquc  Tai- 
TSONG  monta  fur  le  trône.  Les  circonftanccs  avoient  empê- 
ché d'envoyer  à  Li-kouang-pi  les  fccouis  ncccilaires  pour 
k  mettie  en  état  d'alkr  aux  ennéinisâc  dcfiute  kvei  k  fîcgc  ; 
ks  afiîégés  fe  défiàidoknt  touiouts  avec  be»icoup  de  bra- 
voure ,  dans  îdpér&nce  «pi^lXkmm^  ikaSaoBc enfin  ks 
délivrer.  Ce  grand  généal  ny  penfiakp»  moins  qu*eux  vmai» 
comnie  il  avoîf  beaucoi^  moins  de  tcoupcs  que  ki  ennemis, 
6c  qu'il  coimoîflbit  Tétat  de  Ta  place  »  il  attendit  que  ks  pertes 
€ks  aifiégeans  ks  rendilTcnt  d'égale  force  à  lui.  Ferfuadé  qu'ils 


Digitized  by  Google 


38S  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

SS^SSSSS  ctoicnt  affoiblis,  il  s'avança  jufqua  Siu-tchéoa,  d'oùUdéca- 
CtwéTifNMi.  cha  Ticn-chin-kong  avec  une  partie  de  rarmée,  pour  s*mii- 
r^^xc.     ccr  vers  Song-tcliéou     encourager  les  aillées.  Loifqu.*il 
TàMfoKg.    fiit  pi^  du  camp  des  ai&égeans,  il  trouva  roccafioii  de  ks 
forcer  fi  favorable,  que,  fans  attendre  Li-kouang-pi,  il  les  fit 
charger  avec  tant  dç  fuccès,  qu'il  les  mit  d*abord  en  défbrdre, 
9c  les  obligea  d'abandonner  avec  précipitation  kiic  camp  ôc 
km  équipages. 

Cctrc  vidoirc  décida  enfin  1  empereur  à  entreprendre  de 
terminer  cette  guerre  par  l'cxtindion  entière  de  Sfé-tchao-y 
&c  de  fon  parti  i  mais,  pour  y  réufïïr  à  coup  sûr,  il  envoya 
Teunuque  Licou- tûng- tan  chez  les  Tartaies  Hou-hd,  qu'il 
chargea  de  rcnouvcllcr  alliance  avec  eux.  Sou-tfoog  avoit 
donné  la  fille  de  Pou-kou-hoaikigfaen  à  Teng-li  avant  qu*il  fût 
Xp-Aan.  Après  la  mort  de  fbn  pète,  Tcng-li>  reconnu  Ko-lum^ 
dans  le  temps  que  Fdu^kou-hoai-Q^ien  étoit  à  Léang-tdiéoii; 
hii  envoya  un  de  fès  officiers  pour  contraâer  avec  lui  une 
nouvelle  alliance  d'intérêt.  L'empereur  chargea  Pou  kou  hoai- 
flghcn  de  lui  ménager  le  fecours  des  Hoeï-hé.  Pou-kou-hoai- 
nghen  fit  entendre  à  Tcng-li  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  fc 
conferver  la  bienveillance  de  l'empereur ,  &  qu'il  lui  devoit 
de  la  reconnoiÛànce  pour  ks  bien£ûts  qu'il  en  avoit  reçus 
àc  qu'il  en  reoevoit  chaque  jour.  Teng-li-ko-han  perfuadé; 
,  écrivit  à  rempeteur  pour  lui  offiir  tomes  fcs  troupes ,  avec 
rafliuance  de  ne  tes  retirer  qu'après  Teatièie  defbmâion  du 
parti  de  S(S-tdiao^y,  &  que  rempite  fèroit  en  paix.  Il  les  fie 
en  Gonfêquenoe  défiler  pour  entrer  en  Chine. 

L'empeteur  nomma  Li-kou,  prince  de  Yong ,  de  la  fiumUe 
impériale ,  généraliflime ,  &:  le  fit  partir  pour  aller  joindre 
les  Tartarcs  de  Hocï-àe'j  que  Teng-U  cojiimaiicioit  çû  pcnonnc. 
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Xioclque  raimtie  Chiaoiiè  arriva  à  Chen-tchéou>  les  Tartarcs 
ctoicnt  dc|a  campés  au  nord  da  Hoang-ho,  de  raaœ  c6té 
de  ce  fleuve.  Ce  fiit  tii  que  les  généraux  des  deux  années  îc 
joignirent ,  &  déterminèrent  que  Fou-kou-hoaï-flghen,  avec 
ks  Tartarcs ,  ftroit  Tavant-garde ,  fie  que  Li'kouang<pi  ic 
Lt-pao-y  u ,  ainfi  que  les  autres  généraux  Chinois ,  les  fuivroicnt 
de  près  pour  le  ibutenir. 

En  dvlbufquant  dans  la  plaine  qui  cft  au  nord  de  Lo-yang, 
ils  rencontrèrent  pluficurs  dixaincs  de  mille  honiincs  des 
rebelles  qui  fe  mirent  en  devoir  de  leur  difputcr  le  tcrrcin. 
L'armée  impériale,  impatiente  dcn  venir  aux  mains,  les  char- 
gea &  les  diflîpa  tellement ,  que  Sfé-tchao-y  s'enfuit  du  coté 
de  l'eft  ,  fuivi  feulement  de  quelques  centaines  de  cavaliers. 
Pou-kou4ioaïrnghen  fit  aufÏÏ-tôt  entrer  une  partie  de  fcs  troupes 
dans  Xx>-yang,  qui  &  rendit.  Il  envoya  à  la  pifte  des  fuyards 
Pôtt-kou-tchang  fim  fils,  qui  les  atteignit  k  Tching-tchéou, 
o&  il  ks  batdt  dans  denx  actions  différentes,  U  ie  rendit 
maître  de  Pien-tchéoù.  Les  lebdles  eurent  pins  de  (bixante  mille 
hommes  tués  fie  vingt  mille  &its  prifonnicrs.  LesTartares 
pillèrent  Lo-yang  fie  y  miscnc  Ic  feu.  n»  malTacrèrent  plus  de 
dix  miUe  habitans ,  fie  on  fut  plus  de  trois  jours  à  éteindre 
l'incendie  qu'ils  avcrient  allumé. 

Pou-kou-hoaï-nghcn  apprenant  que  SIc-tchao-y ,  après  avoir 
été  battu  une  féconde  fois  par  fon  fils ,  avoit  paffé  par  Pou- 
tchéou  &:  traverfé  le  Hoang-ho,  le  fuivit  avec  toute  l'armée; 
qu'il  divifa  en  diffcrens  corps.  Tou-kou-tchang  l'atteignit  h  Ouci- 
tchcou,  où  il  le  battit  une  troiilèmc  fois,  tandis  que  Li-pao-yu 
le  tcndoit  maître  des  villes  de  Siang-tchéou ,  Oueï-tchéouj 
Ming-tchcou,  Hing-tchéou,  Sin-yun'king,deHeiig«tchéQU« 
Tchao- tchcou ,  Chin-tchéou,  Ting-tcbéou  &  de  Y-tchéou, 
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Sfc-tchao-y  s'enfuit  du  côté  de  Pcï-tcfacôu^  ÔC  Sncï-tchong-jr, 
foh  grand  gélieral,  fut  l'y  ioiiidie  avec  ^udqoesdixaiiiesdc 
ihiUc  hommes  ^  il  cnit  qtt*«vec  ce  iciifoit  il  pounoit  btttfc 
PDii-koii*tdiaiig»  de  ïeiodïiuuit  for  ib  pas,  il  fût  le  cheKhob 
Fmi-leoa-tcfaing  mit  un^  pattic  de  fcs  ttoopcs  en  cmbaTcade* 
9c  fondit  rtit  liii  à  nn^coriAe.  Les  Tai!taues  Boéi-kéwwêA 
fur  ces  entrefaites,  le  pouisèient  Tépée  dms  kfe  leins  jufqu'à 
Hia-pou  y  &  lui  luèicnt  là  plus  grande  partie  de  fon  monde. 
Ils  le  menèrent  tamboùr  battant  jufqu'à  Mou-tchéou  (i),  où 
il  s'enferma  j  mais  les  autres  divilions  de  1  armcc  impériale 
s'ctant  rcunics,  elles  entreprirent  le  ficgc  de  cette  place. 

Sfé- tchao-y  ic  montra  d  abord  en  iiommc  de  coeur»  il  fit 
pluficurs  ibrties  ks  unes  fiu:  les  autres,  oà  il  iè  tiouvoit  tat' 
jours  tin  petionne,  qui  coûtèrent  ixautoop  de  monde  aut 
fanpériaàx  ^  cependant  il  Ait  toiqoun  lepoufie.  Voyant  qu'il 
ne  pouVc^t  tenit  long-temps,  fl  choifik  tiOb  milk  ca^alietl 
dècëmiinés,  li  la  céie  defqneb,  Ibfianit  ptrk  poitc  du  nooi» 
fl  donna  fur  Iè  quartlelr  voifin  des  impériaux  avec  une  cHjpèt» 
de  furie  &  Tcnfbn^.  Sans  s*alnufèr  à  piofîter  de  TavanfUge  qu'il 
'ftVoSt  Air  eux,  il  prit  la  mute  du  nord,  dans  le  defôn  de  & 
tetiiet  chez  les  Ki-ean.  Li-hoaï-^,  iwct  un  coipt  dfe  ca^erie» 
le  pourfuivit  de  fi  près,  que  fe  voyant  abandonné  de  prcfqnc 
tous  fes  gens,  il  entra  dans  une  forêt  où  il  fc  pendit .  Li  hoaï- 
fîen  lui  coupa  la  tête  6c  l'envoya  a  la  cour  ;  après  quoi  Poa- 
kou-hoaï-nghcn  &  toutes  les  troupes  fc  retirèrent. 

Les  rebelles  s'ctacit  fournis  de  tous  côtes ,  les  Tartares 
BmI^  ,  «n  feiotillâuit  dans  kut  pays-,  piUoicnt.  de  voioiaot 
t"  1         II    •      •         1  .1  I  


(i)  Aujoardluù  GiD-kieoB-hiea ,  de  U  d^eadaacc  de  Ho-Iuen-fiM  Al  Pé^ 
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comme  s'ils  euflcnt  été  ennemis  ;  ils  tuoicnt  même  ceux  qui  sssss=s= 
'   fiûfoicnc  rcûûancc  Li-paoyu»  chargé  de  i'infpe^liûci  fux  leur  <£^éTiEM'i. 
loutc ,  apprenant  ces  violences ,  voulut  y  envoyer  quelques-  '^^f 
uns  de  iès  officiers  pour  les  réprimer ,  niais  la  -plupart  lefu-  7«^^ 
ièfciit  pat  aainte  \  le  icnl  Ma-fouï,  officier  de  U  ville  de 
Tchao4chiiig  (i)  >  6*ofiit  :  il  devança  les  Tatcates,  ^  fit  pubUer 
llir  la  route  qu'on  cât  à  knr  fournir  les  choies  néceiTairRi 
confbtmànent  aux  ordres  de  la  cour.  H  recommanda  aux 
Tartares  de  ne  point  mokfter  les  peuples  ibus  peine  d*ltr» 
levèremcnt  punis.  Cet  ordre  publié ,  il  prit  main-forte  pour 
le  faire  exécuter,  &  fans  aucun  égard,  il  fit  couper  la  téte 
aux  premiers  qui  causèrent  le  moindre  défordre.  Les  Tartares, 
à  qui  cette  févéritc  en  impoTa ,  n'osèrent  plus  faire  de  nu4 
le  rcftc  de  leur  route.  . 

Lorfqu'ils  furent  fortis  des  fiontiètes  de  Tcmpirc»  Ma-fouji 
dit  à  li-pao-yu,  que  dans  les  âéquenies  convcriâtioos  qu'il 
avoit  eues  avec  ks  Hoeî-lUt  il  on  avoit  appris  beaucoup  de 
chofts  importantes  ;  qu'il  avoir  sematqué  que  Boa-kottrhoaï* 
nghen ,  fier  de  la  bravouoe  de  fian  fils,  £t  prévaloir  des  fer- 
vioes  qu'il  vcnok  de  mdxe ,  6c  cherchoit  k  en  abnlèr.  «  L'em- 
w  pcieur»  ajouo-t-il,  vient  de  lui  donnier  une  giande  autorité 
w  fur  ks  troupes  de  l'empiie  $  il  eft  lié  avec  ks  Hoét-ké,  &  i| 
M  paiolt  qu'il  a  en  vue  le  pays  de  Ho-tong  éc  celui  deTché-la 
»  Ainfl  préparons-nous  à  tout  événement  contre  les  cntrcprifçs 
V  qu'il  médite  n. 

Pou-kou-hoaï-nghcn  fc  fervant  de  l'autorité  que  l'empereur 
lui  avoit  donnée  »  diviia  tout  le  Ho-pé  en  deux  gouvcmemcn$« 


(i)  Aujogidlni  Tdiao-idiiag4ko,  4e  b  4épenduci  ét  Via%'pa%-6in 
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dans  run  dcfqucls  il  mit  Siiicï-jong,  &c  il  confia  l'autre  à 
Li-pao-tchin ,  deux  officiers  qui  étoicnt  entièrement  dans  fcs 
intérêts.  Sin-yun-king,  gouverneur  de  la  province  de  Ho-tong, 
qui  n'étoit  pas  bien  avec  lui,  l'accufa  de  vouloir  fc  icvoltec. 
L'empereur,  qui  ne  vouloir  pas  irriter  Pou-kou-hoaï-nghen, 
£âgnit  d'être  perfuadé  que  l'accuTation  étoit  Tcfifet  de  leur  ini- 
mitié ,  -ôc  Ce  contenta  de  donner  des  ordres  pour  les  réconcilier. 

Pou-kou-hoaï-nghen,  fcnfibk,à  Tinculpation ,  demanda 
qu'on  punît  dé  mort  Sin-yun-king  6c  Lo-fong-fien  comme 
perturbatous  de  la  tranquillité  de  Tétat.  H  adzeflâ  un  mém^ 
à  Tcmpereur ,  dans  lequel  il  fidfoit  une  longue  énuffléiatîoi& 
de  fcs  fervices ,  &  vantoit  beaucoup  le  zèle  avec  lequel  il  avoit 
pris  les  armes  pour  la  dcfcnfe  de  l'empire.  11  ajoutoit  que  plus 
de  quarantc-iix  pcrfonncs  de  fa  famille  y  avoient  facrific  leur 
vie  J  qu'il  n'avoit  pas  héfité  de  donner  fa  propre  fille  pour 
mettre  les  Hoeï-hé  dans  les  intérêts  de  la  Chine ,  &  qu'avec 
leur  fccours  il  avoit  détruit  entièrement  les  rebelles  6c  rendu 
la  paix  à  l'empire.  Au  ton  de  ce  placer ,  l'empereur  jugea 
que  Fou-kou-hosu-nghen  étoit  piqué.  Il  lui  envoya  Peï-tfun- 
king  pour  le  tsanquilUfer ,  6c  lui  portée  Tordic  de  venir  à 
la  cour.  Lorfque  cet  envoyé  lui  iîgnifia  cet  ordre,  Pou-kou- 
hoaï-nghen  iè  jettant  à  Tes  genoux,  k  conjura  les  larmes 
aux  yeux  de  ne  pas  l'exécuter^  &  dans  la  ctainie  qu'on  ne 
voulût  le  âive  mourir,  il  tcfiiù.  d'obéir. 

L'empire  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  paix  que  la  defttUG* 
tîon  des  rebelles  lui  avoit  procurée.  Comme  on  avoit  été 
oblige  de  dégarnir  les  frontières  ,  &  de  n'y  laliïer  que  de 
mauvaifcs  troupes,  les  peuples  voifins  les  avoient  forcées, 
.Se  s'étoicnt  emparé  de  tout  le  pays  qui  cft  à  l  oueft  dc-fpng- 
fiang,  &  de  cdui  qui  oà  au  nord  de  Pin-tchcou. 


D  E  EA  C  H I N  E.  2?ri»r.  Jir/7/. 

Sur  la  fin  de  cette  dcmicre  guerre,  les  Tou-fan  vinrent  avec 

puiflânte  aimée  emporter  d'infulte  le  fort  de  Ta-tchin-  cmkétiemhe. 
.Ibûan  ;  6c  après  avoir  pris  les  villes  de  Lan-tchéou,  de  Kouo-      Ta  s  a. 
tchéou ,  de  Ho-tchéoa  »  de  Cheti-tchéou ,  de  Tao-tchéou ,  de  TM-^^mg, 
Miiirtchéoay  de  TfiiiHtchéou  »  de  Tcfaing-tchàm  &  de  Oud- 
tdiéon»  ils  &  lendiieiit  abfolumefit  maîtres  de  tout  le  pays 
de  Ho-fi  6c  de  Long-ycou.  Les  commandans  Chinois»  dans 
li'ciaintie  d'être  pwib,  n'averdicnt  point  la  cour  de  cette  invar 
fioa  :  un  étnfnger  qui  avoit  fuivi  le  gonvcmenr  de  King- 
tdiéou,  &  paffé  par  Pin-tchéou,  en  apporta  par  hazard  la 
nouvelle  \  cependant  quelques-uns  de  ces  officiers  avoicnt 
écrit  au  niiniflie  Tching-yucn-tchin>  mais  il  avoit  tenu  la 
chofc  cachée. 

Cette  nouvelle  remplit  de  conftcmation  tout  le  monde. 
L'cmpcicui  nomma  auffî-tot  Je  prince  Li-kou,  fon  fils, 
généralifliiiie,  6c  Kouo-tfé-y  pour  commander  fous  lui  l'armée 
qu'il  envoya  contre  les  ennemis.  En  arrivant  à  Hien-yang  ils 
apprirent  que  Tannée  des  Tctt-fan^  des  TM'kou-kaen  6c  de  ' 
kuis  alliés,  compofée  de  plus  de  tn»s  cens  mille  hommes  » 
avoit  paffe  U  xiv»^  Oocï-chovu,  6e  qn*«Ue  côtoyoic  à  l'eft 
ks  montagnes. 

Kotto-tfé-y  avoit  tvop  pea  de  noonde  pcmt  tenter  de  les 
airêter  i  il  envoya  Ouai^-yen-tcfaang ,  un  de. (es  officiers,  à 
h  cour  demander  un  renfort ,  fans  lequel  il  ne  pourroit 
empêcher  les  ennemis  d'aller  à  Tchang-ngan.  Le  miniftrc 
Tching-yuen-tchin  donna  pour  toute  réponic  à  cet  officier, 
d  aller  reporter  à  ibn  général  qu'il  s'ctoit  acquitté  de  fa  com- 
mifîîon,  &:  qu'on  auroit  égard  à  fa  demande.  Cependant  il 
ne  fe  mit  point  en  devoir  de  lui  envoyer  du  fecours,  ni  même 
de  communiqua  à  rempereur  les  dépêches  de  Kouo-tTé-y. 
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r  Peu  de  jours  après ,  on  reçut  la  nouvelle  que  les  Tou-fan 

cSiÉTiniNÉ  ^v'^î^^  P^^^  P®**^  Picn-kiao,  qui  n'étoit,  pour  ainû 
Tako»  dilç,  qu'à  deux  pas  de  Tchang-ngan.  L'empereur,  comme 
Xl^«t»  ^  lui-même»  (ans  favoir  quel  parti  il  prendioit,  ibidt 

de  Tdiaiig-iig»!!  àc  prit  la  route  de  Chen-tchéon.  La  fuite 
de  rempoeur  ne  fovit  qu'à  augmenter  h  fiayenr  oà.tout  1^ 
monde  étoie  $  grands»  olBdes»,  foldats»  peuple»  tous  &  (àa* 
yèrent  ic  fè  cfii&pètent  :  cet  événement  obligea  Kouo-tfô-y; 
de  décamper  de  Hien-yang  &:  de  revenir  du  coté  de  Tchang* 
ngan ,  d'où  les  Tou-fan  le  contraignirent  bientôt  de  s'éloigner. 

Les  Tou-fan  trouvant  Tchang  -  ngan  prcfquc  dcfcrt ,  y  en- 
trèrent fans  peine ,  &  fe  jettèrent  fur  le  palais  ^  les  maifons 
des  grands ,  d'où  ils  enlevèrent  toutes  les  richeflcs  qu'ils  pou- 
Voicnt  aii&nent  emporter ,  &  mirent  le  feu  au  rcftc.  Us  icdui«> 
firent  cette  capitale  à  l'ctat  ie  plus  mallieuteux. 

Kouo-tfé-y  ne  pouvant  y  apporter  de  remède ,  partit  de 
Yu-lbu-tchuen  avec  trois  mille  chevaux»  &  pat  des  chemins 
de  montagnes,  inconnus  aux  ennemis,  il  prit  la  route  de  Tcfl; 
Lotfquil  fe  crot  hors  du  danger  d*étie  attaqué»  il  envoya 
Ouang''hien-tâiang  \  Chang-tdiéou»  où  la  plus  grande  partie 
de  la  garnifon  de  Tchang  ngan  s'ctoit  rétirée ,  pour  rengager  à 
le  venir  joindre.  Lorfqn'ils  apprirent  queKouo^'yn'étoîtpas 
éloigne ,  &:  qu'il  les  attcndoit ,  oflfkicrs  &  foldats ,  au  nombre 
de  quatre  mille  ,  en  témoigneront  une  joie  extraordinaire  &; 
beaucoup  d'impatience  de  fervir  (bus  lui.  Kouo-tfc-y  fe  voyant, 
par  ce  fccours,  en  état  d'entreprendre  quelque  chofc ,  aflembla 
les  officiers  ^  leur  rcptéfcnta  vivement  Taffiront  que  l'cmpiic 
lf«u>it  de  recevoir  »  dont  la  plus  grande  partie  letombcit  fut 
'cicix qui'avoieoit-at)andonné  avec  précipitadon  cette  capitale: 
it  tout  dit  que  le  ftulinoym  d*e&câ:  icctte  taâie  étoit  d'en 
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Chaflcr  les  ennemis,  &  qu'il  erp<^roit  qu'ils  le  feconderoient.  =  ^  S 
Ils  ne  lui  répondirent  qu'en  montrant  U  plus  ^axioc  ajcdeuf  Chrétiekih. 
d'*Uei  au  plutôt  chercher  ks  roa/û/z. 

L'empexcur,  quoique  éloigné  de  renncmi,  ne  fc  croyoijt  ïW-îT^y. 
pcMntmtâwié.  CcaigtiaBtquc  ks  7«<<^y<w 
<hBs  ToB^-kiom  »  il  «ûvoya  ordre  à  Kouo-tfé-y  de  s'approcher 
avec  lès  troupes.  Kono^tTé-y»  pafnadé  que  c*éi0it  le  plus  laan- 
vais  ptid ,  fit  aflUser  l'cmpeicur  qu  il  le  ^araadroit  de  soute 
jBfidsedelapastâeseiiiieBsis;  que  Ton  plan  étDftdelescfaalliêr 
<k  Tchang-flgui ,  &  d'alkr  enfuite  attaquer  le  p«fS  de  Lan- 
tien  ;  qu'il  n'ctoit  pas  à  craindre  que  les  ennemis fc  portarTent 
du  coté  de  l'eft ,  &  qu'il  lui  répondoit  du  fuccès.  L'caipereui: 
lui  donna  ai  coniéqucncc  carte  blanche. 

L'armée  de  Kouo-tfc-y  fc  trouva  alors  confidcrablemcnt 
mugmencée  par  les  troupes  que  P6-hiao-cé  hii  amena  de  Pour 
tchcou ,  de  Chcn-tchéou,  de  ChaagHobéou  &  de  Hoa-tchéou, 

il  iè  vitcft  éar  ide  icnit  làc  «ne  cnaernis.  Biiblu  d'aller  i 
cuK«  ilitpiioiidiSikséeifawaiigiSiiéalTchaii^fi^  - 
avec  un  détadiement  jàc  cavtkne,  {wur  aller  occuper  le|M^ 
de  Lan-^tieii ,  ac  11  le  fte  invae  pu.  Tohang-tcbiHcfié  aw  lun 
antre  dàaoheaMiit  pour  le  ibutenir  en  cas  de  hofoiii.  Iiodqiip 
Tcfaang^un-tfiueiHfiu  arriva  à  Hachlsoiig-ioui ,  U  caojgea  pen- 
dantjour  «lès  troi^  fur  «ne  ligne  ^Mtétondue*  &fitâîBe 
tin  bmit  cfifiroyablc  de  tambours  :  la  nuit  il  6t  allumer  des  feux 
dans  un  fort  grand  tcrrein ,  afin  d'infpircr  de  la  crainte  aux 
ennemis»  tandis  que  d'un  autre  côté  il  faifoit  courir  le  bruit  . 
çarmi  le  peuple  que  Kouo-tfé-y  éioit^parti  de  Changrtchàui 
avec  une  armée  formidabk. 

Les  Tou-fm  épouvantés  ne  voulurent  pas  rifqucr  d'avok 
KoQO^y  inr  ks  bcas4  ik  dtonapàBCiit  &  iexfitktaitam 
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précipitation.  Kouo-tfé-y  vint  alors  à  Tchang-ngan ,  où  il 
Chjiét«kn8.  donna  des  ordres  de  réparer  les  dégâts  que  ks  ennemis  y 
Ta  s  G.     avoient  caufés}  delà  il  fut  vinter  ks  dififétemes  vilks  de  Ja 
Téir^mig»    province  de  la  cour  &  rétablit  par-tout  la  paix. 

Cqiendant  les  T<m-fan  voyant  qu'ils  n'étoient  pas  poucTuivis; 
jogènent  qu'ils  av<^t  eu  une  teneur  panique.  Four  cépaiec 
^.  leur  ûute ,  ils  furent  mettre  k  fi^  devant  Fûng4îang.  Ma4io, 

gouverneur  du  pays  de  Tchin-fi ,  craignant  pour  cette  vîUe* 
dont  la  g^mifon  n*étoit  pas  nombicuiè ,  le  mit  à  la  tête  de 
mille  à  douze  cens  cavaliers  déterminés ,  dans  le  defTcin  de  fê 
jetter  dans  la  place.  Lorfqu'il  fut  près  du  camp  des  ennemis, 
il  donna  tcte  baiflcc  fur  un  de  leurs  quartiers ,  &  s'ouvrit  un 
chemin  de  fang  qui  le  condiiifit  au  pied  des  remparts.  Etant 
entré  dans  la  ville ,  il  en  rcfortit  un  moment  après ,  perfuadc 
que  les  aflîégcans  ne  l'attcndroient  pas  fi-tôt ,  ôc  leur  tua  ou 
pdt  plus  de  mille  de  leurs  gens.  Le  joui  fuivant ,  il  fit  ouvrir 
toutes  ks  portes  de  la  ville  &  baiflTcr  les  ponts-levis ,  afin  de 
montrer  aux  affiégeans  qu'il  ne  ks  aaigmolt  pas.  Les  ToiÊr{a* 
fuient  fi  intimidés  qu'ils  levèrent  le  fiége. 

Ces  nouvelks ,  qui  nflinènent  la  cour  »  lonblèient  renon*^ 
veUet  les  iujets  de  mécontentement  qu'on  avoit  contre  k  pus 
mier  miniftie  Tching-yuen-tchin  :  ks  officiers  U  k  peupte 
même  lui  attribnoient  ks  malheurs  paflfés ,  pour  n'avoir  pas 
averti  l'empeieur  &  lui  avoir  celé  les  placets  qu'on  lui  adief- 
foit.  On  murmuroit  non-lculcment  de  ce  qu'il  ne  le  puniflbît 
pas ,  nuis  encore  de  ce  qu'il  le  laiflbit  dans  la  place  de  piemici 
miniftre,  Lieou-kang  lui  préfenta  le  placer  fuivant  : 

«  Si  nos  voifins  font  entrés  fur  nos  limites,  s'ils  ont  pris  le 
i>  pays  de  Long ,  s'ils  ont  rempli  l'oueft  de  vos  états  de  cruautés 
M     de  carnage  ,  »'ils  opt  mis  au  pillage  vooc  çapitalc  U 

pxoÊuié 
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.»9  profane  votre  palais  &  ceux  de  vos  ancêtres  j  c'cft  que  vos  g 
M  t)ffici€is  de  goene  ont  abandonné  les  intéiéts  de  Votre  Ma-  ciuitiniM. 
n  jefté  :  fi  vos  grands  fe  font  pour  la  plupart  tetiiés  de  la  cour  »  "^^^^ 
M  s*ils  ont  vu  les  (âges  s*en  éloigner ,  &  des  hommes  (ans  Tt^^^ 
M  mérite ,  fans  talens  &  ûns  verm  prendre  leurs  ^ces,  & 
M  être  chaque  jour  comblés  de  nouvelles  faveurs  »  ikns  vous 
»»  faire  aucune  rcpréfcntation  fur  de  H  grands  abus ,  c*cft  que 
>j  les  grands  ne  font  plus  zélés  pour  Votre  Majcftc.  Si  lorfc^uc 
»  Votre  Majefté  fortit  de  la  cour ,  on  vit  le  peuple  piller  &f 
•    »  prendre  tout  ce  qu'il  put  pour  fc  fauver  ,  c'cft  que  le  peuple 
»3  de  cette  province  ne  vous  cft  plus  affedionné  >  fi  le  brave 
»>  Li-kouang-pi  qui  a  jufqu'ici  fi  bien  fcrvi  l'état ,  fi  tant 
»i  d'autres  oi&ciers  ont  fii  la  fîiite  de  Votre  Majefté  &  les 
M  défordtes  afiieux  que  les  ennemis  ont  commis  dans  les 
9»  provinces  occidentales,  iâns  qu'aucun ,  dans  l^tfym  de  qua^ 
»  lance  jours ,    foit  nus  en  devoir  de  la  fecourir ,  c*eft  qu'ils 
»>  n'ont  plus  à  corar  le  fêrvice  de  Votre  Majefté.  Il  faut  donc 
»>  qu'il  y  ait  des  laiibm  l^ifp  puiiTantcs  pour  un  Q.  grand  chan- 
»  gemcnt. 

»>  Votre  Majcftc  veut-elle  la  paix  ou  le  trouble  dans  fcs  états? 

Si  elle  veut  le  trouble ,  clic  n'a  qu'à  ne  faire  aucune  jufticc 
»>  des  coupables  j  mais  fi  elle  veut  la  paix  ,  &  conferver  l'cm- 
M  pire  dans  fon  auguftc  famille ,  il  faut  qu'elle  faftc  couper  la 
n  téceàTching-yuen-tchin ,  qu'elle  rezpofe  àla  vue  de  tout 
'  »>  le  monde ,  &:  Me  publier  Ton  crime  dàns  tout  l'empire  : 

il  &nt  encore  qu'elle  renvoie  les  eunuques  chez  leurs  pa.« 
M  tens  9  qu'elle  caflè  de  leurs  emplois  ces  gens  indignes  de 

ks  poftcder,  &  qu'cnfuite  elle  reconnoiflë  publiquement 
M  fes  torts ,  avec  promeire  de  changer  de  conduite.  Après  cet 
1»  aveu ,  qu'elle  lAvitc  les  grands  &  fcs  fidèles  fujcts  à  revenir, 
Tçm  VU  Pp 
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=55=5525»  Se  leur  laillc  la  liberté,  s'ils  iic  voient  point  d'amendement 
CHuiTiEMMB.  "  en  elle,  de  choifir  dans  fonauguftc  famille  celui  qu'ils  jugc- 
r^^xc.         j^jjj  |ç  pijjj  capable  de  gouverner.  Alors  fi  cette  démarche 
Tatrtfoag,     M  ne  ramené  pas  les  grands    le  peuple ,  &  ne  réveille  pas  Icor 
»  affeâion ,  je  confens  k  payer  de  ma  t£te  &  par  rcxtinâiQn 
w  de  ma  fàmiUe,  le  conlèil  qu*un  zèle  indifciet  m^aoïa^fàit 
»  donner  à  Votre  Majefté  »>. 

L*empereur  qui  n'ignoroit  pas  une  partie  des  murmures 
contre  Tching-yucn-tchin,  ne  put  (c  dirpcnfcr  d*ufcr  de  quel- 
que punition  envers  ce  minillrc  j  mais  il  ne  voulut  pas  le  faire 
mourir  :  il  fc  contenta  de  lui  ôter  fa  place  &:  de  le  renvoyer 
fïmplc  particulier  hors  de  la  cour  ,  ce  qui  augmenta  les  mur- 
mures, qui  obligèrent  enfin  l'empereur  de  l'exiler  à  Tchin- 
tchcou  ,  avec  défenfe  de  revenir  à-  la  cour.  U  le  dcclara  inca- 
pable» ïmôcfsL  poftcritc ,  d'occuper  aucun  emploL 

L'empereur  partit  enfuite  de  Chenrcchéou  pour  leioomer 
^  Tchang-ngan,  oii  il  arriva  à  la  douzième  lune.  Le  général 
.  Kouo<{6-y  6c  tous  les  officiers  fbrtirent  à  la  téte  des  troupes 
pour  le  recevoir  fur  les  bords  de  la  rivière  Tchen^ouï.  L'em- 
pereur s'arrêta  quelque  temps  pour  leur  témoigner  ûl  iâtis- 
fii6Hon  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  tendus ,  &  fe  tournant 
du  côte  de  Kouo-tfé-y ,  il  lui  dit  :  «  Les  malheurs  que  nous 
>j  venons  d'elTuycr ,  ne  nous  font  venus  que  pour  ji'avoir  pas 
»>  fuivi  vos  conlciis  15.  Il  pafla  enfuite  dans  les  rangs ,  &  il 
fut  conduit ,  au  milieu  des  acclamations  jufqu'à  Tchang-ngan, 
où  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  la  paix  que  Kouo-tfé-y  vcnoit 
de  lui  procurer. 

.■i.  Mil  AuiE-tôt  après  fon retour  à  Tchang-ngan , rempeienr  penfa 
à  fe  nommer  un  héritier.  Son  fils  aîné ,  le  prince  Li-kou ,  avoir 
dans  cette  dernière  guene  te  titre  de  généraliffime»  &  quoi* 
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qu'on  en  dût  tout  le  iuccès  à  Kouo-tfé-y ,  la  fagcflc  de  Li-kou  aas!Œ=sa 
de  l'avoir  laiffé  faire  &  d'avoir  fiiivi  fes  confcils,  ne  laiiTa  pas  de  Chxétimibb. 
lui  faire  beaucoup  d'iionncur.  Ainfi  tout  le  monde  approuva  Taho, 
le  choix  que  l'empereur  en  fit  pour  fon  fucccfleur ,  comme  il  TaH'i/ongi 
parut  par  les  réjouiflances  publiques  que  les  grands  &  le  peuple 
firent  à  cette  occafion. 

Ces  fêtes  furent  troublées  par  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
Fourkourhoaï-nghen ,  qui  commença  pai  Tinfulte  qu'il  fit  à  ki 
ville  de  Taï-yoen»  qu'il  voulut  futpxendic.  Sin-yun-kîng,  cosor 
mandant  de  cette  place,  ayant  été  averti  de  ce  qu'il  tiamoit» 
le  prépara  à  une  vigoureulê  défenlè.  En  efiêt ,  k  peine  fes  pré- 
paratifs furent-ils  achevés ,  que  Pou-kou-tchang ,  fils  de  Pou- 
kou-hoaï-nghcn ,  vint  avec  un  corps  de  troupes  pour  entrer 
dans  la  ville ,  Ôc  fur  le  refus  de  Sin-ymvking  de  le  recevoir , 
il  voulut  y  employer  la  force.  Sin-yun-king ,  qui  étoit  aufïi 
brave  que  lui ,  fortit  à  la  tête  de  la  garni  fon  &  fc  préfcnta  en 
ordre  de  bauiUc  afièz  près  du  camp  de  Pou-kou-tchaÂg,  qui^ 
ne  confultant  que  fon  oouiage ,  le  fit  charger  auifi-tôt  ;  mais 
il  fut  fi  bien  reçu ,  que  fes  troupes  furent  entièrement  débites  y 
^  lui  »  fuivi  de  peu  de»  ûm ,  ik  vit  obligé  de  prendre  la 
fuite. 

La  nouvelle  de  cette  viftoice  parvint  à  la  cour  au  milieu  des 
fêtes  qu'on  y  donnait  pour  la  nomination  du  prince  héritier. 
L'empereur  tint  un  confèil ,  dans  lequel  adrdTant  la  parole  à 

Kouo-ifé-y  y  il  lui  dît  :  et  Je  fais  que  les  officiers  &  les  fbldats 

»  de  Chou-fang  défirent  vous  avoir  avec  autant  d'emprcfle- 
»  ment  qu'on  fouhaite  la  pluie  dans  une  grande  fechcrcfle.  Si 
»  vous  allez  en  mon  nom  gouverner  la  province  du  Ho-tong 
M  &:  la  maintenir  dans  mon  obciilànce ,  les  troupes  de  Chou- 
»  iang  ne  fc  dédascKOOt  point  poux  Pou-kou-hoai-nghoi  »• 

Fp  a 
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— — ss  11  le  nomma  grand  général  de  fcs  troupes  dans  ces  quar- 
Db  l'Eu 

OmiTimt*    ^^'^  »  ^  gouverneur  du  pays  de  Ho-tchong. 

ÏVyf  c.  Dans  le  même  temps  que  les  troupes  de  Chou-fang  apprirent 

TM-^iig,  que  Kouo-tfc-y  vcnoit  les  commander  à  la  place  de  Pou-kou- 
hcm-oghen,  elles  reçurent  ordre  de  celui-ci  de  fe  tenir  prêtes 
à  marcher.  Les  officiers  s'aiTcmblèrent  en  prcfcncc  de  leurs 
ioldats  pour  conTulier  fur  k  parti  qu'ils  avoicnt  à  prendre.  A 
h  ptemière  propofîtioa  qu'on  kur  fit,  tous  s'écriècent  :  m  Si 
»  nous  entrons  dans  la  révolte  de  Fôu4u)u-hoaï-nghen,  avec 
M  quel  iront  o(ctons-noas  paroitte  devant  notie  brave  général 
I»  Kouo-tf&f  » }  Sans  délibérer  davantage  ils  (ê  réparèrent. 

Lorfque  Kouo-tfc-y  arriva  dans  le  pays  de  Ho-tchong ,  il 
trouva  que  parmi  les  dix  mille  hommes  de  troupes  qui  ctoient 
au  midi  de  Yun ,  il  y  avoit  des  oiîicicis  &:  des  foldats  qui 
commettoient  de  grandes  concullions,  àc  fouloient  le  peuple. 
Il  en  fit  pendre  une  trentaine,  &  couper  la  tête  à  quatorze  y 
après  quoi  tout  fut  en  paix  dans  ces  quartiers. 

Pou-kou-tchang  ayant  manque  fon  coup  à  Taï-yucn ,  & 
xejetta  fur  Ytt-tfé.  Après  dix  à  douze  jours  de  fiége,  Tfiao- 
hou-pé^u  voyant  que  U  ville  iê  déftndoit  toujours»  gagna 
une  partie  des  foldats  de  Pou-kou-tchang  »  à  la  tête  deïqueU 
il  fut  l'attaquer  dans  fon  quartier  6c  le  tua.  Lorlque  Fou- 
kou'hoaï-nghen  apprit  cette  trifle  nouvelle  à  ià  mèie,  elle 
entra  en  fbteur  contre  lui.  et  Je  t'ai  toujours  exhorté ,  lui 
M  dit -elle  ,  à  ne  point  te  révolter  ;  tu  nous  rends  ingrats 
»  envers  l'empereur,  de  qui  nous  avons  reçu  tant  de  bienfaits: 
»  à  quels  malheurs  ne  devons-nous  pas  maintenant  nous  atten- 
»  dre>î?  Comme  Pou-kou-hoaï  nghen  paroiflbit  peu  touché, 
fa  mére  fauta  fui,  un  fabrc ,  &  la  colère  &c  la  rage  dans  le 
cœur  9  cUc  counit  après  lui  xo  cxiaiit  :  «  Il  âut  que  je  délivre 
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s%  Tcmpire  de  ce  mîférabic  cfclavc ,  &  que  j'aille  offrir  fcs 

I^B  l'Ers 

M  troupes  à  rempereur  \  c'eft-Ià  k  fcul  moyen  de  nous  pio-  CménEMMi. 
»  cuict  la  paix  &  le  iq>05  ». 

FDtt-koa-hoaï-ngiieil  qni  favoit  que  fa  mère  étoit  fèmfkio  7«^f>Wi 
^  k  faire  comme  elle  le  difoit ,  iè  iàava  $  il  paiTa  le  Hoang4io 
avec  tiois  cens  hommes ,  &  s*eùfuit  du  côté  de  Yun-tchéou. 
Tchang-oucï-yo,  qui  étoit  alois  à  Tfîn-tdiéou»  apprenant 
que  Fou-kou-hoaï-nghen  avoit  pris  la  fuite,  vint  à  Fen-tchéon, 
dont  il  gagna  les  troupes  en  faveur  de  rempeienr  :  il  tua  Tiîao- 
hou-pé-yu ,  &c  prit  la  tête  de  Pou-kou-tchang ,  qu'il  porta  \ 
Kouo-tfc-y ,  en  lui  difant  que  c'ctoit  lui  qui  l'avoit  tué.  Kouo- 
tfé-y  envoya  Lou-léang  à  Fcn-tchéou  s'informer  de  la  vérité. 
Tcliang-oucï-yo ,  qui  craignoit  que  fa  fourberie  ne  fut  décou- 
verte, gagna  à  force  d'argent  Lou-léang,  a£n  qu'à  fon  retour 
il  fit  un  xapport  conforme  à  ce  qu'il  avoit  dit.  Kouo-tfé-y, 
en  envoyant  à  la  cour  la  tête  de  Pou-kou-tchang»  dit  dans 
iès  dépêches  à  Tempcteur  »  que  c*étoit  Tchang-ouci-yo  qui  la 
lui  avoit  coupée. 

L*empeteur  infocmé  des  taifins  de  la  fuite  de  Pou-kou^ 
boajhng^ien,  fit  venir  la  mèic  k  Tchang-ngan,  &:  il  la  com- 
bla de  biens  :  à  &  mort,  qui  airiva  peu  de  temps  après ,  il 
lui  fit  faire  de  magnifiques  obsèques.  Dans  ces  entrefaites , 
Kouo-tfé-y  fe  rendit  à  Fcn-tchéou ,  où  les  troupes  de  Pou- 
kou-hoai-nghcn ,  qui  étoient  au  nombre  de  plufieurs  dixaines 
de  mille,  le  rc<j'urent  avec  de  grandes  démonftrations  de  joie. 
Ayant  découvert  que  Lou-léang  l'avoit  trompé,  il  le  fit 
étrangler. 

A  la  iêptième  lune,  mourut  le  brave  Li-lwang-pî ,  un 
des  meilleurs  généraux  qu'ait  eu  la  Chine ,  &  qui  Tait  fecvi 
avec  phis  de  zèle  «c  de  fidélité  :  anffi  avoit-ilméiité,  par  fcs 
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=SS5S5E5  fcrviccs  ,  d'être  élevé  à  la  dignité  de  prince ,  fous  le  titre 
Chrétiemnb.  Ou-mou-ouang.  11  étoit  d'unc  rigidité  extrême  à  faire  obfcr- 
ver  la  difcipline  militaire,  ce  qui  rcndoit  les  officiers  qui  Icc- 
ItSr^ngi  voient  fous  lui  fort  attentifs  à  £ûre  leur  devoir.  Comme  il 
n'entrepxenoit  rien  qu'après  une  mûre  délibération,  il  réuffit 
toujours  9  U  ib  fuccès  donnèceiit  une  entière  confiance  aint 
troupes  qu*il  commandoit. 

Fou-kou-hoaï-nghen  »  arrivé  à  Ling-on ,  ie  voyant  hors  de 
danger ,  leva  de  nouvelles  troupes  \  plufieurs  de  lès  anciens 
foldats  allèrent  l'y  joindre  :  il  fit  alliance  avec  les  Tartarcs 
Jîoeï-hé  &  les  Tou-fdn  j  qui  lui  domièrciit  des  troupes,  6c  il  fc 
vit  dans  peu  une  armée  de  plus  de  cent  mille  hommes ,  qu'il 
conduifit  du  côté  de  Fong-ticn ,  ce  qui  remplit  de  terreur  la 
ville  de  Tchang-ngan.  La  préfence  de  Kouo-tlé-y,  qui  revint 
à  la  couc,  talTura  les  habitans  de  cette  capitale.  L'empereur 
l'intenogeant  fur  ks  fuites  de  cette  goene,  il  lui  répondit 
que  Fou-rkou-hoai-nghen  étoit  brave  à  k  vérité,  mais  que 
comme  il  ne  (avoît  âite  aucune  gtaœ  aux  ioldats,  ils  ne 
ièrvoient  qu*à  r^tet  ibus  lui ,  &  ne  checcboient,  pour  U 
plupart ,  qu'une  occafion  &vocab1e  de  le  quitter.  U  partit 
cnfuite  pour  aller  fe  mettre  h  la  tête  de  rarméc. 

Pou-kou-hoaï-nghen ,  apprenant  l'arrivée  de  Kouo-tfc  y  aux 
environs  de  Fong-tien  jugea  qu'il  ne  réuïîîroir  pas  de  ce  cote- 
là ,  &  fe  tourna  vers  Pin-tchéou.  Kouo-tie-y  fit  partir  un  dct.i- 
chement  fous  ks  ordres  de  Kouo-hi,  fon  troifièmc  fils ,  pour 
aller  au  (ècours  de  Pin-tchéou.  Les  ennemis ,  qui  ptétendoicnt 
remporter  d*emblée  avant  qu'elle  pût  être  fecourue,  n*ayant 
pu  reuiEr,  vinrent  au-devant  de Kouo-hi  dans  k  deflcin  de  le 
combattre \  mais  Kouohi,  ^  qui  fon  père  avoit  donné  iès  meil< 
hures  troupes,  les  reçut  fi  bien,  qu  après  en  avoir  tué  un  grand 
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nombre,  il  obligea  les  autres  h  chercher  leur  falut  dans  la  fuite.  SSSSasïsa! 
Cette  année ,  on  fit  le  dénombrement  de  l'empire ,  &  00  Chrétiembi, 

ne  trouva  qu'environ  deux  millions  neuf  cens  mille  familles*     Ta  s  a» 

704* 

qui  faifoicnc  à-pen-près  feize  millions  neuf  cens  mille  pa-  r«H^ 
fonnes,  dcnombiemait  bien  inférieur  à  celui  qui  avoit  été 
fiit  k  quaiant&deuxième  année  du  règne  de  Hiucn-tfbng,  qui 
étoit  de  neuf  millions  fîx  cens  dix-neuf  mille  deux  cens  ^oixant^ 
quatxe  fiimilles»  qui  âilbient  cinquantcdeux  millions  huit  cens 
quatre-vingt  mille  quatre  cens  quatre-vingt-huit  per(bnnes  :  ' 
cette  diminution  dans  l'elpècc  vcnoir  des  guerres  lucccfllvcs, 
qui  avoient  coûté  une  multitude  prodigieulc  de  monde. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivantc ,  il  vint  à  la  cour  ===^m 
un  envoyé  du  royaume  de  Tou-fan  pour  demander  la  paix. 
L'empereur  confulta  Kouo-tfc-y  fur  cette  propofition  :  ce 
général  lui  dit  qu'il  ne  fiiUoit  pas  fc  fier  à  la  bonne  foi  des 
Tou-fan ,  qu'ils  ne  demandoient  la  paix  que  pour  engager 
à  retirer  les  troupes  des  fiontiètes,  &  afin  de  pouvoir  péné- 
trer plus  aKement  dam  Tintérieut  de  Tempire.  H  concilia, 
fans  lefolèr  la  paix,  d'augmenter  ks  troupes  de  long-tkn» 
&  de  fe  préparer  à  tout  événement. 

Sur  la  fin  de  Tété,  on  apprit  à  la  cour  que  Poa*kon-hoal- 
fighen  avoit  engagé  de  nouveau  dans  lès  intérêts  les  Hoei'hé, 

les  Tou-fan  ,  Ics  Tou-kou-hocrij  Ics  Tang-hiang,  &C  \cs  Nou-la,  fbfte 

de  Tou-hou-hoen  qui  tiroient  leur  nom  de  leur  chef,  appelle 
Hou-nou-la.  Il  fe  vit ,  par  la  réunion  de  toutes  ces  troupes , 
imc  armée  de  pluficurs  centaines  de  mille  hommes ,  &  fit 
prendre  les  dcvans  aux  Tartares,  qu'il  fuivit  de  prés  à  la  tête 
des  troupes  de  Qiou-fàng. 

Kouo-tfé*y,  ûns  être  intimidé  par  cette  armée  formidable^ 
demanda  à  rcmpcEeur  d'envoyer  ordre  à  tous  les  gouvemeurt 
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SSSSSS  des  provinces  de  venir  chacun  avec  leurs  troupes ,  &:  de  Icu^ 
•Chii' t""e.   ^^^^  garder  les  portes  les  plus  impottans,  en  lui  difant  qu'il  fc 
Tas^  c.     chargcoit  du  rcûc.  L'empereur  fit  auiii-tôt  expédier  cet  ordre} 
^4u-tfoi^     mais,  dans  le  même  temps,  on  reçut  la  nouvelle  que  Pou- 
kou-hoaï-nghcn  étant  tombé  malade ,  avoit  été  obligé  de 
rétiogiader.  Se  qu'il  étoit  mott  à  Ming-cfaaï.  &n-tcfai>tchiiig» 
un  de  ics  officias  généiaux ,  pdt  le  commandement  de  fcs 
troupes. 

Cependant  les  Satt-hé ôc  les  ToM-fim  continuèient  leur  toute; 

&  vinrent  afliéger  la  ville  de  King-yang.  Kou<Kfé-y ,  qui  y 
avoit  tout  dirpofc  pour  une  vigoureulc  défenfe,  ordonna  k 
fcs  troupes  de  fc  contenter  de  fe  tenir  fur  la  défcnfivc  ,  Se 
de  ne  point  attaquer.  La  nouvelle  de  la  mort  de  Pou-kou- 
hoaï-nghen  mit  la  divifion  parmi  les  alTîcgeans  ;  chacun  des 
généraux  prétendoit  commander  en  chef,  &:  comme  ils  ne 
purent  s'accorder,  ils  campèrent  féparémcnt,  &  fc  diviscrcnc 
par  nation  pour  obéir  chacun  à  leur  chef. 

Kouo-cfé-y  profita  de  cette  méiinteUigcnce  pour  fidie  pio« 
pofo  par  li-kouang-tûn ,  un  de  fcs  officiers,  au  commandant 
des  Boâ-hé,  de  ib  joindre  \  lui  eontie  les  Toh^mu  Ce  chef  des 
HoéM^  peifuadé  que  Kouo-tfô-y  étoit  mort ,  crut  qu*on  vou' 
loit  le  tromper,  ic  demanda  pour  alTutance  que  ce  général 
vînt  lui-même.  Kouo-tfé-y  ne  voyant  point  d*autte  expédient 
pont  les  gagner ,  fortit  de  la  ville  k  la  tête  de  quelques  çava.- 
Jicrs ,  &  envoya  un  de  fcs  olîicicrs  au  camp  des  Hoct-ké  les 
avertir  de  fon  arrivée.  Ces  Tartares  ,  également  pcrfuadcs 
comme  leur  chef  de  la  mort  de  ce  général ,  ne  pouvoicnt 
revenir  de  leur  furprilé  en  apprenant  qu'il  vcnoit  :  Yo-ko-lo, 
frère  de  leur  Ko-han,  prit  auilî-tôt  fon  arc  &  fcs  flèches,  &: 

montai»  \  cbcv4l  à  U  létç  dp  ics  gep»i  il  fut  ra(tcfid(c  fuc 
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Ibn  paHage.  Âuffî-tôt  que  le  général  Chinois  les  appcrçut,  il 
quitta  fon  cafquc  àc  fa  cuiraHe ,  &  bailTant  fa  pique,  il  s'avança 
aui&  tcanquilkment  que  s'il  alloit  entrer  dans  Ton  camp.  Les 
Tarcaics  ne  pouvant  plus  douter  que  ce  ne  lût  lui,  iè  deman- 
doient  ks  uns  aux  auties  s'ils  ne  le  tiompoient  pas  encote  : 
convaincus  qu'ils  le  Voyoient ,  ils  delcendiicnt  tous  de  cheval, 
&  fe  misent  à  gcndux  pour  le  âluer.  Kouo-tfé-y  mit  aufli 
pied  à  terre ,  &:  prenant  Yo-ko-lo  par  la  main,  il  lui  dit: 
ce  Eh  quoi,  braves  Hoeï-hél  ne  vous  fouvcncz-vous  donc  plus 
»>  des  fcrviccs  que  vous  avez  rendus  à  Icmpirc  ?  Mon  maître 
>»  vous  en  a  marqué  fa  recoimoliVance  par  des  bienfaits ,  &: 
»  cependant  vous  entrez  en  ennemis  dans  fcs  états.  Vous  avez 
>î  fuivi  un  rebelle ,  que  le  Tien  a  puni  pour  avoir  pris  les 
M  armes  contre  fbn  prince  légitime  :  il  a  abandonné  fa  propre 
»  mère ,  ce  qu'un  barbare  n'auroit  pas  fait ,  &  vous  pourriez 
M  foutenir  la  càulè  d'un  homme  dont  la  mémoire  doit  être 
»>  en  honeux  à  tous  les  coeurs  vertueux  \  Je  viens  me  remettre 
M  entre  vos  mains ,  vous  poiivez  me  &ire  mourir  \  mais  fâchez 
»  qu'il  n*y  a  pas  un  de  mes  officiers  ni  de  mes  ibidats  qui 
»  ne  verfc  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  iàng  pour  me 
»  venger  y>, 

Yo-ko-lo,  ébranlé  par  ce  difcours,  lui  dit  qu'ils  avoient  été 
trompés  par  Pou-kou-hoai-nghcn ,  &:  qu'ils  n'avoient  pris  fon 
parti  que  parce  qu'il  leur  avoir  afliirc  que  l'empereur  étoit 
mort ,  &  que  la  Chine  étoit  fans  maître.  Kouo-tfé-y ,  profi- 
tant de  la  difpofition  favorable  où  il  le  voyoït ,  chercha  à  le 
gagner  par  l'appât  d'un  butin  immenfc ,  en  lui  peignant  les 
Tou-fan  charges  de  riches  dépouilles  qu'ils  avoient  enlevées 
ile  la  province  de  la  cour ,  en  venant  la  ravager  contre  la  foi 
des  traités,  &  malgcé  Falliance  qu*ib  avoient  coottaûée  avec 
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la  famille  impériale,  qui  leur  avoit  donne  une  princcflc  pour 
le  fils  de  leur  roi.  Kouo-tfé-y  fit  encore  voir  aux  Hoa-hc  la 
facilité  de  s'emparer  de  ces  richefles  en  le  joignant  à  lui  conixc 
les  Tou-faa,  Yo-ko-lo  lui  offrit  toutes  lés  forces ,  lui  dcmanr 
dant  feulement  d'épargner  le  fils  de  Pou-kou-hoaï-ngtien , 
comme  étant  fièie  de  la  Xo'tiin  ou  épouiç  de  leur  Kchan, 
Kouo-tfé-y  lui  en  ayant  donné  là  pacok,  ils  fe  mitent  à  boiie 
enièmble.  YoHko4o  prenant  une  coupe,  la  pré(ènta  au  général 
Chinois,  en  lui  demandant  de  lenouvcUer  Talliance  entre  les- 
deux  nations.  Kouo-tfë-y  acceptant  la  coupe  fit  ce  ferment: 
ce  Que  l'empereur  mon  maître,  que  le  Ko-han  des  Hoei-he, 
^>  ainfi  que  leurs  minières  &  leurs  olîiciers  vivent  (  ouan-foui) 
•»■>  dix  mille  ans  !  Mais  h  quelqu'un  d'eux  rompt  la  paix  &: 
»j  l'alliance  que  nous  jurons,  qu'il  meure  à  la  tcrc  de  l'armée, 
M  &  que  Ùl  race  foit  éteinte  à  jamais  Yo-ko-lo  ayant  auiÛ 
leçu  une  coupe  remplie  de  vin  de  la  main  de  Kouo-tfc-y ,  répéta 
le  même  (ètment ,  apiès  quoi  ces  deux  génétaux  fê  féparètent. 

Les  Tùurfan  j  inftmits  de  ce  qui  venoit  de  ic  paflèr  entre  eux, 
décampèrent  pendant  la  nuit.  Yo-ko-lo  (è  mit  à  leur  pour* 
fuite,  &  les  atteignit  dans  la  plaine  qui  eft  ^  Toueft  de  Ling-taï  ; 
avec  le  (ècours  de  la  cavalerie  de  Kouo-tfé-y ,  commandée 
par  Pé-yuen-kouang ,  il  les  défit  entièrement ,  &  leur  tua  ou 
fit  prifonniers  plufieurs  dixaines  de  mille  hommes ,  en  leur 
enlevant  tout  leur  bagage  :  les  Hoeï-hé  fe  rctiicrent  enluite 
dans  leur  pays. 

Après  tant  de  guerres ,  la  Chine  refpira  enfin  :  l'empereur 
fit  réparer  le  coU^  impérial  que  Ngan-lo-chan  &  Sfé-fsé- 
ming  avoient  changé  en  cafemes  }  lotfqu'ii  fut  en  état,  il  en 
donna  la  furintendancc  à  Teunuque  Tchao-n^ien,  fon  £ivoti» 
te  nomma  Tcfaang-koen  pour  av<»x  foin  des  études.  Ce  dcp 
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nier  ne  put  s'empC*cher  de  lui  rcpréfcntcr  que  cette  place  ne 
s'étoit  jufqu'ici  donnée  qu'à  des  gens  du  premier  mérite,  & 
des  plus  habiks  dans  la  littérature  ;  que  c'étoit  la  rabaiflèr  de 
ne  vouloir  pas  que  k  collège  Ce  rétablit  dans  (bn  premier 
lufire  en  la  donnant  k  un  eunuque.  Ces  lepréièntations  n*eurenc 
pcûnt  d*effbt,  &  Tcunuque  prit  polTcflîon  de  Con  emploi. 

L*cmpereur,  en  teconnoillànce  des  (èrvices  que  Kouotfé-y 
rendoit  tous  les  jours  k  Tétat,  avoit  donné  à  Kouo-ngai ,  fon 
fils ,  une  princeffe  de  fon  fang  en  mariage.  Kouo-ngai  ayant 
dilputc  avec  fa  femme  ,  lui  demanda  affcz  brufqucmcnt  fi 
clic  fe  fioit  fur  ce  que  fon  père  croit  empereur  ;  en  ajoutant 
que  fi  le  fien  eût  voulu  l'être ,  il  n'auroit  tenu  qu'à  lui.  La 
piincelFc  outrcc  fc  rendit  fur  le  champ ,  dans  fa  chaifc  rou- 
lante,  au  palais  :  l'cmpeteur,  loin  d'écouter  Ces  plaintes,  lui 
répondit  tranquillement  que  fon  mari  ne  lui  avoit  rien  die 
là  qui  ne  fût  très-vrai,  6c  que  fi  Kouo^féy  avoit  voulu  être 
cmpetair,  la  famille  des  Tanq  ne  fubfifteroit  plus  aujoup- 
d^hui.  Après  lui  avoir  fait  une  leçon,  il  la  renvoya  chez  eUe. 

Kouotfc-y ,  informé  de  ce  qui  s*étoLt  palfé,  mit  ibn  fils  en 
prifbn ,  &  fîit  au  palais  demander  pardon  à  Tcmpereur  de  fii 
faute.  L'empereur  lui  répondit  :  «  Un  homme  qui  ne  ûit  pas 
«  parler  ferme ,  ne  faura  jamais  gouverner  fa  maifon  ;  cft-cc 
i>  que  nous  devons  écouter ,  vous  les  plaintes  de  votre  fils , 
w  &:  moi  celles  de  ma  fille?  Allez,  &  foyez  en  repos  Kouo- 
ti'c-y,  au  fortir  du  palais,  retourna  chez  lui  Se  manda  fon  fils  ; 
après  lui  avoir  fait  une  forte  réprimande ,  il  lui  fit  donner  en 
1k  préiènce  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton. 

Le  premier  jour  de  la  troifième  lune  de  la  fîxième  année 
du  règne  de  TaÏ-tsong,  il  y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 
A  la  dûdème  lune ,  on  reçut  k  la  cour  la  nouvelle  que  la 
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iCo^iMi  j  OU  idne  des  Hoà-hé,  étoit  morte  à  h  fcptièiiie  lune. 
Cw^Énulii.  L*cmperctir  fit  partir  ^lao-bln  pour  aller  £ûre  des  compUmcos 
TA»e,  condoléance  au  Ko-han.  Ce  prince  lui  demanda  pourquoi, 

Tàî-tjçiig,  après  avoir  rendu  de  fi  grands  ferviccs  à  la  famille  impériale, 
on  manquoit  à  ce  qu'on  leur  avoit  promis  ,  &:  qu'on  achetoit 
leurs  chevaux  fans  leur  en  payer  le  prix.  Siao-hin  répondit  qu'il 
y  avoit  long-temps  que  l'empereur  foa  jymtre  avoit  rccom- 
penfé  libéralement  leurs  fcrx'ices,  &  que,  quoiqu'ils  fe  fuiïent 
joints,  auffi-bicn  que  les  Tou-fam^  au  lebcllc  Pou-kou-ium- 
nghen,  pour  venir  à  main  armée  fur  les  terres  dcTempire,  en 
pouvant  jufqu*aux  tours  de  la  capitale ,  cependant  après  la 
mort  de  Pou-kou-hoaï-nghen,  lotfqne  les  Toit^an  avoknt  pris 
la  fiiite,  on  ne  leur  avoit  point  rcfuTé  la  paix ,  tandis  qu'on 
pouvoit  fc  venger  d*eux  &  les  empêcher  de  retourner  tran- 
quillement dans  leur  pays.  11  lui  demanda  ,  fi  l'on  s'y  fût 
■  oppofé ,  s'ils  auroient  ramené  un  fcul  de  leurs  chevaux ,  & 
que  d'après  cela  il  pouvoit  )iigcr  lui-même  laquelle  des  deux 
nations  avoit  manqué  de  foi  ou  de  rcconnoiiTance.  Le  Ko-han 
confus  traita  beaucoup  mieux  Siao-hin  qu^il  n'auroit  fait ,  s'il 
ne  lui  eût  parle  avec  cette  fermeté. 

Cependant  les  Tau-fiut,  revenus  de  leur  crainte,  retoumècent 
fur  lents  pas,  Bc  fâchant  les  ttoéS-ydaez  eux ,  ils  vinrent  alBéger 
Ling-tdiéou.  Li-pao-yu gouverneur  de  Fong-iiang,  détacha 
Li-ching  avec  cinq  mille  hommes  pour  aller  au  ftconrs  de 
cette  place.  Li-ching  ne  pouvant  efpéter  de  battre  Tennemi 
avec  fi  peu  de  monde ,  marcha  en  avant  avec  mille  cavaliers 
détermines  ;  Se  fortant  par  le  fort  Ta-tchin-koan ,  il  fut  tomber 
à  Timproviftc  furTing-tfin-pao  ,  où  étoit  le  magafin  des  vivres, 
des  armes ,  &:  le  refte  des  équipages  des  Tou-fan.  Faifant  main- 
baiTc  fui  tout  ce  qui  s'y  trouva,  il  fait  k  &u  aux  magaiÎAS»  âc 
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€c  retira  fans  avoir  perdu  un  fcul  homme.  Les  Tou-fau  confier-  ssasssss 
nés  de  ce  coup  de  main  ,  dans  rimpoilibiiitc  où  il  les  mettoit  Cairoî!!», 
de  continuer  le  ûégc ,  le  levèrent  &  s'en  retournèrent  dans  leur  "^^^ 
pays.  *  Taï-tfovg. 

Au  commencement  de  rann^  fuivaatc ,  le  général  Kouo-  = 
tfô-y  vint  à  k  cont  de  ion  gouvernement  de  Ho-tchong.  L'cu- 
naque  Yurtduuwighen,  qui  dans  pluiiaiis  occafîons  avoit 
tâché  de  k  peidre ,  Tinvita  \  aller  avec  lui  k  un  tempk  d*idok 
qa*ii  avoit  âit  bâtir.  Les  amis  de  Kono-tfé-y  Tavertitent  de  n*y 
aller  que  bien  accompagne  j  il  y  eut  mfime  plus  de  tiois  cens 
de  lès  officiers  &  de  lès  (bldats,  armés  de  tontes  pièces,  qui 
vouloicnt  abfolumcnt  le  fuivrc.  Kouo-tfé-y  les  renvoya  avec 
une  efpèce  de  colère ,  en  leur  difant ,  qu'étant  un  des  premiers 
de  l'empire,  l'eunuque  n'olcroit ,  fans  un  ordre  exprès  de  Icm- 
pcreur  ,  pcnfcr  à  lui  nuire  j  &  que  s'il  avoit  des  ordres ,  il  ne 
dcvoit  pas  réHfter.  Ainû,  fans  prendre  k  train  qui  lui  conve- 
noit>  il  ne  fe  fît  fuivre  que  par  quelques-uns  de  fcs  domefU- 
ques ,  &  fut  joindre  Yu-tchao-nghen.  Cet  eunuque  y  furpris  de 
levoirfipeuaccompd^é,  ne  put  s*empechcr  de  lui  en  deman- 
der k  raifon.  Kouo-tfê-y  ^  avec  (à  dtoimre  &  (k  ficanchi(c  ordi* 
mires ,  lui  dit  natmeUement  les  avis  qu*on  lui  avoit  donnés , 
&  ce  que  (es  officiers  àc  fcs  (bldats  avoient  fait  pour  obtenir 
de  rcfcortcr  :  il  ajouta  que  c*étoit  par  cette  raifon  qu*il  n'avoit 
pris  que  quelques-uns  de  fcs  domcfliqucs ,  d'autant  plus  qu'il  ' 
craignoit  de  l'incommoder.  L'eunuque  ,  frappé  de  l'opinion 
qu'il  voyoit  qu'on  avoit  de  lui,  répondit,  les  larmes  aux  yeux, 
que  les  gens  de  Ton  caraâère  ctoient  rares,  &  qu'il  étoit naturel 
qu'il  eût  des  foupçons. 

Yu^tdiao-nghen  étoit  un  de  ces  hommes  méchans,  qui>  par- 
venus au  plus  haut  d^é  de  puiflànce,  iê  fi>nt  craindre  de 
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ss=s  tout  le  monde.  Il  déddoit  de  tout  fans  la  participation  des 
<£ftfTmrai.  itûnifties,  &  ce  qa*U  piopofoit  à  rempeçeur  devoit  être  cxé- 
Ta  ^  c.     caté  fuivant  iês  vues,  fi-non  il  s'emportoit  fi  foct   qu'il  lui 
Tài-tfong.    échappa  plufîeurs  fois  de  dite ,  qu'il  n'y  avoit  point  d'offidet 
dans  rempile  qui  ne  d&t  lui  pafler  par  les  mains.  L'empereur , 
qui  n'avoit  plus  pour  lui  la  même  aâcâion ,  irrité  de  fon  arro- 
gance, rclolut  de  s'en  défaire  i  àc  Yuen-tfai ,  par  ics  ordres, 
le  fit  étrangler. 

g_     .  — ;    Li-pao-yii ,  conimandant-gcncral  des  troupes  dans  les  pays  . 

de  Ho-iî ,  de  Long-yeou  &:  de  Chan-nan ,  pays  tort  cxpofcs  aux 
couriès  des  ro«-/ii/i,  envoya  le  placet  l'uivant  à  l'empereur. 

M  Mon  devoir  eft  d'exercer  moi-même  les  foidats  que  Votre 
M  Majefté  m'a  confiés ,  afin  qu'ils  foient  en  état  de  lèrvir  dans 
»  Toccafion.  La  diftanoe  de  plus  de  deux  mille  qu'il  y  a  des 
»  pays  de  Ho-fi  &  de  Long-yeou  juiqu'à  Fou-tchéou  Ouen<* 
f»  tchéou  (i)  eft  trop  grande,  pour  que  je  puiflc  y  veiller  au« 
4>  tant  qu'il  fecoit  néceflâire}  ks  Tou-fan  peuvent  divifet  leurs 
M  forces ,  &  entrer  en  même  temps  par  deux  chemins  dàfSé» 
»>  rcns.  Si  je  vais  fccourir  Kicn-long  (i),  je  me  vois  obligé  d'a- 
>5  bandonncr  Lcaiig-tchcou  (5)  &  Min-tchéou  (4)  :  fi  je  vais 
»>  du  côté  de  Fou-tchéou  &c  de  Ouen-tchcou,  les  ennemis  pcu- 
>ï  vent  pénétrer  par  les  pays  de  Koan  &  de  Fou ,  lans  que  je 
»>  puiflc  m'y  oppofcrjaiilfi  je  fupplie  Votre  MajelK-  de  choilir 
»  un  brave  homme  qui  ait  foin  de  la  province  de  Chan-nan  , 
n  tandis  que  je  garderai  le  pays  de  Ix>ng-ti  u.  L'empeceut  donna 
<les  ordres  en  conféquence  de  ce  placet. 


(i)  AojontdlMiiOaea-Uea,  «lelad^ewbiice  i»  Kon^^biag  dttflleChearfi, 

(1)  Aaioutcniitt  Fou-feng  ,  de  la  dépendance  de  Foag-fiuig-lbada  Clworfi* 

(j)  Tcliing-tou  fou ,  capitale  du  Sfc  tchucn. 

(4)  C'cft  de  cctce  ville  ^ue  U  civicic  Ming  kiang  a  pris  fon  noiit. 
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Ce  prince ,  las  de  tant  de  troubles,  ne  chcrchoit  qu  a  main- 
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tenir  la  paix  dans  fcs  états ,  &  U  diffimuloit  bien  des  fujets  de  CaniTiENSfc 
plaintes  que  lui  donnoient  chaque  jour  les  Hoeï-ké :  ces  Tar-  ^"i^u' 
tares  vcnoient  £iiie  des  couifes  fur  les  frontières  »  &  en  cnle-  Téé^oKg, 
voient  des  teunes    des  en&ns.  L'empereur  en  fit  à  la  vérité 
des  plaintes  à  leur  JCo^&an ,  qui  les  contint  quelque  temps; 
mais  ils  recommencèrent  Hentot ,  &  Tempereur  aima  mieux 
dii&muler  que  de  rompre  la  paix. 

On  ctoit  convenu  avec  eux  de  prendre  chaque  année  un  = 
certain  nombre  de  leurs  chevaux,  dont  le  prix  ctoit  fixé  ,  &:  ce 
nombre  alloit  àplufieurs  dixaines  de  mille  par  an.  Comme  ils 
n'aincnoicnt  ordinairement  que  ce  qu  ils  en  avoicnc  de  plus 
mauvais ,  les  oâicicrs  chargés  de  les  recevoir  s'en  plaigniieiic 
/buvent,  fans  pouvoir  en  obtenir  de  meilleurs.  L'empereur', 
craignant  de  les  mécontenter ,  ordonna  d'acheter  indiftinae* 
ment  tous  les  chevaux  qu'ils  ameneroient  »  parmi  Icfquels 
il  pouvoit  s'en  trouver  de  bons  pour  remonter  k  cavalerie; 
les  Hoeî-hé  fuient  fort  fàtisfidts  de  cet  arrangement. 

Sur  la  fin  de  l'année,  les  Tou^fm  vinrent  fiûre  une  couriè 
jufqucf  fur  les  terres  de  King-tchéou  &  de  Pin-tchéou.  Hou- 
kien,  à  la  tète  de  cinq  mille  hommes ,  eut  la  témérité  de  les 
attaquer  \  Y-lou  (i)  ,  &  fut  entièrement  défait  :  il  en  rejctta 
la  faute  fur  Sfé-kang  ,  mciI  officier  ,  &  fur  quelques  autres 
qui  n'avoient  pas  exécuté  fes  ordres.  xMa-lin,  qui  comman- 
doit  un  détachement,  fut  auflî  battu,  àc  auroit  été  pris, 
il  Touan  fiou-chc ,  qui  s'étoit  caché  dans  une  gorge ,  n'étoit 
forti  a  propos  pour  le  dégager. 

Kouo-tfé-y,  envoyé  contre  les  Tcu-fan,  dit  aux  offiders  qui. 
avoicnt  été  battus ,  pour  les  tranquillifer ,  que  la  faute  de  leur 

(i)  A  ^uauc-vingt^x  /y  4  l  oueft  de  Piu  tchcou,  de  la  d^peaduce  de  Sing^foii, 
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_       défaite  rctomboit  fur  lui ,  ôc  qu'il  vouloir  la  réparer  en  Icut 
-Cnnf  TIENNE,  en  procurant  tout  l'honneur  y  il  envoya  en  conféquencc  Hou- 
r^^N  G.     1^1^^  gabier  un  défilé ,  par  oii  il  ûlloic  que  les  Tou-fan  paflâflènt 
Tàifin^    nécdraiianent  pour  s*cn  tetoumer  :.  Ma4in  fut  placé  en  em- 
buCcadc  pour  tomber  fur  leur  bagage  >  êc  Li-koué'^cchm  eut 
oixlie  d'aller,  par  un  détour  aflêz  grand,  au  nord  de  leur  camp 
fans  les  attaquer, &:  de  âiie  un  grand  bruit  de  tambours^  en 
étendant  beaucoup  Ces  troupes  à  la  vue  des  ennemis* 

Lorfquc  les  Tou-fan  arrivèrent  à  Pé-ting ,  &  quHls  lurent  les 
troupes  de  Li-kouc-tchin  occuper  une  auffi  grande  étendue 
de  tcrrcin  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  ils  en  furent  inti- 
midés &  rcbroulsèrcnt  chemin  i  mais  croyant  être  plus  eu 
état  de  fc  défendre ,  ils  s'engagèrent  dans  le  défilé  que  Hou- 
kicn  gaidoic.  Cet  oâicicr-gcncral  tomba  brufquement  fur  eux , 
4^  après  les  avoir  mis  en  fuite ,  il  leur  enlc\'a  tout  le  butin 
qu'ils  avoient  £Ut  j  tandis  que  Ma^iin  de  fon  côté  battit  Tef- 
corte  qui  accompagnoit  leur  bagage ,  leur  tua  plus  de  mille 
de  leurs  gens ,  en  s*empacant  des  équipages. 
erBBssa  Cette  guerre  terminée,  Kouo-tfé-y ,  de  retour  à  h  eour , 
tepréfenta  k  Tempeicur  que  Sou-âng  étant  la  porte  lèpten* 
tiionale  de  Tempite ,  on  ne  ponvoit  fë  diTpenCcr  d'y  tenir 
toujours  une  forte  garnifon  >  que  dans  les  dernières  guerres 
on  en  avoir  tiré  beaucoup  de  troupes,  Ôc  qu'il  n'y  avoit 
pas  aduellement  la  dixième  partie  de  celles  qu'on  y  cntrctcnoit 
autrefois  i  que  les  Tou-fan  étant  voilins  de  Ho-long ,  &:  fc 
foignant  aux  Kiang-hou ,  cafte  de  Tou-kou-hocn ,  on  devoit  conr 
fldércr  qu'ils  étoient  dix  fiais  plus  redoutables  que  par  le  palTé. 
U  demandoit  en  conféquence ,  que ,  pour  la  sûieté  de  ces  fi»n- 
ftèies,  on  choisît  dans  les  provinces  quarante  on  cinquante 
hommes  pour  la  garde  de  ^u-iàn^. 

L'an 


^  kju,^  jd  by  Google 


DE  LA  CHINE.  ÛFA'.  313 

L'an  T/y  il  propofa  un  de  fes  amis  pour  un  emploi  alTcz   

Biàlioac,  qu'on  lui  idufaifoofficto  en  mumu^  (£!é^t. 
tement ,  &  k  foUicitètent  de  s'en  plaindre.  Kouo-tfé-y  leur  T^y^- 
xqKMuUc,  que  tout  le  temps  qa'avoit  duré  la  guene>  ils  avoient  rJhjiig. 
vu  rempeieur  accorder  aux  officiels  des  provinces  ce  qu'ils 
lui  demandoient,  9c  même  des  chofcs  qui  n'étoîenc  pas  de  leur 
seflbrt  i  qu'aujourd'hui,  s'il  lui  rcfufoit  une  grâce,  il  lui  don- 
noit  d'un  autre  cote  carte  blanche  fur  les  affaires  de  la  guerre, 
&:  que  c'étoit  une  marque  de  Ton  cftimc  pour  lui ,  dont  ils 
dévoient  le  féliciter.  Cette  réponfe  làgc  le  rendit  encore  plus 
rcfpedablc  à  leurs  yeux. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  kme ,  de  k  treizième  année  du 
règne  de  Taï-tsong,  il  y  eut  une  éclipfe  de  foldl. 

L'année  fuivante,  Ma-lin»  commandant-général  des  trou — :   a 

pcs  du  pays  de  King-yuen  ,  mourut  i  jamais  officier  ne  fut 
plus  universellement  i^tctté  :  on  lui  fit  des  obsèques  d'une 
magnificàice  extraordinaire.  Le  concours  de  ceux  qui  y  affiP 
tètent,  fut  fi  grand,  que  Toan-fiou-chc ,  qui  lui  fucccda  dans 
foD.  gouvernement  ,  fut  oblige  d  alTîgner  aux  diffcrens  états, 
l'heure  qu'ils  s'y  trouvcroient ,  de  peur  que  des  gens  turbulais 
ne  profitaffent  de  cette  occafion  pour  caufcr  du  dcfordrc. 

Toan-fiou<hé  méritoit  de  remplacer  Ma-lin  i  bon  officier  — 
de  guerre ,  d  une  vie  irréprochable ,  le  privant  de  tous  les  plat- 
firs  ,  il  n'en  avoit  d'autre  que  celui  de  remplir  ion  devoir  > 
jamais  U  n'eut  qu'une  femme,  but  de  vin  quedans ks 
lepas  de  cérémonies,  oh,  la  bienfiSance  l'oUigeoit  de  fi:  trou- 
ver ,  mais  toujours  avec  modération  :  il  tegatdoit  comme 
perdu  &  irréparable  le  tenq^  qu'on  paflbit  à  la  comédie  ô^. 
anx  autres  divertiflèmens.  Al&ble  à  tout  le  monde»  il  cooibbi 
ks  peuples  de  fon  MoA  de  la  perte  de  Ma-lin. 

Tome  Fin  Rr 
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S=sS55SSa!    L'an  778 ,  Tcha-fsc  ,  gouverneur  du  pays  de  Long-yeou , 
Omimmii.  <xottva  dans  fa  province  une  chatt£  qui  noiuxiâbit  en  même 
^jyj*'      ttttips  de  ion  lait  Tes  petits  &  des  rats  ;  il  les  envoya  à  la  cour 
Ta-$i^  60liiiii6«ie€hofefoit4isgiilitee.Toiuksgtaii^ 

<jicc  rcnptteiii  à  cette  occafioft ,  tsBotçtéTtbv&^fton'fbn,  ijoi 
lui  âit  :  «  JjxGpkA  voit  éà  fcovcttetent  4asa  ta  oMiife, 
»  nous  devons  k  Kgàsàet  cotamie  un  sntuvais  pfonoftk  ^  fl 
»  eft  natuiel  de  voir  les  duiiscoiitir  tprb  ks  rsts,  ntusqulb 
I»  s*ftccordeitt  cnftiiibie  pom  fucer  k  mÉlie  teit ,  c*eft  ce  qui 
»  ne  peut  prcfager  rien  de  bon.  Comment  peut-on  vous  en 
>ï  témoigner  de  la  joie  ?  Je  féliciterai  Votre  Majcftc  ,  lorfquc 
»»  je  verrai  qu'elle  éloigne  d'auprès  de  Ta  pcrfonne  &c  des  em- 
»  plois ,  CCS  fujets  qui  déshonorent  le  miniftèrc  par  leur  mau- 
»  vaifc  conduite  &  leurs  flatteries  outrées  :  je  me  réjouirai 
M  encore  lorfquc  les  peuples  fe  maintiendront  dans  k  devoir» 
»  9C  qne  nos  voi(ms  re^eâaont  nos  fixmtkres  ». 
JL*cmpeveur  tomba  alois  makde ,  Se  apiès  avok  langui  qfodr 
fît'  que  ten^ ,  il  mourut  à  la  cinquième  Inné  de  k  diz-ftptièaie 
année  de  Ton  règne  êc  k  cinquante-tioiiiènie  de  fon  âge.  U 
kifik  par  écrit  k  Ton  fUsTé-tfong ,  qui  lui  lùccéda,  nnoidie 
cxprès-de^liie  Kono-tfë^  gouverneur  de  Tempirc ,  6c  de  fuivie 
fin  tout  (es  oonfcils.  Ce  prince ,  après  les  cérémonies  de  (on 
inauguration ,  fit  publier  les  dernières  volontés  de  fon  père. 


Un  mois  après  que  Té-tsong  cnt  pris  poffeffion  du  trône, 
Libyen,  mandarin  de  Tchc-tchéou>  dans  k  département  de 
nn-yin^oa  du  Chan-fi  »  lui  envoya  un  mânoire  for  quel- 
ques nuages  CTttiowHnaiics  >  TuMout  fça  -kuis  nuancjes  & 
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Jeun  couletm  variées,  qui  avoient  pam  dans  le  dd.  'Vcssk- ssssb=s 
peieiir,  pacteconidldeKQuo-tfô-y,  lépcMidkàcemànoiM  Cntimnti 
c«  La:  paix  êc  h  ùtMuBàosk  des  peuples ,  l'abondance  des  fé-  ^^'^^ 
M  coltcs ,  rhabileté  èc  la  iàgellc  dans  radminiftntioa ,  voUk  Ti-^ 
'   •>  les  pronoftics  que  je  reçois  avec  ptaifis }  mais  des  nuages 
»  extraordinaires ,  des  animaux  rares  ,  des  plantes  jufque-là 
»  inconnues ,  des  monftrcs ,  Se  d'autres  productions  furprc- 
>>  nantes  de  la  nature,  quel  bien  tout  cela  produit -il  aux 
M  hommes  ?  Je  défends  de  m'en  parler  à  Tavcnir  ». 

En  montant  fur  k  trône ,  ce  prince  trouva  dans  le  palais 
un  grand  nombre  d'animaux  curieux ,  de  chiens  de  chafic  de 
tenues  les  efpèces,  ôc  de  coqs  de  combat,  qu'on  Qouniflbic 
avec  giand  foin  :  il  dit  que  tous  ces  amafcoiOM,  qui  cntcal- 
aoicnt  dans  une  giande  d^enfe,  ne  fervoknt  qu'à  £die perdre 
le  temps,  fi  pKédewc  à  un  prince  qui  veut  s'acquitter  de  foa 
devoir,  1^  il  les  fupprima.  H  renvoya  en  mfime  ten^  chez 
leurs  païens  plufienrs  centaines  de  femmes  du  palais.  Cette 
léfotme  cauià  une  foie  fi  utUveriêlle ,  qu'on  cntendoît  le  peu- 
ple 8'écricr  :  et  Qui  cft-cc  qui  ne  fe  feroit  pas  un  plaifir  de 
»)  fcrvir  avec  fidélité  &  avec  zèle  un  prince  (i  fage  ôc  & 
»>  éclaire  »î  ! 

Quelque  temps  après  il  fit  publier  im  nouvel  ordre ,  qui 
donna  encore  plus  de  fatisfaâion  au  peuple  :  il  établit  un 
tribunal  particulier  pour  recevoir  ks  placées  de  ceux  qui  fc 
ctoiroient  opprimés  par  les  mandarins^  &  fî  on  ne  leur  rendoit 
fNB  juftice  à  ce  tribunal,  il  kur  peimettoit  de  venir  battre  k 
ouAbonr  de  fûn  palais  poitf  lui  en  porter  des  pkintes.  Cet  ofdre 
finiflbit  par  des  déftnfes  d'ékver  à  l'avcnk  aucun  nouveau 
màao  ou  tcmpk  d'idde,  ôc  k  toute  petfixmc  de  quelque  rang 
qtt*dkfftt,hoouDeoalàmM»  dcfe  fiiiitminifttcdesidoks. 

Rr  a 
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S5S5S5S5S    Une  infinité  de  gens  du  peuple ,  abufant  de  U  liberté  que 
Ckri^  riKMNE.  leur  donnoic  cet  or^re ,  vinrent  fui  les  plus  légers  fujcts  ponci 
^119'  plaintes  à  ce  tribunal  \  ôc  comme  on  ne  pouvoit  ks  expé- 

Tf-ifaig.  dier  auiS  piomptemenc  qu'on  rauioit  delicé ,  ces  gens  alloient 
.  au  palais  battte  le  tambour ,  œ  qui  fàiibit  peidie  beaucoup 
de  ten^  à  Tempeieur  pour  les  écouter.  Le  ptéfldent  de  œ 
-  nouveau  tribunal  lui  iepié(cnta  que  la  plupart  de  ces  plaintes 
n'étant  point  fondées  »  il  étoit  à  propos  de  reftiaindie  fon  oïdie 
aux  afBdies  de  quelque  conféquence.  L'empereur  ttnvoyaauz 
ccnfcurs  de  Tempire  à  déterminer  la  nature  des  plaintes  qu'il 
fcioit  permis  de  porter  a  ce  tribunal. 

Le  premier  jour  de  la  fcptièmc  lune  de  cette  même  année, 
il  y  eut  une  écliplc  de  foleil. 

Sous  le  règne  précédent ,  les  Tou-fan  avoicnt  envoyé  plufîeurs  ^ 
fois  des  députés  pour  demander  Talliancc  de  la  Chine  9  mais 
comme  ils  ne  difcontinuoicnt  point  leurs  courfes ,  Tempercar 
avoit  âit  arrêter  tous  ces  députés  avec  leur  fuite ,  &:  les  avoit 
exilés  à  Kiang-Hng.  Té-tsong  y  fon  fucceflêur,  qui  vouloir  te 
.  conduire  par  des  principes  de  veitu ,  envoya  Oucï-lun ,  un  de 
ib  principaux  officiels ,  à  Kiang-ling  raflèmbler  ces  exilés ,  qui 
(è  ttouvèicnt  au  i^ombre  de  plus  de  cinq  cens)  il  leur  fit  donner 
à  chacun  un  habit  Se  les  renvoya  chez  eux. 

A  la  dbcième  lune ,  l'empereur  Taï-tfong  fut  enterré  avec  une 
grande  magnificence  à  Yuen-ling ,  à  vingt-cinq  /y  au  nord-oueft 
de  Taiui;-ping-hicn  de  Si-ngan-fou.  Té-tsong  ,  en  habits  de 
deuil ,  qui  fuivoit  le  corps  dans  fon  char  ,  remarquant  que  celui 
qui  le  conduilbit  ne  le  faifbit  point  paflcr  par  le  grand  chemin , 
lui  en  demanda  la  raifon  ;  C4  C'eft ,  lui  répondit  un  des  maîtres 
w  des  cérémonies,  que  l'année  de  {Votre  Majeflc  efl  celle  du 
M  (ktrali  il  ne  Êiut  pas  qu'il  hcutte  t».  n  £ft-il  poiEbk ,  die 
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V  l'empefoir,  que  vous  £iiiîcz  dépendic  la  vie  des  honiines 
M  de  ces  (brtes  de  lévencs» \  B  ordonna  de  foivR  k  grand 
chemin  (i). 

Les  empereurs  Sou-tlbng  &  Taî-tfong  étoient  fort  adonné 
Il  ces  ibrfes  de  fuperftidons  \  ils  n*entieprenoient  jamab  rien 

fans  avoir  auparavant  coniiilté  les  forts.  Té-tsong  ne  don- 
noit  point  dans  ces  abfurditcs  \  il  les  rcgardoit  comme  des 
extravagances,  capables  d'éteindre  les  lumières  de  la  raifon. 

Le  trente  de  la  douzième  lune  de  cette  année ,  il  y  eut  uuc 
cclipfc  de  folcil. 

Lorfque  les  députés  de  Tou-iàn»  que  Té-tsong  avoit  renr 
voy^,  arrivèrent  dans  leur  pays ,  ils  fe  répandirent  fut  les 
louanges  du  nouvel  empereur,  &  fur  ce  que  renonçant  à  tous 
les  amulèmcns ,  il  s*appUquoit  uniquément  à  la  vertu  ic  à 
«ndre  (es  peuples  heureux  ^  ils  envoyèrent  au-devant  de  Oucï- 
lon ,  &  le  traitèrent  avec  beaucoup  d'honneurs  :  charmés  des 
vertus  de  Tempefeur ,  ils  choifîrent  un  des  ptemieis  de  leur 
cour  pour  aller  à  Tchang-ngan  prêter  hommage  &:  porter  leur 
tribut. 

Tcng-li,  Ko-han  des  Tartarcs  Hoei-hé ,  fut  tué  par  Tun- 
mou-ho ,  un  de  fcs  généraux  ,  qui  le  fît  reconnoître  à  fa 
place.  Suivant  les  anciennes  coutumes  de  ces  Tartares,  il  y 
avoit  peu  de  didindion  entre  le  Ko-han  fes  fujets,  entre 
Toificicr  &  le  foldat ,  &  ils  vivoient  enfemble  avec  beaucoup 
de  ûmiliarité  >  ils  fe  portoient  tous  avec  une  égale  ardeur 
vers  le  bien  général.  Etant  devenus  riches  par  ks  libéralités 

(t)  Les  Chinois  ont  un  cycle  de  douze  ans  ,  quUs  appliqaeu  olE  an  Iwinet} 

c?cft  par  ce  cycle  qu'ils  déterminent  l'anncc  de  leur  naifTance  :  ces  années  &  ces 
béates  ont  les  noms  de  douze  animaux  \  Tn-oir ,  le  cktval ,  le  mouton ,  le  finge ,  le 
^«  le  cAtMj  le  cochon  titrai»  le  bvti*fi  le  tip^Ct  U  Utyre,  le  tkagou  3c  \efcrptott^ 
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a=SSŒ55S  de  ladynaftk  des  Tang,  en  reconnoiflancc  des  ferviccs  qu'ils 
fS%irmit.       avoicnt  rendus ,  leur  Ko-han  commcrUja  à  le  dilliiigucr  des 
Tas c.      autres  i  il  fit  bâtir  un  palais  &c  avoir  une  cour.  A  la  mort  de 
IHfvng,     Taï-tfong ,  Ten^  ictinit  les  neuf  hordes  des  Ho^ï-ké^  mais  il 
]i*cn  fut  pas  long-temps  le  maître.  Un  de  fts  officias  lui  ayant 
poTuadé  que  le  temps  du  deuil  éfoic  iàvoiable  pour  entier 
en  Chine  à  main-atmée/&  s'eniicfair  de  fes dépouilles,  Tun- 
mou-ho  vouhtt  Ten  diflnadcr  \    comme  ce  Kchmi»  malgié 
ib  repréfentatiom,  te  diQ^ibit  à  fidœ  vene  courfe,  ille  tua 
&  fe  fit  teconnoîtie  Ko'han  à  fa  place  :  il  envoya  demander 
Tagrément  de  Tempereur ,  qui  confirma  Ton  ck^on  fous  le 

titre  de  Ou-y-uhing-hong-ko-han. 

Cette  année  on  fit  le  dénombrement  des  familles  du  peuple 
&  des  foldats  ,  avec  un  tableau  des  revenus  fixes  de  l'empire  : 
fuivant  ce  dcnombiement ,  le  peuple  feul  formoit  trois  mil- 
lions quatie-vingt-cinq  mille  foixant&>feiae  fiimilles  le  nomhie 
des  foldats  montoit  à  ièpc  cens  iôixante-huit  mille  hommes 
cifeâifti  ^  ks  levcnus  en  aigent,  à  trente  niilliom  huit  cens 
quatre-vingt-dix-huit  mille  tàtb  (i),  de  en  grains,  à  vingt 
millions  cent  cinquante-fept  mille  mcfuies,  chaque  mcfuie 
du  poids  de  cent  livres. 
::===SB  L'an  781 ,  mourut  le  bac9t  KoiXK(2*y  \  Tige  de  qnatre- 
vingt-cinq  ans,  après  avoir  palfé  par  vingt-quatre  grades  ditf&> 
rcns ,  dans  Icfqucls  il  fc  diftingua  toujours  par  fa  capacité  & 
par  ion  exactitude.  Pendant  près  de  trente  ans  de  troubles, 
maître  des  troupes  &  par-tout  viftoricux ,  on  ne  fulpcfta  point 
fa  fidélité  :  élevé  au  plus  haut  rang  où  un  fujet  puiffc  parve- 
nir ,  jamais  on  ne  regarda  la  récompenfc  au-dcfliis  de  foo 


(f)  LcMarvatoatftitaigMt^FkMwek 
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mérite.  Quelque  riche  &  quelque  puifltnt  qu'il  fût,  il  ne  J  .J 

conuBit  jamais  la  ttoindre  iiijuftiGC.  Maître  <fe  la  plupait  des  Gmimm 
emplois  imUt»bes,  a  ks  diftribua  avec  tant  d^^qoiié,  qti'U  ne  ^^f^^^' 
Ik  mctui  micoBimc.  U  aivoit  tiois  miBe  peifoiiiies  à  feu  £9>  Tt^i^i» 
vice  ;  fit  fimifle  ^«ok  compoiSe  de  hmc  gâchons  &  de  (ëpt 
fiUes,  tons  nariés,    d\ui  ii  gnnd  nombie  de  pcdts-cnfims, 
que  ne  les  oonnoiflant  pas  toaSy  k>t(qa*ils  venoient  lai  rendre 
leurs  devoirs,  il  ne  les  appclloit  jamais  par  kor  nom,  de  peur 
de  fi:  tromper  :  il  mourut  regretté  de  tout  le  monde  (i). 


.  (1)  Le  fiiperbc  monument  qui  conftate  l'établiffcment  de  la  religion  Qiécienne 
A  U  Chiae,  fut  élevé  ctxxt  année  781  pu  àcs  piécres  NcAotiens  qui  étoieat  iU 
liw  àt  ctm  adfioA,  ttMut  bla^goe  émit  k  Syxiaque.,  conuoe  il«ft  aiSIdt  im 
convainoe  par  let  Spamxt  dont  ce  morniiminr  eft  accompagné;  11  y  cft  pujtf 
^DOrablement  àn  génifnl  Xooo-xfii-y ,  qu'on  y  qualifie  de  Tckong-chu-Ung  8c  de 
|»tùice  de  Fen^yang  (Fen-yang-kiun-ouang  ).  On  die  qu'il  employa  utilement  oa 
4e  ces  Neftoriens  oommé  Y- fou ,  lots  de  Ton  expédition  dans  le  pays  de  Sou-fang^ 
cet  Y-fim  était  fcnn  i  la^Chine  tfnn  pays  appellé  Oiuuig-ch£-teki-teking» 
«a  phrtAt  de  kiùlle  de-OiHng*di<. 

Ce  monument  fut  trouvé  en  i6z^  en  creufant  les  fendatioos  d'un  édifice  près 
Si-ngan-fou  dans  la  province  de  Cben-lî.  11  nous  apprend  qu'un  certain  évéque 
appellé  Oloponea ,  étant  parti  du  Ta-tfin  j  arriva  â  Tcbang-ngan  fous  le  régne  de 
Taï«T<0«O  ,  fecenJ  efwttt  àn  Tjuta»  H  mmuSàtÊm  4m  mmém  ihnTdAig' 
huon  j  qui  répond  à  l'an  6}|  de  notre  ère  j  que  Taï-tsomg  publia  un  édit  en  finoir 
de  la  religion  Chrétienne  i  la  feptiéme  lune  de  l'an  638  &  fonda  une  églifc;  que 
Kao-tsomg  ,  fils  &  fucceflèot  de  ce  prince,  ordonna  qti'on  bâth  des  Eglifcs  dans 
«racet  le*  provinces  de  la  Q^ae-  QM  fn  tUng-^ié  (  c'eAsi-dite  l'an  tf^8,  foorlÉ 
figaa  da  Voa-lMe«,  ifeauDede  TtS^drag,  ^ aveh  afinpé'laïaâaaapi^la  oMit 
de  Kao-tfong  )  les  Bonnes  éleréreol  ane  violeRre  petfifcotion  contre  les  Chrétiens  I 
Tong-tchéou  -,  mais  qnc  la  première  des  années  dites  Tien-pao  (  l'an  741  )  ,  fous  le 
xègoe  de  Hxoem  tsomo  ,  le  chtiiUanilin»  reprit  faveur  dans  l'empire  par  la  pro- 
téâiaii  qne  ce  pdaee  aceoida  aacCbéâens.  Sot^rtoac,  qoi  (iiccéda  â  ce  dernier 
ha  7ftf t  it:Wiir  da  aoatellcs  ^gHlbs;  ft  Taî-tiohg^  daat  le  lègne  ceaMaengt 
l'an  76J  ,  leur  fit  préCbOR  dejMtfiims.  Enfin  T£-tsovg  ,  fous  le  règne  daqueltût 
gravée  cette  infoiptiott,  erattaaa  à  ptwéger  kt  Ghiétiensd  reienpie  de  (es  pcé* 
déceflèors. 

Dapais  fan  t^f  jofqa'en  781 ,  d»te  de  ce  ptécieaz  aMoiiiiieat,  an  a  lUfloin 
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La  moit  enleva  atiiE  dans  le  même  temps  Li-pao-tchin, 
ICninBMMi.   gouverneur  de  Tching-tc  (  i).  Cette  mort  fit  éclater  une  révolte 
^8*"*  fomentoit  depuis  quelques  années.  Sous  le  règne  de 

Ti-tfong.  Taï-tfong ,  Li-pao-tchin ,  Li-tching-ki ,  Tien-tching-fsé  &c  Léang- 
tchong  ctoicnt  convenus  de  rendre  leurs  gouvernemens  hérc- 
dttaiies  dans  leurs  familles ,  àc  ils  1  avoient  obtenu  de  Tempe- 
senr.  A  la  mort  de  Ticn-tching-fsé,  le  même  empereur  avoit 
accocdé,  à. la  prière  de  Li-pao-tchin ,  que  Ticn-yuâ  fuccédât 
au  gouvernement  de  Tiea-tchmg-Tsé  Ton  pèie.  Comme  Li-pao- 
tchin  ne  s'étoit  point  nommé  d'héritier,  quelqnes-uns  de  (es 
oflkicrs  ptéicntèKnt  un  plaoet  k  Tempèreur  Ti-TSONG  pour 
lui  demander  de  nommer  Li-KMia-yo  fucceflèur  de  fon  pète 
dans  fon  gouvemeonent  \  Tcmpereur  n*y  voulut  point  con- 
fentir.  Ils  demandèrent  qu'il  pût  au  moins  en  retenir  le  fceau, 
avec  le  droit  de  lui  adrcil'a:  des  placets ,  grâce  qui  leur  fut 
encore  refuféc. 

Tien-yueï ,  qui  n'avoit  pas  oublié  que  c'étoit  à  la  follicita- 
tion  de  Li-pao-tchin  qu'il  avoit  obtenu  le  gouvernenicnr  de 
fon  père ,  voulut  rendre  à  Li-oueï-yo  le  même  fcrvicc  j  il  pré- 
fenta  pluûcurs  plaoets»  auxquels  rempeteux  répondit  toujoun 


'daduUUanKÎMdehCbînepeiuhDt  f4<Mtt}nMiionfettoinpewMtlioncwicliioit 

deli  qu'il  n'avoit  point  été  introduit  dans  cet  empire  antérieurement  i  l'époque 
de  63  Les  Bonzes  Chinois  font  venus  des  Indes  &:  d'autres  pays  (îcués  i  l'occident 
de  la  Chine ,  &  les  Chtciiens  qui  font  venus  enfuite  ont  été  contondus  avec  eux. 
jOn  vok  p»  ce  moanawat  qoe  ce»  dcmien  ne  (e  diftingveac  cas-inéiiies  que  par  le 
pays  de  leur  origine ,  ks  Bonnes  de  Ttt-^bu  Je  £ûi  cette  remarque  pont  fiiUe  pceC> 
iëntir  qu'il  peur  être  qoeftion  des  Chrétiens  aufC-bien  que  des  Bonzes  idolâtres 
dans  pluHeurs  endroits  de  l'hiftoire  de  la  Chine  ,  oïl  i!  fcmWe  qu'on  parle  unique- 
ment de  ces  derniers.  S'il  Ce  préfente  quelqu'occaiîon  de  revenir  lùr  cette  matière , 
|e  pournî  m'étendte  davutage  ;  peor-ltte  même  le  momment  de  Si-ogaft-fey 
irouvera-t-il  place  dans  quelqu'un  des  volâmes  de  ceoe  HiAoitC*  Èiiuar^ 
(1)  Tfhio^-itii^-leiidit  FMé-li» 

d'une 
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d'une  manière  peu  favorable.  Un  officier  de  fa  cour  lui  ayant  SSS2=S 

rcprcfcntc  que  s'il  rcfuloit  cette  grâce ,  il  ctoit  à  craindre  qu'ils  Chr^tÎeiÎbb. 

n'excitaiTcnt  du  ttoublc  ;  rcmpeteui  lui  repondit  que  la  trop  Jg**** 

grande  autoricc  que  ces  gouverneurs  avoient  dans  leurs  dépar-  Ti-tfmigi 

temcns  fur  les  mandarins  qui  leur  ctoient  fubordonnés»  ne 

ferviioit  qu'à  leur  âciliter  les  moyens  de  ic  r^ltcr,  &  qu*il 

ctoit  de  la  prudence  de  les  prévenir  en  diminuant  leur  crédit. 

Piques  de  ce  refus,  Ticn-yueï>  Li-tdiing-ki»  ic  autres  de  cette 

cabale ,  engagèrent  Li-oucï-yo  à  lever  des  troupes.  Tien-ting- 

kicï,  parent  de  Ticn-yuei ,  indigne  de  ce  confcil  pernicieux ,  lui 

reprocha  Ibn  ingratitude  envers  l'empereur ,  de  qui  il  avoir 

reçu  tant  de  bienfaits  :  il  lui  demanda  s'il  étoit  ennuyé  des 

honneurs  où  il  ctoit  pan'cnu,  &:  s'il  vouloir  la  perte  entière 

de  fa  tamilie.  Il  finit  par  lui  dire  que  s'il  s'obllinoit  à  pcnfcr 

à  fc  révolter,  il  le  déiàvouoit  pour  fon  paient,  6c  qu'il  fal- 

k>it  qu'il  commençât  par  le  tuer  le  premier,  parce  qu'il  le 

trouyeroit  toujours  contraire  à  (es  vues  ambitieuiès  &  fidèle 

à  Temperear.  Tien-ting4dei  fc  letira  dans  fà  maifon  fort  indif- 

pofé  contre  Ticn-yuci  s  àc\c  chagrin  qu'il  eut  .de  lui  voir 

prendre  un  ix  mauvais  parti ,  lui  occaiioima  une  maladie  qui 

k  condttifit  au  tombeau.  Tous  les  parcns  de  Li-ouet-yo  ne 

furent  pas  moins  zélés  pour  rempêchcr  de  fc  révolter  :  Kou- 

tfong-tching,  fon  oncle,  voyant  que  tous  lés  confeils  ctoient 

inutiles,  aima  mieux  fe  faire  mourir  liii-mcmc  par  le  poilbii, 

que  d'être  témoin  des  fuites  fuiicîles  de  fa  révolte. 

.  Ticn-yuci  6c  Li-tching-ki  fe  déclarèrent  les  premiers  \  ils 

levèrent  un  corps  de  dix  mille  hommes  6c  vinrent  campée 

auprès  de  Tiào-tchcou  (i),  où  Lcang-tchong-y  6c  Li-oueï-ya 

(i)  TtÎM-tdiéoa  de  YeB-tdiéoqr|ba  da  CliMi*toog. 

Tomt  FI.  Sa 
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=  les  joignirent ,  ce  qui  jctta  la  conftcrnation  dans  le  Ho-nan. 
Chr' m**^.  Twîn-y"^^  Icu'  *f  falloir  s'appuyer  des  montagnes  voi- 
^^j^»'  fines,  &  que  Hing-tchcou  (i)  &  Tfè-tchéoù  (i)  devoknt ^ 
n-^iig,  ècÉoftic  les  denx  yeoi  de  kur  èritreprife  }  en  confiSqoenct  de 
fl  défitcha  Kngfli  avec  huit  ami  hdtaltaiâ  iôat  blo- 
quer Hiiig-tcfaéôttf  èé  M,  avec  le  gros  de  Tartece,  lut  i&veftir 
Lm-ming  qn*il  iè  comenià  dè  bioqaèr,  fms  entreprendre 
d'en  fidte  le  fiége  distm  les  fetmes.  Il  demeuia  pitffienis  moh 
detarit  ècttc  place  i  mettant  tous  feis  foîris  à  emp^hcr  les 
vivres  d y  entrer  ;  il  la  rcduifit  h  une  fi  grande  extrémité ,  que 
Tchang-pi ,  qui  en  ctoit  gouverneur ,  ne  fâchant  plus  com- 
ment animer  fcs  foldats ,  prit  fa  fille ,  &  l'ayant  parée  de  fes 
plus  beaux  habits,  il  a^fembla  fcs  Officiers  6c  Tes  foldats,  U 
la  leur  prcfcntant ,  il  leur  dit  :  m  Vous  avez  beaucoup  fovifSen 
M  pour  défêtidte  avec  ihdi  cette  place  :  je  ne  pctfTcde  plus  tiea 
»>  dont  }e  puillè  récompeniêr  yû&  travaux  te  vos  Gnigaes  ;  A 
M  ne  me  ieftequ*ùhe  fille  à  vendre,  6c  )e  veux  du  prix  que  ydk 
»>  tetî^rai  payer  au  lifOihs  vos  ftl:vlces  d*Un  jour  ».  Tonte  la 
garnifon ,  pénétrée  de  cet  effort  de  générôfité ,  s'écria  qa*etle 
ne  vouloit  d'autre  rccompcnfc  que  la  gloire  de  mourii  pour 
la  défchfe  de  la  place. 

Cependant  l'empereur,  inftruit  du  danger  oîi  elle  étoit  de 
tomber  entre  les  mains  des  rebelles ,  donna  ordre  à  Ma-foui 
te  à  Li-ching  d'aller  k  fon  fecôars  ;  mais ,  avant  que  d*en 
venir  aux  ttiains,  Aia-(buï  écrivit  à  Tien^iid  ponlr  rtidumet 
IrédUtr  dans  ibn  devoir.  lleii-ytMS  j^Ht  cette  déttaxdle  ^our 
hh  efek  de  11  cinittté  de  Ma-fouS  :  aihfl,  bieh  loifa  de  ft  ibi^ 

(i)  Chun  té-fou  du  Pé-tdié-U. 

(i)  Y  tou-hien  de  Tnng-tcI>éou-fou  du  Cban  tong. 

(j;  Elle  ^toit  i  l'ottcft  de  Kouangpiagfoo  <la  Pé-tcIié-lL 
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à  (es  confcils ,  il  marcha  contre  lui  Se  lui  livra  bataille ,  dans  sss== 
laquelle  il  fut  Ci  complcttcmeot  battu ,  que  plus  de  dix  miUe  des  c^éti^hi!i, 
fiens  irilèrcnt  Au:  le  cancaa,  &  qu'il  eut  lui-même  beaucoup 
de  peine  à  (e  ûuver.  A  U  noovcUe  de  cette  dc£dtt,  Kang^yii  Ztf^i^. 
leva  k  fîége  de  Hing-tchà>a  letÛRL 

Hen-yud  avjoit  laiCé  Lî-gtching-ki  êc  li-onâfo  daqs  un 
camp  réparé,. où  ils  oommandoient  diacun  les  ttoupes  qu*ils 
avaient  levées. 'Li-tching'ki  étoit  mort  pendant  le  blocus  de 
Lin-ming  i  &  fon  fils  Li-na ,  de  fa  propre  autorité ,  avoit  pris 
le  commandement  des  troupes  de  fon  père.  Ce  fut  à  lui  &:  à 
Li-oueï-yo  que  Ticn-yucï  eut  recours  après  la  perte  de  la  ba- 
taille de  Lin-ming  j  àc  avec  les  fccours  qu'ils  lui  envoyèreat 
&  les  débos  de  fes  troupes  il  fe  fit  encoxe  une  armée  de  vingt 
mille  hommes,  avec  laquelle  il  fat  camper  iur  le  bord  de  la 
■nvièie  Ooet-duMu.  Ma-ibiu  le  fuivit,  &  vint  picpdccibQ  poAe 

Lcaog-tdioag-y ,  qui  étoit  cptté  dans  leur  paiti, avoit  coor 
:  doit  fes  troupes  du  côté  de  $iang-yang ,  où  il  commettoit  beau- 
coup de.défoidce.  L'empeceur  eovogra  contie  lui  li-hi-lid ,  qui 
le  battit  fi  bien,  qull  y  penâtla  vie  :  U  lui  ficcpupcr  la  téte  & 

l'envoya  à  la  cour.  , 

Li-na ,  jeune  homme  plein  de  feu ,  voulut  fe  féparcr  des  au- 
tres, &:  aller  attaquer  Siu-tchéou.  Li-ouei,  commandant  de 
cette  place,  écrivit  en  cour  pour  dcmajider  un  prompt  fecours; 
rcmpcieuriit  furie  champ  eypédici  des  oïdxcs  à  Tang-tchao- 
tcfaiii  de  pretuke  dnq  miUc  iKMnmesdcs  tioupcs  de  Soii-âng(^ 
4e  d'y  ioindKe  celles  qu'il  tranvemit  fuilà  xoiite»  pour  alkc 
fecouxii  Siu-tchéou.  Gonuoc  les  lokUts  ^  SoiH&pg  tvpiei»c 

(1)  Tcliang-té-foH  du  Ho-nan.  • 
{i)  Miog-bù-ouc4  «lu  Çiten-it. 

Ss  a 
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55SSBS5ŒSS  laiflc  leur  bagage  en  arrière,  ils  arrivèrent  en  fort  mauvais  équi- 
Chrétienhe.  P^ê^  P'^^*^      Siu-tcliéou  j  les  rebelles  en  firent  des  railleries. 
T^^xc.      Tang-tchao-tchin,  leur  commandant,  les  anima  à  fc  vcngct 
T<-tfmi§,     de  cette  infulte  j  &  pour  leur  donner  plus  d'ardeur»  il  leur  dit 
qu'il  leur  abandonnoit  d'avance  le  camp  des  ennemis. 

En  e£G!t,  lé  jour  de  la  bataille,  ces  cinq  mille  Sou-fmg  Ce  bat- 
tirent avec  beaucoup  de  courage  &  d'intrépidité  ^  par-tout 
oik  ils  donnèrent ,  ils  enfoncèrent  les  rebelles  on  leur  attribua 
la  gloire  d'avoir  tué  plus  de  huit  tnilk  hommes  &  remporté 
fculs  la  vidoirc. 

— -  Ma-ioLii  voyant  que  Tien-yueï  ne  pcnfoit  qu  à  fè  retran- 
cher,  &:  qu'il  faifoit  mcmc  environner  fon  camp  d  une  mu- 
raille, en  forme  de  ville ,  jugea  qu'il  vouloir  éviter  de  fe  battrcj 
il  feignit  de  fe  retirer  en  décampant ,  &:  il  donna  l'ordre  à  ics 
foldats  de  fc  tenir  toujours  prêts,  laiHànt  un  petit  corps  en 
embufcadc  ;  enfuite  de  quoi  il  Ce  mit  en  marche ,  perTuadé  que 
Tien-yueï  ne  le  laiflèioit  point  aller  fans  venir  le  harceler. 
Tien-yueï,  qui  avoir  plus  de  quarante  mille  hommes,  Coiût 
de  Ton  camp  avec  tout  fon  monde ,  &  fut  après  Ma-foui,  qyd 
l'attendit  de  picd-fcrmc.  Le  corps  qui  étxAt  en  embulcade, 
s'ctant  divifc  en  deux  bandes,  l'une  fut  mettre  le  feu  au  camp 
de  Tien-yueï,  tandis  que  l'autre  ctoit  occupée  à  rompre  trois 
ponts  qu'il  avoit  fait  conftruirc  fui  la  rivière  pour  lui  fervir  en 
cas  de  bcfoin. 

Ma-fouï  ne  vit  pas  plutôt  la  âanmie  s'élever  dans  le  camp 
des  rebelles,  qu'il  les  fit  charger,  &  les  poulTa  fi  vivement 
qu'il  les  obligea  de  prçndie  la  fiiite  du  côté  des  ponts  qu'ils 
trouvèrent  rompus  ;  ils  (è  jettèrent  dans  la  rivière  pour  tâcher 
'dè  la  paflèr  à  la  nage  ^  un  nombre  infini  périt  dans  les  eaux: 
ils  perdirent  outre  cela  plus  de  vijigt  miUe  hommes ,  qui  Kf^ 
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tèrcnt  fur  le  cb.amp  de  bataille ^  de  forte,  qu  a  peine  Ticn-yuci 
put-il  ramader  deux  mille  hommes,  avec  lefquels  il  futfcrcii- 
feimcc  dans  les  niurs  de  Ouei-tchéoii ,  qu'il  mit  h  contribution 
pour  rccompcnfcr  fes  ibldats ,  afin  de  n'en  ctrc  pas  abandonné. 
Ma-fouï  vint  aufli-tôt  rinveftir,  de  l'auroit  fait  prifonnier  fans 
la  méfinteUigoice  qui  furvint  entre  lui  &  Li-pao-tchin ,  qui 
lompit  toutes  les  mcAires  qu'il  piit  pour  en  venir  à  bout. 

Li-oucï-yo>  aulieu  de  venii  au  iccours  de  Tien-yucï ,  fîit 
affiégec  la 'ville  de  Chou-lou  (i).  Tchu-tao  fie  Hiao-tchong 
joignirent  leurs  troupes  Se  le  battirent  -j  ils  l'obligèrent  de 
iè  retirer  après  avoir  perdu  une  grande  partie  de  (on  monde. 
Outré  de  la  perte  qu'il  vcnoit  de  faire ,  il  en  rejetta  toute  la 
faute  fur  Ouang-ou-fiun ,  le  meilleur  de  les  officiers,  de  la 
fidélité  duquel  il  fe  dctioit.  Ouang-ou-fiun  s'appcrij-ut  de  fes 
foupçons ,  &:  conmiença  à  craindre  pour  lui  ;  comme  il  s'en 
ouvrit  à  Ouei-tchang-ning ,  un  de  fcsainis,  celui-ci  lui  répon- 
dit qu'il  avoir  raifon  de  craindre  y  mais  que  voyant  peu  d'ap- 
parence à  ce  que  Li-oueï-yo  put  tenir  tête  àXcliu-tao ,  fur-tout 
y  ayant  un  ordre  exprès  de  l'cmpeieiir  de  le  tuer ,  il  lui  confeil- 
loit  de  ftntier  en  grâce  avec  fon  fouverain  i  Se  que  puîfqu'il 
^toit  aimé  des  foUats ,  il  devoit  profiter  de  leur  a&Ûion  pour 
fe  délivrer  de  toute  crainte  du  côté  de  Li-oud-yo.  Dès  cet  ins- 
tant il  prit  la  réiblution  de  s*en  dé&ire  ^  Payant  aflèmblé  fes, 
officiers  &  iês  foldats ,  il  leur  peignit  avec  des  couleurs  odieu- 
fes  la  révolte  de  Li-oueï-yo ,  ôc  finit  par  menacer  de  mott 
quiconque  s'oppofcroit  à  la  juftice  qu'il  vouloir  en  faire  :  pcr- 
fonne  n  ofa  s'y  oppolér.  Ouang-ou-fiun  le  fit  étrangler  en  fa 
préfcnce,  &c  lui  coupa  la  técc,  qu'il  envoya  à  la  cour  avec  ia 
foumiâion. 


(s)  Gbott-]oitUea4«Fto-tiiig-fettAiPé4cU.]i» 
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SS5S=S=     Tchu-tao  après  la  vidoire  qu'il  avoit  remportée  contre  Ici 

CHRiTTBinic.   rebelles ,  &  Ouaiig-ou-fiun  après  le  fcrvice  qu'il  venoit  de 

^        jrcndfc  en  tuant  Li-oud-yo ,  s'attcndoient  à  de  grandes  léoofiir 
78».  .  ^ 

ri-<H|-.  penfes  ;  loais  rcmpcreor  ne  jugea  pas  a  propos  de  leur  en  accor- 
der, &  âs  ea  fHiaïc  piqués.  Tien-yucï ,  qui  ctoic  dam  Oodi- 
tdiéou, avecle peu  de  troupes  qui  lui  reftoient  de  ikdéûâtt, 
profita  de  kiir  mécontentement  pour  ks  engager  dans  ûl  ré- 
volte. Avant  que  de  fe  dédaecr  iiautement,  ces  deux  géaàaux 
levèrent  le  plus  de  troupes  qu*il  leur  ftit  poffiUe  >  Bc  s'emparè- 
rent de  quelques  villes  qui  ctoicnt  fans  défcnlc  ;  cnfuitc  de  quoi 
ils  fc  joignirent ,  &  fc  rendirent  à  Oiicï-tchéou ,  où  Ticn-yua 
les  vit  arriver  avec  beaucoup  de  fatisfaftion. 

Ces  nouvelles  étant  parvenues  à  la  cour,  l'empereur  envoya 
ordre  k  Li'hoaï-kouang ,  de  prendre  quinze  mille  hommes  de 
cavalerie  6c  d'in^terie  de  Swt-fimg,  &  de  fc  joindre  à  Mu- 
ibuL  TchikCao  simaginant  qu*U  pputroit  iêul  le  battre  avec 
lès  troupes ,  fiittit  de  la  ville,  fut  camper  à  h  moncagne 
Kiau-Chan  (x).  Li-hoaï-kouang  âant  arrivé  mnt  que  Tchup 
tao  e&t  achevé  de  former  (on  camp ,  il  Vatiaqua  contre  le  Sen- 
timent de  Ma^fouï  »  &  n'eut  pas  de  peine  à  mettre  ces  tebelies 
en  fuite  &  à  s'emparer  de  leur  camp  \  mais  pendant  que  fcs 
foldats  s'amufoicnt  à  piller ,  Ouang-ou-fiun  vint  tomber  fur 
eux ,  &  foutenu  par  Tchu-tao,  il  défit  entièrement  les  troupes 
de  Sou-£uig.  MaH[duï  fe  trouvant  feul,  eut  peine  à  fe  tirer 
d'aââire. 

Tien-yndi,  charmé  du  zèle  queTchu-Mo  &iibk  panolae, 
'pfopoû  àOuang^-^un  de  le  prendre  pont  leur  maître,  9c  ' 
tle  hii  donner  le  titre  d'eno^etcur,  mais  Tchu-tao  ^  lefiifii: 


(i)  A  quinze  ly  de  Tat-miog-fou  dtt  f  é-tcbé*ii* 
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Li-tfc-tiîen  lui  demanda  s'il  vouloit  toujours  confcrvcr  le  nom 
de  rebelle  ,  &:  s'il  ne  âJloit  pas  an  litoitts  qu'ils  fçuflcnt  poqr 
qni  ÛÊ  Êufolent  la  gueire  \  tk  ajouta  qoe,  puki{ii*ilt  éioknt  les 
mahics  d*iin  pays  oà  il  y  a?ôit  en  annefiMS  qnstitt  pcincîpaii- 
cés,  ib  deviofem  clncifn  pfcndic  kdtiB  d'unes  Sa ccn^^ 
de  œ  confefl,  ils  donateent  à  Tcbntao  le  titn  de  prince  de 
Ki,àc\t  choifirent  poar  chef  de  kUr  ligue  \  Ticn-yucï  eut  le 
titre  de  prince  de  Oueï ,  Ouang-ou-fiun  celui  de  prince  de 
Tckao ,  Se  Li-na  celui  de  prince  de  TJî  :  ils  choifirent  chacun 
cent  officiers  pour  en  compofcr  leur  cour,  quils  réglèrent 
iiiivant  les  loix  de  la  dynaftie  des  H  an.  Comme  Li-na  ctok 
campé  fut  les  frontières  du  Chan-tong  &c  du  Ho-nan ,  Tempe- 
fciir  entoyi  ccdie  k  Ii4ii-licât  d'aUcc  k  comftnttie.  Ii-hi4ifiL  » 
^  éioit  Avt  mécàDtciit  <fe  k  oônr ,  «vek  d^  féfôlB 
inêttie  de  ft  ioitidse  aoz  icbclks  :  il  le^it  cet  ofdie  ikis  don^ 
«ictine-duuqoe  de  ce  qall  aiédiioit^  de apcès  anrok  mb  me 
tiomie  gantfoA  dans  Hta-tdiéou,  il  envoya  un  offickide 
confiance  ptopofer  à  Li-na  d'aller  attaquer  Pien-tchéon  (i). 

L'empereur  ,  qui  vouloit  terminer  ces  guerres ,  avoir  donné 
des  ordres  dans  toutes  les  provinces  d'en  faire  partir  des  troupes 
pour  groflîr  l'armée  de  Li-hi-liei ,  de  forte  qu'en  très-peu  de 
temps  il  fe  trouva  à  la  tête  d'une  armée  formidabk.  Tîcn-yud 
^  les  autres  chefs  des  rebelles  craigniieilt  que  œ  général  ne 
Toolût  s'ékver  fut  lâics  niiBe&  Cette  a^om  ks  ayant  ùk 
cooTito  efiftinbk  fuir  k  patti  qa*ik  mioit  à  piefidie,  ik 
h'en  ttoavèient  pcâm  dé  fneilkur  qiie  celm  de  tnî  piopofer 
de  k  faite  empeieu  $  miis  Li^ii-M  Ay  fonlae  pMt  «on- 
rendr,  êc  né  Tôulat  pas  méitae  fec6lino)tre  k  titre  de  prhici 


(i)  JUï-foog-foa  du  Ho-iuDb 
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qu'ils  avoient  pris  :  il  le  donna  cependant ,  de  fa  propre  auto- 
rité ,  celui  de  généraliflime  de  l'empire. 

Il  y  avoir  alors  à  la  cour  un  certain  Li-vuen-ping ,  iiommc 
d'cl'prit,  mais  grand  parleur,  qui  fc  pUifoit  fur-tout  a  dilcouik 
fur  la  manière  de  faire  la  guerre ,  qu'il  cntendoit  afTez  bien. 
Kouan-pou  le  ciut  k  plus  capable  de  mettte  les  lebelles  à  la 
laifon,  Ôc  le  piopoià  à  Tempeieur,  qui  renvoya  en  qualité 
de  commandant  à  Jn-tchéou ,  dans  le  diftriâ  duquel  ctoit 
compris  Hin-tdiéott ,  dont  Li-hi-Ud  étoît  gouverneur.  U" 
yuen-ping ,  au(fi-tôt  après  ion  arrivée ,  employa  grand  nomr 
bte  d'ouvrieis  k  travailler  aux  fortifications  de  cette  place: 
Li-hi-licï,  qui  le  méprifoit,  fit  dcguifer  quelques  centaines 
de  (oldats  détermines  qui  furent  s'offrir  pour  travailler  a  ces 
fortifications.  On  les  reçut  fans  aucune  diflîcultc.  Li-hi-liei 
envoya  un  dctachcmcnt  de  cavalerie  infultcr  les  travailleurs; 
ce  détachement  s  étant  joint  a  ceux  qu'il  avoit  lait  travellir, 
ils  entrèrent  dans  la  ville ,  &:  fc  faiiirent  de  Li-yucn-ping  qu'Us . 
lui  amenèrent.  Ce  général  parut  devant  lui  avec  ime  conte- 
nance mal  alTuiée.  Li-hi-licï  lui  dit,  avec  un  fouris  moqueur, 
qu'un  habile  homme  comme  lui,  çnvoyé  pour  veiller  fur  £k 
conduite ,  autoit  dû  être  plus  fur  fcs  gandes ,  fie  ne  pas  fe  laiiTec 
prendre  à  la  première  attaque  comme  un  ignorant.  Il  oidonna 
en  fa  préfence  deux  détachemens,  Tun  qui  fiit  s*empaicr  de 
Yu-chi ,  6e  Tautre  pour  aller  inveftir  Tching^chéou  ;  cette 
double  expédition  remplit  de  frayeur  la  cour  orientale. 

Lou-ki,  ennemi  de  Yen-tchin-king ,  précepteur  de  l'empe- 
reur, fâchant  que  Li-hi-licï  le  haïflbit ,  crut  avoir  dans  la 
révolte  de  celui-ci  une  occafion  de  le  perdre  :  il  dit  à  ''(  ni- 
pcreur,  qui  le  confultoit  fur  cette  révolte,  que  s  il  poi  oit 
trouver >  parmi  les  grands  du  premiçc  ordre,  quçlquun  qui 

fut 
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aflcz  bien  parler  pour  perfiudcr  à  Li-hi-iid  qu*il  pfcnoit  g 
k  mauvais  parti»  ^  qu*il  s*cxpo(bit  aux  plus  grands  dangers  cniînnnRi. 
avec  toute    £uniilc ,  il  ne  doutoit  pas  qu'on  ne  pût  le  nune-  '^^^ 
joer.  Il  lui  nomma  Ycn-cchin-king ,  comme  le  (èul  capable  de  rZiiity. 
cette  négociation ,  étant  dHuie  ancienne  famille ,  qui  depuis 
plufieurs  générations  avott  rendu  des  fervices  importans  à 
1  ctar  :  il  ajouta  que  perfonnc  ne  favoit  mieux  manier  la  parole, 
&:  que  ù  droiture  &  Ton  zèle  lui  avoient  mérité  l  eftime  de 
tout  le  monde.  L  empereur  le  chargea  en  coniéqucncc  de  cette 
commiflion. 

Yen-tchin-kiiig  fentit  que  c'étoit  une  manœuvre  de  Lou-ki, 
tous  fcs  amis  k  prefsèrent  de  s'en  excuTcr  'y  mais  il  aima 
mkux  iè  iâcrificr  que  de  donner  Texempk  aux  autres  de 
di^^enfo,  (bus  prétexte  du  danger,  de  iêrvir  Tétat.  Ainfi  il 
partit  (ans  héfiter  pour  &  rendre  auprès  de  Li-hi-ltd. 

Xoc£qu*il  fiit  arrivé  à  Hiu^héou,  &  qu'il  eut  âit  favoir 
à  Lî-ht-licï  qu'il  avoir  un  ordre  h  lui  communiquer  de  la  part 
de  l'empereur,  ce  chef  des  rebelles  envoya  Ton  fils  adoptif 
avec  mille  a  douze  cens  hommes  invcilir  la  maiibn  de  Ycn- 
tchin-king,  où,  peu  de  temps  après,  il  le  rendit  lui-mcme.  Il 
entra  avec  un  air  orgueilleux  6c  courroucé  ,  &:  débuta  par 
ks  injures  &  les  menaces  les  plus  terribles,  auxquelles  Yen^ 
tchin-king  parut  ne  pas  £ûic  attention.  Li-hi-lid,  furpris  de 
là  tranquillité  »  fit  retirer  tout  k  monde,  &  s*exculànt  de  la 
manière  brutak  dont  il  Tavoit  reçu ,  il  k  train  alors  avec 
toute  fôfte  dlionneurs,  &  il  étoit  même  déterminé  à  k  ren- 
voyer ;  mais  li-yuen-ping ,  confiis  des  reproches  fangjans  que 
Yen-tchin-king  lui  avoit  âits»  écrivit  un  billet  iccret  à  Li-hi« 
lid,  qui  lui  fit  changer  de  fcntimcnt. 

Cependant  un  parti  des  troupes  de  Li-iû-Ueï  s'étoit  faifi  du 
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partage  de  la  montagne  Tlai-chan  (i).  Li-kao,  qui  comman- 
CiuiTi^MÎiB.  quartiers  pour  l'empereur ,  voyant  la  difficxiltc  de 

''tV^*  b^toc,  lie  courir  k  bniit  qu'il  alloit  aflicger  Ki-tchéou  (r)» 
7^:^  Ac  il  MmoBtti  k  Kiang  comme  sll  vouloic  ai  prendre  la  nntte» 
LViIkin  qni  commandok  k  «knckenenc  de  li-hi-M  le 
.  Hihrit  pour  k  comiMitae  -y  mais  Li-kK>  k  battit  9c  k  toa: 
il  reprit  cofttiie  TÛÏ-chaiiy  6c  remniant  fur  fts  pas,  il  fat 
&  rendre  maitre  de  KMiéoa  te  de  Hdang-tchéou. 

A  la  nonvelk  ée  ces  pertes,  Li-hi-Hei  détacha  Tchcou-tfcn^ 
avec  trente  mille  hommes  contre  Ko-chou-yao ,  afin  de  Vem- 
pécher  de  fc  joindre  à  Li-kao.  Tchcou-tfcng ,  fâché  de  voir 
que  Li-hi-liei  rctenoit  par  force  Ycn-tchin-king,  prit  la  rcfo- 
hition  de  k  tuer  &  de  mettre  Yen-tchin-ki ng  à  Ta  place,  ca 
feifant  rentrer  (es  troupes  fous  robcifTancc  de  rcmpcreur  j 
mais  Li-hi-lkï ,  aveni  du  comploc,  k  pt<éviac  Se  le  fît  monor. 
Toutes  ks  troupes  qui  étoieiir  à  Tcfaing-tdiéoa,  te  que 
Tchi6oa^tfen$  airoit  gaguées,  ràbendOMiièMst. 

Cette  défcrtioD  fit  ciaiudie  ^  Li-lû4id  de  (bccomber.  n 
adrefla  nu  placet  à  rempcreur ,  prenant  occaikm  de  la  mort 
de  Tdiéoiï^ng ,  pour  tâcher  de  laccommoder  fcs  affaires  du 
côté  de  la  cour ,  afin  d'avoir  le  temps  de  fc  remettre  de  fcs 
pertes  j  car  dans  le  fond  du  cœur  il  étoit  toujours  porté  à  la 
révolte  ,  ce  qui  parut  bientôt  apM-ès  qu'il  fut  arrivé  à  Tfaï- 
tchéou  (3  ) ,  d'oti  il  repartit  auffi-tôt  ponr  aUer  du  côté  de  Ngaa- 
tchcou  (4).  Tchang-péy  y  qui  commandoit  un  corps  des  troupes 
de  l^empeieiiff,  s*avaiiçi  contre  lui  $  mais  ii  fut  battu ,  pcidit 


(z)  Hoang-tchéou  fba  du  Hou^MW^g*  ^ 

(3)  Ju-ning  fou  du  Ho-oan. 

(4)  Té-ngaa-fou  du  Hou-kouaug, 
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tous  les  équipages  avec  le  fccau  de  Ion  commandement.  Cette 
.viâDiic  ât  cvanouii  toutes  les  idées  de  Ibuniiilion  que  Li-hi- 
licï  paroiflbit  avoir  eues,  &  il  fiic  affîéger  Sianig^Giiîiig  (i). 

L'cmpcfcur,  qui  ne  voukiit  pas  peidre  cette  plaoe,  envoya 
des  oïdies  dans  difieicntcs  pcovinces  d*aflfimbkc  des  tioupcs 
pour  la  (èoouric  \  ce  qui  fut  cau(è  d*nne  nouvelle  cévolte  non 
moins  dangeieu(è  que  ks  anoes ,  excicéc  par  Tavaiioe  &  la 
mauvaUè  conduite  de  Lon-ki,  premier  miniftie,  qui  avoit 
toute  la  confiance  de  Ten^eieur.  Ce  miniftie ,  qui  ne  pen(bît 
qu*à  s*cnhchir  aux  dépens  du  peuple  &:  du  (bldat  »  les  acca- 
bloit  de  tant  d'impôts ,  qu'à  peine  leur  lailToit-il  de  quoi  vivre. 

C  etoit  un  ulagc  confiant ,  lorfquc  les  ioldats  partoient  pour 
fc  mettre  en  campagne ,  qu'outre  leur  paie  ordinaire  on  don- 
Aûit  à  leurs  familles,  tout  le  temps  qu'ils  étoicnt  dehors,  une 
certaine  quantité  de  riz,  de  vin  &  de  viande  par  jour ,  en  lorce 
.que  leur  paye  ordinaire  le  trouvoit  triplée ,  &  cela  afin  de 
les  animer  à  bien  fiûrc.  £n  conséquence  de  Tordre  de  rem* 
pereur,  Yao-ling-yen  iê  mit  en  route  avec  tant  de  précipita* 
.tion,  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes ,  qu*il  ne  leur  donna 
|»as  le  kxifir  de  pourvoir  aux  belbîns  de  leun  ûmillcs  :  il  (è 
fendit  à  la  cour»  où  il  leur  ptomit  d'obtenir  qu'on  y  fup- 
pléeroic  en  leur  aUênce.  Lou-ki ,  qui  ne  vonloît  pas  les  mé- 
contenter, leur  fit  dire  que  lorfqu'ils  fcroicnt  auprès  de  la 
tivière  Tchen-choui  on  les  fatisfèroit  ;  cependant  il  ne  leur  lit 
donner ,  de  la  part  de  l'empereur ,  qu'un  mauvais  repas  de 
riz  &  d'herbes,  ce  qui  les  irrita  fi  fort,  que,  s'animant  les 
aus  &  les  autres ,  ils  rcbroufscrcnt  chemin ,  dans  la  réfoiution 
de  piller  la  cour.  Ils  entrhenr  en  âuieux  à  Xchang-ngan» 
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raflurant  cependant  le  peuple  effrayé,  en  lui  promettant  de  ne 
CuiiiTiiiiiig.  ^^'1  ^^^^^  aucun  mal  j  mais  ils  fc  jcttcrcnt  fur  les  boutiques  des 
3r4^»c.  marchands  &  les  hôtels  des  grands,  &:  fur -tout  fur  celui  de 
Ti-tjoiig,  Lou-ki ,  où  ils  ne  laifscrent  pas  la  moindre  chofc  :  ils  l  auroicnt 
infailliblement  tué  s'il  n'avoit  eu  la  précaution  de  prendre  la 
ftiitc  ;  après  quoi  ils  s'avancèrent  vers  le  palais.  L'empereur ,  qui 
craignoit  qu'ils  fi*cn  vinfTcnt  aux  dernières  extrémités ,  fe  fauva 
par  la  porte  du  nord  avec  le  prince  héritier,  la  première  des 
reines  &  les  princes  qui  étoient  auprès  de  (à  pecfonne,  fuivi 
feulement  d*unc  centaine  d'eunuques. 

Yao-ling-yen ,  commandant  de  ces  ââieux ,  apprenant  que 
Tcmpereur  avoit  pris  la  fuite,  leur  dit  qu'après  ce  qui  venoit 
d'arriver  ils  dévoient  s'attendre  à  être  traités  de  rebelles ,  9c 
que  n'ayant  point  de  chef,  il  falloit  mettre  à  leur  tête  Tchu-tft 
leur  gouverneur.  Sur  cette  ouverture ,  ils  détachèrent  auili-tôt 
quelques  centaines  de  cavaliers ,  qui  furent  le  chercher ,  & 
ramenèrent  comme  en  triomphe  \  ils  l'introduifircnt  dans  le 
palais,  &  le  firent  afleoir  fur  le  trône  impérial,  où  cependant 
il  ne  voulut  prendre  que  le  titre  de  général  des  fix  bannièies. 

Le  troubk  ayant  ceffé ,  les  mandarins  de  la  ville  Ce  ren- 
dirent au  palais  pour  voir  Tchu-tTé  :  ils  lui  confeillèrent  d'aller 
au-devant  de  Tempeieur ,  de  le  ramener  à  la  cour,  de  loi 
témoigner  ùl  fidéHté  par  ce  icrvice.  Tchu-tfë  étoit  fi  peu  diA 
pofé  à  prendre  ce  parti,  que  fâchant  combien  Tonan-ficotk- 
ché,  bon  officier  de  guerre*,  étoit  mécontent  d'avoir  été  mfoS- 
tanent  deftitiié  de  ib  emplois,  il  l'envoya  chercher  par  des 
cavaliers  :  fur  le  refîis  qu'il  fit  de  venir ,  les  cavaliers  l'y  con- 
traignirent ,  &  lorfqu'il  partit  il  dit  à  fes  parcns  qu'il  allok 
mourir  pour  la  famille  impériale,  Tchu-tfé  le  fit  aifeoir  auprès 
de  lui  ^  &  voulut  entier  eu  matière  avec  lui  fur  les  moyens 
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de  fc  (butcnir.  Touan-ficou-chc  le  laifla  dire  tout  ce  qu'il  î 
voulut,  après  quoi,  comme  s'il  ne  l'avoir  pas  compris,  il 
Tcxhorta  à  le  fcrvir  des  croupes  qu'il  avoit  contre  les  cimenus 
de  rétat,  ^  d'aller  auprès  de  Tcmpcreur  pour  le  ramener  à 
la  cour  :  il  finit  pai  lui  dire  que  c'étoit  le  feui  moyen  de 
fendre  la  paix  à  Tempiie  &  de  (è  faire  honneur  dans  la  pof" 
térité.  Tchu-tfé  Técouta  paifiblenient,.mais  dans  le  fond  avet 
un  vrai  chagrin. 

De  Hicn-yang,  où  il  s*étoit  d'abord  ûuvé ,  rempeeenr  écoit 
allé  à  Fong-ricn  (i),  nouvelle  ville  quMl  avcMC  fait  bâtir,  &  il 
avoit  envoyé  ordre  aux  troupes  des  provinces  de  fc  rendre  au-^ 
près  de  fa  pcrfonne.  Les  grands  qui  étoicnt  auprès  de  Tchu* 
tfé  lui  infinuèrent  que  c'ctoit  une  belle  occafion  de  rétablir 
fcs  affaires  ,  en  fc  fcrvant  de  la  force  qu'il  avoit  en  main  pour 
le  fcrvice  de  i  empercur  \  mais  ils  ne  lui  failoicnt  pas  leur  cour 
en  lui  donnant  un  conièil  femblable:  cependant  ayant  enfuite 
^t- réflexion  que  les  troupes  des  provinces  ne  pourroient  pas 
arriver  de  fi-tôt  à  Fbng-tien,  il  réfolut  de  fe  rendre  maître 
de  cette  ville  &  de  la  peiébnne  de  rcmpereur  \  il  fit  partir 
trois  mille  de  lès  plus  braves  (bldats  (bus  la  conduite  de  Han- 
0iin>  o&cier  hardi  intrépide,  &  pour.coiivnr  fb  deflèins  » 
II  fit  courir  le  bruit  qu*il  les  envoyoit  au-devant  de  Tcmpereut 
pour  le  ramener  à  Tcfaang-ngan. 

Touan-ficou-chc  qui  (àvoit  que  Fong-ticn  ctoit  une  mau- 
vaifc  place ,  fans  garnifon ,  crut  l'empereur  perdu  s'il  ne  fe 
dcfaifoit  au  plutôt  de  Tchu-tfc  \  ainfi  dès  qu'il  apprit  le  départ 
de  Han-min ,  il  fut  trouver  Ki-lmg-yo,  à  qui  il  avoit  fait  con- 
fidence du  dcflcin  qu'il  avoit  de  tuer  Tchu-tfé,  pour  le  preflèr 
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de  l'aider  à  l  exccutcr  :  mais  afin  d'empêcher  Han-min  de  s'em- 
parer de  Fong-tien,  ils  contrefirent  le  Tceaii  de  Yao-ling-yen 
6c  envoyèrent  ordre  à  Han-min  de  revenir  iur  fcs  pu,  pour 
fcccvoir  de  nouveaux  ordres  qu'il  devoit  exécuter  conjointe- 
ment avec  Yao-iing-ycn. 

Le  même  jour  qu'ils  firent  partir  cet  ordre  fnppofé ,  Tduutfô 
invitt  Li-tchong-tchin ,  Yucn-hiou ,  Yao4ing-yen  &  Touan- 
fieott-ché  pour  ks  confiilter  s^il  ne  devoit  pas  iàns  diffihn 
prendre  le  titre  d'empereur.  A  cette  propoiitioa,Touanrfieou- 
ché,  ne  pouvant  (è contenir ,  fc  leva  bruiquement,  &  arrachant 
à  Yucn-hiou  fon  ho-pan  d'ivoire  (i) ,  il  en  frappa  de  toute  la 
force  Tchu-tfé  fur  le  vifagc ,  en  lui  difant  :  a.  Traître ,  il  y  a 
»  long-temps  que  je  cherche  l'occalion  de  te  mettre  en  pièces  i 
'>y  me  crois-tu  capable  de  favorifer  ta  révolte  »>  ?  Il  lui  donna 
tant  de  coups  qu'il  le  mit  tout  en  i'ang ,  &c  il  l'auroit  intailli- 
biemcnt  tué  û  Li-tchong-tchin  ne  lui  avoit  Êiit  lâcher  pcilc. 
Les  compagnons  de  Ci  révolte  fe  jettant  fur  Touan-ficou-ché 
le  tuèrent  :  cette  mort  fit  connoître  à  rcmpenur»  mais  trop 
tard  ;  le  tort  qu*il  avoir  eu  de  «Tavoir  pas  fii  ic  iêrvir  d*ttD 
fujet  fi  fidèk. 

Dans  ces  cntie£ûtes  Li-tchou-lin ,  officier  de  la  gamilbn  de 
long-tliang,  {ni  avoir  lixvi  longtemps  fous  Tchu-tfé,  voulant 
fuivte  fz  fi>rtuney  lui  fit  un  gros  parti  dans  cette  ville,  ôc  ma 

Tchang-y  qui  en  étoit  gouverneur.  Il  fe  rendit  maître  de  la 
place  en  te  déclarant  pour  Tchu-tfé.  Cette  nouvelle  le  confola 
de  l'affront  que  lui  avoit  lait  Touan-fieou-ché ,  &:  le  détermina 
à  prendre  le  titre  &  le  cortège  d  empereur.  Il  nomma  Yao- 


(t)  Petite  tùimt  iTtfwu,  que  la  Miafaiiii  deoBOit 
&  ceunlc  le  vifige  devant  fcmpeceM» 
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ling-yen  ,  Li-tchong-tchin  ,  Yucn  -  hiou  pour  fcs  principaux 
miniftrcs ,  qui  commencèrent  leur  miniftèrc  par  lui  confeillcr 
de  faire  mourir  tous  xeux  de  la  famille  impériale  des  Takq, 
Il  en  fit  mourir  plus  de  foiiante-dix ,  dont  pliiikiiis  cloieiit 
capables  de  bien  icrvit  Tétat. 

Après  cette  ûngbnifi  cxécutioii ,  Tchn-tTé  partit  de  Tchang» 
ngan  à  la  tête  d*iioe  poifiante  aimée,  pour  allei  affiégar  la  vtUe 
de  Bxig-tieDi,  où  rcmpcfeur  s*étoit  retiré.  Qndqnes  miUe  fol- 
dats  des  provinces  s'y  étoient  déjà  leiidns  fixis  ks  ordres  de 
noa-kien ,  brave  olfider ,  à  qui  rempereur  remit  le  comman- 
dement de  la  place. 

Tchu-tfé,  fâchant  le  nombre  des  troupes  qui  dévoient  fc 
mettre  en  mouvement  pour  la  fccourir ,  crut  qu'il  pourroic 
la  réduire  avant  leur  arrivée  ,  &  la  prcfla  vivement  pendant 
plus  d'un  mois  que  dura  le  fiégc  i  mais  la  prudence  &c  la  bra- 
voure de  Hou-kien  la  foutinicnt  contre  fcs  efforts.  Apcinc  les 
foidats  àc  Tempcicnr  même  avoient'-ils  le  néccflàire  pour  ne 
pas  moorir  de  fiûm^makgré  cette  eittànitéy  Hou-kien fiitû 
bieh  anioME  b  ganiifon,  qne  leur  valenr  ne  ic  laltoDiit  point,  de 
qu*ik  dominent  le  tempsau  iècoursde  venir  cncoïc  à  piopos. 

Li-hooï-kouaqg,  ayant  levé  dans  le  Chan-tong  une  armée 
de  dnqoante  mille  hommes,  vint  à  grandes  fournées  campes 
à  Fou-tcfaing  (i).  n  trouva  moyen  d^envoycr  un  cxptis  à  Tcm* 
pcreur ,  pour  lui  donner  avis  qu'il  venoit  le  délivrer. 

La  vciiic  de  l  arrivcc  de  Li-hoai-kouang  a  Pou-tching ,  Tchu- 
tfé  fit  donner  un  affaut  général  ,  qui  fut  des  plus  rudes  &  des 
plus  meurtriers.  Hou-kien  le  foutint  pendant  quatre  heures 
avec  tant  d  ordre  U  de  courage ,  que  les  rebelles  fuient  pa£- 


(1)  PM-Rbiag  aeSl'ifiUhiSmUtn  Ckcft-ê 
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SSSSSSSSS  tout  rcpouflcs;  &:  comme  ils  fc  rctiroicnt ,  le  prince  héritier, 
(^R^h^MB.  ^      ^^^^  d'une  troupe  de  foldats  déterminés ,  fit  une  fortie 
Tas  c.  eux ,  dans  laquelle  ils  perdirent  beaucoup  de  monde.  Ce 

Ti^tnif  fuccès ,  joint  à  la  nouvelle  qu'on  reçut  le  laidcmain  de  l'a^ 
proche  de  JU-hoaii-kQuang ,  caufadans  la  ville  des  réjouiflanccs 
qui  fe  firent  entendre  dans  le  camp  des  ennemis  :  ils  corn- 
mencèient  dès-k>cs  à  défcrpéier  de  leur  enoeprilè. 

Ho-ouang'tchi  »  que  Tchu-cfé  avoit  laifle  à  Hoa-tdiéoa, 
avoit  tenté  de  fnrpiendre  Tong-koan ,  pour  s'ouvrir  un  dic- 
min  du  çôté  de  l'cft.  Lo-jrucn-kouang,  commandant  de  ce 
font  pour  rcmpcrcur,  infiMmé  que  Ho-ouang-tdii  venoit  à 
lui,  fortit  à  la  tête  de  la  gamifon  &  le  battit  :  il  le  pouflà  ii 
vertement,  qu'il  l'cmpccha  de  rentrer  dans  Hoa-tchcou  qui  lut 
ouvrit  aulli-tôt  Tes  portes. 

Conmic  il  ne  rcftoit  plus  à  Tchu-tfé  que  la  feule  ville  de 
Tchang-ngan ,  Ho-ouang-tclii  lui  dépêcha  un  couricr  pour 
l'avertir  du  danger  où  il  étoit  de  perdre  encore  cette  capitale , 
qui  n'étoit  pas  en  état  de  rcdfler  à  une  armée  aufH  forte  que 
celle  de  Li-hoai-kouang.  Ces  pertes  obligèrent  Tchu-tfé  à 
décamper  àc  à  reprendre  le  chemin  de  Tchang-ngan  :  dès  qu'il 
y  fut  arrivé»  dans  la  crainte  que  le  mauvab  fuccès  de  iès 
afiàites  ne  décourageât  (es  ibldats  &  ne  les  engageât  à  le  quit- 
ter ,  il  leur  diftribua  Tor,  raigcnt  de  les  ibieries  qu*il  avoit. 
trouvés  dans  le  palais  de  Tempeteur. 

Li-hoaï-kouang  étant  à  Pou-tching ,  dit  plufîeats  fois  aflcz 
hautement  qu'après  avoir  chaflTé  les  rebelles,  la  première  diofe 
qu  il  dcmanderoit  à  I  cmpereur ,  feroit  la  mort  de  Lou-ki ,  de 
Tchao-tfan  &  de  Pc-tchi-tching  ,  les  feuls  autçurs  de  tous  çcs 
troubles  par  leur  mauvaife  adminiftration. 
X/>u-ki,  averti  du  danger  qu'il  cpuroit,  fe  crut  perdu  (î  Li- 

boaï'kouang 
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hoàï-kouang  pailok  à  rcmpereut  \  aufli-tôt  après  U  levée  du  - 
de  Fou>tchjng  il  fut  lui  demander  audience ,  &  lui  dit  cmti-mMMB. 
que  lé  zèle  de  Li-hoaï-kouang  pour  les  intérêts  de  TauguHe 
Emilie  des  Tavq  ne  devoit  pas  lui  âiie  craindre  qu*il  fui^t  TL/oi^. 
le  mauvais  exemple  de  tant  de  perfides  fujets ,  &:  qu'ayant  fi 
hcurcufcmcnt  commencé ,  il  falloit  pouffer  le  rebelle  Tchu-tle , 
envoyer  ordre  à  Li-hoai-kouang  d  aller  ,  fans  différer  ,  faire 
le  ficge  de  Tchang-ngan.  L'empereur  lui  en  fit  expédier  les 
ordres  en  conféqucnce. 

Li-hoaï-kouang  vit  bien  que  c'ctoit  une  intrigue  Je  Lou-ki , 
pour  Tempécher  de  parler  à  l'cmpeieuc  \  ainû  il  ne  fe  mit  point 
en  devoir  d^obéir,  D  adtefla  à  Tenipeieur  un  placct  fiilminant 
contre  Lou-ki,  Pé-tchirtching  &  Tchao-tiàn,  dans  lequel  il 
demandoit  qu*oa  les  fît  mourir ,  comme  étant  le  feul  moyen 
'  de  pacifier  Tempite.  L*cmpereur  reçut  ce  placer  avec  chagrin, 
&  ne  put  jamais  (è  télbudre  \  les  fâcrifiet  :  il  iè  contenta: 
de  diminuer  leurs  degrés  de  mandarinats ,  &  de  les  envoyer 
dans  des  provinces  éloignées  i  ce  ménagement  ne  iatisfit  pas 
Li-hoaï-kouang ,  &  lui  fit  prendre  dès-lors  la  rclolutiou  de 
fe  révolter. 

Tant  de  troubles  &:  fi  peu  de  foumifiîon  parmi  ceux  mêmes  sa=^== 
qui  paroilToicnt  fidèles,  faifoient  une  peine  extrême  à  Tcm*  7^4* 
pereur  \  il  voyoir  de  tous  côtés  les  efprits  inités,  &  fur  le  point 
de  Fabandoimer.  Dans  ces  conjonûutes  critiques  &  difficiles, 
il  prit  un  parti  qui  lui  réuffit  s  ce  fut  d'accorder  une  amniftie 
générale,  qu'il  fit  puUicK  dans  tout  Tempire,  par  un  ordre 
conçu  en  ces  termes  : 

M  Je  fuis  un  prince  élevé  dans  rintérieur  du  palais ,  ignorant 
n  ce  qui  (è  paflè  au  dehors  :  dans  le  temps  que  je  m'occupois 
»>  au  dedans  à  m'inikruire  des  loix ,  je  les  ai  laiiTé  s'aflbiblir 
Tonut  VU  Vv 
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S!  n  infcnOblcmcnt  dans  les  provinces  j  je  n'ai  fu  jufqu'ici  que 
CHft^TiENMB.  "  ^  ^  félicite  du  a6nc,  fans  m'uifonncr  dcspciocs& 
Tan 6.  n  des  travaux  des  laboufcan,  &  fans  conikfer  les  maux  iniié* 
Té-t^  n  {Miabks  de  la  gnetie.  Je  n*ai  hk  aucun  bien  à  mes  peuples} 
»  9c  (ans  pcn&r  à  ce  que  le  Tien  exigeoit  denaoi,  ien*ai  tnt* 
M  valUé  qu'à  m'avcngler  fur  mes  défauts  :  cette  conduite  a 
1»  aliéné  le  coeur  de  mes rujcts,&  je  les  ai  âitibulever  détour 
»  cdtés  ;  ils  ont  pris  les  armes ,  &  ils  ont  caufé  des  maux  infinis 
»  dans  l'cnipiic.  C'ctoit  le  Cliang-ticn  qui  me  puniflbit,&  je 
»j  ne  le  voyois  pas  i  les  peuples  le  plaignoicnt,  &:  je  n  ccoutois 
a  pas  leurs  plaintes.  Le  mal  s  eft  inlcnliblcnient  ctcndu  ,  au 
ij  point  tic  m  obliger  à  quitter  en  fugitif  ma  cour ,  à  dcsho- 
»  noici  ma  £uxuUc  Se  la  fallc  de  mes  ancitruj  &c  à  rendre  mes 
»»  peuples  malheureux.  Je  n'en  rejette  point  la  faute  fur  aucun 
M  d'eux }  c'eft  moi  qui  fuis  k  fcul  coupable  >  j  'en  ai  une  honte 
»  que  je  ne  puis  exprimer. 

M  Qu*à  l'avenir  on  ne  ic  iccve  plus  dans  les  placets  qu'on 
»  m'oârira  des  termes  de  faintj  de  fag€j  d*aiigiffU^  de  graiid^  êc 
»  d'autres  exprcflions  pompeufes ,  qiû  ne  (crvent  qu'à  entse- 
M  tenir  l'orgueil  Se  la  vanité ,  6c  à  éloigner  les  princes  de  l'atten- 
*>  tîon  qu'ils  doivent  avoir  k  remplir  lesobligarions  delà  place 
»î  qu'ils  occupent. 

»  J'avois  confie  des  gouvernemcns  h  Li-hi-lieï ,  à  Ticn-yucï ,  à 
i>  ()iiang-ou-fïun  &:  à  Li-na  ,  tous  grands  de  l'empire  ;  s'ils  ont 
»>  fait  des  fautes,  c'cft  moi  qui  en  fuis  caulc,  en  leur  donnant 
I)  occaûon  de  fc  dctïer  &  de  craindre.  Si  je  m'écarte  des  devoirs 
»  d'empereur,  dois-jc  être  furpris  que  mes  peuples  oublient  les 
te  obligations  de  fujets  fidèles?  Ainii  eux,  Se  tous  ceux  qui 

ks  ont  -fnivis ,  offiders  Se  ioldats,  doivent  étie  icigaidés 

comme  ituiooens,  Se  je  veux  qu*an  kur  pardonne  k  paflé. 
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»  Quoique  Tclîu-tao  foit  entre  dans  la  révolte  de  Tchu-tfé,  r— — — ag 
M  il  ctoit  trop  éloigne  de  lui  pour  croire  qu'il  ait  eu  part  à  0?"^™'*. 
»  fes  pcemièics  avions  y  cci\  pourquoi ,  s'il  revient  à  l'obéif-  "^yg^^* 
M  fance  qo*il  me  doit ,  Se  qu'il  change  cndèzcment  de  coor  Ti-tfiof» 
M  duicc»  je  confens  qu'il  ait  parc  au  pardon  que  j'accorde. 

n  A  régard  de  Tctiu-t£i>  après  ia  démarche  téméiaiic  de 
99  s*arrpger  un  titre  qui  ne  lui  appartient  pas;  après  les  infultcs 
M  qu'il  a  âites  aux  tombeaux  Se  aux  iâlles  de  mes  ûneêtns, 
w  &  les  cruautés  qu'il  a  exercées  fur  plufieurs  de  ma  ÊunUlCy 
«9  je  ne  puis  lui  pardonner.  Si  ceux  qu'il  a,  pour  ainfî  dire» 
M  forcés  à  fuivrc  la  révolte,  officiers  ou  foldats,  l'abandonnent 
»  &:  rentrent  dans  la  foumiiîion  qu'ils  me  doivent ,  je  veux 

qu'ils  participent  au  pardon,  &  qu'on  oublie  entièrement  le 
M  paflTc». 

'  A  la  publication  de  cet  ordre ,  tous  les  peuples  firent  éclater 
leur  joie.  Li-pao-tchin  rapporta  à  l'empereur  que  dans  le 
ChaiMong  les  officie»  &  ks  foldats ,  qui  éeoient  entrés  dans  la 
xévolte,  en  avoient  été  touches  julqu'aux  larmes.  Ouang-ou- 
fiun,  Tien-yueï  &  Li-na ,  trots  des  principaux  chefs  des  rebelles, 
n'héfîtètent  pas  un  moment  à  quitter  le  tittc  de  prince  qu'ils 
s^étoient  donné;  ils  envoyèrent  des  placets  fort  (bumis,  dans 
leiqucis  ils  ne  dilfimuloient  point  leurs  torts,  9c  imploroienc 
la  clémence  de  letur  fouverain.  L'empereur  les  rétablit  dans  les 
mêmes  emplois  qu'ils  avoient  avant  leur  révolte. 

Li-hi-liei ,  bien  loin  de  protîtcr  d-.^  cette  grâce ,  augmenta  fes 
fautes,  par  la  témérité  qu'il  eut  de  prendre  le  titre  d'empereur: 
il  accorda  lui-même  une  amnittic  générale,  qu'il  lît  poitcrpar 
Yang-fong  dans  le  pays  de  Hoaï-nan  i  mais  Jchang-kicn-fong, 
gouverneur  de  Chcou-tchéou ,  le  fit  mourir  en  le  faifant  cou- 
per par  le  milieu  du  corps.  Li-hi-lid ,  outré  de  cette  aâion» 

Vv  a 
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TT^ssssss  envoya  un  détachement  confidéiable  de  fon  année  (bus  les 

CunÉrnnvB,  otdTCs  dc  Tou-chao-tching,  le  meilleur  de  fes  généraux  ,  pour 
forcer  Chcou-tchéou  &c  fc  venger,  par  le  faccagement  de  cette 
Ti  tjvng.  ville,  de  l'infulte  que  lui  avoit  faite  Tchang-kicn-fong  en  fai- 
fant  ainfi  mourir  Yang-fong;  mais  Tchang-kicn-fong  ayant 
fait  garder  par  Ho-lan-yucr.-kiiin  le  pafljgc  de  Ho-kcou  (l), 
Xou  chao-tching  ne  put  jamais  le  franchir. 

Li-hi-lieï  ne  fut  pas  plus  heureux  du  côté  de  Ki-tchéou  iC 
dc  Hoang-tchéou ,  dont  il  tenta  de  s'emparer,  afin  de  couper 
la  communication  dc  Cheou-tchéou.  Y-tchin,  gouvecnenrde 
Ki-tchéou ,  battit  fi  complettement  fes  tioq>es,  qu'elles  fuient 
hors  d*état  de  rien  entreprendre.  li-hi-licï  ne  fc  rebuta  points 
il  leva  un  nouveau  corps  d'aimée,  quHl  donna  à  commander 
à  Tong-(sé  pour  aller  attaquer  Ou>tchéou  [t).  Li-kien,  qui  en 
étoit  gouverneur,  rallèmbla  toutes  les  troupes  qu*U avoit  (bus 
fes  ordres ,  à  la  tête  defqucllcs  il  marcha  contre  les  rebelles  , 
&  les  défit  entièrement.  Li-hi-licï  en  fut  fi  confternc  ,  qu'il 
commença  à  craindre  de  ne  pouvoir  foutcnir  le  titre  d  empe- 
reur qu'il  vcnoit  de  fe  donner. 

N'ayant  pu  rcullir  par  fes  généraux,  à  la  deuxième  lune  il 
fut  lui-même  h  la  tête  de  cinquante  mille  hommes  aiïlcger  la 
ville  dc  Ning-ling  (3)>  &  pour  la  forcer  h  fe  rendre  plutôt,  il 
llnonda,  en  y  fiiifarit  entrer  l'eau  de  la  rivière.  Quoique  Lieou- 
tchang ,  gouverneur  de  la  place ,  n'eût  que  trois  mille  hommes 
de  gamifon  ,  il  ic  défendit  pendant  qnarantc-dnq  jours  avec 
beaucoup  de  courage  &  d'intrépidité. 


(i)  Ho-chan-hicn  de  Liu-tchéou  fou  du Xîll^HMIU 

(x)  Ou-cchang  fou  du  Hou-kouang. 

(3}  Niog-liog-liicA  de  Koué-t^-fou  du  Ho'oao. 
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Han-kouang ,  commandant  de  la  province ,  voyant  que  la  — ï 
plicc  tcnoit  fi  long-temps ,  choifit  quelques  mille  foldats  ha-  c^réÎien"».- 
biles  à  tirer  de  la  flèche ,  à  la  tête  dclqucls  il  mit  Ouang-fi-yao,    •  "^^g^* 
lin  de  ics  meilleurs  officias ,  &  Tenvoya  le  Jong  de  la  tivière  ,  r/^y&v* 
FieiKhom  peur  fe  jettet  dans  la  ville  j  Onang-fi-yao  j  entra 
de  ndk  fans  avoir  perdn  un  (èul.  homme.  Ce  iêcours  obligqi 
Li-hi-lid  à  lever  le  iiége. 

Les  af&tfcs.étoient  alors  dans  une  diQ^fition  favorable  au 
xétabliflbnent  de  la  paix ,  fi  un  léger  mécontentement  n'eût  fait 
révolter  le  grand  général  de  l'empire  ,  qui  fe  trouvoit  a  la  tête 
d'une  armcc  aflTcz  puiOaiite  pour  dillîpcr  ailcmcnt  le  rcftc  des 
rebelles.  Li-hoaï-kou.ing  n'avoir  pu  pardonner  h  Lou-ki  de 
l'avoir  fait  éloigner  de  la  Cour.  Il  avoit  conçu  dès-lors  le  dcllcin 
de  fc  révolter,  &:  avoit  commencé  par  fe  lier  avec  Tchu-tfé. 
Ce  deraiei>  pour  fe  l'actachci  davantage»  ne  l'appeiloit  que  fon 
ftèrc  aîné. 

Li-ching ,  fidèle  à  l'empereur ,  (ê  trouvant  à  portée  du  camp 
de  Li4ioatkouang ,  s*iq^çut  de  Tes  liaifons  avec  T<;[iu-tré  % 
mais  le  coq^  de  troupes  qu'il  commandoit  étoic  trop  infé- 
rieur à  Tarmée  de  Li-hoai-kouang ,  pour  qu'il  pût  s*y  oppolêr. 
IX  Ct  contenta  d*en  ave^  Tempeieur ,  &  dans  cet  intervalle» 
U  traita  fi  bien  (b  ibldats,  qu'il  infpira  le  defir  à  ceux  de  Li- 
hoaï-kouang  de  vqiir  ièrvir  fous  lut  :  il  lui  en  vint  un  fi  grand 
nombre ,  même  de  {es  officiers  qui  favoient  (es  mauvaifts  in- 
tciuions,  qu'infenfiblcmcnt  fon  armcc  s'affoiblit.  Cette  défer- 
tion  mit  Li-ching  en  état  de  ne  le  plus  craindre.  Tchu-tfé  lui-  . 
même  cclfa  d'avoir  pour  lui  des  égards  j  il  ne  le  traitoit  plus  de 
frère  aîné  ,  &:  il  lui  donnoit  des  ordres  comme  a  fon  fujet.  Ce 
changement  de  fortune  dans  i'efpace  de  peu  de  mois,  jetta 
hoai-lKouang  dans  une  fi  grande  crainte,  mêlée  de  déTcTpoir, 
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=  qu'il  fit  mcttie  k  feu  k  fon  camp,  &  fc ià^va avec  ce  qui  lui 
jCm^KMi*  leftoit  de  troupes  du  côté  de  Ho-tchong  i  pour  comble  de 
T^N  c,     malheur ,  la  plupart  de  fes  officiers  &  de  Tes  (bldats  Tabaiidoti- 
Té-i^.    tièteht  fbr  la  toute. 

Après  fa  fuite,  Li-ching ,  &  voyant  2i  la  tête  d*une  gtoflè  ar* 
mée ,  nliéfîta  plus  à  lâire  le  fiége  de  Tcfaang-ngan  'y  il  leUt  pu- 
blier dans  fon  camp  :  on  y  arrêta  deux  efpions  de  Tchu-tfé, 
qu'on  lui  amena.  Li-ching  les  régala  magnifiquement,  &  leur 
fit  a  chacun  un  préfcnt  aiVcz  confidcrablc  en  argent  ;  il  ks  ren- 
voya ,  en  leur  difant  d'avertir  Tchu-tfé  qu'il  eût  à  le  bien  pré- 
parer ,  Se  que  dans  peu  il  iroit  le  vifitcr. 

Lorfqu'ils  furent  partis ,  Li-ching  afl'cmbla  fcs  officiers  pour 
leur  demander  par  oii  ils  croyoient  qu'on  dût  commencer  le 
fiégc  y  n  l'on  attaqueroit  la  ville  des  marchands,  ou  bien  la 
Ville  où  étoic  ûtué  le  palais  de  remperenr.  Us  furent  tous 
d*avisde  commencer  par  la  ville  des  marchands,  comme  étant 
la  plus  riche  6c  la  plus  aifce  k  forcer  ;  mab  Li-ching  futYi*un 
iêntiffltnt  contraire  :  il  dit  qn*à  la  vérité  ks  murailles*  de  la 
ville  marchande  n*étoicnt  pas  de  réfiflance,  mais  que  Taccd 
en  étoit  diffidie  &:  dangereux,  parce  que  les  chemins  étoient 
couverts,  &c  qu'on  pouvoit  facilement  mettre  dwtroupcs  en 
cmbuicadc.  Il  ajouta  que  Tchu-tfé  devoit  a\  oir  mis  l'élite  de 
fes  troupes  dans  la  ville  du  palais ,  où  il  n'avoir  pas  manqué 
de  fe  réfugier  avec  toute  fa  fliniille ,  &:  qu'en  l'attaquant  bruf- 
quement,  il  étoit  indubitable  que  la  frayeur  s'cmparcroit  de 
Tchu-tfé  &  de  fa  famille,  &c  qu'ils  la  communiqucroient  à  la 
garnifon  ;  ainfi  il  conclut  qu'il  fàUoit  préférer  de  faire  le  fiége 
de  la  ville  du  palais.  Ce  fentimcnt  ayant  prévalu ,  Li'ching 
décampa  6c  fit  marcher  fon  armée  droit  \  Tchang-ngan.  D 
)^t  Too  pofte  au  nord  de  la  viilc  du-palais     dès  le  lendemain 
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il  fît  approcher  un  de  fcs  piquets  aflcz  près  de  la  porte  long-  ssssasassa 
hocL-men.  Les  aflîégés  firent  une  fortie  des  plus  vives  &:  des  plus  chrétien* 
lànglantcs  j  njais  elle  leur  iy^x,  funcftc  par  le  foin  que  Li-ching  ^^84*^ 
eut  dp  leur  coopis  k  chemin  de  la  ville ,  où  pas  un  feul  ne  Ti-tfim^, 
put  cetoumer ,  ce  qui  idéccmcert^  Tchu-tTé  U  x^jaiidit  la  conf- 
tetoation  paimi  iès  tipupes. 

Tchu-tfj:  ne  le  crut  pas  encore  petdu^  il  ofa  les  jouis  ûii- 
vaos  ^(if  e  des  foities  cris-iuiiiibieu  rcs ,  mais  voyant  que  fcs  gens 
étoient  toujours  batras ,  &  qa*il  y  avoit  perdu  (es  plus  braves 
Ibldai^j  il  .(xmunenç^  à  craindre ,  &  iàns  attendre  qu'il  lût 
Ycdiiit  à  Ticxtrémité,  il  (è  ^uva  avec  ce  qui  reftoit  de  la  gar- 
ni(ôn  ^  fa  famille  par  la  porte  de  l'oueft,  qui  n'ctoit  pas 
gardée.  Li-ching  dctacha  à  fa  pourfuitc  un  corps  de  cavalerie 
fous  les  ordres  de  Tien-tfé-ki ,  &:  fe  difpofa  à  entrer  dans  la 
ville.  Ses  troupes  n'y  causèrent  aucun  dcfordrc  ni  brigandage  ; 
il  fut  d'abord  au  palais,  &  viûra  tout  avec  foin,  jufqu'aux 
tombeaux  &  aux  fallcs  (|es  ancêtres  de  U  ûmilie  impériale^ 
après  quoi  il  dépêcha  un  couricr  \  rempeiEeur  pour  lui  annon- 
cer la  prife  de  cette  ville.  Ce  prince  ne  put  lire  les  d^p^hes 
de  LMThing  ûns  verfer  des  larmes  ^  il  dit  que  le  Tien  avoit 
donné  Li-çhiiig  à  remplie  pour  llionneur  de  iès  ancêtres,  & 
non  pour  Taçiour  de  lui,  qui  pe  le  mêritoit  pas. 

Tchu-tfé  ne  fe  croyant  pas  en  sûreté  dans  rcmpire,  mar- 
choit  k  grandes  journées  poiy:  (è  réfugier  chez  les  Toit-fan  ; 
mais  conux^  il  étoit  ppnifui^  de  près  par  Tien-tfé-ki,  Léang< 
ting  Icn ,  un  de  fes  officiers,  le  rcnvcrfa  mort  d'un  coup  de 
jlcchc  :  alors  Han-min,  un  autre  de  fes  officiers,  lui  coupa  la 
tête,  &c  vint  avec  les  autres  l'offrir  à  Tien-tfé-ki  &c  fe  remettre 
entre  fcs  mains,  dans  l'cfpcrance  que  l'empereur  leur  pardoftr 
ocroit  le  paûé  :  comme  en  efict  il. leur  fut  pardonné. 
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— — ^    L'empereur  ne  fut  pas  iong-tcmps  fans  Ib  rendre  à  Tchang-  ' 
CMiTwï*«.  'igan  avec  le  brave  Hou-kien,  qui  l'avoir  toujours  fuivi  depuis 
^7«4.*^*     k  belle  défoifc  de  Fong-ticn  contre  le  rebelle  Tchu-tfé  j  il 
TH^»     était  encoie  efcocténle  Han-yeou-koaé»  de  Taï-hifiou-ycn , 

d'un  nombie  oonfidâable  de  fokUts.  De  ion  côté  Lt-cfaing 
avec  Lou-yuen-kDiiang  &  Chang-ko-kou ,  à  la  tête  de  vingt 
mille  hommes  d'tnânterie ,  vint  au-devant  de  lui  enfcignes 
déployées  9c  dans  le  pins  bd  oïdie  poflible.  Auffi-tôt  qu  il 
appcrçut  le  char  de  Tempeieur,  tt  courut  Ce  pioAeiaet  à  (es 
pieds  ;  l'empereur  le  releva  &  lui  dit,  avec  beaucoup  de  fen- 
fibilitc ,  qu'il  lui  dcvoit  à  lui  fcul  fon  retour  :  il  entra  dans 
la  ville ,  &c  dès  le  lendemain  il  ordonna  un  magnifique  fcflin , 
auquel  tous  les  grands  furent  invites  ;  il  voulut  que  Li-chiDg 
y  prît  la  prcnwcrc  place  6c  Hou-kien  la  féconde. 

Feu  de  temps  après,  on  reçut  la  nouvelle  de  la  foumiiHoa 
de  Tehu-tao.  Ce  rebelle  ,  inftruit  de  la  prife  de  Tchang-ngan 
&  de  la  mort  funede  de  Tchu-tfé ,  prelTé  d'ailleurs  par  Ouang- 
ou-fîun>  qui  lui  avoit  enlevé  la  plupart  des  places  dont  il  s'étoic 
emparé»  &  voyant  fur  le  point  de  fuccomber ,  prit  le  patd 
de  Ce  (bulnettie  i  il  adrelTa  un  placet  à  l'cmpeieur,  dans  lequel 
il  avouoit  iès  fautes  en  imitant  la  clémence  de  ibn  fou- 
sss=asB9  veiain.  L^empcreur  lui  pardonna.  Ce  rebelle  mourut  Tannée 
fuivante  à  la  quatrième  lune. 

Quoique  Li-hoai-kouang  parût  prefque  abandonne  de  tous 
fes  foldats  ,  cependant  lorfqu'il  fut  dans  le  Ho-tchong  il  remit 
fur  pied  une  aflcz  groflc  armée,  avec  laquelle  il  fe  rendit 
maître  de  plufieurs  villes,  qui  lui  firent  un  parti  affez  confi- 
dcrable  pour  avoir  fujet  d'en  craindre  les  fuites.  Après  les 
rcjouil&nces  que  tant  d'heuceux  événemens  occalioniicrent  k 
Tchang-ngan,  Tenipeicar  donna  Tes  ibins  à  xàiuiie  ce  rebelle» 
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H  envoya  contre  loi  Hou-kien  &  Ma-Iôuï  avec  une  uméc  ,  a 
nombicuiê ,  que  ces  deux  généraux  divisèrent  en  deux  corps ,  otRfntMM. 
afin  de  tecminer  plus  promptement  cette  guene. 

Hou-kien  trouva  le  premier  les  ennemis  \  il  en  vint  plufieuts  THS»^* 
fois  aux  mains  avec  eux  »  &  eut  prcfquc  toujours  dtf  dé&van- 
tage  :  au  contraire ,  Ma-fouî  (ans  prcfque  tirer  répce,  ayant 
gagne  les  officiers  &  les  foldats  que  Li-lioaï-kouang  avoit 
laiflcs  pour  la  garde  des  villes  qui  lui  obciffbicnt,  pluficurs 
lui  remirent  leurs  places  &:  fe  rangèrent  fous  ies  drapeaux  ; 
de  forte  que  Li-hoaï-kouang  fe  voyant  abandonné  de  ceux 
mêmes  qu'il  croyoit  lui  ctie  fidèles ,  £c  pendit  de  défcfpoir. 
Ainfi  en  vingt- fepc  jours  cette  guerre  fut  terminée  par  la 
fageflc  &  l'habileté  de  Ma-fout 

De  tous  les  rebelles  qui  avoient  troublé  la  paix  de  Tempire,  ^s=== 
il  ne  reftoit  plus  que  le  feul  Li-hi-lid,  qui  (è  trouvoit  hors  . 
d*état  de  (è  foutenir.  Lî-kao  lui  avoit  enloré  la  plupart  de  fes 
places.  Ses  officiers  »  qui  ne  pouvoient  plus  efpéier  de  £ûte 
fortune  auprès  de  lui ,  &  qui  craignoient,  s'ils  ctoicnt  pris,  d'être 
traités  comme  rebelles ,  quittèrent  fon  fervicc  pour  fe  mettre 
^  couvert,  par  leur  foumiflîon ,  du  châtiment  qu  ils  méritoicnt  : 
cette  fituation  critique  lui  caufa  tant  de  chagrin  qu'il  en  tomba 
malade. 

Tchin-ficn-ki ,  un  des  officiers  de  fa  maifon,  voyant  fcs 
aiiaires  déferpciées,  le  fit  cmpoifonner  par  fon  médecin,  & 
après  fa  mort,  fécondé  par  ks  (bldats  qui  ctoicnt  fous  fes 
ordres,  il  fit  matn-bafl*e  fur  toute  là  Emilie,  6ù  fut  fe  fou- 
même  à  Tempeieur ,  qui  Taccueillit  U  lui  donna  de  remploi, 
mais  il  n'en  jouit  pas4ong-temps  :  peu  de  jours  après ,  OiKhao- 
tching ,  que  li-hi-lieï  avoit  aimé,  outié  de  Taâion  de  Tcbin* 
iien-ki ,  le  tua  pour  venger  la  mort  de  fon  bienfiûteuf  . 
Tome  VL  Xx 
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=    A  la  fuite  de  ces  guerres  inteftines ,  les  Tou-fan  recommcn- 
Chrétibmm£.  cèseat  Icuxs  coudes  fur  ks  frontières  de  l'empire  i  mais  rem- 
perçut  envoya  coatce  eux  li-chiog  ,  qui  les  battit  à  Kien- 
7«HSivb     chiqg      &  peu  de  temps  apcès  ils  demandèrent  k  paix. 

Apiès  la  dc&itie  é»  Tm^m^  Lt-chiog  jugeuit  &  pidênce 
ioutik,  laiflà  Ma-Touï  pour  ks  ycSkt^  6c  revint  à  k  cour.  Ces 
Tanaies  s*adieûèioit  à  Ma-ibiu>  qui  crot  lents  pcopcfitions 
iincèicsj  &  il  écrivit  en  conféqucnce  à  rcmpeieur.  Li-chii^ 
qui  Ce  tniiivoîc  au  palais  lorique  i*emperenr  reçut  ces  dépêches , 
lui  dit  qu'on  ne  pouvoir  fc  fier  aux  paroles ,  ni  même  aux  fcr- 
racns  de  ces  étrangers  y  que  fon  fentimcnt  ctoit  qu'il  valoir 
encore  mieux ,  pour  le  bien  &:  la  tranquillité  de  l'état ,  être 
en  guerre  avec  eux  qu'en  paix. 
Tchang-yen-tchang,  -premier  miniflre,  qui  n'étoit  pas  bien 


avec  li-ching,  adopta  un.  fendaient  tout  oppofé  ;  il  réfuta 
soutes  ks  laifbns  de  li-ching  »  de  parla  avec  tuit  de  feu  poux 
ûàxe  accepter  4es  ptopoCtions  des  Toitfm,  que  rempereur, 
£icigué  des  guettes  poflccs  >  le  laillk  aifiSmcnt  petfuader ,  9ù 
anéu  qu'on  fevoit  la  poix  avec  eux.  Il  envoya  en  confiquenoe 
Hou-lden  \  la  téee  de  vingt  mille  hommes  pour  la  amdoie, 
&  pour  être  en  état  de  fc  défendre  s'ils  la  rcfufoicnt.  Ce  gcné^ 
ral  partit  à  la  deuxième  lune ,  &c  fc  rendit  au  commencement 
de  la  cinquième  à  Ping-lcang  (i) ,  où  elle  devoir  fc  jurer.  Cepen- 
dant, avant  fon  départ  de  Tchang-ngan,  Li-ching  l'a  voit 
aveni  de  fc  tenir  fur  fes  gardes  ;  &  quoiqu^il  lui  eût  donne 
ce  confeil  dans  k  particulier,  Tchang-ycn-chai^  en  fiit  inf- 
tiait,  &  dit  à  rcmpetcor  qœ  li^ching  ifapptomroit  pas  la 


(i)  Kien-yung-hien  de  Fong-fiang-fou  du  Œen-fi. 
(i)  Ping-lcang-foBioi 
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paix  avec  ks  Tou-fm  ;  qu'en  loue  tcttioignuit  de  la  dcfianot^S"  ï 
c*€toit  knr  ca  m^im  à  enx-inèBUS,  U  Eendre  iBocSe  tout  CHKÉ^mtr 
k  bkn  qa^oà  en  cfpéBott.  L'cmpciCTr  fit  venir  Hou-kien  9c 
lui  lecominanda  de  fàiie  amidé  à  ces  TatCaci»  &  de  lenc  ti^iof. 
mondoer  fur-tout  bcancoop  de  confiance. 

Hon-kien  >  arrivé  \  Ping-lcang ,  détnmlna  avec  les  Teu-fan 
le  jour  auquel  Us  dévoient  jurer  k  paix ,  &  il  le  fit  favcnr  ^ 
Tcmpcreur.  Lorfqu'on  reçut  à  la  cour  fes  dépêches ,  Tchang- 
ycn-cliang  aflfcmbla  tous  les  mandarins  pour  les  leur  coramu- 
niquei,  en  leur  difant  que  Li-ching  avoit  eu  tort  de  prétendre 
que  cette  paix  ne  pourroit  (c  conclure,  puifquc  le  jour  en  éteit 
fixé.  Li-ching  ne  put  s'cmpéclier  de  ibupirer  k  ce  reproche* 
U  dit  qu'étant  né  &  ayant  pafle  fa  jctiocffie  fur  ces  fiondcres 
occidentales,  il  comMiflbit  Ift-génie  des  Toiffim,  &  le  peu  de 
ibod  qn*on  devoir  âiie  fiic  knis  ptomtSa, 
.  L*empeiettr  »  pour  le  ttsuiqniUiftt»  envoya  Lo-yucnluHiaQg 
nvec  un  corps  de  croies  à  Fon-yuen ,  de  Han-yotm-koné  à 
Lo4ceon  pour  le  fettiniirencasdebcroin}niaisrnn&rantfè 
rous  le  commandement  de  Hon-kien.  Lo-ynefrkouang  prie  ks 
devans  pour  s'aboucher  avec  Hou-kien  ;  lorlqu'il  t'eut  joint ,  H 
lui  dit  que  la  ville  de  Pou-yuen  étant  éloignée  de  loixantc-dix 
/v  de  Fing-léaug  ,  où  le  devoit  conclure  la  paix  ,  s'il  lui  arrivoit 
quelque  accident  il  ne  feroit  point  à  portée  de  le  fecourir ,  il 
iui  propoià  de  venir  camper  avec  lui  >  mais  Hou-kien  lui 
lepcéfenca  <|De  ce  &tok  aller  onntie  les  ordres  qu'on  lui  avoïc 
donnés  en  p^ctant.  Lo-ynen-konang  lot  répondit  qu'il  da»^ 
ptokt  de  L'événement ,  êc  vint  camper  k  ttcnte  fy  de  fii^téan^y 
oè  il  fc  xenancba  ^  fl  mit  à  Tooeft  de  (bn  camp  un  ooips  de 
ttoopes  en  cmhnfcade ,  êc  à  cM  du»  un  pofte  aflcz  éUiigÊè 
<inq  cens  onalters,  que  Han-yeoci4eoaé  lui  avoît  envoyés  :  U 
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—  leur  donna  ordre  s'il  arrivoit  du  tumulte  d'y  couiii  auiH-tôt. 

Dp  l'Ers 

CHRiTiBNMB.  continuellcmcnt  le  guet  par  un  certain  nombre  de 

^787.^*     cavalieis,  pour  cac  averti  de  ce  qui  fe  paflèioit.  Hou-kien 
Té^jitf     qipioava  cette  dirpofîtiofi. 

Ijcs  Tùm-fan,  qui'  ét<tot  veftus  avec  une  nombrenfe  armée  « 
placèrent  en  cmbufcade ,  derrièie  un  petit  tertre ,  quelques 
dixaines  de  cavaliers,  6c  ils  envoyolent  ^'diaqne  inftant  dé 
leurs  gens  dans  le  camp  de  Hou-kicn  >  qui  les  laiHbit  entier 
&C  fortir  comme  ils  vouloicnt ,  de  peur  de  leur  u'nioigncr  de 
b  défiance ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoir.  Mais  le  jour  que  la 
paix  devoit  fc  jurer,  &:  que  tontes  les  conditions  en  croient 
arrêtées  ,  tandis  que  Hou-kien  dans  fa  tente  mcttoit  les  habits 
de  cérémonie  >  il  entendit  tout  à  coup  un  grand  bruit  de  tam- 
bours ,  Se  on  l*avertit  que  les  Tou-fan  étoient  entrés  à  main 
armée  dans  Ton  camp.  Il  fortit  auflî-tôt ,  &c  montant  fur  le  pre- 
mier cheval  qn*il  trouva  »  il  fiit  aflèz  heureux  pour  fe  tirer 
d'af&iie.  Tibuï  han-heng  >  que  rempeteur  avoit  envoyé  avec 
lui  pour  la  condufioii  de  cette  paix ,  fut  pris  j  plniieuis  cen- 
taines d*officiets  &  de  (bldats  furent  mes.  Lo-yuen-kouang 
àcconrut  à  fbn  (ècotus ,  mais  il  trouva  que  les  Tw-fm  s*étoient 
déjà  retirés  \  ôc  comme  leur  aimée  n'étoit  compoféc  que  de 
cavalerie ,  il  vit  bien  qu^il  étoit  inutile  de  les  pourfuivre. 

Le  même  jour  que  les  chofcs  fe  paffoicnt  ainfi  à  Ping-lcang, 
l'empereur,  au  milieu  de  fes grands,  fe  rcflouvcnant  que  c  étoit 
celui  fixé  pour  la  conclufion  de  la  paix  avec  les  Tou-fan  j  leur 
dit  :  et  La  paix  va  régner  de  toutes  parts  dans  l'empire ,  puifque 
»  Hou-kicn  dans  ce  moment  la  jure  avec  les  Tou-fan  ».  Licou- 
hou  lui  repondit  que  ces  fortes  d'étrangers  étoient  de  la  nature 
des  loups  &:  des  léopards ,  dont  il  faut  toujours  fe  défier.  IL 
parut  auiE  de  l'inquiétude  fur  le  viiàge  de  Li-ching.  i 
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leur  changeait  de  couleur ,  dit  qu  il  n'étoit  pas  fuipiis  que  a 
Lieou-'hou  »  comme  homme  de  lettres ,  ignorât  commencces  CRRériEMaK' 
fortes  d'affidxes  fe  tiaitoknt;  mais  que  Li-ching  étant  un  ^^^^^ 
grand  du  premier  ordte ,  qui  avoir  iouvent  été  chargé  de  pa>  TH^r* 
teilles  né^odatioiis  »  il  devroit  làire  parottie  plus  de  confiance. 
A  ce  reproche  Tun  &  Tautre  (è  mirent  k  genoux ,  apfès  avoiÉ 
fait  une  pfofimde  révérence  >  &  iè  turent.  La  nuit  fuivante 
arriva  le  courier  de  Han-yeou-koué ,  qui  apportoit  la  nouvelle 
de  la  perfidie  des  Tou-fan,  L*cmpcrcur  &  Tchang-ycn-chang 
en  furent  conRcrnés  j  le  premier  miniftrc  fur-tout  en  eut  tant 
de  chagrin  qu'il  en  tomba  malade  &:  mourut  environ  quinzé 
jours  après ,  peu  regrette  des  grands  &  même  de  l'empereur. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  luue  de  cette  année  i  il  y  ,  • 

eut  une  édlpfe  de  foieil. 

Li-ching  ne  fut  pas  long-temps  en  faveur  depuis  ce  temps- 
là  :  la  témérité  de  fa  conduite  le  fit  exiler.  U  vivoit  dans  une 
û  grande  familiarité  avec  une  princefle ,  fille  de  rempeteur 
Sou-tfong  &  mère  de  Tépouiè  du  prince  héritier ,  qn*il  avoit 
fes  entrées  libres  dans  (on  palais  de  jour  comme  de  nuit.  Gè 

commerce  éclata  an  point  «que  Tempereur  en  £nt  informé  ;  U 

en  fiit  fi  outré  ,  qull'fit  enfermer  cette  prinoeflè  &  envoya 

Li-ching  en  exil  dans  le  pays  de  Ling-nan  dans  le  Konang-tong. 

•  Le  roi  des  Tartares  Hoeî-hé,  appcllé  Ho-ko-tolo-ko4ian ,  avoit 

demandé  pluficurs  fois  en  mariage  une  princeffe  de  la  famille 

impériale  ,  iS^  on  la  lui  avoit  toujours  refufée  j  il  n'en  avoit  té- 
moigné aucun  reflentiment ,  &  fans  fc  rebuter  il  envoya  cette 

année  une  nouvelle  ambaflade  pour  le  même  fujet.  L'empereur 

qui  fe  reûbuvenoit  encore  que  les  Hoei-hé ^  pendant  les  guerres 

civiles ,  avoient  fàvorifé  les  rebelles,  &  qu'ils  les  avoient  même 

aides  de  leurs  tioupes,  ctoit  fort  poitcà  tcfulèi  àlenr 
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BSSSSSSSSSS  demande  i  nuis  d'un  autre  cote  il  craignoit  que  ce  refus  ne  l'ir- 
C^RÉTimMi.  ritât    OC  lut  fît  pccodro  le  parti  de  la  guerre ,  ce  qu'il  vouloit 

r^Kc.     abrolumcnt  éviter  :  dam  cette  incettitude  il  mit  U  chofe  en 
787. 

74KH^  déUbération  dans  Ton  conTcU ,  qui ,  après  l'avoir  long-tempt 
dUctitie»  fiitd'«VB  qu'on  kii  tococdk  lâ  ponocflc,  àt  Ion- 
pocor  y  confenrif. 

Qiiciquc  tcn^  apiès>  ce  pdnœ  ^lant  allé  chaflcr  dn  côte 
deSin^,  Us^écamcarpibdeÀtuittdcfittàbiBiirand'im 
^yûin  6fls  6  ftiie  coanoîae»  U  s'affit  (m  un  banc  de  bois, 
le  fe  flût  à  cottvccfec  âmiliéflemcnr  avec  hiL  L'empcseoi  lui 
dit  que  le  peuple  devoir  aÔucUement  être  bien  amtent.  et  Eh 
»  de  quoi  le  (croit-ii  î  répondit  le  payfan  tt  Comment ,  dit 
>i  l'empereur,  voici  deux  ou  trois  ans  que  les  moiifons  ont 
»>  été  fort  abondantes,  il  n'y  a  plus  de  guerre,  tout  cil  en  paix  » 
»  qu  cft-ce  donc  qui  l'aiipcchc  d  être  content  > 

»  11  vous  eù,  aifé»  lui  xépoiidit  k  pay£àa,  de  padcc  de  la 
u  iortc,  voua  qui. ne  payesiten  à  reaipeieitr»qni  n'êtes  point 

iiiietà  ces exaâions»  dont aoiB «tocs panmi payianstei- 
a»  mea  accabica:  antcdSoîa  on  payait  k  tribut  dan  fourannée, 
«  c'éimiunecboiciéglâe  senne  nous  denaodoit  tien  de  pins» 
M  on  ne  a^occupok  point  à  invcnoer  de  nouveau  auiyem  de 
»a  nous cnkvctkpen  qui  nous  leftoic  AujeuRlIiui,  oune  k 
«  tribut  ocdioaiie  des  deux  récoltes,  romcetcùaapcétextts  que 
1»  nous  n'entendons  pas  &  qu'oo  ne  veut  pas  nous  expliquer, 
»  on  exige  de  nous  encore  plus  que  le  tribut  ordinaire  :  fi  la  fin- 
»>  fon  eft  favorable,  on  nous  enlevé  les  grains  qui  nous  rcftent, 
»j  qu'on  nous  oblige  de  vendre  au  prix  le  plus  bas,  pour  nous 
»>  le  revendre  enfuitc  fort  cher.  Autrefois  on  vcnoit  jufquc 
*»  chez  nous  acheter  nos  grains  ;  aujourd'hui  on  nous  oblige 
9»  de  la  QiHidntK£  à  k  QiMx  à  nos-âtais,  gàooos  ne  les  vendons 
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9»  pas  pour  cda  plus  cher  ;  il  nous  ânt  ou  loiier  des  béics 
n  pourlesytBui4onar,oulciètvkdecetksqueroiia,  qui 
»  k  plus  foufcni  meoRiit  de  &tigue  $  de  fiute  que  k  pouvie 
1»  peupk,  rncliafgé  d*iiiq^  de  de  oorviéeSy  ne  peut  juam 
»  s'aflnicr  d'avoir  ttanquilkmcnt  un  tàSI  chez  foi  :  jugcx  fi  k 
M  peuple  doit  être  content  »  ! 

L'empereur  écouta  tranquillement  ce  payfan  ,  qui  s'appcl- 
loit  Tchao-kouang-ki  j  &:  quoiqu'il  vit  clairement  que  le  peu- 
ple ctoit  foule, &  que  tous  ceux  qui  rafluroicnt  du  contraire, 
le  trompoicnt ,  il  n*cn  fît  cependant  point  jufticc  >  &  (c  cou* 
tenta  d'exempter  Tchao-koua!^4Li  des  corvées  publiques. 

L*an  788  >  le  ITohIm  des  HotSt-M  envoya  <k  ibeur  >  Mvie 
des  ftnuBes  de  lès  principaux  oflidcrs,  au-devaat  de  k  prin- 
ceflè  qu'on  lui  avoir  promiTe  pour  époufe,  avec  ordre  de  k 
traiter  de  Xc-tm.  Ce  Jr»4««  fut  fi  Tatisfiùt  qu'on  lui  eût  acoocdé 
cette  prinœflè ,  'qu1l  fit  afiuier  rempereur  quil  k  regardoit 
comme  Ibn  pète  ;  &  que  fi  ks  Ttm-fan  oToient  Tattaqucr ,  il 
lui  donnerait  les  fccours  qu'un  fils  doit  à  fon  père  :  &  afin  que 
les  fucccffcurs  ne  pcrdiflcnt  point  k  fouvcnir  de  la  prompti- 
tude avec  laquelle  il  entendo^f  que  fa  nation  fcrvît  l'empereur , 
il  demanda  la  pcrmiflion  de  changer  la  dernière  fyllabc  de 
leur  nom ,  &:  qu'au  lieu  de  UocM  oa  ks  appcllât  Uotï'-ho  (i). 
Ce  qui  lui  fut  accorde. 

Li-mi ,  dont  l'empereur  fe  fervoit  depuis  plufieurs  années 
anrec  avantage  dans  k  nsiniftèie.  Ce  foitant  avancé  en  ^  9c 
hon  d*étst  d*eaercer  plus  kag-maps,  demanda  r^^tément  de 
&  retirer  :  Tempeienr  lui  dit  qu'il  ne  cottnoiffi>it  peifonne 
pabkdekicmplaoer}&fti(àntpafl'erenxevuetousceux  qui 


(i)  Ho  eft  le  aom  d'un  oiiiëjui  de  proie  ^  vole  arec  une  vûeflê  ezciême. 
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5=SSSSï  avoicnt  été  dans  le  miniftcrc  depuis  qu'il  ctoit  fur  le  trône, 
0?rét«!Î«.   ce  prince  en  nommant  Lou-ki  dit  que  c'étoit  un  homme 
Ta  H  G.      dioit,  dcfintérefl'é,  habile  dans  les  affeires,  &:  cependant  que 
TirtfoÊg,     tout  k  monde  Taccufoit  d'étce  foiicbe ,  avide ,  intéicOe,  &c  k 
chargeoit  d'une  infinité  de  crimes  ;  œ  qui  lui  patoiflbit  iiH 
cioyabk.  «  Ceft  par  cette  laiibn,  lui  cépondit  Li-mi,  que 
M  Votre  Majefié  devoit  conduie  qu'il  ftUoit  qu^  eût  tous 
w  ces  déâuts;  car  fi  eUe  Vent  connu  tel  qu'il  étoit,  elk  n'au- 
M  roît  pas  eu  le  chagrin  de  voir  tant  de  troubks  déchieer  Tcm- 
M  pire  :  il  a  fait  mourir  Yang-yen  fans  aucun  prétexte  \  il  a  en-. 
»j  voyé  Ycn-tchin-king  dans  un  pays  où  il  favoit  bien  qu'il 
M  penroit,  &  a  oblige  Li-hoaï-kouang,  malgré  lui ,  à  fe  rcvol- 
•  *         M  ter.  Si  Votre  Majcfté  avoit  fu  qu'il  la  trompoit ,  auroit-on 
«»  vu  tant  de  mccontens>  Lorfqu'il  fut^ddtitué  du  minillère, 
w  quelle  joie  les  lîdèks  ferviteurs  de  votre  augufte  famille  ne 
«>  témoignècent-ils  pas  )  Je  puis  le  dite,  fi  elk  l'avoit  encoie 
M  lailTé  quelque  temps  dans  k  gouvernement ,  tout  Tempiie 
»  le  tévoltoit:  qui  auroitpuakfséteindie  unfigiand  ifeu»? 
•  n  Yangfen,  répondit  Tempereur,  me  ttattoit  comme  un 
>9  enfant ,  &  ne  pouvoit  lbttfin|  que  je  fuiviflë  ks  vues  de 
»>  Lou-ki  s  dans  le  rcflfentiment  que  j'en  eus ,  je  le  fis  mourir  » 
M  Lou-ki  n'y  a  aucune  part.  A  l'égard  des  troubles ,  c  eft  uni- 
»  qucmcnt  l'effet  de  la  deftinéc  d'un  grand  aupiic  j  Lou-ki 
»»  pou  voit-il  les  empêcher  »>  > 

(i  Je  fais ,  répliqua  Li-mi,  qu'il  y  a  des  gens  qui  attribuent 
M  au  dcftin  la  plupart  des  cvénemens; mais 'Votre  Ma')efté,m 
u  ceux  qu'elle  emplok  dans  k  gouvempoent  ne  doivent  pas 
^  parkr  de  k  fortes  car  fi  k  dcftin  fait  tout ,  qw  fervent  les 
1»  règles  établies  pour  la  copduite  des  pçuples^  Fouiquoi  pto- 
»>  mettre  des  récompenfi»  ^  U  établir  des  châtimcns  pour  des 

»  cbofcs 
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w  chofes  donc  on  ne  fcroit  pas  le  maître ,  te  que  k  dcflin  i  cul  = 

De  l'Ere 

»  produiioit }  La  dynaftie  des  Cbanq  tomba ,  paitc  que  rem*  CHRéTiBmi. 

»  pecear  ChcOUf-fîn  difoiC  :  JU  TUn  nta  fm  pcw  régner^  mon  defiin      ^^^^  ^' 

M  ^  JtUrt  fur  U  trûne  ;  ^u'^-ce     la  hommes  peuvau  me  ftàn  »  \  TS^fatg, 

•  »  Lou-ki  >  continua  Tempcieui ,  étoit  d'une  docilité  parfinté, 

^  jamais  il  ne  s*oppofoic  à  mes  volontés  m.  u  Ceft  piécifô* 

M  ment ,  ièlon  Confiicius»  répartit  Li-mi ,  parce  qu'on  flatte 

»  lèrvilcment  les  inclinations  des  princes ,  que  les  royaumes 

»  perdent  m.  ce  Vous  êtes  le  fcui ,  lui  dit  l'empereur ,  que  j'aie 

»  connu  de  votre  caradcrc.  Lorfquc  ce  que  je  dis  cft  con- 

»  forme  à  la  raifon  ,  je  vous  vois  un  air  gai  ^  finon ,  le  cha- 

»>  grin  qui  cft  peint  fur  votre  vifagc  me  fait  auflî-tôt  connoître 

>j  que  j'ai  tort;  ainii,  quoique  vous  me  répondiez  des  chofes 

»  qui  ne  dcvroicnc  pas  me  £urc  plaiiîr ,  cependant  parce  que 

M  je  fuis  convaincu  que  vous  parlez  iUon  votre  pcnfcc»  âc  que 

»  ce  n*eft  ni  par  orgueil,  ni  pour  vouloir  l'emporter  fur  moi, 

M  je  me  rends,  &  je  me  vois  comme  forcé  doucement  à  fuivrie 

»  votre  avis;  aufli  ai-je  remarqué  que  depuis  que  vous  êtes  avec 

M  moi  ,  j*ai  toujouls  été  fort  tranquille  &  exempt'de  chiiigrin*t. 

Li-mi ,  accablé  d'années  6c  de  âtigue,  mourut  k  la  troilîème 
lune  de  cette  même  année;  fort  r^etté  de  rempetcur^  qui* 
aimoit  k  s'entretenir  avec  lui  :  en  eflèt,  il  avoit  TeTprit  orné  8c 
il  étoit  droit,  ûotbtc  Se  fans  a&âadon  ;  il  fc  plaUbit  fur-tout  k 
difcourir  fur  les  esprits  ;  maâ  oonunc  il  le  fàifoit  d'une  manière  •  • 
différente  des  anciens  ,  il  ne  porta  point  L\  réputation  auiU 
loin  qu'il  l'eût  fait  s'il  les  eût  pris  pour  modèles. 

A  la  douzième  lune  mourut  aufîî  Ticn-tlin,  Ko-han  des 
Tartares  Hoci-ho  ;  ils  dépêchèrent  aulTî-tôt  un  de  leurs  grands 
à  Tchang-ngan  en  porter  la  nouvelle  &  demander  l'agrément 
de  l'empereur  pour  fon  âls ,  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom 

Tome  yi.  Yy 


jd  by  Gbogle 


3J4   HISTOIRE  GÉNÉRALE 

de  Tchong'tching'ko-han.  Crpcnriaiir  il  ne  confcrva  pas  long- 
tcaaç$  cette  àignàtti  ion  cadet,  qui  prétcndoit  avoir  plus  de 
incâie  jqveltti,  perfiiadé  que  Tes  fujets  &  déclMenoicat  en  fit 
fywut  k  «Btyâefe  fitpiocbi»»  LnTattanei,  Indîgnéi 
deûpofidie»  vensàBOKpor&aiciEtodkdeTchafig-ttliing- 
koiatïf  dont  ils  âumt  kfiJs  pour  km  chef.  L'crapeeeur,  au 
oxmiieiicenKK  de  l^anoce  791 ,  envoya  un  des  |;nmds  de  ft 
cour  confiimer  fim  ékftioii,làiii  koomde  Foiig-cdiing-ko4un. 

Cepeadam  ks  T0it-fiM  devcnoient  chaque  jour  plus  puifTans: 
fur  ia  fin  de  l'année  précédente  ils  ctoient  montés  jufqu  à  Pé- 
ting  qu'ils  avoicnt  pris,  &  avoicnt,  par  ce  moyen,  coupé  la  com- 
munication avec  Ngan-fi  (i) ,  dont  ils  s'étoicnt  auflî  emparés 
Tans  coup  fërir.  Cette  année ,  ils  otèoeot  venir  jufqu'à  Ling- 
tdicou  (t)  i  mais  ils  fuient  mal  reçus  pat  ks  Moeï-io  ,  qui  teur 
tuèrent  beaucoup  de  monde ,  Se  fiicnt  «n  gnud  nomlNC  de 
fwMcmnkn  qu'ils «nvoyèsent  à  Tchang-i^an,  avec  une paitk 
da  bag^  ^Hft  kttc  amkatenkvé. 

L*an79A  ils  fiuKBCcnooiebatfiii  d'âne  nMnièK  pliisterribte 
parkgénéialO«d-tao,  ai^ièsdela^^  de  Oud-tchéonO)» 
qui  6  eendit  à  k  faite  de  œne  viAoîse. 

Le  psemier  lourde  k  onziàme  luoe  de  cette  même  année, 
il  y  eut  une  édipic  de  foldl. 

Les  trclbrs  de  l'empire  fc  trouvant  cpuifés,  Tchang-pong  qui 
en  étoit  chargé ,  confcilla  à  I  cmpcrcur  de  mettre  un  impôt  fur 
le  tiié,qui  jufqu'alcurs  en  avoit  été  exempt.  On  y  affujettit  le 
feul  thé  qui  fe  vcodtoithors  des  montagnes  où  il  croiflbit ,  & 
il  Sot  ancié  qu*on  paieioit  à  k  douane  k  dixième  pastic  du 

(i)  Turftn. 

(i)  Ling-tchéou  au  fud  ie  Mlng-hla  fur  le  bord  du  Hoaug-bo* 
(3;  Oucï-tcbcou  de  Tcbingcoufou  du  SiSi'tdiaen. 
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prix  qu'il  auroit  coûte  aux  montagnes ,  ce  qui  ptodttiiîc  quatie 
cens  mille  taëls  (i). 

Ouci-kao  profitant  de  l'avantage  que  la  bataille  de  Ootàr 
tchéou  lui  avoit  donné  fur ks  j0»>/ân ,  entra  dans  leur  pays, 
1^  ks  pouffa  par-iput  il  vivement  »  qu'il  leur  enleva  jufqu'à 
cinquante  de  kon  campcmcns ,  tant  il  avok  répondii  de  teneux 
paivi  eux.  Ce génécal,  iaftcuit  que  kptince  de  Yun-nan  fk 
d^it  fort  des  Tom-fm,  Favoic  foUidté  plufieiscs  fois  de  iè  join' 
die  àliii contre kois  emieniis oommaoB) mais  œ  piinoe n*oiâ 
iàirc  cette  déniaiche  par  la  cniate  qo'il  avoit  d*eiix-  :  U  fe  çon- 
tenta  de  fiiice  hitir  mie  grande  viUe  fnc  leois  fionti^,  oà  U 
mit  une  forte  gamifon ,  &  il  leur  écrivit  que  c'étoit  pour 
maintenir  entre  eux  une  paix  folidc  &c  durable ,  comme  s'ils 
n'ctoicnt  qu'une  même  famille. 

Dans  la  fuite ,  le  prince  de  Yun-nan  voyant  que  Oiici-kao 
menoit  fi  vertement  les  Tou-fan ,  craignit  que  ce  général  ne 
vînt  tomber  fur  lui  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  avoit  rcfufc  de  fc 
ioiodre  à  lui ,  ii  prit  le  parti  de  lui  envoyer  un  de  fes  officiers» 
avec  un  plaoct  pour  l'cmpeietti ,  par  lequel  il  fe  foumedoir  \ 
loi.  Oucàk^ao  reçut  fioideaient  cet  officier  i  &  lui  dit  qu'il  pour 
voit  Goniwycr  xoitte,  fcaUetàTdiaQg«ganofo  foapi^ 
à  rcmpcitBf.  U  eofnt  beaucoup  nûenxceçn  que  de  OoeS-lcao» 
U  il  obtint  ub  Ofdiie  adidie  à  ce  gàiâsal  en  fiveur  de  ifaft 
|iiiitte,deièiQitidœàluicol]tieksT««^^  -. 

Oucitfao  envoy»  Xfm»tfo-ché  portei  à  Y-meott-fiim»  foi 
de  Yun-nan ,  Tocdie  de  l'empereur  :  Oet  offider  trouva  en 
arrivant  à  Yun-nan  pluikurs  centaines  de  Towfan  auprès  (k 
Y-meou-iiun.  Dès  que  ce  monarque  fut  que  Tfoui-tfo-ché 

(i)  EoTifoa  deox  mUliqif  ^  final  •cgnt  de  Fnnnk  .  '  j 

Yy  a 
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■ï  étoit  fur  Ces  limites  »  il  Tcnvoya  prier  de  dunger  d*habit  Se 
CHAéTiEMME.  prcndtc  cdai  des  peuples  de  Tfang-ko.  TfiMû'-tfb-ché , 
^^***  indigné  de  la  propofition ,  demanda  fi  un  envoyé  du  grand 
Tiijong.  empereur  des  T^ng  devoir  avoir  un  autre  habit  que  celui 
avec  lequel  il  paroilToit  devant  l'on  maître  :  le  roi  de  Yun- 
nan  ne  put  le  dirpenfcr  d'aller  au-devant  de  lui ,  &  fe  mit  en 
route  pendant  la  nuit.  Tfoui-tfo-ché ,  prenant  un  air  dautor 
licé,  lui  intima  l'ordre  de  l'empereur  ,  &  Y-mcou-iîiin,  CziQ 
de  crainte ,  le  reçut  en  tremblant.  11  lui  fignifia  encoie  qu'il 
fiilloit  qu'il  fît  mourir  tous  ks  Tou-fah  qui  étoient  auprès  de 
Kit}  qu'il  diangeât  le  nom  qu'il  avoir  donné  à  Ton  pays ,  & 
qu*il  reprît  celui  de  Naa-^ehao  qu'il  portoit  autzefins  i  enfin  il 
exigea  qu'il  prêtât  ferment  dc-iîdélité  entre  Tes  mains.  Y-meou- 
fiun  obéit  à  tout,  8c  ils  furent  fur  le  champ  au  temple  de  la 
montagne  Tlen-t(âng-chan  (i),  oii'ie  ilit  le  icrment.  Cepen- 
dant les  troupes  de  Tou-ûn,  qui  efpéroient  de  Ce  joindre  à 
celles  de  Yun-nan  pour  venir  contre  la  Chine ,  étoient  fur  le 
point  d  arriver  j  ainli,  liins  perdre  de  temps,  Y-mcou-fiun  fit 
arrêter  tous  ceux  qui  étoient  à  fa  cour  &  les  fit  mourir.  Il 
envoya  cinq  mille  foldats  du  côte  du  midi,  ôc  fe  mettant  à  la 
tête  de  pluficurs  dixaincs  de  mille  hommes  ,  il  m.irch.i  contre 
l'armée  des  Tou-fan,  qui  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans  fcs 
états  y  il  les  battit,  âc  pénétrant  dans  leur  pays,  il  leur  enleva 
quinze  villes:  cinq  de  leurs  princes  furent  fiùts  ptilbimieis» 
^  plus  de  ceht  'mille  ûmilks  fe  fonmirent. 
'  Dé  rêlour  d'une  fi-  grittdc  expédition ,  le  roi  de  Yun-naa 
'd^échà  un  coarieT-  à  Tcfaang«ngaui  pont:eti  poitmr  la  nouveik 
tr«mpdKUT,  1^  jitfaùaeji  OtMÏ-lûiè  ftosur  loi  etf  ^leoM-aNns. 

r—    riT  >rr  T-Ti — 

(i)  Au  Bord-oucft  des  rauis  4»  TaU-fov  4u  Yua-n». 
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Quelques  jours  après ,  il  envoya  par  fon  propre  frère  à  l'cm-  = 
pcreur  la  cartç  de  fcs  états ,  avec  un  détail  de  tous  Tes  revenus,  Chrétiemmb. 

le  fccau  d'or  que  k  roi  de  Tou-^  lui  avoit  envoyé  conunc  ^  ^ 
ion  ttibataice  :  il  demanda  en  même  temps  que  fon  royaume 
reprît  fon  ancien  nom  de  Nan-tehao.  L*emperenr  reçit  avec 
diftinâion  le  frère  de  Y-meou-flun,  &  lui  accorda  toutes  (es 
demandes  j  il  envoya  Xpen^é  lui  porter  le  diplôme  impérial 
qui  rétabliflbit  roi  de  Naor-tckao»  &  le  fceau  royal.  Y-mcou- 
fiun  fut  au-devant  de  Yucn-tfc  jufquc  fur  fes  frontières ,  &c 
le  vifagc  tourne  du  côté  du  nord  ,  il  reçut  à  genoux  les  lettres 
&C  le  Iccau  que  l'empereur  lui  cnvoyoit. 

L'année  fuivante  mourut  Fong-tcliing,  Ko-han  dcsTartarcs 
Hoeï-ho  ;  comme  il  ne  laiflbit  point  de  fils,  &  que  Kou-tou-lo, 
Ton  minifttc»  s'étoit  âit  une  grande  réputation  par  fon  habi- 
leté ,  tous  les  grands  crurent  .qu'ils  ne  pouvoicnt  faire  un 
meilleur  choix  que  de  le  lecoanoitie  pour  leur  Ko'han  :  ils 
en  donnèrent  avis  à  la  cour»  qui  k  confirma  dans  cette  dignité 
ibus  k  nom  de  Hoaï-(in*ko-han. 

Le  prenûer  jour  de  la  huitième  lune  de  Tan  79^,  il  y  eue  : 
une  édipiè  de  fokil. 

L'année  d'après  mourut  Tfan-pou-ki-Uftraii,  loideToii^âa: 
fon  fils  Tfb-tchi-tiien  lui  fuccéda. 

Les  Tûu-fan  étoicnt  les  plus  grands  ennemis  de  l'empire.  Au 
nord  les  Hoei-ho  le  mettoient  à  cou\  crt,  àc  au  fud  le  roi  de 
Nan-tchao  ;  mais  à  l'oueft,  la  Qiine  confinoit  immédiatement 
avec  eux  :  c'eft  ce  qui  détermina  l'empereur  à  y  faire  bâtit 
les  villes  de  Fang-kiu  (i),  de  Ho-tao  (z)  &  de  Mou-po  (|) 

(i)  A  foixante-dix /y  au  fud  de  Hoan-hien  de  Niag-yaog-fou  du  Cbea-iî* 
(i)  A  foixante-dix  fy  au  fud-ooeft  de  Hoaa-hieo. 
0)  A^onme^^mfiiadekalafTiUew 
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s=sS!pour  les  tenir  en  rcfpcd  de  ce  côté-là.  On  employa  à  ces 
<S%irinn.  travaux  un  grand  nombre  de  foldats,  qui  mirent  ces  trois  villes 
Tyirrc.  ^^^^  ^     tToificmc  lunc ,  &  rctoumèrcnt  enfuitc  dans  leurs 

797. 

Té-tfong»  quartiers  ;  mais  les  Tau-fan  ne  voulurent  pas  les  laiflcr  partir 
fans  tirer  Tépcc  :  ils  pourfuivirent  ceux  que  commandoic 
Yang-rchao-tchiiig>&;  ks  attgignircnt  à  Ma-ling  (i),  où  ils  k» 
harcelèrent  pluiicuxs  jours  de  fuite ,  après  quoi  ils  fe  letirèieat. 
Yang-tdiaO'tching  vit  par-là  que  Ma-Ung  écoit  un  pofle 
Impoctant,  &  il  y  fit  b&tir  une  ville  :  rempciait  Tapprouva. 
■■■  Ces  ttoift  villes  cetiiiieDt  quelque  temps  ks  Tem-fm  dus 
eux  i  mais  fi  la  paix  tégnoit  fin  ks  ùoatitm ,  ks  guenes 
dviks  panuent  vouloir  mcommiencet.  Oufcfaao-tcfaiiig»  gou- 
vemenr  de  Nan-yang,  entreprit  de  fou  chef,  ûns  en  domiet 
avis  à  k  oonx  ,  de  oonduiie  k  miflèau  Tiao-keou  (i)  dans 
k  rivière  Ju-chom  $  8c  quoique  l'empeiciir  hii  envoyât  ordre 
de  difcontinuer  ce  canal,  il  ne  voulut  point  obéir.  L' empe- 
reur fit  partir  Lou-kiun  pour  aller  lui  demander  raifon  de  fa 
conduite  ;  Ou-chao-tching  dit,  pour  fc  juftifier,  que  la  com- 
munication de  ces  eaux  lèroit  avantagcuie  au  peuple  :  Lou- 
kiun  lui  repondit,  que  quelque  avantage  quil  en  revint  au 
peupk ,  il  n'auroit  pas  du  l'entreprendre  iàns  Tagrément  de 
ùm  maître ,  ôc  que  fa  défobéifiancc  étoit  d'un  mauvais  exempk 
pour  (es  officiers,  qu'il  mettott  dans  le  cas  de  ne  pas  plus  icf- 
peâcr  ib  oidRs  qu*il  re^eâoit  oenx  de  rempcreur.  Oo-cfaao- 
tdiing  fit  oefla  ksirmax,  inab  àrcgœt.'QiKiqueS'iinsdercs 
offickn  rcxctcèicnt  à  &  veqget  de  FaiBNmt  qu'on  lui  fiôfoit , 
dans  k  ttoobk  oà  k  chagna  avoit  mis.laii  tEpat,  il  & 
laiflà  aifement  perfuader  -,  il  prit  les  annes,  ôc  conmiença  k 

(t)  A  cent  treme^eux  fy  au  fud-ooeft  de  Hoan  hien  àa  ChMitf. 
(»)  ^  lôd  de  Tcliiog-tcÛoH^  Nan-yiDg-iba  da  U»Mb  • 
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ft  déclarer  ptc  une  incoifioa  qu'il  fit  à  Chcou-tchiéott  du 
lQaii^4ian,  dont  il  enleva  touiet  kl  ikiica^^  cÎ^éti^i. 

CepctkmnftigelcconfiffmadMisIâiévDtoei  Apcwmpcn> 
cernent  de  Tannée  fnlvante,U  fut  Infnlier  Tang^icfaéou  (i)»  THHp 
d*où  il  revint  à  Lîn^ng  (t),  qa*U  mit  an  pillage.  Ooing-ling- 
tchong  accoonit  au  fecoun  de  cecie  place  \  la  tête  de  trait 
mille  hommes ,  mais  il  fut  battu ,  àc  peidit  la  plus  grande . 
partie  de  fon  monde. 

Ou- chao - tching  fc  voyant  maître  de  la  campagne,  fut 
afTîéger  Hiu-tcliéou  (5).  Licou-tchang ,  réfoludcla  fecourir, 
choiHt  dans  k  peu  de  troupes  qu'il  commandoit ,  milk  foldats 
détenninés  ,  avec  kfqucls  il  fondit  fur  un  quaiticr  des  aifié* 
geans,  quHl enfonça ,  èc  il  entra  dans  la  ville  n'ayant  perdu  qœ 
quelques-uns  des  fiens.  Cependant  conune  Ou» cfaao-p tching 
feifoit  de  près  la  place,  Ngan-kooé-ning,  qui  ca  étoit  gon* 
vemeur»  gagné  pat  fts  promeflR»,  conTcntit  &  la  tuf  temettre^ 
mais  11  voulut  auparavant  en  prévenir  Lieou-cchang.  Cdulpcl 
qui  avoir  d^  leraarqué  le  peu  de  fidélité  àt  Ngan4soué4iing , 
en  fot  akm  convaincu  \  il  prit  fi  bien  iês  mefures ,  qu'il  le 
fit  tuer  lui  &  tous  fes  complices  :  ce  contre -temps  obligea 
Ou-chao4ching  de  fc  retirer. 

L'empereur ,  craignant  que  cette  révolte  ne  devînt  plus 
confidérablc,  commença  par  cafler  Ou-ciiao- tcliing  de  tous 
ics  emplois ,  6c  il  envoya  ordre  dans  toutes  les  provinces  d'en  ' 
faire  marcher  ks  troupes  contre  ce  lebeUc.  HHcs  s'avancèrent 
du  côté  de  Nan-yang  ;  mais  pomme  on  ne  kur  avoit  point 
donné  de  général,  diaque  offider  'agiUbit  à  ùt  fiuicaifie  ;  de 

(i)  Tang-bien  de  Nan-yanp-fou  du  Ho-oao. 
(&)  Lin-yng-hien  de  Kaï-foDg>foa  du  Ho-oaa. 
(î) 
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i  =  ibrtc  que  le  bruit  s'ctant  répandu  que  Ou-chao-tching  appto* 

ÇRRémHMi.  >  ^  ctainte  les  iàiût  û  fort ,  qu'abandonnant  leurs  armes 

r^mo.  ^  leurs  provifions,  chacun  s'enfuit  de  fon  côte:  Ou-diao- 
7/^/&Vb     tchîngpiofitadeJamdépouilks,& n'en  devint  que  plus  hardi. 

Lear  diipcrfioii  fit  connoitie  à  la  coui  la  faute  qu*on  avoit 
Éàtt,  8c  on  leur  donna  Han-tfîuen-y  pour  généraliiOnie. 
easssssB  Hanrtfiuen-y  étoit  un  officier  de  fortune,  créature  des  eunu- 
— -  ^  ques  du  palais,  fourbe,  flatteur,  brave  à  la  vérité,  mais  inca- 
pable de  commander  ;  Tes  protcdeurs  l'avoicnt  tiré  de  Tétat  de 
(impie  foldat>  &  en  très^u  de  temps  ils  Tavoient  fait  nommer 
géncralilTîmc  de  toutes  les  troupes  des  provinces.  Un  porte  aufli 
relevé  ne  pouvoir  manquer  de  le  remplir  d  orgueil ,  &  Ion  inca- 
pacité devoir  faire  échouer  cette  expédition  :  en  effet ,  comme 
il  n'étoit  point  capitaine ,  fes  officiers  lui  démontrèrent  en  vain 
les  inconvéniens  de  fes  opérations  ;  le  mépris  avec  lequel  il 
xcccvoit  leurs  reprcfcncations  les  révolta  contre  lui.  Quoiqu  il 
connût  par  fa  propre  expérience  l'état  malheureux  du  foldat, 
il  fe  comportoit  à  leur  égard  comme  s'il  Tignoroit,  ne  les 
foulageant  en  rien ,  Se  les  lailfant  fouffrir  dans  leurs  maladies, 
£uis  m&ne  s*en  informer  i  à  peine  avoit-il  Com  de  leur  faire 
fournir  les  chofcs  de  première  néceflité  :  auflî  Tabandonnèient- 
ils  pour  la  plupart,  &  il  fè  vit  réduit  à  fc  contenter  de  garder 
Ou-léou,  où  il  pofta  le  peu  de  troupes  qui  ne  l'atmidoimèrent 
pas.  Ou-chao-tching  vint  Tattaquer  avec  tant  de  bravoure» 
qu*il  battit  les  troupes  impériales  Se  força  ce  palTage.  U  mit 
en  fuite  Han-tfiuen-y  &c  revint  cnfuitc  ^  Tfaï-tchéou. 

Ce  chef  des  rebelles  apprit  alors  que  Ouei-kao  avoit  rcprcfcntc 
à  l'empereur  que  le  meilleur  moyen  de  le  réduire  étoit  d'ac- 
corder une  amnirtic  a  tous  ceux  de  fon  parti,  &  une  récom- 
-pcnfc  à  celui  qui  lui  appoitcroit  f4  fcçç  j  U  fut  encore  que 

Kia-taa 
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Kia-tan  avoit  confcillé  à  rcmpercur     prendre  une  voie  toute  TSSSSSSSSSL 

De  i'Erb 

oppofcc ,  &  d'cflayer  s'il  ne  le  ramci.  on  point  par  un  pardon  Chrét«ii«e. 

du  pafle,  &  s'il  naimcroit  pas  micir>  i  •  i  mettre  à  couvert  lui  ^^qq' 

&fa  famille  des  châtimcns  qu'il  avoii   ici  as  par  f.i  révolte.  Té-*j'ong, 

Ces  nouvelles  le  remplirent  de  crainte  :      k  firent  entrer  en 

défiance  de  ceux  mêmes  qui  approchoi^  ijt  le  ^dus  fouvent  de 

fi  perfonnc  y  il  Ce  détemUna  à  tenter  11  la  voie  que  Kia-tan 

avoit  fuggétée  à rcmpeiair pounoit lui réuiiii,  &  illui adiciTa 

DO  placety  par  kqnd  il  demandoit  pour  toute  giace  qa*on  vou< 

lût  lui  accorder  la  yie.  L*einpeteur,  charmé  d'appaifcr  Ge$ 

ttoublcs>  lui  pardonna  6c  à  tous  ceux  qui  l'avoicnt  fuivi 

dans  ù.  révolte;  il  k  rétablit  dans  k  même  degré  de  manr. 

datinat  qu'il  avoit  :  ainfi  par  cet  aâe  de  clémence  tout  fut 

pacifié. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  l'an  8oi ,  il  y  eut 
une  cclipfè  de  folcil. 

Dans  le  même  temps  mourut  Yang-tchao-ching,  gouver- 
neur de  i  importante  place  de  Spu-fang  (l).  Lorfqu'il  fc  vit 
près  de  fa  fin ,  il  fit  venir  les  principaux  officiets  de  k  gar- 
nifon,  6c  kur  dit  qu'il  y  avoit  dans  Tcmpirc  un  giand  nombre 
de  généraux  qui  avoicnt  commencé  kur  fortune  par  étie  Ibl- 
dats  dans  fon  gouvernement,  &  que  ks  troupes  ne  dcmaO". 
çkroient  pas  mieux  que  d'en  avoir  quelqu'un  pour  ks  com- 
mander après  ià  mort ,  mais  qu*il  ne  croyoit  pas  que  cette 
difpofîtion  fut  avantageufe  à  l'empire.  U  kur  nomma  Lieou« 
iian>kin»  gouverneur  de  Ning-tchéou,  comme  un  homme 
parâitcment  inftruit  des  exercices  militaires,  &:  il  parut  defircr 
qu'il  k  rcmpla<jât  jufqu'k  ce  que  l'empereur  y  eût  pourvu. 


(i)  Ning-hia-oucï  daCbca-fi» 


Tome  VI. 
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s   li-tchao-tfiu  étoit  alors  campé  avec  nn  coips  de  ttoupa 
ChréÎiwmb.  à  Ting-ping  (i).  Loffiiu*dii  reçut  k  k  cour  la  noUvdle  de  la 

^8or ^^^^  gouverneur  de  Sou-fàng ,  rcmpctcur  cUvoya  l'eunuque 
Té-t/ottg,  Sicï-yng-tching  à  Ning-tchcou  porter  à  Li-tchao-tfaï ,  qui  avoir 
été  autrefois  foldat  à  Sou-fang ,  Tordre  qui  l'en  nommoit  gou- 
verneur ,  &  Lieou-nan-kin  fon  lieutenant  :  les  officiers  fe 
fournirent  fans  peine  à  cet  ordre.  Un  d'eux  die  aux  (oldatS 
que  Li-tchao-tfai  amcnoit  avec  lui  deux  milk  hommes ,  poui 
s*en  fervir  dans  la  garnifon  les  y  incorporer.  Ces  (bldats, 
traignant  qu'il  ne  voulût  les  déplacer ,  &  priver  de  leur 
paie  leurs  fonmes  &  leurs  cofiuu,  iiiretit  an  milieu  de  U 
huit  trouver  lieou-nan^dn,  pour  lui  dise  quil  Moit  abfoltt* 
inent  qtt*il  fût  leur  gouverneur,  ^  quils  Ji*en  vouloient  point 
d*autre.  Lieou-nan-kin  leur  répondit  qu'il  ne  pouvoit  l'accepter 
Kàns  un  ordre  de  Tcmpcreur,  Se  que  s'ils  ne  vouloient  pas  de 
Li-tchao-tfaï  pour  gouverneur ,  il  falloir  en  avertir  Sieï-yng- 
tching  qui  avoit  apporte  les  ordres  :  après  cette  rcponfc  il  les 
renvoya  &c  ferma  la  porte.  Les  foldats ,  peu  fatisfaits ,  voyant 
qu'ils  n'obticndroient  rien  de  lui ,  furent  faire  la  même  pro- 
portion à  Kao-kou,  général  de  la  cavalerie ,  qui  en  fut  averti 
affez  tôt  pour  lé  retirer  -,  mais  ils  le  trouvèrent ,  &  pour  les 
empêcher  d'en  venir  à  quelque  extrémité ,  il  leur  dit  >  que 
s'ils  vouloient  fuivre  pondocllemenr  Ces  ordres  >  il  acoeptcroic 
volontias  le  commandeinent,'mais  qu*il  exigeoi^  d'eux  qu'ils 
tit  commiflènt  ni  meurtre  rû  vol.  Lui  en  ayant  donné  leur 
parole  >  ib  iinent  trouver  rinfpeâenr  pour  lui  dite  d'écrire 
eh  leur  nom  à  l^pereur,  qu'ib  demandoient  Kao-kou  pouc 
gouvemenr  ;  6c  comme  ils  craignirent  que  Lieoa4ian4dn  ne  s*f 
opposât,  ils  le ihcnt  appeUer  comme  fi  Tin^eéleur  vouloir  Iq  • 

^   .       .     ._  ..  *__L: 

il)  ACommJ^  n  fud  de  Hing-idi^  de  Mbs^yw^  4a  'Çh»:^ 
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confiiltcr  fur  cette  affaire  ,  &:  le  tuèrent  au  fortir  de  la  maifon.  SSSSSSSSSS 
L'empereur,  informe  de  ce  qui  sétoit  paflc,  jugea  que  s'il  CH^/rmiîi, 
ks  xcfuCoit ,  CCS  Coldats  mutines  pourroicnt  caufer  des  troubles     ^  ■*^^  °' 
-dans  ces  quartiefs  $  ainH  il  fît  expédier  un  ordre  qui  révoqifoit  Thfoii§' 
ragiànent  qa*U  avait  donné  à  Ii-tduu>tûï ,  êc  'û  nomma 
ICao-kou  à  (a  place. 

Kao-koa  étoit  un  ancien  officier  expâjmenté,  qui  avoir  Tame 
glande  Se  généieufe ,  êc  étoit  fort  aimé  du  ibldat.  Lorfqu'il 
prit  poflèflîon  de  fa  charge  de  général  dé  cavalerie ,  le  gou- 
verneur parut  en  faire  peu  de  cas,  &  fon  exemple  fut  fuivi 
par  plufieurs  officiers,  même  de  ceux  qui  lui  obéiflbicnt  y  il 
en  eut  beaucoup  de  chagrin ,  mais  il  fut  prudemment  le  dif- 
fiinulcr.  Ces  mêmes  officiers  le  voyant  nommé  gouverneur, 
craignirent  qu'il  ne  fe  vengeât  de  leur  mépris.  Au  contraire , 
il  les  traita  avec  tant  de  bonté  6c  d'égards»  qu'on  difoit  qu'il 
éUloit  cauiêc  du  déplaific  à  Kao-kou  pour  en  étie  bien  venu. 

A  pdnc  ù«cour  fut-elle  hocs  de  cet  embatias»  quV>n  teçnr 
des  fiontièces  k  nouvelle  que  les  Toit-fan  y  étoîênt  entrés  Se 
«voient  pris  lin-tchéou.  Oncï-kao  marcha  contre  eux  avec 
vingt  mille  hommes  d*élite ,  qu'il  diviâ  en  neuf  corps ,  aux- 
quels il  fit  prendre  autant  de  chemins  diifércns ,  avec  ordre 
jdc  fc  trouver  au  rendez-vous  qu  il  leur  affigna.  Apres  leur 
réunion ,  ils  rencontrèrent  les  Tou-fan  ^  qu'ils  battirent  com- 
plcttcmcnt  ;  ils  les  pourfuivirent  plus  de  mille  /y,  &c  leur 
tuèrent  plus  de  dix  mille  hommes ,  leur  enlevant  f^t  villes 
&  trois  forterefles  :  les  impériaux  leur  brûlèrent  encore  cent 
foixante  villages,  &  fuient  affiéger  ks  villes  de  Oudkchéon  (i) 
te  de  Koen-ming-tching  (a). 

(i)  Oucï-tchcou  de  Tchlng-tou  fou  du  Sfi^ichocil.  "  * 
(x)  Yea-tfia  oucï  auili  du  6>ré-tdiucu. 

Zz  a 
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B5sasS5S5=!    Ces  deux  places  croient  trop  importantes  pour  que  les  Tca-^ 
CHRiTiEXNE.        '^^  tcntaflcnt  point  de  les  fccourir.  Tfan-pou,  leur  roi, 
r<Nc.      envoya  Lun-man-gé^  fon  grand  miniftrc ,  avec  une  armée  de 
Té-tfMfi.     cent  mille  hommes,  compoféc  de  fcs  meilleures  troupes.  Oud- 
-kao»  qui  s*attendoit  à  les  avoir  bientôt  fur  les  bias,  avoit  fidi; 
garder  les  paflàges  6c  7  avoit  mis  des  troupes  en  cmbuTcade. 
Lun-man-gé  marchoît  avec  û  peu  de  précaution  quil  fut  battu 
&  £dc  pnibnnier  :  la  plus  grande  partie  de  fon  monde  refta 
fur  le  carreau.  Cependant  comme  la  ville  de  Kocnming-tching 
fc  défendoit  avec  opiniâtreté ,  Oueï-kao  leva  le  fi^  &  fit  con- 
duire Lun-man-gé  à  la  cour.  La  vidoirc  remportée  fur  lûi 
caula  tant  de  joie  à  l'empereur,  que  pour  rccompcnfei  Ouei- 
kao  il  le  fit  prince  de  Nan-kang  (i). 
:     L  anncc  fuivAntc  fut  d  une  fcchercfle  extrême  ;  depuis  la 
première  lune  julqu  à  la  leptièmc  il  ne  tomba  point  de  pluie, 
tiuili  les  moinbns  furent-elles  toutes  perdues.  Li-ché  fit  cepen- 
dant entendre  à  rempcteur  que  le  peuple  avoit  fait  une  récolte 
comme  à  Tordinaire  ;  ainfî  loin  de  le  foulager,  il  fit  donner 
des  ordres  fi  févèrcs  pour  lever  les  impôts  8c  ks  tributs,  que 
k  peuple  Ce  vit  obligé  de  vendre  tout  ce  qu*il  avoit  en  tencs 
9c  en  maifbns  pour  payer  i  plufieiurs  même  vendirent  jufqull 
leurs  jfèmmes  Ôc  leurs  enfàns  pour  Ce  mettre  à  Tabri  des  pour» 
fuites  des  exaâeuts.  Un  des.  ccnfeurs  de  remplie,  touché  de 
rétat  malheureux  du  peuple,  ofa  le  reprcfentcr  à  l'empereur; 
mais  il  perdit  fon  emploi ,  parce  que  ce  prince  ne  pouvoit 
fc  perfuadcr  que  Li-chc  pût  le  tromper. 
Au  commencement  de  Tan  804  mourut  Tlau-pou ,  roi 
,    des  Tou-fan  ;  fon  fîèrc  M  fuccéda. 

*  * 

(1)  Niftteii^  d«  NtMgMhlba  dBXiM^ 
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•  L'année  fuivantc ,  à  la  pronièce  lune  ,  mourut  Tcmpcicur 
Ti-TSCNO  dans  la  vingt -fixièroe  année  de  fon  règne,  6c  la  cîït^EÎÎs. 
fûixant&^iuftiième  de  ion  âge  :  il  étoit  d'un  natoiel  doux,  ^^^f'' 
aimant  la  paix  ;  il  ne  manqnoit  ni  d'ciprit  ni  de  prudence.   .  Téi/iÊift' 
Les  premières  années  de  fon  r^ne  furent  fi  henreufcs,  que 
le  peuple  content  ne  lui  donnoit  point  d'autre' nom  que  celai 
d'empenur  bu&mparM  :  mais  trop  facile  k  écouter  Ces  miniftres, 
ÔC  peu  attentif  à  ce  qui  fc  paffoit  au  dehors ,  il  mécontenta 
les  officiers  des  provinces  j  il  accabla  le  peuple  d  impôts ,  (ans 
cependant  pouvoir  payer  la  folde  de  fcs  troupes,  ce  qui  rem- 
plit fon  règne  de  guerres  de  de  troubles.  H  eut  pour  fucccf- 
fcut  fon  fils  k  prince  héritier. 

TCHUN-TSONG. 

TcRUN-TsoNO  étoit  un  pnnœ  doué  de  beancoup  d*efprk 
de  olens  \  il  s'appliqua  dans  (à  jeundOEe  aux  lettres,  &  y 
fit  de 'fi  grands  progiès,  que  l'empereur  Té-tfong  fon  père  lui 
donnoit  toujours  \  revoir  les  pièces  de  vers  ou  d^éloquencit 
que  les  grands  lui  préfcntoîent.  Naturellement  libéral  (ans 
être  prodigue ,  affable  aux  grands  au  peuple ,  rcfpeducux 
envers  fes  maîtres  fans  rien  perdre  de  ce  qu'il  dcvoit  à  fon 
rang,  il  auroit  été  un  prince  accompli  s'il  n'eût  pas  fouftert 
le  trop  grand  afcendant  que  fon  père  laiffoit  prendre  aux 
•eunuques ,  &c  s'il  ne  fe  fut  point  relâché  pendant  la  paix  qiû 
fuivit  la  révolte  de  Tchu-tfé.  Lorfque  ce  rebelle  afficgca 
rempetenr  dans  Foog-ticn ,  le  prince  écoit  jour  §c  nuit  fur 
les  remparts,  animant  les  foldats  par  fes  difcoius  &  par  fi» 
exemple,  &  Sz  trouvant  toi^outs  le  ptemicr  dans  ks  lieux  o^ 
k  dangec  ctoit  k  plus  grand.  L'cftiine  j|u*|l  avoit  pour  ki 
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SSSSSSSSSSS  gens  de  lettres  ,  n'ctant  que  prince  héritier  ,  lui  fit  attirer 
ChI*':Ï^nmb.  auprès  de  lui  le  lettré  Ouang-pi,  qui  avoit  de  la  réputation, 
T.1SC.      ^       c„  efjçj  écrivoit  partaitcmcnt  bien  i  il  fit  venir  au(G 
TUuuhtfoHg,^  Ouang-chou-oucn  y  fameux  joueur  d'échecs ,  pour  diifiper  le 
chagrin  que  lui  donnoicnt  les  eunuques,  6c  il  km  pennit  k 
tous  deux  d*entier  dans  Ton  palais  6c  d*en  ibitic  quand  ils 
Voudioicnt. 

Ouang-chou4>uen  étotc  un  flatteur  adioit  6c  fourbe,  dont 
tout  le  foin  fut  de  gagner  Teflinie  du  prince  héririer,  6c  de 
iè  faire  croire  un  habile  homme,  quoiqu'il  fôt  un  parfait 

ignorant.  Un  jour  que  le  prince  s'entrctcnoit  avec  pluficurs 
mandarins  du  tribunal  des  Han-im ,  il  leur  piopofa  d'exami- 
ner avec  eux  quelles  étoient  les  obligations  des  mandarins  du 
dehors ,  &  de  traiter  la  matière  à  fond  i  tous  applaudirent  à 
fon  defTein  ,  h  rcxccption  de  Ouang-chou-oucn ,  qui  garda 
le  fikncc.  Lorfquc  les  mandarins  furent  retirés ,  le  prince 
lui  ayant  demandé  s'il  défapprouvcHt  ce  qu'il  venoit  de  dire* 
Ouang-chou-ouen  lui  répondit  que  Théritier  de  Temptse  do- 
Voit  fè  contenter  de  veilkr  à  ce  qui  fe  paflbit  au  dedans  àà. 
palais,  fans  s*inquiétet  du  dehocs;  parce  que  fi  Tempemic 
foupçonnoit  qu*il  cherchât  2i  fè  £uie  des  ctéatuns  au  dehocs^ 
il  pouttoit  lui.en  arriver  quelque  cholè  de  fidieux.  Le  prince 
qui  crut  que  le  zèle  pour  Tes  intérêts  le  fàifbit  parler,  le  remer- 
cia de  i'avertiflcmcnt  qu'il  venoit  de  lui  donner,  en  lui  pro- 
mettant de  ne  jamais  oublier  ce  fervice  i  depuis  ce  moment, 
il  le  prit  encore  plus  en  afïcdion. 

Ouang-chou-ouen  fe  croyant  affermi  dans  la  faveur  du 
prince,  lia  une  étroite  amitié  avec  Ouang-pi,  6c  trouva  le 
moyen  par  fes  foupleflcs  &  fes  intrigues  de  gagner  les  grands 
^ni  ^pcochoient  k  plus  de  fa*  perCÛme.  Après,  avoir  dieflc 
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ics  batcecics,  il  eut  la  témérité  de  lui  demander  pour  Ouang-pi     '  '  a 
]a  place  de  pxemiet  miniftie,  &  pour  lui  celle  de  grand  géné-  (^^^^ 
làl  des  ttottpcsy  knCqu'il  ièioic  en  poflèffion  du  trône*  A  la  ^jj^^ 
uort.de  Té-tfong»  Ge  pdnoe  eut  une  maladie  cxttaocdinaîre  Tdmittfii^ 
qui  Tempécholt  abfolunient  de  pader  $  comme  il  ne  iôrtoit 
point,  &:  qu'il  ne  pouvoir  travailler,  il  chargea  des  eunuques 
de  recevoir  les  placées,  qui  croient  enfuitc  renvoyés  au  tribu- 
nal des  Han-lin  j  à  la  tête  duquel  il  avoir  mis  Ouang-pi  &c 
Ouang-chou-ouen ,  fes  deux  favoris,  afin  de  décider  de  ce 
qu'il  y  avoit  à  faire  dans  i'adminiltration. 

Ouang-pi  croit  petit  de  tailk»  contrefait,  laid  de  vifagc, 
&  avoir  conièrvé  Tacoent  du  pays  de  Ou  »  là  patrie,  le  plus 
manvais  de  rençiie,  mais  il  écrivoit  poliment  ic  ne  mapr 
qvtok  pas  d^faabikté  i  ainfi  il  éioit  utile  au  pnnoe,  Cok  pont 
k  divertir^  foie  pour  déterminer  les  afiiics  du  gouvernement. 
Ces  deux  fynm  voyant  Tchun-tsong  toujours  malade, 
cherchèrent  à  s'appuyer,  afin  de  fe  foutenir  dans  un  chan- 
gement de  règne  ;  Se  pour  y  parvenir,  ils  mirent  un  grand 
nombre  de  leurs  crcaturcs  en  place. 

Les  gens  de  bien  ne  voyoient  qu'avec  peine  la  conduite 
de  ces  favoris ,  Ôc  n'ofoient  cependant  s'en  plaindre  de  peur 
de  s'attirer  leur  relTentiment.  D'un  autre  côté  on  ne  pouvoit 
parler  à  l'empereur,  qui  ne  forsoic  point  i  Se  quoique  là 
maladie  augmentât  chaque  jour,  il  ne  penfoit  pas  à  fe  nom* 
mer  un  fuocdlbir.  Les  «mmqoes  Lteou-isouang-ki,  Kin-ooeiH 
tcfain  &  Sio-yng-tchin ,  ennemis  de  Onang-chou-onen  de  dé 
fba  pitàti,  entreprirem  de  ftiie  nommer  un  prince  héàtki  à 
leur  infçu  :  ils  s'y  prirent  avec  tant  de  dextérité ,  qu*as  cnga* 
gèrent  l'empereur  à  faire  venir  au  palais  Tching-yn,  &c  quel-» 
ques  autici»  du  tribunal  des  Mon- Un  pour  en  écrire  Tordre» 
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-■   Les  eunuques  dévoués^  Onang-chou-ouen ,  dans  la  ciainte 
CaîkfTnmB.  qœ  Tempeiair  ne  nommât  Li-chun,  prince  de  Kouang-Iing, 
r     pour  Ton  fuccelTeur ,  fiuent  fur  le  champ  trouver  Tching-yn  » 
TAoHfiag,   $c  lui  fifcnt  drellêr  un  modèle  de  Tordie  qui  âiibit  tomber 
le  choix  fur  tout  autre  que  le  prince  de  Kouang-Iing.  Après 
avoir  lu  cet  écrit,  rcmpctcur  vit  bien  qu'on  n'exduoit  Li-chun 
que  parce  qu'il  étoit  trop  éclairé  &  ennemi  de  toute  fourberie. 
Se  qu'il  étoit  fcvèrc  dans  robfcrvation  de  la  jufticc  ;  ainfi  ayant 
fait  fignc  de  lui  donner  un  pinceau,  il  ccrivit  lui-même  qu'il 
ûommoit  fon  fils  Li-chun  prince  héritier  &:  fon  lucceficur. 

La  publicadon  de  cet  ordre  cauia  une  )oie  univerfelk  : 
màndatins,  peuple,  tous  fc  fclicitoient  du  bonheur  d'avoic 
un  fi  grand  prince  pour  maître  9  il  n'y  eut  que  Ouang-chou- 
ouen  qui  en  témoigna  ouvertement  Ton  chagrin.  Ce  ô.v€â 
ne  fitt  pas  long- temps  Cms  voit  fon  crédit  dimtnuiet  :  à  la 
cinquième  lune,  il  ceçut  ordre  d'aller  prendre  pofièifion  de 
la  charge  d'aflcflcur  dans  le  tribunal  des  deniers  de  remplie* 
Cet  oïdie  lui  caù(â  beaucoup  de  chagrin.  Ouang-pi,  fon  ami» 
pcéfenta  en  fk  fiiveur  un  plaCet  fort  prcCTant ,  par  lequel  il 
démandoit  qu'il  ne  fut  point  exclu  du  tribunal  des  Han-lîn; 
mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir,  fut  qu'il  pourroit  y  entrer  Icu- 
lement  de  quatre  en  quatre  jours  :  cc  tempérament  ne  fcrvit  - 
qu'h  augmenter  l'es  craintes. 

A  la  lixicme  lune,  on  reçut  à  la  cour  un  placer  du  général 
Oud-kao,  qui  foUicitoit  Tempeieur  de  prendre  du  repos,  &l 
de  remettre  le  gouvernement  au  prince  héritier,  iufqu'à  ce  que 
ià  fanté  fut  rétablie.  U  en  adteflà  en  même  temps  un  autre  an 
prince  héritier,  dans  lequel  il  lui  tcpréfentoit  que  la  trop 
grande  autorité  qu'on  avoir  confié  à  Ouang-chou-ouen ,  à 
Ouang.pi,  à  Li-tcbong  -yai  U  à  lom  Gcdatascs»  indirpoToit 

ks 
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les  fidèles  (crviceuis  de  la  ûmiUe  impémlc,  &  qu'il  étoit  à  J 
cnindie  qu^on  ne  fe  repentît  un  jour  de  leur  avoir  lahTé  OnVriBUMs. 
prendre  un  fi  grand  alcendant.  U  aioutoit  que  Tcmpeieur  ne  ^i^""' 
pouvant  parler,  &  étant  hors  d'état  de  vaquer  aux  iblns  du  Tdmtifmig, 
gouvernement.  Tunique  moyen  de  maintenir  la  paix ,  étoit  de 
lui  en  confier  h  lui-mcmc  les  rcncs  ;  àc  il  finiflbit  par  exhorter 
ce  prince  de  faire  connoîtic  a  l'empereur  les  gens  dont  il  fc 
Tcrvoit,  &c  \  le  prelVer  de  les  éloigner  des  emplois  importans. 

Peu  de  temps  après,  pluiieurs  gouverneurs  des  provinces,  à 
l'exemple  de  Ouci-kao ,  firent  à  l'empereur  la  même  demande, 
qui  fut  appuyée  par  pluficurs  officiers  fubal ternes  du  dedans 
&  du  dehors,  par  le  peuple  même,  qui  témoignoit  hau- 
tement Temprellèment  qu'il  avoit  de  voir  bientôt  le  prince 
héritier  gouverner  Tempire  :  Ouang-chou-oucn  Se  ics  parti- 
fans  fiirent  confiemés  de  ce  cri  public. 

Dans  ces  entiefaites  la  mère  de  Ouang-chou>ouen  vint  k 
mourir  ;  cet  événement  l'obligea  de  fufpcndrc  fcs  fon£lions , 
pour  aller  lui  rendre  les  derniers  devoirs  en  porter  le  deuil. 
Les  Cimuques  qui  lui  ctoictit  contraires  envoycrcnt  ordre 
aux  troupes  qui  fe  trouvoieut  fur  fon  paflage  de  ne  plus  le 
reconnoître ,  de  forte  qi^i  Fong-tien  la  L^arnifon  ne  lui  fit 
pas  le  moindre  honneur ,  ce  qui  le  confirma  dans  la  crainte 
où  il  étoit  Ide  voir  bientôt  (a  faveur  s*évanouir. 

L'empéceur  voyant  que  tout  le  monde  ,  s'en  plaignoit, 
n*en  parloir  qu*avec  mépris ,  s*en  dégoûta  auflî  lui-même,  6c 
n'en  parut  que  plus  difpofé  à  remettre  le  gouvernement  au 
prince  héritier.  A  la  huitième  lune ,  il  alTembla  tous  les  gcands 
pour  leur  demander  par  écrit  leur  (èntiment ,  6c  conune  il 
les  trouva  tous  du  même  avis,  il  remit  le  trône  à  fon  fils, 
&c  deftitua  Ouang-pi  àc  Ouang-chou-oucn  des  grands  emplois 
Tome  VL  Aaa 
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qu'ils  avoicnt,  en  les  envoyant  petits  mandarins  dans  les  pro- 
vinces. Ouaog-pi  en  conçut  tant  de  chagrin  y  qu'il  mourut 
peu  de  ten^  spths.  A  l'égard  de  Ouang-choorouen,  il  parut 
fi  peu  icnfible  à  iâ  di%tace,  que  le  nouvel  empereur,  indigné 
de  ce  qu*un  lumime  qui  avoit  tant  de  (ujels  de  cnindie  étok 
dans  une  grande  (Scutiié,  lui  envoya  Ofdre  Tannée  fuivante 
de  fe  âiie  mourir  lui-même. 

H  I  E  N"  T  S  O  N  G. 

Lorfquc  Hif.n-tsong  eut  pris  poflcflion  du  trône,  la  prin- 
ccflc  de  Ching-ping  (i)  vint  lui  offrir  des  filles  pour  les  inoro* 
duiie  dans  Ton  palais  :  u  Vous  en  avei  oflèit  à  Tempeieur 
M  mon  péie»  lui  répondit-ii ,  qui  ne  les  a  pas  reçues ,  aoyes- 
»  vous  que  je  ne  pui0è  pas  imiter  un  fi  bel  exemple  w  !  Ce 
grince  les  renvoya.  Les  mandarins  lui  offroient  de  knr  côté 
beaucoup  de  chofes  raies  &  prédeuiès  qu*il  kSuùl  également^ 
en  leur  difant  :  a  Sachez  que  je  n*eftime  que  des  fagcs  qui 
»>  puilTcnt  m'aidcr  k  Wcn  gouvcrt\cT ,  &:  que  je  ne  dcûrc  que 
M  rabondancc  qui  talVc  vivre  mes  peuples  &:  les  rende  con- 
>j  tens.  Tout  le  rcfte  ne  llrt  qu  à  ^tretcnir  la  vanité ,  &c  n'a 
»  qu'une  utilité  idéale  :  ainii  diipcnfc^vous  à  i'avenii  de  m'of* 
»  frir  de  parcib  prcicns  ». 

HiEN-TsoNG  reçut  alots  la  aouvclk  de  la  moct  du  général 
Oud^ao»  à  laqudle  il  fut  fenfible  :  c*émit  «n  efit  une  perte 
pour  le  pays  de  QuAi,  qu'il  avoit  gouverné  pendant  ving^-vn 
ans.  U  y  avoît  pea  d'offiden  dans  IVsmpûe  anifi  vigilant  que 
hUf  9c  quoique  cette  pio^nce  pays^  ckaAement  le  tribut 


(i)  A  treate-cing  ly  au  tiocd  de  Y4jiia-liica  4c  Yea-ogaa-foo  da  Chco-^ 
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auquel  clic  ctoit  taxée,  jamais  le  peuple  n'y  fut  dans  la  misère.  = 
Ouei-kao  vcilloit  fur-tout  à  la  difciplinc  militaire  :  il  xécom-  CHRéTinHi. 
penfoic  à  pxopos  le  foldat  &  mainienoît  le  bon  ordre  panni 
eux  ;  il  poiirvoyoit  abondamment  aux  beibins  des  ^milles  de  KfWyw^ 
oeux  qui  ctoicnc  mom»  ic  s*ils  avoicnt  des  enfàns,  il  les 
noonilToit  &  continuoit  la  paie  des  morts  \  leurs  veuves, 
iufqu'à  ce  qu^elles  (è  fùflcnt  remariées,  ou  juTqu^à  leur  mott' 
fi  elles  gardoient  le  veuvage  :  févère  obfcrvatcur  des  loix  de  la 
guerre,  il  étoit  exad  à  leur  faire  faire  les  exercices,  &:  par  la 
il  fc  fit  également  craindre  &:  aimer.  A  famort,fcs  foldats 
le  mirent  au  rang  des  efprits,  &  lui  tirenc  clcvci  un  temple 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui. 

A  la  onzième  lune ,  on  apprit  auifi  la  mort  de  Hoaii-ûn, 
JTo-AtfA  des  Tartates  Roét-hù  ;  la  nouvelle  en  fut  apportée  pac 
un  de  leurs  grands ,  qui  venoit  demander  l'agrément  de  Tenir 
pereur  pour  Teng-lirko-ban,  qu*iU  avoicnt  élu  &  la  place  de 
n>n  père, 

A  Tavénemcnt  de  Hi£n-tsong  au  trône,  Lieou-pi  folli-' 
cita  le  gouvctncmcnt  de  Si-tchucn  (i),  qui  lui  fut  rcfufc  fur 
des  foupçons  contre  fa  fidclitc.  Lempereur  le  donna  à  im 
autre,  &  nomma  Lieou-pi  à  un  emploi  affez  confidcrablc  à 
la  cour.  Lieou-pi  dUpofé  à  la  révolte  ne  voulut  point  l'ac- 
cepter, &  à  l'aide  de  les  amis,  qui  ctoicnt  en  grand  nombre, 
il  fe  mit  en  état  de  fc  défendre  fi  on  venoit  Tattaqucr.  L'em« 
pereur  auioit  bien  voulu  le  faite  rentrer  dans  le  devoir  poc 
la  force,  mais  il  avoit  trouvé  ks  al&ires  du  gouvernement 
en  fi  mauvais  état,  par  la  faute  de  Ouang-pi  te  de  Ouang» 
chott-ouen>  qu*il  jugea  plus  à  propos  de  difCmida,  &  d'ai^ 

(i)  Tchiog-tou-fou  du  Sfé^cchuca. 

Aaa  4 
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tendre  s'il  ne  rcvicndrbît  pas  de  lui-mcmc  ;  mais  comme  il 

De  l'Ere 

jLHAÉTitiiME.  pcrfiftoit  dans  fa  dclobcill.uicc ,  Ouci-tan  prcllnta  un  placct, 
dans  lequel  il  difoit  à  rcmpcrcur  qu'il  talloit  pardonner  à 
Uwt^Swil.  Licou-pi,  &:  lui  promettre  la  vie  fauve,  en  lui  ordonnant, 
conuiic  à  un  de  ils  officiers  de  confiance ,  d'aller  vilitcr  les 
deux  cours  :  Ouei-tan  ajoutoit  qu'en  le  lailîant  ainfi  fans 
punition  ou  iàns  emploi,  c'étoit  exciter  les  mecontens  à  la 
xévolte.  L'empereur  fuivit  ce  confeil,  &  donna  k  Lieou«pi 
le  gouvernement  de  Si-cchucn  qull  lui  avoir  d*aboid  refiifé. 

s=s  Au  cômmencement  de  Tannée  fuivante  mourut  rempercur 
Tchun-tfong  y  père  de  Tempcteur  régnant ,  à  Tâge  de  quarante- 
fix  ans  ;  il  n*avoit  occupé  le  trône  qu'un  an. 
,  La  conduite  pleine  de  bonté  de  l'empereur  a  l'égard  de 
Lieou-pi  ne  l"er\it  qu'à  le  rendre  plus  ort!;neil!eux.  Il  n'eut 
pas  plutôt  retjU  la  commillion  pour  le  lîoiivernement  de 
Si-tchuen  ou  du  Tchucn  occidental  ,  qu'il  demanda  celui  de 
San-tchucn  ou  des  trois  Tchuen  ;  &c  fur  le  refus  qu'on  lui  fit, 
il  fe  mit  à  U  tccc  de  fes  troupes  &  fut  aifîéger  Tfé-tchcou  (i), 
voulant  commencer  à  s'en  mettre  en  poflefllon  par  la  pq^ 
de  cette  ville. 

Lin-yun,  im  de  Tes  officiers,  ayant  voulu  l'en  dilTuader,  il 
en  fut  fi  irrité ,  qu'il  ordonna  de  le  Bàtc  mourir  ;  cependant 
conmie  il  ne  vouloit  pas  perdre  un  fi  bon  officier,  il. dit  en 
fêcret  k  ceux  qu'il  chargea  de  fes  <»drc$,  de  fe  contenter  de 
loi  mettre  le  ûbre  fur  le  col ,  afin  de  l'obliger  à  fc  joindre  à 
lui  dans  ùt  révolte  :  Lin-yiin,  fans  s'cflfraycr,  adrcifant  la  parole 
à  Lieou-pi,  qui  étoit  prclent ,  lui  dit  d  un  ton  ferme  :  «  Mifé- 
»î  rable  rebelle ,  Il  tu  veux  me  tuer  que  ne  le  faiy-tu  !  Mon 

(i)  Ti«i-toiigbiea  de  Paoiuogfou  du  Sfi^-tduieii* 
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»  col  eft-il  fait  pour  fcrvir  de  pierre  à  éguifer  tes  fabres  »>  î  ==sa 

Licou -pi,  admirant  fa  fermeté  ,  fit  retirer  fcs  gens      lui  cnRiTmÎNE. 

rendit  la  liberté.  Il  s'écria,  en  le  retirant  lui-mcmc  :    Voilà  Tanc. 

806. 

M  la  colère  d'un  brave  homme,  zélé  pour  les  mtercts  de  lou  JUahtfaig^ 
M  maître  M  l 

A  la  nouvelle  de  cette  lévolte ,  l'empereur  affembla  fon 
oonfèil.  Tou-hoang-chang  voyant  qu'elle  i'inquiétoit ,  lui  dit  : 
(«  Ce  rebelle  n*eft  qu*un  homme  de  lettres,  fans  jugement  & 
M  (ans  expérience  de  la  guérie  >  tien  n*eft  plus  facile  que  de 
M  le  réduire.  Que  Votre  M^efté  confie  au  général  Kao-tchong- 
»  ouen  une  partie  de  fes  troupes ,  &  je  réponds  quil  amènera 
M  le  rebelle  enchaîné  à  fcs  pieds  La  plupart  de  ceux  qui 
ctoicnt  au  confcil  appuyèrent  l'avis  de  Tou-hoang-chang. 
L'empereur ,  après  avoir  calTe  Lieou-pi  de  tous  fes  emplois , 
envoya  ordre  à  Kao  -  tchong  -  oucn  d'aller  commander  fes 
troupes  contre  lui  :  Li-yucn-y  fut  fait  généra!  de  la  cavalerie 
qui  devoit  fervir  dans  cette  année,  &  Yen-li  y  fut  envoyé 
en  qualité  de  lieutenant-général. 

Kao-tchong*ouen  tenoit  continuellement  en  haleine  8c  prêts 
à  entier  en  campagne  les  cinq  mille  honunes  qu'il  avoit  fous 
fcs  ordres  )  ainfi,  dès  qu'il  reçut  Toidie  de  Tempeieur,  il  Ce 
mit  en  marche,  muni  de  toutes  Ibncs  de  provifions  de  bouche 
&  de  guerre. 

.  Cependant  Licou-pi  s'étoit  emparé  de  Tfe-tchéou ,  <Sj  avoit 
fait  prifonnicr  Li-kang  qui  en  étoit  commandant  :  comme  il 
fut  que  Kao-tchong-ouen  venoit  à  lui",  il  lui  envoya  fon  prifoik- 
nier  Li-kang,  que  Kao-tchong-ouen  fit  pafTer  par  le  con- 
feii  de  guerre ,  àc  fur  la  propre  dépofltion  il  fiit  condanmé 
à  mourir  :  fentence  qui  fut  exécutée  fur  le  champ. 
Kao-tchong-ouen  >  à  U  tete  d'cxccUcntcs  tioupes,  marcha 
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L'  B  dioit  au  fart  de  LoiHeourkoan  (i)  afin  de  $*ovivrir  un  paiEige 

(SutuIL.  ^«  ^  le  pays  de  San-tthuen  5  il  Tattaqua  fi  vivement, 
^ioV'  remporta  d'emblée  fans  y  perdre  beaucoup -de  monde. 

aUn<fong.  Après  la  prifc  de  Lou-tcou-koan ,  ce  général  rencontra  un 
parti  des  rebelles ,  qu'il  battit  fi  complcttcmcnt ,  que  les  autres, 
remplis  de  terreur,  vinrent  fe  donner  à  lui  en  grand  nombre, 
6c  il  les  incorpora  dans  fes  troupes  j  ce  renfort  lui  fit  prendre 
la  réfolution  d'aller  aflîéger  la  ville  de  Tching-tou  (ij,  dans 
•  laquelle  Licou-pi  s'ctoit  enfermé  avec  1  clitc  de  fes  troupes.  A 
ion  approche,  la  défertion  des  ibldats  de  Lieou-pi  devint 
encoie  plus  giande }  de  manièce  que  ce  «belle  ne  fc  croyant 
plus  en  sûreté  dans  cette  place,  ne  voulut  pas  anendie  que 
Kao-tcbiong-ouen  Teut  inveftie  6c  lui  eût  fermé  tous  les  che« 
mins  :  il  en  fôrtit,  8c  prit  la  route  de  Toueft,  dans  le  defldn 
de  fè  fàuver  chez  ks  Tou-fin  de  dt  te  donner  à  eux. 

Kao-tchongouen,  averti  de  fbn  évafîon  par  des  dé(èrteurs> 
détacha  auflî-tôt  Kao-hia-yu  avec  un  corps  de  cavalerie,  qui 
l'atteignit  &  le  fit  prifonnicr  :  ce  gênerai  continua  fa  route  vers 
Tching-tou ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes  j  après  y  avoir  mis  des 
gardes,  il  fit  camper  fur  les  remparts  le  relie  de  fon  armée,  avec 
de  févères  défcnlès  de  defccndrc  dans  la  ville  &  de  faire  le  moin- 
dre tort  auxhabitans.  Il  vifita  enfuitc  la  place,  &:  ayant  fait  arrê- 
ter quelques-uns  des  officiers  qui  ctoient  entrés  dans  la  révolte 
deLieoUfpl,  il  les  fit  mourir  i  mais  il  pardonna  aux  iôldais  qui 
s*y  étoicm  engagés  plutôt  par  crainte  &  par  légèreté  que  par 
mauvaife  intention.  Il  técompenfà  libéialement  fes  troupes ,  9c 
<      les  habitans  de  Tching-tou  y  contribuèrent  générenfement  de 


(i)  A  trente  ly  au  nord  de  Té-yang.Ucil  deTdlilig^Ott-iboda  $lS«lMiau 
(»)  Tdaing  cou-fou  du  Sfii-iduteOt 
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de  leur  plein  gré.  Il  fe  comporta  d'une  rrunière  fi  Hige ,  que 
k  peuple  les  Toldats ,  ne  pouvant  mieux  £ùic  fou  éloge , 
k  compaioknt  à  Oucï-kao. 

Loifque  tout  fut  tcanquilk»  il  fie  charger  de  chaînes  Xieoui^ 
pour  éttc  conduit  fous  une  cfcorte  suce  à  Tchang-ngan ,  où 
lui  èc  ceux  qui  avoient  été  arrêtés  avec  lui  dans  (à  fuite»  ainfi 
que  kuis  fiunilks ,  fubinent  k  châtiment  établi  par  ks  4oiic 
contre  les  rebelles. 

L'empereur  pour  récompcnfcr  Tou-hoang-chang  d'avoir 
ouvert  l'avis  d'envoyer  Kao-tchong-oucn  contre  ce  rebelle, 
qu'il  avoir  réduit  fi  heurcufcment  &:  en  fi  peu  de  temps,  k 
somma  gouverneur  de  Si-tchncn. 

Sur  la  fin  de  Tannée,  k  roi  des  Tartares  Boéi-ho  eoa/OfA  UA 
ambafladeur  pour  payer  tribut  ôc  prêter  hommage  >  il  amena 
avec  lui  un  ACcmu  ou  prêtre  de  la  icûe  de  Foé,  à  qui  rem* 
petcur  permit  de  dcdicuier  en  Chine  &  d*y  ékver  un  flcmpk: 

Apnès  la  léduâîon  des  rebcUcs,  la  phipatt  des  gouvccnenis 
des  provinces  demandèrent  k  mit  à  la  cour  afijucr  l'cmpe* 
seur  de  kor  earnntSkm.  Li-ki,  de  k  fiunilk  impériak  Jlg 
gouverneur  de  Tchin-haï  (i) ,  le  demanda  auflî ,  perfuadé  que 
l'cmpcicur  ne  lui  en  accordcroit  pas  la  pcrmiflion  qu'il  avoit 
refuféc  à  beaucoup  d  autres  j  mais  il  fe  trompa,  il  fut  mandé. 
Cet  ordre  rembarrafTa ,  parce  qu'il  ctoit  perfuadé  qu'on  pour* 
toit  l'y  retenir  fur  les  foup^ns  qu'on  avoir  de  ik  ûdébté  $ 
mais  en  défobcilTant  c'étoit  les  confinuci  :  dans  cette  pctidcb 
xité,  il  chercha  à  s'exu^  ibus  préteziie  de  maladie,  Bc  demanda 
qu*on  lui  permit  de  difierer  \a[q\x*k  k  fin  de  ranoéc  Comme 
Tempereur  patoiflbit  di^fé  à  lui  accorder  ce  délai ,  On-ynen- 


(ij  Tdûng-kiaog-foa  da  Kiang-aan. 
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huig  lui  rcpiéfcnta  que  les  fauflcs  cxcufcs  fcroicnt  d'un  dan- 
Chrètiemwe.  gcrcux  exen^lc,  &  qu'il  n'y  auroit  plus  de  fubordination 
rjjwc.     dans  le  gouvernement:  ainfi  rexcufc  de  Li  ki  ne  fut  point 
•  W«htfii^,    leçue  y  &  on  lui  expédia  un  fécond  oïdxe  de  fe  cendre  à  la 
cour. 

Li-ki  ne  pouvant  plus  reculer,  aima  mieux  fe  déclarer  hau- 
tement rebelle  que  d'obéir  ;  il  conmicnça  par  faite  mourir 
Ouang-tan  de  Tchao-ki,  deux  des  principaux  offidets  de 
guerre  qu*il  avoir  auprès  de  lui ,  &  les  commandans  de  cinq 

villes  de  ion  gouvernement  :  il  envoya  enfuitc  des  troupes 
pour  mettre  en  état  la  ville  de  Chc-tcou-tching  (i). 

Ycn-tang,  gouverneur  de  Tchaivj-tchcou  (i),  inftruit  de  ce 
que  venoit  de  faire  Li-ki  par  Li-chui,  qu  il  lui  avoir  envoyé 
pour  l'engager  à  fc  déclarer  en  fa  faveur,  fit  arrêter  Li-cliin, 
&  le  fit  mourir  au  milieu  des  rues  comme  rebelle  :  il  répandit 
une  lettre  circulaire  dans  les  départcmens  de  Sou-tchéou  (3), 
deHang-tchéou  (4),  de  Hou-tchéou  {s),àc  Mou-tchcou  (6), 
de  Tché-ktang  9c  auties  ,pour  les  avertir  de  la  révolte  de  Li- 
ki,  &  les  exciter  k  prendre  les  aimes  contre  ce  iebdle.  Sin-pi, 
gouverneur  de  Hou-tchéou,  fit  aul&  mourir  Tcha&ona  qui 
s*étoit  déclaré  pour  Li-ki. 

L'empereur  en  apprenant  la  révolte  de  Li-ki ,  le  priva  de 
tous  les  honneurs  dûs  à  ceux  qui  croient  de  la  famille  impé- 
riale, ôc  fit  rayer  fon  nom  des  rcgiftrcs  où  ces  princes  ctoicnt  • 


(  I  )  Elle  ^toit  à  quelques  /y  à  l'oadl  de  Nin-kio^^  * 

(1)  Tchang-tchcou-fou  du  Kiang-naiU 
(5)  Sou-cçfaéou-fou  du  Kiaog-oiui* 
(4)  Hang-MUoifcIba. 

(f  )  Hwfr-tefaéott-lbii.  -  - 

infcrits: 
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jnTcfits  :  il  envoya  ordre  dans  toutes  les  provinces  aux  txoupes  - 

de  marcher  contre  lui ,  &  à  Ouang-ou,  gouverneur  du  pays  CHRéTiems. 

de  Hoaï-nan ,  de  iè  mettre  \  leur  tête  pour  ks  commander.  ^toiV 

Après  11  démarche  qu'il  avoir  fiiifie,  Li-ki  s'actendoit  à  êtxe  fUtittfoiig^ 
bientôt  attaqué  ;  atnfi ,  ayant  ra0èmblé  toutes  les  troupes  qu'il 
put  avoir ,  il  en  donna  le  conmiandement  à  Tchang-tfc-lcang. 
Quoique  ce  gviicial  n  augurât  pas  bien  de  cette  révolte ,  il 
accepta  cependant  la  coinniillion  ;  mais  en  allant  joindre  l'ar- 
mée, il  fit  part  de  fes  craintes  à  Peï-hing-li ,  un  de  fcs  officiers, 
avec  lequel  il  délibéra  de  fc  faifir  de  Li-ki.  Arrivé  à  fa  deftina- 
tion,  il  aiTembla  les  officiers ,  6c  leur  dit  :  «  Pcrfonne  de  vous 
M  n'ignore  que  Li-ki  fc  révolte  contre  Ton  prince  &  le  nôtie  y 
M  nous  fêtons  tiaités  comme  rebelles  «  nous  &  toutes  nos  fit- 
»  milles  fi  nous  Ibmmes  pris  :  toutes  les  troupes  de  l'empire 
M  vont  nous  attaquer,  (ômmes-nous  en  état  de  leur  rcfiAerî .  ' 
n  Pourquoi  vouloir  de  âng  ftoid  éteindre  sm  familles)  Ne 
M  vaut- il  pas  mieux  abandonner  ce  rebelle  >  Et  pour  le  faite 
f3  d'une  manière  qui  nous  foit  également  avantagcufc  &  hono- 
>ï  rable,nous  lailii-  de  lui  &c  le  livrer  a  I  cmpcrcur».  11  n'y  eut 
aucun  des  officiers  qui  ne  s'offrît  à  le  iuivre.  Tchang-tfé-léang, 
fans  perdre  de  temps ,  fit  des  la  même  nuit  décamper  l'armée , 
êc  revint  fur  fcs  pas  la  conduire  vers  Tchin-hai.  Pcï-hing  li  de 
Ibn  côté  avoit  gagne  plufîcurs  officiers  de  la  ville,  &  il  ne  fut 
pas  plutôt  Tcfaang-tré4cang  près  des  muiailks  avec  Ton  armée, 
qu'il  fut,  bien  accompagné,  arrêter  Ltki ,  qu'il  conduifit  à  la  . 
cour ,  efcorté'  par  Tcfaang-tfi^léang  &  un  giand  nombte  d'aur 
tics  officiets. 

Les  mandarins  de  la  cour  vinient  figUciter  l'empeieur  de  cet 
événement;  il  leur  répdkdit  avec  un  air  tride  :  <(  Si  j'avois  de 
w  la  vertu  Se  de  l'habileté ,  on  ne  vcrroit  pas  tant  de  gens  d^is 
Tome  VL  Bbb 
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»>  l'empire  en  mcprifer  les  loix  ;  c'cft-là  ce  qui  fait  au  honre  ». 

CniTiBimb  Li-kt  fut  exécute  comme  rebelle ,  &c  tous  lès  biens  confîrqués 
^s'or^'  être  mis  dans  les  tréfois  de  rcmpeieur }  Peï-ki  &  Li* 

UitM^mg*  kiang,  cous  deux  cenfeuis  de  Tempire,  lui  tcpréicntècent  que 
Li-ld  étant  un  des  plus  magnifiques  te  des  plus  riches  icigneurs 
de  la  Chine,  il  avoit ,  pour  ainfi  diie,  accumulé  toutes  les 
richeflês  des  (ix  départenxns  qui  lui  étoient  confies  j  qu  en 
les  fkifant  vcrfcr  dans  le  tréfor  impérial,  ceihoit  prwer  le  peu- 
ple d'une  circulation  dont  il  pouvoir  tirer  de  grands  avan- 
tages, &  lui  porter  un  grand  préjudice  :  au  Ueu  qu'en  lui  diibi- 
buant  ces  riehefl'es  pour  en  trafiquer,  au  moyen  de  ce  qu'il 
paieroit  chaque  année  un  certain  tribut ,  ce  feroit  faire  le 
bien  de  l'état.  L'empereur  ordonna  en  couféqucncc  de  les  re- 
partir ,  afin  d'encourager  le  commerce. 

Si   =     L'année  fuivantc ,  les  Tartares  Chato  vinrent  fe  donner  a  fa 

*  Chine  :  ils  defccndoient  de  la  hoQrde  Tdt»yué  des  Tou-kûuS 
occidentaux  qui  s^étoit  établie  au  fud  de  la  montagne  Kin- 
po-chan,  à  Teft  du  lac  Fou-leï-haï  (i) ,  &  près  du  ruiflèatt 
appelle  Chato,  dont  ils  avoient  emprunté  le  nom.  Us  8*étoient 
rendus  fi  formidables,  qu'ils  pafibient  pour  les  meilleurs  ibl> 
dats  Tartares,  6c  fe  faifoient  craindre  même  des  Tou-fàh ,  au 
ièrvice  defquels  ils  s'étcrient  mis.  Les  Tou-fm  les  ïbupçonnant 
de  s'entendre  avec  les  Eoeï-hoy  les  tranfportèrcnt  au  fud  du 
Hoang-ho,  ^  leur  ôtèrcnt  par  ce  moyen l'occaOcn  de  Icux 
nuire. 

Les  Chato  craignant  de  leur  côté  que  les  Tou-fan  ne  leur  tcn- 
diflent  quelque  piège,  Tchu-yé-tfin-tchong  leur  chef,  &  fon 
fils  Tchi-y ,  rcfoluoent  de  fe  donner  à  la  Chine,  dont  ils  prirent 

>   •  ■ 

(i)  HoO'àoii'mvi 
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la  route  avec  trente  mille  hommes.  Les  Tourfan  coururent  après  — 
eux,  &  les  atteignirent  ;  ils  fc  batdient  pendant  plus  d'un  mois  CiuÛitotm. 
avec  cane  d'opiniâciccé  &:  de  bravoure  du  côté  des  Chato ,  que  .  ^g"* 
les  Toit-fant  quoîqa*avec  k  double  de  monde ,  ne  puient  jamais  HûÊHfa^ 
les  féduixe.  Cependant  ils  leur  tuèrent  ou  firent  prifonniets 
ks  deux  tiers  de  leurs  gens,  car  ils  n'arrivèrent  à  Ling-tchéou 
qu^itt  nombre  de  dix  mille. 

Fan-hi-tchao>  gouverneur  de  cette  ville ,  les  accueillit  &:  les 
plaça  à  Ycn-tchcou  ,  où  il  leur  fournit  des  bœufs  &:  des  mou- 
tons pour  vivre  à  leur  manière.  L'empereur  approuva  ce  que 
Fan-hi-tchao  avoit  fait  pour  eux  j  il  leur  fit  donner  des  armes, 
&  honora  Tchi-y  de  la  charge  de  général  de  la  cavalerie. 

Le  premier  jour  de  la  fcpdème  lune  de  cette  même  année , 
il  y  eut  une  ^Upiè  de  folcU.  _ 

Ouang-ou,  gouverneur  du  Hoaï-nan,  vint  à  la  cour  avec 
beaucoup  de  richeflb,  qu'il .diftribua  aux  eunuques,  afin  d'être 
fiit  miniftre  d'état.  Les  eunuques  reçurent  Ces  magnifiques 
préfêns ,  mais  il9  fiirent  cmbarrafl*és  de  (à  demande,  a.  La 
9i  place  de  miniftre,  dit  Pé-kiu-y,  Tun  d'eux,  eft  la  pre- 
M  mièrc'&  la  plus  importante  de  toutes;  Tempereur  ne  la 
»>  donne  qii  a  un  homme  droit,  défintércfl'é,  &:  qui  s'eft  acquis 
»î  de  la  réputation  :  comment  y  élever  un  homme  qui  julqu'ici 
»  ne  s  clt  diUingué  par  aucun  fervice?  En  faifant  obtenir  cette 
»  fiiveur  à Ouang-ou ,  il  n'y  a  aucun  des  grands,  aucun  gou- 
M  vemeur  de  province,  qui  n'ait  les  mêmes  prétentions,  mais 
M  ce  fcroit  avilir  cette  place  éminente  que  de  la  mettre  ainfi 
«r  à  pdx  6c  xenverlêr  ks  loix  du  gouvernement.  D'ailleurs , 
w  Ouang-ou  n^  pu  amaflcr  tant  d'argent  qu'en  foulant  k 
»  peupk;  ainfi, protégeant  un  homme  comme  lui,  fans  mé- 
M  rite,  ce  fecoit  cxdtcr  les  autres  k  commettre  des  concuiSons 
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SSSSSSSSSaS!  »»  pour  parvenir  aux  mêmes  honneurs.  Ouang-ou  fe  plaindra 
CHKÉTmî!!».  "      "       ^^^^  avons  accepté  les  prcfcns  fans  lui  être  utile 
Ta  n  g.      „  niais  il  vaut  mieux  que  nous  foyons  cxporés  à  fes  injures ,  que 

8o8« 

Mù»-tf9^  M  deieoevx>ir  les makdiâioosdupcupk^ vexe  pai  rambition ou 
»  la  cupidité  de  ceux  qui  fc  propo(èroicnt  ic  même  but  que 
«>  lui  *>.  Les  eunuques  gasdèient  ièspRrens,&  lui  fiicnt  bieao- 
coup  de  belles  piomeires,  qu'ils  éioient  bkn  décidés  à  œpai 
tenir. 

Peu  de  temps  après,  rempeteuîdfpofâ  de  ce  poftc  impor^ 
tant  en  fiiveur  de  frï-ki  :  c*étoit  un  homme  droit,  d'un  efpdt 
folidc ,  ennemi  de  la  flatterie  &  de  la  duplicité  ;  il  avoit  le 
port  noble  &:  majcftucux  :  Ton  fcul  mérite  lui  avoit  gagné  les 
bonnes  grâces  de  l'empereur,  qui  le  choiûcdc  lonptopic  mou- 
vement ,  fans  être  follicité  par  pcrfonnc.  , 

Une  pareille  diftindtion  ne  manqua  pas  de  lui  atdijec  une 
foule  de  courtifans.  Ses  anciens  amis  crurent  que  par  Ton  canal 
ils  aUoient  ùkc  foitune»  '<8c  il  lui  en  vint  de  fort  loin ,  conduits 
par  cette  e^éianoe  :  il  les  reçut  avec  la  mém*  coidialité  qu'au- 
trefois» &  il  leur  fît  k  tous  des  ptéCens  dignes  de  fon  giand 
cœur  ;  mais  lorfquUls  lui  parloient  de  leur  procuver  quelque 
place,  il  leur  difoit  firanchemcm  que  ces  emplois  étoient  au* 
dcHus  de  leurs  forces,  6c  que  s'ils  pouvoicnt  les  exercer,  ce  ne 
feroit  jamais  avec  la  même  fatisfadion ,  ni  la  même  réputa* 
tion  que  d'autres  qu'il  leur  nommoit  :  il  ajoutoit  que  s'ils 
étoient  véritablement  fes  amis ,  ils  dévoient  être  jaloux  qu'il 
ne  fît  aucune  faute,  &  qu'il  fiât  continuellement  attentif  au 
bien  de  Tétat.  Par  ce  moyen ,  il  ië  déâiToit  des  foUidtations 
importunes  ou  indifcrettes. 

 ^    La  grande  fiteheteflc  fit  périr  les  récoltes  dans  les  piovinces 

méridiomlcsy  &  y  cauâ  une  diiètte  géaénte.  L'cmpoeuTy  toar 
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ché  de  Ui  misèie  da  peuple ,  fit  partir  de  la  cour  Tching-kio^  i-  1 
avec  pluiieurs  auaes  officiers  pour  aller  le  ibukfer.  Lorfqoe  Ciuétiemiii. 
Tchiog-king  vint  prendre  congé  de  lui ,  ce  prince  lui  dit  :  «  Je  ^Jo* 
»  fuis  bien  aife  de  vous  dire  av'ant  votre  départ,  qu'on  n'cm-  Mitn-tfong^ 

»>  ploie  dans  mon  palais  aucune  pièce  de  ibie  lans  en  tenir 
»»  regiftre  ,  parce  que  je  ne  veux  pas  qu'on  y  fade  de  dé- 
»  pcnfc  fuperflue.  11  n'en  cft  pas  de  même  quand  il  s'agit  de 
»>  foulagcr  mon  peuple  \  je  ne  crains  pas  qu'on  dépenfe  trop^ 
i>  Il  eft  bon  que  vous  iàchiez  mes  intentions ,  afin  que  dans  la 
M  crainte  de  fiure  une  tsop  grande  dépenfe ,  vous  ne  rendiez 
M  inutOe  le  prindpal  obiet  de  votre  oonmiiflion:  je  la  regarde 
»  comme  une  des  plus  in^portantes  du  gouvernement,  &  ic 
M  vous  teoommande  de  vous  en  acquitter  avec  tout  k  zèle  dent 
»  vous  éces  capable.  Gardéz<vous  de  vous  (crvir  de  l'autorité 
»  que  je  vous  confie ,  pour  vous  faire  rendre  des  honneurs,  ou 
»>  pour  vous  enrichir  ;  foycz  sûr  que  je  ferai  exaâxrmcnt  informé 
>î  de  votre  conduite,  &  cjue  je  ferai  inexorable  fi  vous  contreve* 
"  nez  a  mes  ordres  ;  mais  j'efpère  que  je  n'aurai  que  des  récom- 
n  penfes  à  vous  donner.  Souvenez- vous  que  mon  peuple  iouf* 
»  frc,  6c  que  j'en  fuis  le  père», 

'  *  Tou^KMi-tching-dbuï  fit  élever  on  gwd  mU»  on  temple 
d^idole,  dans  lequel  il  vouloir  pbcer  inr  une  tabk  de  onrbre 
une  ittfcriptioii  ^  la  louange  de  rempeteor,  à  hqnelle  il  don- 
noit  le  nom  de  dung'ti'pti^  c*eft-à-diie  inicriptioa  de  la 
iàinte  verm;  nuis  conmie  il  n'avoît  pas  le  talent  de  oom|»ofet 
.cette  infcription ,  il  pria  rcmpereur  de  nommer  quelqu'un  du 
tribunal  des  Han-Hn  pour  la  faire  :  il  promit  une  récompcofe 
de  dix  mille  enfilades  de  deniers  (i)  à  celui  qui  la  compoferoit. 

(i)  Une  eafiJUde  4e  dcaicci  Tatoii  i  pcn  psài  fiam  Uvm  ^  oecr^ 
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L'cmpoeur  en  chargea  Li-kiang,  qui  lui  répondit  :  a  On  ne 
f^LirmUt,  ^omt  dans  lliiftoire  que  les  empereurs  Yao ,  Chun ,  Yu 

r <j  c.  „  ^  Tching-4ang  aient  jamais  permis  qtt*on  fit  des  infcriptions 
Biem-tfiiif.  M  en  leur  tionnenr,  ni  qu'on*  (ê  iêrvit  en  les  louant  des*deux 
9»  caraâèfcs  Oung-té,  ou  fainte  ic  admirable  vertu.  Tfin-chi- 
»  hoang-ti  a  été  le  premier  qui  fc  foit  fait  donner  ces  titres 
»  dans  les  inlcriptions  qu  il  lit  graver  ;  je  ne  lais  li  Votre 
»ï  Majcfté  aime  mieux  imiter  ce  dernier  prince  que  ces  anciens 
»î  lagcs  j  d'ailleurs  une  infcripnon  placce  dans  un  temple 
i>  d'idole  peut  faire  un  tort  infini  à  fa  vertu  ». 

L'empereur  donna  ordre  à  Tou-tou-tcliing-trouï  de  détruire 
(bn  monument»  &  de  £iire  tranfportcr  ailleurs  la  pierre  de 
marbre  ;  ^  comme  il  repréfcntoit  que  la  chofe  n'étoit  pas 
aifée ,  Ac  qu'il  le  fetoit  peu  à  peu  >  Tempetetir  drmanda  ù  Ton 
manquoit  d'ouvriers,  &  de  bœufs  pour  tirer  ce  marbre  :  il  lui  dit 
qu'il  entendoit  que  cda  fut  fait  fous  peu  de  jours.  Tou-tou< 
tching-tfoiû  obéit,  &  vit  \  regret  j(bn  grand  ouvrage  détruit. 

Dans  ces  entrefaites  Oiung-fséHchin ,  fils  du  fiuneux  Ouan 
ou-fiun  mourut }  Ouang-tching-tfong  fon  fils ,  dans  la  crainte 
qu'un  autre  ne  fut  nommé  pour  lui  fuccéder  dans  fon  gouver- 
nement, en  prit  poirellion  fans  attendre  l  ordre  de  l'empereur,  Sc 
lui  écrivit  enfuite  pour  lui  en  donner  avis  de  lui  en  demander  la 
confirmation.  L'empereur  qui  ne  vovoit  qu'avec  regret  que 
plufieurs  gouvernemens  lémbloicat  être  devenus  héréditaires 
dans  les  familles,  alfcmbla  les  grands,  &  cette  affaire  fut  dif- 
cutce  plufieurs  jours  de  fuite  dans  le  confcil.  La  plupart 
étoient  d'avis  de  ne  plus  fôuffirir  cet  attentat  k  l'autorité  impci 
riale ,  &  qu'on  employât  la  voie  des  armes  pour  obliger 
Ouang-tching-tfbng  à  fè  démettre;  d'auties  étoient  d'un  fen- 
timcnt  tout  oppofé,  Les  tçoublcs  funcCbcs  arrivés  fous  le  règpe 
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de  Tc-tfong,  qui  avoieiu  caufé  tant  de  maux  à  l'empire,  kut  = 
fàiToient  craindre  qa'une  pareille  tentative  n'excitât  les  autres  CnûiTiBMVB. 
gouvemcuts»  qui  étaient  dans  le  même  cas,  à  défendre  Ouan^ 
tching-tibng ,  te  à  caoTcr  une  guerre  qu'on  n*étoit  pa9>tiop  en  Sim^bM^ 
ctat  de  foutenir,  6c  qu*il  ne  feioit  pas  »fë  d'éteindre  quand  elle 
icroit  allumée.  Ces  dernières  raifons  Mbient  trenôbler  Tenope- 
reur ,  il  ne  voyoit  que  trop  le  danger  d'uTer  de  rigueur  ;  mais 
ibuifirir  tant  de  liberté  dans  un  fujet ,  c'étoît  enhardir  les  autres 
h  l'imiter  &:  il  en  pouvoit  rcfultcr  de  giaïkis  inconvcnicns 
pour  l'autoritc  impériale  &c  la  tranquillitc  de  I  ctat.  Dans  cette 
perplexité  ,  il  prit  un  parti  qui  tcnoit  le  milieu  entre  les  deux 
fcntimens ,  qui  fut  d'envoyer  Pcï-ou  à  Ouang-tching-tfong 
lui  porter  Ton  agrément  pour  le  gouvernement  dont  il  avoit 
plis  pofleflîon ,  a  condition  qu'on  en  dcmcmbreroit  les  dépar* 
temens  de  Té-tchéou  (i)  Se  deTi-tchéou  (i),  auxquels  l'em- 
pereur nommeioit  un  gouverneur  particulier. 

Onang-tdiing-t(bng  qui  ne  voyoit  point  venir  de  répon(è> 
en  étoit  fort  en  peine ,  &  il  éctivoit  placer  fur  placet  à  l'enq^. 
feur  pour  le  prier  de  ne  pas  lui  lefiifer.  fon  agrément  :  cet 
inftances  déterminèrent  enfin  à  âite  partir  Pd-00.  Ouang- 
tcliing-tfong  fut  fi  content  de  ce  qu*on  lui  accordoit  Va  de* 
mande ,  que  fans  donner  le  temps  à  Pcï-ou  de  lui  parler  du 
démembrement  il  l'offrit  lui-même.  Peï-ou  ne  lui  dit  rien  des 
ordres  qu'il  avoit  là-delTus,  &  il  fe  contenta  de  l'accepter 
au  nom  de  l'empereur ,  &  d'en  nommer  gouverneur  Siei- 
-tchang-tfao  ,  gendre  de  Ouang-tching-tfong ,  fuivanc  les  pou- 
voirs qu  il  en  avoit  de  la  cour. 

Ticn-ki-ngan ,  qui  avoit  aufii  un  de  ces  gouvernemens  qu'il 


(i)  Té-tch^ott  de  Tfi-nao-fbu  du  Chan  cong. 
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SSSSSESSS5  vouloit  rendre  hcrcditairc ,  envoya  un  homme  de  confiance 
cF'émMMt.  àQuang-tching-tfong,  poiu  lui  faire  rcmarqucc  qu'on  n'avoic 
nommé  fon  gendre  que  pour  Je  leurrer  ;  que  Siei-tchang-tfao 
Bim-^mif,  t'cntendoit  avec  la  cour,  9c  qu'inÊulUblcment  il  en  feroit  la 
dupe.  Oaan^hing^lbiig,  perfuadé  qu*on  en  vouloit  venir  là» 
fit  arrêter  Siia-t!chang*dào  k  même  jour  du  dcpan  de  Foi-oa 
pour  la  cour ,  &  k  fit  même  en  ptifon« 

Fd-ou  aqppcit  cette  nouvelk  avant  que  d'arriver  à  la  cour  s 
Itdefcendit  chez  Feï-ki  Ton  frère  y  qui  étoic  premier  ndnifice, 
&  ne  fut  que  le  lendemain  au  palais  rendre  réponfe  a  l'empe- 
reur de  fa  commiffion.  Ce  prince  ,  qui  ctoit  dcjA  inftiuit  de  la 
détention  de  Siei-tchang-tfao,  s'emporta  contre  Pei-ou  ^ 
vouloit  le  punir  ;  mais  Li-kiang  lui  fit  ces  rcprcfentations  : 

et  Votre  Majeftc  n'ignore  pas  le  zèle  &c  la  fidélité  que  Pcï-ou 
M  fit  paroîtrc  lo^  de  la  révolte  de  Hoaï-kouang  >  depuis  ce 
n  temp&  il  n*a  reçu  que  des  bienfaits  de  votre  auguik  famille» 
f»  eft-il  croyabk  qu'il  en  ait  fi  tôt  perdu  k  fouvcnir  )  Ouang- 
M  tching-tfimg  n*a  fans  doute  ofet  ces  deui  départemens 
•»  que  dans  k  crainte  qu'on  ne  loi  fît  k  guerre,  Se  quil  ne 
M  f&t  pas  (butenu  des  antres  gouverneurs  ;  maj^  fi  Votre 
M  M^efté  punit  Pcîott  de  Taudace  de  ce  gouverneur,  per- 
M  ibnne  \  Tavenir  n'ofera  (è  charger  de  pareilles  eommifCons, 

dans  k  crainte  d'être  traité  comme  lui  ^  ou  bien  ceux  a 
M  qui  on  les  donnera  n'agiront  point  avec  zèle ,  &r  ne  cher- 
♦>  cheront  qu'à  fc  mettre  à  couvert  des  reproches  &:  des  châ- 
»  timcns  fans  s'cmbarraflcr  des  intérêts  de  l'eut  *>.  Ces  rai- 
fons  appaiscrcnt  la  colère  de  l'cmpeteur. 

Quelques  jours  après,  il  fit^partir  un  officier  de  fa  prdènoe 
avec  un  ordre  à  Ouang-tching-tfon^  de  mettie  en  liberté 
Sid-tchang-tfao  &  de  k  tmofu  dans  fon  gouvernement  ; 

mais 
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mais  il  refufa  d'obéir.  L'empereur  le  priva  de  toutes  fcs  digni-  '—■^ 

tes  &:  prérogatives,  &:  nomma  l'eunuque  Tou-tou-tching-  CwiinElmi. 

tfouï  général  des  troupes  qu'il  envoyoit  contre  lui.  Pé-kiu-y,  ^gj^*'* 

membre  du  tribunal  des  Han-linj  étonné  de  ce  choix,  lui  Hien-t/on^^ 

rq^câieata  qu'il  ctoit  inoui  de  confier  la  conduite  d'une  guerre 

à  lia  eunuque  j  que  c*ctoit  le  devoir  6c  une  des  prérogatives 

du  giand  général  de  Tempire.  Il  lui  dit  que  ce  choix  pouvoit 

lui  âise  perdre  beaucoup  de  l'eftîiiie  de  Sa  fti  jets,  5c  k  fidie 

bUmer  des  étrangers  ;  qa*il  étoit  encore  à  craindre  que  Toffir 

der  de  k  foldat,  rougiilànt  d^êdc  commandés  par  un  eunuque; 

ne  fiflênt  mal  kur  devoir.  H  ajoua  que  s*il  vouloit  récom- 

pcnièr  Tou-tou'Cching-tfouï,  c^étoit  en  k  comblant  de  richeflès 

9c  non  en  lui  donnant  un  des  premiers  emplois.  Pé-kiu-y  finit 

par  lui  dire  que  les  conftitutions  de  l'état  s  oppolbient  à  fon 

choix ,  ôc  que  ces  fjgcs  loix  ayant  été  établies  par  fcs  ancêtres, 

il  ne  vouloit  Tans  doute  pas  qu'on  l'accusât  dans  la  poftéritc 

d'avoir  été  l'auteur  de  leur  rcnverfement.  Ces  repréfentations 

iurent  appuyées  par  d'autres  encore  plus  forces,  qui  détermi> 

nèrent  l'empereur  à  retarder  le  départ  de  l'eunuque»  dans  la 

crainte  de  faire  trop  de  mécontcns. 

Quoique  Li-kiang  ne  fut  point  du  nombre  de  ceux  qui 
^lUcitèrenc  Tempeieur  de  changer  iès  difpofitions ,  il  n'en 
étoic  pas  pour  cela  plus  âvorable  aux  eunuques.  Un  joue 
qu'il  étoit  en  ià  préiênoe,  la  convetfation  tombant  fur  eux» 
Il  dit  qu'ik  n*étoient  propres  qu'à  bouleverser  k  gouverne- 
ment 8c  11  Indirpofcr  le  prince  contre  iès  plus  fidèks  fujets. 
L'empereur  lui  ayant  demandé  s'il  croyoit  que  cette  cfpèce 
de  gens  eut  la  hardicfTc  de  le  tromper,  Li-kiang  lui  répondit: 
u  La  plupart  ne  connoiffcnt  ni  la  vertu  ni  la  juftice  ;  ils  ne 
n  mettent  aucune  diâcience  entre  la  dioiturc  &  la  fourberie , 

Tom  VU  Ccç 
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S-,  S  »  &  n'ont  en  vue  que  leurs  propres  intérêts  ;  ils  font  fi  adroits 

CHR^éTiENNB.  "  ^  tromper  Votre  Majefté,  qu'ils  commencent  par  lui  inlpircr 

Ta  s  c.      „  jjçj  foupcons ,  &  donnant  enfuitc  une  tournure  &  un  air 
80^.  ^ 
Uit^fi^    »»  de  vraifemblancc  à  tout  ce  qu'ils  lui  difcnt ,  en  revenant 

»>  à  la  charge  le  matin  &:  le  foir ,  ces  flatteurs  font  tombée 

»  Vocte  Majefté  dam  leurs  (èntimcns  fans  qu'elle  s'en  apper» 

M^çoivc.  Ib  lui  vantent  (ans  deflè  kur  lèk  9c  leur  fidélité  k 

M  la  ftcvîr,  6c  ils  parviennent  à  k  pcrToader  qoe  la  vérité  les 

M  conduit,  tandis  qu'ils  ne  ftmt  que  dés  fiiuibes  qui  chacfacnc 

n  à  iiuiie  k  œnx  qui  leur  déplaSiènt.  Lliilloiie  cft  leni^ie 

fi)  du  détail  des  maux  qu*ils  ont  caufîs  à  Tcmpixe ,  qu'ils  ont 

M  mis  fimvent  à  decu»  ddgts  de  ùl  perte  ;  cUe  appicnd  com« 

*)  bien  ces  fortes  de  gens  font  dangeieux     combien  on  doit 

*}  s'en  défier». 

Cependant ,  foit  que  l'empereur  crût  qu'il  y  avoit  de  la 
jaloufie  de  la  part  des  grands  contre  les  eunuques  dont  il  Ce 
fcrvoit  volontiers,  foit  qu'il  ne  voulût  pas  que  la  nomination 
qu'il  avoit  feitc  de  Tou-tourtdling-trouï  fut  fans  cflfet,  il  ne 
'  lui  àu,  pour  les  iàtisfàire,  que  la  qualité  de  général  y  xnaïs  il 
l'envoya ,  fous  un  antre  tioe,  commiuider  l'amice  qu'il  âiiôit 
àuitcber  côime  Ouang-tching-tfong. 

Tien-ki-ngan ,  qui  s'étoît  mis  à  la  tfte  dé  (es  troupes  pont 
venir  au  (êcouts  de  Ouang-tdiing-t(biig>  dit  que  iàns  doote 
Fempeieur  lesmépri(bit&  vouloft  leur  ùàn  honte,  puiiqu'il 
n'envoyoit  contre  eux  qu'tm  eunuque  :  Vadrcflânt  à  Ouang- 
tching-tfong ,  il  lui  dit  qu'il  falloit  qu'il  marctàt  cc^ntte  ce 
général,  tandis  qu'il  iroit  aflîégcr  Tang-yang  (i).  11  attaqua  en 
effet  cette  place  avec  tant  de  vivacité,  qu'en  très-peu  de  jours 


Digitized  by  Google 


f 


DELA  CHINE.  Dri/.  XUL  387 

il  s'en  rendit  maître  \  mais  ni  lui  ni  Ouang-tching-tfong  ne  SHSaasaHBa 

l'Ers 

favoient  pas  que  l'empereur ,  dans  la  crainte  que  fes  armes  Ci«ini«»i. 
n'cuflent  un  mauvais  fuccès  fous  Tou-tou-tchins-tfoui ,  avoit  '^1!^°' 

^  8io. 

envoyé  un  ordre  à  Lieou-tfi  d'aller  avec  toutes  fcs  troupes  Uita-tfong» 
attaquer  Ouang-tching-tfong  du  côté  qu'il  ne  s'attcndoit  pas. 
Xieou-tfi  entra  par  un  endroit  qu'il  trouva  fans  déj^tife ,  ^ 
les  deux  villes  de  Jao-yang  &  de  Chou-lou  (i)  avant  qye 
les  icbeU^  pufl«at  ,kiis  domier  du  icconis. 

Tou-^iQu-tdMJig-tfiNU  fiit  4Mttii  par  Ouang-tching-tfoiig, 
9c  perdit  inâme  li^cing-tfin,  czcdknt  officier  que  rempereiu 
lui  avoit  donné  pour Faider  de  (ès  çonTcils,  Avec  ordre  de  les 
fttivie  \  mais  cet  eunuque ,  plein  de  ibn  mérite,  voulut  (eul 
avoir  la  gloire  de  cette  expédition,  &  n*écpata  point  )fA 
oonfeils  de-  Li-ting-tfin.  Ce  bmve  officier,  au  dé{è(poir  du 
déshonneur  qui  rcjaiUlifoit  fur  les  armes  de  fon  maître,  dans  la 
dernière  aûion  qu  il  y  eut  fe  jctta  tête  baiffée  au  milieu  des 
rebelles,  àc  les  mit  dans  un  fi  grand  défordre,  qu'il  les  auroit 
battus  s'il  n'avoit  été  lui-même  tué.  Sa  mort  répandit  la  conf- 
ternation  parmi  fes  foldats ,  &  découragea  fi  fort  tous  les 
autres ,  qu'ils  ne  voulurent  plus  combattie  fous  Xou-tou- 
tching-tfouï.  . 

Quelque  avantage  qu*eût  Ouang-tching-tfong  contre  cet 
eunuque,  jes  nouvelles  qu'il  .reçut  de  riqvafîon  de  Lieou-rfi 
fur  les  terres  de  fpo  gouvernement,  ^  des  ordres  d*aflcmblçc 
jes  troupes  ^  Tempine  çontve  lui ,  Iqi  firent  craindre  de  fuc- 
comber  \  il  eut  recquis  ^  Jitk  çléiiience  (le  l'empeieur  par  un 
placet  fouqiis  qu*U  lui  adteffiL  L*cmpereur  héfita  quelques 
iours  ;  m4Îs  confîdésant  Ips  grandes  dépenfcs  qu'il  avpit  âittS 


(j)  Cliou-loa-l)iea  de  Pao-dag-fou  du  Pé-(di64i, 
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asssassaHS  pour  cette  guerre  &:  les  dCTavantagcs  qu'il  y  avoir  eus,  il  lui 

De  l'Ere 

CMiifiTiEMHB.  accorda  fa  grâce  dans  toute  Ion  étendue,  &:  le  rétablit  dans 
^8*1  ©r*  emplois  qu'il  avoit  auparavant,  même  dans  fon  gouvcr- 

Hitn-tfong,  nement. 

Quelque  temps  après ,  Tou-tou-tching-fouï  icvint  à  la  cour 
avec  un  train  que  la  honte  d'avoir  été  û  (bavent  battu  auioit 
du  lui  âiie  fupptimer  ^  les  giaods  6c  le  peuple  mâne  en 
fiirent  indignés.  Le  piemier  miniftie  M-ki  en  porta  iès  plaintes 
à  Tempeieur ,  ^  comme  11  vit  que  ce  prince  n'en  paioiflbit 
point  touché,  il  lui  dit  que  Tou^ni-tching^chouï  avoit  épulfé 
dans  cette  guerre  les  ttéfbrs  pour  déshonorer  fon  maître  & 
décourager  les  foldats  que  fi  quelques  fervices  ignorés  par- 
loicnt  en  fa  faveur  pour  le  (auver  de  la  mort,  il  ne  pou  voit 
fe  difpcnfcr  de  Icrpunir  au  moins  d'une  autre  manière  pour 
appaifcr  les  murmures  du  peuple.  Li-kiang,  qui  Ce  trouvoîc 
préfcnt ,  appuya  les  lepréfcntations  du  premier  miniftrc ,  & 
dit  que  sll  fkiToit  graœ  à  Teimuque,  les  loix  qui  féviioient 
à  l'avenir  contce  ks  généraux  qui  fe  laiflcioient  battre  le- 
loient  injuAes,  &  qu*en  les  âiiànt  uixe  dans  cette  occaiîon, 
c*étoit  autorifer  la  lâcheté  de  Tofiicier  du  ibldat  qui  poor- 
xoient  efpérer  la  même  impunité.  Enfin  ces  dem  grands  offi- 

'  ders  prefsèrent  fî  fort  Tempereur ,  qu'ils  le  déterminèrent 
à  cafler  Tou-tou-tching-tfoui  de  fcs  emplois.  Le  peuple  en 
témoigna  ia  joie  par  des  fêtes  &:  des  rcjouilTanccs  publiques. 

~  Pcï-ki  ne  pcnfi  plus  alors  qu'à  fe  retirer  du  miniftère.  L'em- 
pereur l'cftimoit  Ôc  ne  vouloir  point  y  confentir  j  mais  étant 
tombe  malade,  il  fe  (crvit  de  ce  prétexte  pour  demander 

*  fa  retraite ,  que  l'empereur  ne  lui  accorda  qu'avec  peine. 

Ce  prince  confultoit  ordinairement  le  tribunal  des  Hm-Rn 
fut  les  afikizes  du  gouvernement  \  cependant  il  fc  polla  plu» 
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.  'd*uii  mois  fans  qu'il  appeUât  aucun  des  membres  de  ce  tribunal  ssBBai 
au  confcil ,  &  (ans  même  en  admettre  en  fa  prcfence.  Li-kiang  CHR^iimmB. 
ne  put  s'empêcher  de  lui  faire  à  ce  fujct  des  rcprcfcntations  ^g***^ 

.  qui  déterminèrent  l'empereur  à  les  mander.  Leur  ayant  ordonné  Hicn-tfongy 
de  parler,  Pé-kiu-y  Ce  mit  à  dil'courir  fur  le  gouvernement 
prcfcnt,  &  il  lui  échappa  de  blâmer  la  conduite  de  l'empereur. 
Ce  prince ,  changeant  de  couleur ,  prit  un  air  fcrieux  &:  les 
lenvoya.  S'étant  plaint  à  li-kiang  du  peu  d'égards  que  Pé- 
kiu-y  avoit  eu  pont  lut»  ce  mandarin  lui  dit  que  s'il  s'ofSeth 
foit  de  la  fiancliire  de  Fé-ldu-y,  il  éteroit  la  liberté  à  fcs 
glands  de  Tavcrtir  des  abus  qui  pounoient  le  gliflêr  dans  k 

.  gouvernement  :  Li-kiang  ajouta  que  la  crainte  de  lui  déplaiie 
les  engageroit  à  uiêt  de  diiBmnïarion,  &  qu'ils  s'étudieroient 
à  le  flatter  màne  dans  lès  fituces»  plutôt  que  de  chercher  k 
perfeâionncr  le  gouvernement  par  des  remontrancies  fages  ôc 
diftces  par  la  vérité.  L'empereur ,  qui  eftimoit  Li-kiang ,  pro- 
fita du  confcil ,  ôc  continua  de  fe  fcrvir  de  Pc-kiu-y. 

Un  jour  qu'il  avoit  projette  une  partie  de  chafle  dans  un 
des  parcs  de  l'enceinte  du  palais ,  ôc  qu'il  étoit  déjà  arrivé 
près  d\m  lac,  il  le  reflbuvnit  qu'il  dcvoit  tenir  confcil  j  fc 
tournant  vers  fcs  gens,  il  leur  dit  que  cette  chalfe  pourroit 
bien  lui  procurer  des  remontrances  de  la  part  de  Li-kiang» 
Se  il  revint  auflî-tôt  fur  fes  pas. 

Li-kiang  en  lui  parlant  de  Tou-ton-tching-tfouï»  lui  en 
fit  un  portrait  fi  défavantageux,  que  ce  prince  oe  put  s*em- 
pêcher  de  hii  dire  qu*il  paflôit  les  bornes.  Li-kiang»  pénétré  de 
ce  lepioche,  lui  répondit  :  ce  Lotique  je  fuis  en  préiènce  de 
»  Votre  Majeflé»  j'ai  depuis  long-temps  placé  mon  cœur  o& 
n  font  mes  yeux  &  mes  oreilles  }  fi  la  crainte  de  ceux  qui 
M  approchent  le  plus  de  û  perConne»  Se  celle  de  perdre  mes 
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SB95^B  n  emplois     là  vic  oic  âlfoît  pailec  concse  ma  penlee  êc 
cluîtfmMMB.  "  déguilcr  la  vérité ,  je  (cioU  p<u  teconnoiiTant  de  fcs  bicn- 
Taitg,      „  f^jfs  j  ^  (]  clic  n'ajoutoit  pas  foi  h  ce  que  je  lui  dis,  elle 
HUtirtfçng,    i>  feroit  tort  à  mon  zèle  &:  à  ma  fidélité  ».  ce  Vous  me  dites 
n  des  chofcs,  lui  répondit  l'empereur,  qu'aucun  autre  n'ofc- 
•  M  coic  me  dire ,  &  par-là  je  coonott  que  vous  êtes  vchtable- 
»  mcAtuafiddererviccur:  cootiBucs -à  me  donner  les  mânes 
»  pfcovcs  ét  votie  zde^s. 
B^^KBs   HiEM -TSQHG  étoit  lin  .boa  pàtucc ,  mais  le  tsop  de  ooii- 
fiance  qa*il  cnt  aux  eimi^ies  fit  bcancoiip  de  to^  à  ià  tépib  ^ 
tation  )  touloHis  è  ics  côtés ,  ils  connoiObient  Caa  Ibible  4c 
le  flatcoient  (ans  ceflè  de  Telpéiance  de  loi  piociiicr  k  (ècscc 
de  l'immortalité.  Ce  prince  adonné  à  la  fcftc  des  Ttuhfsé,  fc 
laifla  aifémcnt  féduire  par  leurs  promeflcs  ■■,  il  en  étoit  même 
fi  perfuadé ,  qu'étant  avec  fcs  miniÛrcs  il  leur  lit  idogc  ic 
plus  magnifique  de  ce  fecrct. 

Li-cKan  lui  répondit  ;  a  Tiia<hi-hoang-ti  ôc  Han-ou-ti  fc 
M  donaècent  beaucoup  de  mouvement  pour  étm  inftruits  de 
M  œ  pféiendu  feciet }  k  giaod  Tang-«u-tibng>  ce  psinoe 
n  ici*4lUettis  û  âge  ^  fî  édvxi  >  voulue  dans  cent  vaine  e(p6> 
M  lance  eOàyer  d*un*bicuvage  que  lui<pfélônlèNat  des  Motkang 
M  venus  du  pays  deTicn->C!aho  (i)  ;  il  fidUit  à  «nmourir.  Le 
M  paflë  doit  nous  (êmr  de  leçon. 
»  Votre  Majcfté  n'eft  pas  encoie  d'un  Âge  fi  avancé  j  &: 
puifqu'clle  defire  la  paix  &  la  tranquillité,  cUc  doit  rejettcr 
»  lesdifcours  féduifans  de  ces  impolkurs,  qui  ne  fervent  qu'à 
»  induire  en  erreur  &:  à  infpirer  d'inutiles  dclirs,  auxquels  on 
M  le  xq^t  trop  taid  de  s*ctie  livré.  Un  prince  qui  aime  Ja  iâinc 
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M  do6fa:inc ,  qui  veille  à  ce  qu'on  pratique  la  vertu ,  qui  fait 
»  régner  la  paix  dans  fcs  états,  quand  il  n'arrivcroit  pas  à 
»>  l'âge  de  Yao  &  de  Chun ,  dcvroit-il  en  avoir  du  regret  »  ? 
L'empereur  ne  répondit  hen,  xpais  ces  leprércntations  panuent 
ne  pas  lui  faire  plaifîr. 

Quoique  Tempiie  fi^  en  paix  de.  tous  côtés,  ics  tiéfo» 
cependant  ne  fe  tétabliflbknt  point  \  tes  cenfeucs-,  après  avoic 
'  tenu  plufieun  confêienccs  à  œ  fnjet,  iugjèicnt  que  le  mdl* 
leur  moyen  de  les  lem]^,  iàns  finiler  le  t^a^le,  éeoitde  fnp- 
primer  un  giand  nombse  de  mandarilis»  de  de'  ditnirinrr  les 
appointemcns  de  ceux  qu'on  conferveroit  >  mais  afin  qu'il  nY 
eut  point  rie  charges  vacantes ,  ils  furent  d'avis  de  mettre  du 
troificmc  ordre  plufieurs  villes  du  fécond  ,  &:  de  faire  des 
bourgs  de  celles  du  troifième.  L'empcrciix  donna  ce  mémoire  à 
examiner  à  fcs  minifties.  Li-ki-â>u. répondit  au  nom  de  tous: 

et  Suivant  reaamn  que  nous  avons  ûtit  de  Tcut  de  l'em- 
M  pire  y  nous  avons  ttooKi  quUl  y  a  aoionrd'hui  plus  de 
»  hmt  cens  ttiilk  hoaunss  de  troupes  \  qne  de  ceux  qui  ne 
»  tiavailleat  poiirt  à  la  tene,  «ds  que  ks  macchands,  tes 
11%  Sa-ehaag  êc  les  Tao-fié,  le  nombre  £ût  plus  de  la  moitié  des 
s»  it^èts  de  Votte  Maieflé  $  ainfi  de  dix  patties  il  n'y  en  a  que 
s»  trois  qui  par  lems  travaux  8c  Icilxs  fuiiiis  fooœiiênt  awt 
»  fcpt  autres  la  fubfiftance  &  le  vêtement.  Le  nombre  des 
>*  mandarins  auxquels  Votre  Majcftc  donne  des  appointemcns 
5>  nVft  pas  au-deflbus  de  dix  mille  ;  on  Ta  augmenté  en  mct- 
»  tant  du  fécond  ordre  pluncurs  villes  du  troiiièmey  ÔC.  en 
»  changeant  dc$  bourgs  en  villes  du  troifième.  • 

»  Suivant  Tancien  tarif,  les  mandarins  du  premier  ordre 
M  -avoient  par  mois  trois  mille  enfilades  de  denicis  &  mille 
w  glandes  mcfnicsdcyain.  Dans  la  fiite^àiaifon  des  tioaMei> 
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M  de  l'empire ,  on  augmenta  fi  fort  le  nombre  des  manda- 
»>  rins  &:  leurs  appointcmens ,  que  du  temps  de  Tai-tfong, 
n  fuccelTeur  de  Sou-tfong,  ces  appointemcns  montèrent  juP 
M  qu'à  neuf  mille  enfilades  de  .dcnieis  pai  mois.  Un  nombre 
»  prodigieux  de  bourgs  fut  mis  au  rang  des  villes  du  troi- 
»  iièiiie  ordre  »  Se  beaucoup  de  villes  du  troificme  devinrent 
M  du  iècond  ordre ,  donc  k  moindre  gouverneur  a  plus  de 
M  mille  enfilades  de  deniers  par  mi^  :  Li-mi,  pendant  £ba 
M  fflinifière,  fit  encoK  augmenter  ces  appointemens.  Comr 
»  ment  avec  de  fi  grande»  dépenfes  les  tcéfois  de  Votre  Majefté 
»>  ne  fcroient-ils  pas  épuifcs  >  Le  moyen  que  les  ccnfenrs 
»  propolcnt  d  Votre  Majcftc  nous  paroît  propre  à  remédier 
n  à  CCS  incomcnicns  ». 

L'empereur  donna  ordre  à  Toan-ping-tchong,  à  Oucï-koan- 
tchi,  à  Hiu-mong-jong  &  à  Li-kiang  de  travailler  à  cette 
réforme  ;  ces  conmiiflaires  diminuèrent  en  confcquencc  dans 
ks  villes  dont  ik  changèrent  Tordre,  le  nombre  des  manda* 
tins  de  huit  cens  huit,  SC  en  tout  de  plus  de  dix  fcpt  cens.' 
L'empereur  approuva  ces^changemens,  &  ks  fit  pubUcc  dans 
tout  l'empire. 

Le  miniftre  Li-ki-fou  haiflbit  Li-kiang,  &  fous  pïétCïie 
d'une  injure  qu'il  en  avoir  reçue ,  il  cherchoit  Toccafion  de- 
S'en  venger  ;  mais  l'empereur  pour  rcmpêchcr  de  fe  /crvirde 
fon  autorité  contre  Li  kiaiig  ,  le  mit  au  nombre  de  Ces  miniC- 
tres  avec  un  égal  pouvoir.  Li-ki  fou  étoit  un  homme  adroit , 
qui  Ûvoit  comment  il  falloit  prendre  l'cmpcrcui  i  il  ne  lui 
difoit  jamais  rien  de  défagréablc.  Li-kiang  au  contraire  ne 
fiivoit  rien  HiflîpmTl^ ,  &  préfeniolt  toujours  les  chofes  tclks 
qu'elles  étolent.  Comme  rempereur  connoiifoit  là  droiture,- 
Û  fnivoit  prefquc  toujours  foa  Caatàwimit,  &  raremait  celui* 

de 
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de  Li-ki-fou  >  ce  qui  ne  fecvit  qu'à  les  oicctic  plus  n^i 
cnfcmblc. 

L'empeceur  trouvant  quelques  jouis  apiès  dans  une  Me 
de  ion  palais  ces  deux  miniflies  >  li-ki-fou  lui  confèilla 
de  (è  délaflèr  de  ics  ttavaux ,  puiique  remplie  jouiflbit  d'une 
paix  profonde  par  la  ûgefle  de  (on  gouvernement  j  mais  Li-* 
kiang ,  prenant  la  parole ,  dit  que  fous  rempereur  Han-ouen-ti  ; 
dans  le  temps  que  tout  l'empire  ctoit  en  paix  &  que  les  peu- 
ples vivoient  contens ,  ce  grand  prince  avoit  repondu  à  une 
pareille  propofition  ,  que ,  quoique  chaque  famille  fut  à  fon 
aifc  &  l'empire  dans  l'abondance ,  le  prince  qui  le  gouvernoit 
ne  devoit  jamais  prendre  de  lepos ,  parce  qu'il  ne  Êàlloit  qu'une 
ccinceUe  pour  xéduiie  en  cendres  les  plus  giands  monceaux  de 
paiUe. 

M  JuTquId,  ajouta  Li-kiang>  ks  knx  n'ont  pu  être  oblèr-^ 
>»  vées  dans  toute  Tétendue  de  vos  éuts  :  ks  Tattues  font 
»  fur  les  ftontièrcs  des  départemcns  de  King-tchéou  (i)  â£ 

n  de  Long  -  tchéou  (i)  ;  fans  ccflc  ils  nous  donnent  répou- 
»  vante.  Votre  Majcftc  a  plus  de  cinquante  grands  dcpartc- 
»  mens  au  nord  ou  au  fud  du  Hoang-ho  ;  (i  la  récolte  vcnoit 
»>  h  manquer  par  la  trop  grande  quantité  ou  par  le  défaut  de 
j>  pluie ,  dans  quelle  inquiétude  ne  feroit-on  pas  alors  ?  Ne 
»  vaut-il  pas  mieux  piévoir  les  bcfoios  à  venir,  tandis  qu'on 
»  le  peut  tranquillement  s  6c  comment  peut-on  dite  à  Votre 
M  Majefté  que  c'cft  k  moment  âvoiable  de  s'occuper  de  ics 
M  plaifirsMl 

L*empereui  iâtis&it  Taffiiia  que  ce  qu*il  vcnoit  de  lui  dise 
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ctoit  conforme  à  l'a  façon  de  pcnfcr.  Ce  prince  étant  rentre 
c1!?é^»"e.  ^^^^       appartement ,  dit  aux  grands  de  fa  prcfcnce  que  Li- 
rxNc.      ki-fou  ne  chcrchoit  qu'à  lui  dire  des  chofes  qu  il  croyoit 
Hi^^    devoir  lui  foiic  plaifir  i  mais  que  Li-kiaûg  ctoit  un  mimftrc 
qu'un  prince  dcvok  deûier  d'en  avoir. 
Une  ancie  fois  Tempeicur  parlant  à  fcs  minifties  de  leur» 
obligatioes  à  fon  ^ard ,  êc  leur  diûnt  que  Ibrfqu*!!  s'agiiToic 
du  bkn  de  Tempire  ils  ne  dévoient  pas  craindre  &  colèie  , 
Ub%i-fya  lui  répondit  qu^un  ftqet  ne  devoit  point  s'obflinex 
à  faire  des  rcpréfcntations  à  fon  prince,  &  qu'il  ne  devint 
rien  dcfirer  de  plus  que  de  le  voir  content;  mais  li-kiang 
foutint  qu'un  fidèle  fujet  ne  da'oit  point  cacher  a  fon  maître 
le  bien  ou  le  mal,  dût- il  lui  être  dcCigrcable  y  &c  que  fi 
faute  de  l'en  avertir  il  vcnoit  à  faire  quelque  fauflc  démar- 
che» k  nuiiiûre  qui  auroit  ul'à  de  dcguifement  ne  mcriteroit 
pas  le  nom  de  fujet  fidèle.  L'empereur  applaudit  à  Li-kiang. 
li-ki-fott  s'ctant  retire  k  cœur  percé  de  ce  que  le  prince 
approiivoit  tout  ce^que  Cou  collègue  difoit ,  déclara  aflêz 
bautement  qu'il  ne  vouloir  plus  fe  mêkr  des  affidres  du  gpa- 
vemcnicnt. 

Cependant  Li-kiang  ayant  été  aflèz  long-temps  (ans  faite 
des  tcprcfentations ,  rempercur  en  parut  étonné ,  &  lui  de- 
manda  s'il  n'écontoit  pas  avec  aflcz  de  docilité  ks  avertiflè- 

mens  qu'on  lui  donnoit ,  pour  engager  à  ne  les  pas  diftoUr 
tinuer.  Li-ki-fou  ayant  fu  ce  qu'avoir  dit  l'empereur ,  fe  rendit 
dès  le  lendemain  au  palais  ;  &  afin  de  montrer  fon  zèle  pour 
k  fcrvicc  du  prince  &  le  bien  de  l'état ,  il  lui  dit  que  les 
xécompeniès  ks  châtimens  étoient  deux  moyens  néceûaires 
pour  bien  gouverner ,  &  qu'on  ne  pouvoir  les  négliger  fans 
s'expofet  à  de  giands  défordies.  U  ajouta  que  ks  lécompcnfcs 
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croient  portées  à  leur  comble  ;  mais  qu'il  lui  paroiflbit  que  — 
tes  cbârimcns  fcibliObicnt ,  ôc  que  i'empcxeiu  faoit  bioi  d'éae  Chrét^mmi. 
un  peu  plus  rigide  fur  cet  arttck.  ^iii*'' 

L'empeceuc  voulant  lavoir  ce  qu^en  penfoit  Li-kiang ,  ce  Siattfoag. 
miniftEe  lui  lépondit  que  la  iâgeilè  d'un  gouvetnement  con- 
£ftoit  à  âiic  fleurit  la  vettuSc  non  pas  à  iè  rendre  ledoacàbk 
pat  la  rigueut  des  pein^  Il  lui  demanda  s*il  n'aimeioit  pas 
mieux  imifet  la  douceur  des  empereurs  Tching-ouang ,  Kang< 
ouang,  Han<inen-ti  9c  Han-king-ti,  que  la  cruauté  de  Tfin- 
chi-hoang-ti  &  de  £ulh-chi-hoang-ti.  L'empereur  fourit  lui 
dit  qu  il  avoit  raifon. 

Quelques  jours  après ,  Yu-ti  lui  prcfcnta  un  placer  pour  le 
prier  d'enjoindre  aux  mandarins  de  jufticc  d'être  plus  attentifs 
fur  les  châtimens  établis  par  les  loix ,  &  plus  févères  à  les  faire 
exécuter.  L'empereur  choqué  montrant  ce  placet  à  fes  mi- 
niftrcs ,  leur  dit  que  Yu-ti  ctoit  un  grand  fourbe ,  qui  l'cxhor- 
toit  à  être  plusfévère  dans  la  juftioe»  afin  de  lui  ôire  perdre 
k  coeur  de  (es  fujets.  Li-ki-fi>ii  £6  refibuvenant  de  ce  qu'il 
avoit  dit  W  cette  m^me  occafion ,  changea  de  couleur ,  êcdc 
retour  chez  lui  tout  con(kmé.  Une  put  ni  boire  ni  manger 
ce  jour-fil»  ni  même  parler  k  perfonne. 

Comme  le  peuple  n*avoit  prcfque  rien  lecudlli  Tannée  pré-saseass 
cédentc ,  l'empereur  avoit  envoyé  un  oflîcier  de  (à  cour  dans 
les  provinces  de  Hoaï  (i)  &  de  Tché  (2) ,  pour  examiner  fi  la 
récolte  fuivantc  donnoit  aulTî  peu  d'cfpcrancc  que  Tes  minières 
lui  avoicnt  dit.  Cet  officier  rapporta  que  les  campagnes  pro- 
mettoicnt  la  moiiTon  la  plus  abondante.  L'empcrcui  dit  alors 


(t)  Kiaog'nao. 
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s*  à  l'es  miniftrcs  que  ce  qu'ils  lui  avoicnt  rcprcfcnté  fur  la  mau- 
Chrétiehmb.  ^'^j^^*  préparation  de  la  récolte  prochaine  fe  trouvoit  faux  ,  puif- 
T.4SG.      q^<^  Tavoit  fait  vérifier  lui-même  ;  mais  Li-kiang  lui  répondit 
JiittH/oi^    qu'on  avoit  fans  doute  gagné  l'ofticicr  qu'il  avoit  envoyé 
pour  lui  faire  ce  rapport,  parce  qu'il  n'étoic  pas  poflîble  que 
tous  ks  mandacins  de  ces  deux  provinces  fe  iulfent  doiuié  le 
mot  pour  en  impofer  dans  ks  mémoires  qa*il$  avoicnt  en- 
voyés. Ll-kiang  demanda  en  conféquenoe  que  Tofficier  chargé 
de  cette  commiffion  fut  examiné  &  puni  pour  avoir  &it  un 
rapport  Jnfidék. 

<c  Les  hommes ,  dît  Tcmpereur ,  font  le  fondement  d'un 
»  royaume  y  lorfquc  leur  maître  apprend  qu'ils  font  dans  l'af- 
>j  flidion  &:  dans  la  misère,  il  ne  doit  pas  héfiter  de  les  fecourir: 
»  ainfi  je  défends  d'exiger  cette  année  aucun  tribut  des  pro- 
M  vinccs  de  Hoai  &  de  Tché  »>. 

.HiEN-TSONG  aimoit  fc»eaucoup  à  s'entretenir  avec  fes  mi- 
niftres  :  un  joni  d*été  »  qu'il  faiibit  une  chaknr  exceifivc  »  il 
parla  avec  tant  d'aâion  qu'il  en  étoit  tout  en  fueur.  Les  m^ 
nifties  remarquant  que  lès  habits  en  écoient  peicés ,  lui  deman^ 
dèient  la  permii&on  de  le  retirer  i  mais  ce  prince  les  rete- 
nant,  leur  dit  :  «  Dès  que  je  ferai  rentré ,  je  n'aurai  de  com- 
»  pagnic  que  celle  des  femmes  &  des  eunuques  quelle  convei- 
»  fation  intérelfantc  puis-jc  avoir  avec  eux  ?  Lorfquc  je  fuis 
»  avec  vous,  nous  ne  parlons  que  de  chofcs  importantes,  qui 
»j  tendent  à  rendre  les  peuples  heureux ,  loin  de  me  fati- 
M  guer,  ces  entretiens  font  pour  moi  un  vrai  plaiûr  ». 

Tien-ld-ngan  étoit  un  de  ces  gouverneurs  qui  prctcndoient 
que  kurs  gouvemcmens  étoient  héréditaires  dans  leurs  familles, 
6c  perfônne.n'étoit  plus  incapabk  que  lui  d'y  fuccéder.  Colère 
jttfqu'à  la  biatalicé>  il  tnitoit  fcs  gens  avec  la  demièv  dureté» 
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le  ne  les  rctcaoic  que  par  crainte  j  vain  &:  ambitieux,  il  fe  g 

Mgardoit  comme  indépcndan*- ,  &  ne  payoit  de  tribut  qu'au-  CHRÉmîîi. 

tant  qu'il  lui  piaifoit  :  enreveli  dans  la  débauche  àc  les  plai- 

fiis,  il  menoit  la  vie  la  plus  débordée  fans  en  rougir  ic  fans  Him-!foaf*. 

coofcrvcr  anasn  ménagement.  U  avoir  auprès  de  lui  Tien- 

hing  t  de  fâ  fiumUe ,  d*un  caraâère  tout  oppofé  au  iîen  : 

d*une  bravoure  &  d'une  force  extraordinaires,  il  étoit  bon- 

néte ,  refpedueux ,  doux    afiàble  ^  tout  le  monde ,  &:  il  avoir 

Ipuvent  exhorte  Ticn-ki-ngan  à  changer  de  conduite,  jufqu'à 

l'irriter  y  de  forte  que  ne  pouvant  plus  iupportcr  ni  fes  reprc- 

fcntations  ni  fa  conduite  fagc,  qui  condamnoient  fi  fort  la 

ficnne,  Ticn-ki-ngan  prétendit  qu  i!  ne  chcrchoit  qu'à  gagner 

le  coeur  du  pctqpk  contre  fes  intérêts,  6c  il  vouloit  le  £àire 

mourir  :  cependant  il  n'en  vint  pas  à  cette  extrémité. 

Quelque  temps  après,  Tien-ki-ngan  tomba  dang^reulêment 
malade  >  Yuenrcfai,  fon  épouiê,  qui  iàvoît  que  tous  les  offi- 
ciers ê£  les  (bldats  étoîent  mécontens,  &  qu*il  y  avoit  à  craindre 
que  le  gouvernement  ne  palsit  à  un  autre  quli  Tien-hoaï- 
kien  Ton  fils ,  âgé  feulement  de  onxe  ans ,  le  fit  aufiî-t6t  nom- 
mer général  des  troupes  &  fuccelïêur  de  fon  père  k  fon  gou- 
vernement :  elle  lui  donna  Tien-hing  pour  confciL  Quelques 
jours  après  Tien-ki-ngan  mourut. 

L'empereur  ayant  demandé  à  fes  miniftres  ce  qu'ils  croyoicnt 
qu'il  falloit  fiûre  pour  ce  gouvernement,  Li  ki-fou,  qui  favoic 
que  ce  prince  defiroit  d'abolir  cette  fucceflîon  de  père  en 
fils,  prit  auifi-tôt  la  parole,  &  ditqu*il  n*y  avoit  pas  à  héfi- 
fier,  qu'il  fidloit  y  envoyer  des  troupes  &  s*en  emparer.  Mai» 
li-kiatig  fut  d*un  fentiitaent  contraire ,  fondé  fur  ce  que  Tien- 
boai4Eien  n*étant  qu'un  enfimt  incapable  d'aucune  afiàice,  bien 
moins  encore  de  gouverner ,  rautonté  ne  pouvoit  manques 
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de  paffer  en  d'autres  mains,  &:  que  dans  le  trouble  qui  fui- 
CM^ÉT^llt.   vroit  ce  changement,  cette  famille  pcriroit  infailliblement. 
Ta  H  G.      La  chofc  arriva  en  cfifet  comme  Li-kiang  l'avoir  prévue  ;  le 


JUm-^hKg,  leunc  Ticn-hoaï-kien,  fans  expérience  6c  bon  d'état  d'admi- 
niftiei  par  lui-même,  s'ea  lemit  cntiêEeaicfit  à  un  certain 
Tfîang*fié-tré ,  efcla^  de  fa  isunille,  qui  commença  par 
changer  b«iucoup  d'officiers,  avec  fi  peu  de  aàfon  Se  de 
ménagemens  qu'il  révolta  tous  les  ciprits,  déjà  peu  difpoiSs  à 
ic  foumcttie  à  un  cfciave.  Ils  prirent  cependant  patience» 
pcrfuadcs  que  Tordre  de  l'empereur ,  pour  la  confirmation 
de  Tien-hoai-kicn  dans  ce  gouvernement ,  y  apportcroit  quel- 
que remède  ;  mais  comme  cet  ordre  n'arrivoit  point,  ils 
léfolurcnt  de  fc  donner  un  nouveau  maître. 

Un  jour  que  Ticn-hing  alloit  d'aflcz  bon  matin,  fuivant 
ÙL  coutume,  au  tribunal  de  Tadminifiratioa,  il  Ce  vit  tout  à 
coup  enviionné  d*une  fbuk  de  ToUats,  qui ,  (è  jettant  à  genoia 
devant  lui,  le  prièrent  de  prendre  le  gouvernement  à  la  place 
de  Tien-hoaï-kien,  qu'ils  dédaretoienc  ne  point  toxmnofote 
pour  leur  maitie.  Tien-hing  fut  fi  effinyé  de  la  propofitkm 
qu'il  en  tomba  à  terre  ;  ayant  cnfuite  repris  fes  efprits ,  & 
voyant  qu'ils  le  prcffoient  encore  plus  fortement,  il  leur  dit 
que  s'ils  vouloient  lui  promettre  de  ne  faire  aucun  mal  k  Tien- 
hoai-kien ,  de  fc  foumettrc  aux  loix  de  l'empereur ,  de  lui 
envoyer  les  livres  de  comptes  de  ce  gouvernement ,  &  de  le 
prier  de  diTpofer  de  toutes  les  cfaaiges,  il  acceptcroit  alors 
leur  propofition  ;  mais  que  fims  ces  ooodidans,  il  leur  déda- 
îoit  nettement  qu'ils  l'en  follicitetoicnt  en  vain.  Sur  la  pn>- 
mefle  d'exécuter  tout  ce  qu'il  leur  dcmandoit,  Tkn-àingJeuc 
commanda  d'aller  fe  faifîr  de  Tfiang-fié-tfé,  6c  de  neuf  antres 
qui  ctoicnt  les  auteurs  du  mccoutcntement  général  :  il  les  fit 
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tous  mourir,  &  envoya  Ticn-hoai-kicn  hors  de  ce  départe-  ï 
ment,  de  peur  que  fa  préfence  ne  vînt  à  renouvclkx  le  dc- 
ibidre  ôc  à  empêchée  Tclfct  qu'il  cfpcioic  du  changement  qui 
venoit  de  s'opéfcr. 

L*empeieur ,  que  cet  événement  combloit  de  joie ,  dit  à 
l4-kiang  que  ce  qa*ii  avoit  prévu  fur  k  gouvernement  de 
Tien-hoai-kien  étoit  arrivé  de  point  en  point.  Li-ki-fou,  qui 
vouloit  toi^outs  .lè  faire  un  mérite  du-  fuccès  de  quelque 
cntreprifè ,  propofa  d'y  envoyer  un  eunuque  pour  voir  ou 
aboutiroit  ce  changement  ;  ôc  quoique  Li-kiang  eût  confeillc 
à  l'empereur  de  ne  pas  fe  prelTcr ,  l'envie  qu'il  avoit  de  voir 
cette  affaire  finie ,  jointe  aux  foUicitations  des  eunuques  que 
Li-ki-fou  avoit  gagnés,  le  détermina  à  en  nommer  un  pou£ 
y  aller. 

Li-liiang  ,  alarmé  de  cette  précipitation ,  demanda  une 
audience  à  Tcmpereur ,  dans  laquelle  il  lui  fit  voir  que  dans 
rîntentioa  oii  Tien-hing  écoit  de  le  laifiêt  le  maître  de  difpolèt 
de  ce  gouvernement  &  de  toutes  (es  troupes,  il  attcndoit  suie* 
ment  fcs  «dies,  de  qu^îl  n*écoit  pas  à  ctaindxe  qu'il  changeât 
de  fentiment  ^  il  loi  dit  encore  qu'infailliblement  il  vetroic 
dans  peu  arriver  un  coorier  qui  apportesoit  un  placer  de  la*part 
des  officiers  &  des  fbldats  pour  lui  demander  les  provifions 
de  leurs  emplois ,  6c  principalement  celles  de  leur  gouverneur  j 
&:  qu'en  les  leur  accordant ,  ils  fc  trouveroient  engagés  à  le 
foutcnir ,  comme  étant ,  pour  ainfi  dire,  leur  propre  ouvrage 
au  lieu  qu'en  le  nommant  fans  leur  participation ,  on  s  expo- 
iêroit  à  £uic  quelque  démarche  dont  on  fe  repcntiroit  fans 
finiit  :  ces  laifons  décidèrent  l'emperenr  ^donner  contre-ordre 
Ik  reunuqoe  qui  étoit  chargé  de  cette  ooomiifîon.  La  fuite 
loi  fit  voit  que  k  confeil  lc  Li-kiang  étoit  k  mcilkor  i  cac 
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—  lorfqu'il  envoya  a  Ticn-hing  fcs  provifions  de  gouverneur,  les 
fStilrnniu.   Ibldats  en  témoignèrent  leur  latistactionpai  des  tctcs  publiques'^ 

T^sG.  j  durèrent  plulicurs  jours. 
fÙM-tfoi^,  Quelque  temps  après ,  Li-kiang  adrefla  encoie  un  placet  à 
rcmpereur,  dans  lequel  il  lui  difoitque  k  gouvemement  de 
Ticn-ki-ngan  avoit  été  plus  de  cinquante  ans  iâns  vouloir  Ce 
ibumetue  aux  loix  de  fcs  maîties ,  êc  que- dans  Teipace  de 
peu  de  jouis ,  iàns  qu*il  eut  été  nécelTaiie  de  toucher  aux 
tréiozs  de  l'état  ni  de  mettic  en  mouvement  les  trot^,  on 
voyoit  les  officiels  ic  les  foldats  réunis  au  nombre  de  lès  plus 
fidèles  fujets.  Il  lui  con(èilla,  pour  exciter  les  autres  k  fuivie 
cet  exemple  &  venir  à  bout  d'abolir  ces  gouvernemens  héré- 
ditaires, de  leur  faire  des  libéralitcs,  ôc  d'y  employer  un  million 
cinq  cens  mille  enfilades  de  deniers. 

L  empereur  confulta  fcs  eunuques ,  qui  lui  dirent  que  la 
femme  étoit  trop  forte  j  mais  Li  kiang  lui  fit  voir  que  Ticn- 
hîng,  (ans  avoir  en  vue  fcs  intérêts  particuliers  &  fans  craindre 
de  s*expolar  au  leffcntiment  de  fcs  voifîns ,  te  foumcttoit  de 
bonne  gtace,  6c  k  lendoit  maître  abfolude  ûx  grands  dépar- 
temens  (ans  qu*il  en  coûtât  rien  ^  il  lui  dit  encore,  qu'il  n'étoit 
pas  (àhs  cxempk  qu*im  prince,  pour  avoir  voulu  trop  éco- 
nomilèr  9c  n'avoir  pas  gratifié  à  piopos  un  ièul  homme» 
s'étoit  va  engagé  dans  des  guerres  qui  avoient  épuifê  lès  tré- 
Ibrs.  U  lui  demanda  fi  dans  une  fcnk  campagne  il  n'auroit  pas 
dépcnfé  plus  de  quinze  cens  miUe  enfilades  de  denieis  avec  une 
armée  de  cent  cinquante  mille  hommes  qu'il  lui  auroit  fallu 
pour  recouvrer  ces  fix  départemens.  L'empereur  convint  que 
la  guerre  lui  auroit  coûté  beaucoup  plus,  ôc  que  l'argent  de 
l'épargne  étoit  inutile  s'il  n'étoit  employé  dans  des  occafions 

comipç  cclk-çi  ;  il  ût  ça  .conféqucacc  pccpaici  les  quinze 
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cens  enfilades  de  dcnieis,  qu'il  chargea  Pcï-tou  de  dilhibucr  — : 

Dt  l'Frb 

aux  iôldats  de  ce  gouvancmcnt»  ic  il  exempta  de  tout  impôt,  '  chrétiÉ*» 
pour  cette  année,  les  peuples  de  ces  fix  départcmens.  ^«ilf* 

Lotlque  Peï-tou  en  fit  la  diftnbutioii  U  publia  les  bicnfiUts  BittttftHg» 
de  rempeieur,  les  fbldats  fiient  de  fi  giaodes  réiouiiTances, 
que  les  gouverneurs  voifins  envoyèrent  favoii  quelle  en  étoit  • 
la  caufc.  Ces  envoyas,  témoins  des  libéralités  de  Tempcrcur, 
fc  dilbicnt  les  uns  aux  autres,  quel  avantav^c  retirons-nous  de 
la  dcfobcifl'ance  de  nos  gouvcrneius  ?  ne  v.iudroit-il  pas  mieux, 
comme  ces  gens-ci,  participer  aux  bienfaits  de  notre  prince î 
Us  furent  encore  témoins  de  la  fagç  conduite  de  Tien-hing, 
qui  fupprima  les  tribunaux  que  fes  prédcceiTeuis ,  en  petits 
Jbuvciains,  avoient  érigés.  H  ne  voulut  plus  nonuner  aux 
emplois,  ni  faire  publier  d*ordre  en  fon  nom  \  ic  même  il 
ptopola  à  Pd-tou  de  lui  remettre  ibn  gouvernement,  pouc 
que  rcmpcceur  en  difposât  en  &veut  de  quelque  autre. 

Les  gouverneurs  voifins,  qui  s*étoient  arrogé  une  autorité 
abfolue  dans  leurs  départemens,  furent  faifis  de  crainte  au 
récit  que  leur  firent  leurs  envoyés  :  ils  cherchèrent  Ii  ramener 
Tien-hing  a  des  fentimens  d'indépendance  j  mais  il  ne  le  lailla 
point  réduire,  &:  demeura  ferme  dans  fa  ibumilTîon  a  ion  prince. 

Li-fsc-tao,  outré  de  la  réûftance,  envoya  dire  à  Han-hong 
qu'ils  avoient  promis  à  Tien-ki-ngan  de  fe  foutenir  mutuel- 
lement, eux  &  leun  defcendans,  dans  la  poflêfiion  de  leurs 
gouvememens,  &  que  Tien-hing,  quoique  de  la  même  âmille, 
étoit  d*un  degré  trop  éloigné  pour  qu'on  dût  lui  laiflcr  cet 
héritage  i  que  depuis  le  peu  de  temps  qull  le  pofiedoit,  il  en 
avoit  changé  toutes  les  coutumes.  Se  patoiilbit  même  avoir 
beaucoup  de  mépris  pour  eux  tous ,  8c  en  particulier  pour 
lui  Han-hong  i  qu  il^  avoknt  léfolu ,  lui  ôc  Tching-tc ,  de 
Tome  VL  Eee 
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s  joindre  leurs  troupes  enfcmblc  pour  marcheE  contre  Tien* 
CHR^iimg   Wng,  &  <iu'il  l'invitoit  à  en  faire  de  même. 

^^'^        Han-hong  hii  fit  léponfe  qa'il  faifoit  peu  de  . cas  de  fcs 
mttufMgk    Intérêts  particulieis,  lorfquHl  s'agiflbit  d'obéir  aux  ordres  de 
l'empeieur,  &  que  lî  on  le  chalToit  de  fon  gouvernement, 
il  ne  manqueroit  pas  d*atlcr     -faifir  de  Tfaq-tchéou  (i). 
Depuis  cette  réponfè,  Li-fsé-tao  n'ofa  plus  remuer. 

Ticn-hing  dcvoit  à  Tien-yong ,  fon  frère  aîné,  la  plupart 
de  fès  bonnes  qualités  ;  cet  aîjic  s'ctoit  donne  beaucoup  de 
foin  pour  l'élever  dans  la  vertu  &c  le  former  aux  exercices 
convenables  à  fon  rang ,  &c  comme  il  trouva  de  grandes 
diTpontions  dans  fon  élève ,  il  en  fit  un  des  hommes  les  plus 
accomplis  de  fon  temps.  Il  étoit  d*une  attention  extrême  à 
ne  lui  rien  palier ,  &  piéme  il  le  puniflTdt  pour  les  moindres 
âtttes  comme  fi  elles  enflent  été  graves.  Un  jour  qu*on  fât- 
(bit  faite  l'exercice  aux  troupes,  Tien-i^ng  méh  parmi  les 
officiers  s*en  acquitta  mieux  qu'eux  tous,  (bit  k  tirer  de 
la  flèche  à  pied  6c  à  cheval,  foit  à  conduire  un  char  de  com- 
bat. Cet  avantage  lui  enfla  k  ccrur  au  point  qu'il  ne  put 
contenir  les  fcntimcns  de  vanité  qu'il  lui  infpira.  Son  frère 
Tien-yong ,  fans  lui  en  rien  témoigner  dans  le  moment ,  atten- 
qu'il  fut  de  retour  &  le  fit  battre  févèremenr,  en  accom- 
pagnant ce  châtiment  d^une  leçon,  dont  il  profiu  fi  bien, 
que  depuis  ce  temps  il  ne  s*écarta  jamais  de  la  jnodeftie. 
sssrsasss  L*einpereux  informé  de  Tes  belles  qualités,  commença  par  lui 
''^  donner  des  marques  de  (on  eftime ,  en  le  nommant  gouver- 
neur de  Siang-tchéou  (i) ,  un  des  poftcs  ks  plus  hfmofabk» 
&  les  plus  importons  de  Tempire. 

(i)  T{ào-ich^oa  de  Yen-tcbéoihfiso  4a  CbanHMi^ 
(»)  Tcluag-té-fiMi  dn  Ho-naa. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  CHINE.  Dtn.  XIIL  403 

:  Dans  une  aflcmblcc  de  fcs  miniftrcs  &:  de  plufieurs  de  fes  sa 

De  l'Ers 

grands,  Hi£N*tsong,  leur  pariant  du  choix  des  mandaiins,  cbiétifkkb. 
kui  dit,  entre  autres  choies»  qu'ils  ne  dévoient  avoir  aucune  ^^^^  ^*  ^ 
pcéféience  pour  leurs  parens  ni  leurs  amis.  Li-ki-ftm  ic  tous  MUif^oKg» 
les  autres  répondirent  qu^ils  n*ofeioient  dans  une  af&ire  anfll 
importante  s*écarter  de  ce  principe  i  mais  Li-kiang  qui  étoit 
prcfque  toujouis  d'un  icntimcnt  contraire  à  celui  de  Ll-ki-fôu* 
le  fut  encore  dans  cette  occafîon  :  il  dit  que ,  fuivant  Tfôuïr 
ycou-fou ,  il  ctoit  difficile  de  bien  connoître  les  talcns  &  le 
mérite  d'un  liomme ,  fi  on  n  ctoit  pas  de  les  parens  ou  de 
fcs  amis  j  qu'il  ne  falloit  pas  rcjetter  des  gens  dont  on  con- 
noîtroit  le  mérite  ,  &c  donner  les  emplois  à  ceux  qu'on  ne 
connoîtroit  pas.  Il  ajouta  que  dans  la  dilbribution  des  charges 
on  ne  dcvoit  avoir  égard  qu'à  la  capacité  des  fujcts  mais  que 
(i  por  rapport  à  Tindination  tuturcUc  qu'on  a  pour  fis  parens 
ic  pour  fes  amis ,  on  ptivoit  l'empize  du  fecours  de  gens  (âges 
& édairéSy  ce  feroit  mangner  au  zèle &:  à  la  iîdélité  que  des 
miniflres  doivent  avoir  pour  le  bien  de  Tétat  :  cependant  que 
fi  ceux  qu'on  aucoit  cboifis  ne  fc  tcouvoient  pas  tels  qu*on  les 
cioyoit ,  il  y  avoit  là-ddTus  des  loix  qu'on  devoit  iuivre.  L'em» 
pereur  applaudit  encore  au  icniiment  de  Li-ldang',  êc  dit  que 
c'ctoit  là  le  vrai  fens  de  ce  qu'il  avott  entendu  propoièr  en  . 
parlant  du  choix  des  mandarins. 

Quelque  temps  après ,  dans  une  autre  aflembléc ,  l'empereur 
lui  dit  qu'on  lui  avoit  rapporté  qu'il  fe  formoit  parmi  les 
grands  des  focictcs  qui  reflentoicnt  fort  le  parti  Se  Tintrigue. 
Li-kiang  lui  repondit  que  de  tous  temps  les  empereurs  avoicnt 
eu  en  horreur  ces  fortes  de  liaifons  y  mais  que  le  plus  fouvent 
des  mal  intentionnés ,  &  de  ces  cfprits  qui  ne  ie  platfent  que 
dans  le  défoidie  6c  k  tionbk,  locf^'ils  ne  font  pas  Gonteoi 
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des  grands,  faifoicnt  courir  ces  bruits ,  afin  de  les  rendre  fuf- 
CHRéTiEMH.  pcâs  quand  ils  vouloicnt  parler  contie  eux ,  ôc  que  c'ctoit  ce 

"^BiiT*  avoit  perdu  la  dynaftic  des  H  av. 

Hiak^fiM^  li-kiang  qui  ciaignoit  que  fà  trop  grande  liberté  à  dite 
ibn  icntimcnt  ne  lai  fut  un  jour  funefte ,  &  ne  fît  tort  à  fa 
réputation  >  jugea  à  propos  de  Ce  retirer  du  miniûère ,  ëc  le 
demanda  avec  tant  d'inflances  à  rempcreur,  fous  prétexte  de 
ibn  grand  âge  &  de  Tes  infirmités ,  qu'U  Tobtint,  &  iliiit  6it 
préiîdcnt  du  Lhpw  ou  du  tribunal  des  Rits. 

A  la  Icpticme  lune  intercalaire  de  cette  anncc ,  mourut  Ou- 
chao-yang,  gouverneur  de  Tchang-y  :  peu  fidèle  a  ibn  prince, 
il  ne  pcnfoit  qu'aux  moyens  de  fe  taire  un  parti  capable  de 
le  ibutenir  lorl'qu'il  fc  déclareroit.  C'eft  dans  cette  vue  qu'il 
recevoir  dans  fon  gouvernement  tous  les  dcferteurs.  Il  tâchoit 
d'inTpirer  des  fentimcns  de  révolte  k  fes  voiûns  >  de  les  âirc 
entrer  dans  iês  intérêts.  II  s*étoit  emparé  de  Cheou-tchéou  ic 
de.iês  pailles»  qu*il  fortifia  en  les  mettant  en  état  de  fê  bien 
défendre  }  mois  il  n*eut  pas  la  fâtisfiiâioa  de  conduite  fon 
projet  à  fa  fin.  Son  fils  Ou-yuenrifi ,  k  qm  il  Vavoit  recom- 
mandé ,  cacha  fa  mort  le  plus  long-temps  qu'il  put  ;  il  lc\'a 
des  troupes ,  cnfuite  de  quoi ,  comme  fi  Ibn  père  ne  vcnoit 
que  de  mourir  ,  il  publia  fa  mort  &:  prit  le  deuil.  Les  pre- 
mières cérémonies  de  fes  funérailles  étant  achevées,  il  afiém- 
bla  fc^  troupes ,  à  la  tête  defquelles  il  s'avança  du  cote  de  la 
cour  occidentale; 
Lorfqu'on  y  apprit  fit  révolte ,  rempeteor  le  cafla  de  tous 
^'^  fes  emplois  &  le  dédata  rebelle  :  il  envoya  ordre  dans  toutes 
les  provinces  d'afièmbler  des  troupes  pour  le  châtier,  âcûx 
expédier  un  otdre  particulier  k  Lcou-kong«tcho  de  fe  mettre  à 
la  tétc  de  cinq  mille  hommes ,  pour  s'oppofet  à  fesctttieprife& 
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Leou-kong*tcho ,  en  recevant  cet  ordre,  dit  que  rcmpexcui  s 
n'^ignocoit  pas  qu*il  n'étoit  qu'un  homme  de  lettres ,  peu  au  CHRéTUHvc. 
£ùt  de  k  guette  i  que  cependant  il  tâcheioit  de  s*acquittei     ■^■^■'^  '•• 
de  (à  commiffion,  de  manièie  que  ion  prince  ne  le  repentît  HUn-tfong, 
pas  de  ravoir  choifi.  Il  Ce  comporta  en  effet  fi  bien  à  la  téte 
des  cinq  mille  hommes  dont  ùl  petite  armée  étoit  compofée, 
que,  quoiqu'il  fût  d'une  extrême  févéritc  h  faire  oblcrvcr  la 
difciplinc  militaire ,  il  fut  fi  bien  gagner  le  coeur  de  l'es  Ibl- 
dats ,  qu  ils  paroilToicnt  ne  craindre  aucun  danger  fous  fa  con- 
duite i  aulîi  réuilît-ii  prefquc  toujours. 

JU-isC'tao ,  non  moins  porté  à  la  révolte  que  Ou-yuen*tfi , 
pour  avoir  quelque  prétexte  de  fe  déclarer  >  adreffa  plufieurs 
plaoets  à  l'en^iereur  en  Àveur  de  Ooyuen-tfi ,  par  leTquels  il 
lui  demandoit  de  le  rétablir  dans  les  emplob;  mais  Tempereur 
lac  inexorable.  Li-fsé-tao,  piqué  d'avoir  efluyé  un  refus,  £u- 
lânt  cependant  mine  d*aider  les  troupes  impériales  contre  ce 
rebelle ,  fit  partir  deux  mille  hommes  d*élite  pour  aller  du 
côté  de  Cheou-tchun  (i)  ;  mais  c'étoit  en  effet  pour  donner  du 
fccours  h  Ou-yucn-tfi.  Il  avoit  auprès  de  lui  quelques  dixaincs 
de  bandits  ,  qui ,  après  le  dcpart  de  ces  deux  mille  hoiunics , 
vinrent  lui  dire  qu'on  avoit  raniaflc  à  Ho-yn  (z)  une  partie  des 
grains  provenons  des  tributs  du  pays  de  Kiang  &c  de  Hoaii ,  ôc 
ils  lui  confeillèrent  d'y  alkr  mettre  le  feu  ,  afin  que  dans  la 
confufion&  le  trouble  que  ce  coup  de  main  nepounoit  man- 
quer de  produire ,  il  fè  jettât  fur  la  cour  orienale ,  dont  il  lui 
feroit  alors  facile  de  réduire  le  palais  en  cendres  :  ils  aioutitent 
que  c'étoit  le  meilleur  moyen  de  feoourir  le  pays  de  T(àï 

^  ■'   ■    -   ■  I———   I     II  l^^—l— ^1— 

(i)  ClicoM-tchéoii  (lu  Kianj^-nan. 

(i)  Ho  ytvhien  Ac  Kai-fong-foU  du Ho-OSUl» 

(})  Ju-oiog-fou  du  Uo-nao. 
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SSffSSSSS  Li-fsé-tao  ne  rcuflît  que  trop  dans  rcxpcdition  de  Ho-yn  j 
cSétihÎ's.  ^^^^  confuma  pour  pins  de  trois  cens  mille  enfilades  de 
r^Nc.  toiles:  &  plus  de  vingt  mille  mefurcs  de  grams  :  cette  perte 
iCcJvW'  ciB&aya  Ci  fort  les  grands ,  qu'ils  prièrent  rempcicuc  d'accorder 
k  gtace  à  Ou-yucn-tH,  &c  de  finir  par  là  cette  guenc;  mais 
il  ne  voulac  entendre  à  aucun  pardon. 

Cependant  les  troupes  impériales  avoient  du  déiâvants^ 
dans  le  pays  de  Hoiï-û  (i),  où  étoit  le  plus  fort  de  cette 
guene ,  ce  qui  donnoit  de  Tinquiétude  k  rempcteur ,  qui 
envoya  Peï-tou  pour  tkher  de  raninaer  les  foldats  en  leur 
promettant  du  fecours.  A  (on  retour,  il  rapporta  qu'il  y  avoit 
à  craindre  que  les  ennemis  ne  s'cmparaftent  des  trois  Tcheou 
du  Hoai  -  fi  ,  &  qu'il  falloit  abfolument  travailler  à  les  en 
chaflTcr  i  que  de  tous  les  officiers  de  guerre  il  n'y  avoit  que 
le  feul  Li-kouang-yen  qui  joignît  une  fage  conduite  à  la 
bravoure  naturelle  qu'on  ne  pouvoir  lui  contcfter,  &c  qu'il 
étoit  le  feul  qui  pût  réduire  lesicbeUcs.  En  eâet^peu  de  temps 
après  que  rempeieur  Teut  mis  à  la  tête  des  troupes  »  les  choies 
changèrent  entièrement  de  âce  %  il  battit  ptofieuts  fus  ks 
rebelles,  Se  les  contraignit  de  £c  tenir  fiur  la  dé&niive. 

Uempereur  avoit  remis  la  conduite  de  cette  guene  à  Oa- 
yuen-heng ,  un  de  fes  miniftrcs ,  qui  étoit  le  plus  capable  de 
la  bien  conduire.  Le  confeil  de  Li-fsé-tao ,  compofé  de  gens 
fans  foi  ,  lui  infiniia  d'envover  fecrctcmcnt  des  cmi(raires 
pour  tuer  Ou-yucn-heng ,  parce  que  la  mort  de  ce  miniftrc 
intimideroit  infailliblement  tous  Icsl  autres ,  &  que  pcrfonne 
ne  voudioit  de  charger  des  embarras  de  cette  guerre.  Li-fsé-tao, 
qui  en  ciaignoit  révénement,  oonfentit  à  ce>qu*ils  fe  icrvi/Iènc 

(  I  )  Sio-yang-(chéou ,  Ju-  mogfôii  de  Kouang-tch^oB  da  B^-flin* 
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de  ce  moyen  odieux  de  la  tcnnincr ,  &:  Ouang-tching-tibng  ag 
envoya  en  conféqucncca  la  cour  Yn-chao-king  ,  un  de  fcs  ofti-  CHRÉTirNwi. 
cicrs,  porter  un  placée  en  faveuc  de  Ou-yueii-tii.  Cet  émilTaiie      ^o''  '^' 
prélcnta  ce  placet  avec  tant  d'arrogance  au  tribunal  des  muiiir  UuaHjim§> 
tics,  que  Ottyncolieiig en  fut  indigné  iL  le chafia  ^mais  conuBe 
ceJiiiiiUhe(bitottfu(kfoirduyalaisavccPâ--toa,  Yn-chao-  ^ 
kiflg  &  fa  fuite,  poAés  dan»  un  endkoic  obftur,  c»ît  ik  ne  pou- 
voient  étie  a^^rçus,  décochèicnt  quelques  flèches  cemie  eux: 
Ou-yuen-heng  fut  tué  fur  la  place,  6c  Prï-tou  gnevenftent 
blcflTc  i  cependant  ces  aflaffins  curent  le  temps  de  (c  fauvcr. 
Cet  cvcncincnt  fut  caufe  que  l'empereur  ordonna  qu'a  l'ave- 
nir les  miniftres  auroicnt  des  gardes  bien  armés  qui  les  accom- 

pagneroient  toutes  les  fois  qu'ils  fortiroicnt.  En  s  enfuyant,  les  s 

aflaiîins  de  Ou-yœn-heng  jettèrent  des  biUccs  dans  les  diffé- 

xens  tribunaux,  pair  leCipicls  ils  avertifiToient  qu'on  eut  à  ne 

pas  ks  ponrfuivse ,  parée  qu'ils  étoient  réfdlus  de  vendre  ché-  ^ 

renient  leur  vie  ;  anfli  ceux  qu'on  envoya  poux  les  arrêter  ne 
'  fixent  que  de  fiiiblcs  pcrqnifitions. 

HiiHnon^ioag ,  on  deà  pcéfidens  du  tribunal.de  k  gnence, 

indigné  du  peu  de  zèle  des  mandarins  chargés  de  £die  ces 

recherches ,  fut  au  palais  demander  audience ,  &  dit  k  Fcn>- 

pcrcur  que  c'étoit  une  chofc  inouie  qu'on  eût  afl'affinc  un  ] 

miniftre  à  la  cour  ,  fans  avoir  pu  prendre  les  meurtriers  i  que 

cette  négligence  ctoit  une  honte  pour  le  premier  des  tribu- 
'  naux ,  qui  rejaiililToit  fur  le  fouverain  lui^mànc.  Il  fc  rendit 

enfuiie  au  tribunal  des  miniihcs,  qu'il  engagea  ^  demander 

.  m nouvd  oïdxe  declKtchet  ces  aiËdEns,  avec  pBOoieflc  d'une 

gismde  xécompenfe  pow  ceux  qui  les  liviàNMenc  cmie  fcs  mai» 
de  la  juftice. 

Cet  ordre  fut  publié  dans  tout  Tempite.  Ouang-fsé-t(i 
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=■  '  5  confêiik  à  Ouang-tching-tfong  d'envoyer  Tchang-yen  à  k 
Ciminnw.  ^^'*  ^tic  infoimé  de  Gc  qui  s*y  paflcroit  :  Tchang-ycn 
Tan  c.  s*y  tendit  avec  plufieuis  aunes  ;  ils  fuient  anêtés  ôc  conduits 
MitiMftÊ^,  dans  les  pdfons,  où,  ayant  été  convaincus  pai  les  propies 
lettres  de  Ouang-tching-tfong  qu'ils  avoient  part  à  cet  aflâf^ 
finac ,  ils  fuient  mis  à  mort.  A  Tégard  de  ceux  qui  avoient 
donné  le  confeil  k  Li-fsé-tao  de  âiie  aOài&ner  Te  miniftre , 
l'exécution  de  Tchang-yen  &:  de  (es  compagnons  les  intimida 
fi  fort  qu'ils  prirent  la  fuite. 

Peï-  tou  fut  plus  de  vingt  jours  a  guérir  de  fa  blcfTurc  : 
l'empereur ,  pendant  tout  ce  temps ,  fit  garder  fa  maifon  par 
des  foldats ,  de  peur  que  les  afl'affins  ne  trouvaient  moyen  de 
mettre  4e  «ombk  à  leur  crime.  Quelqu'un  profita  de  fon 
■abrcncc  pour  confeillei  à  l'empereur  de  le  deftituer  de  Tes 
emplois ,  apportant  pour  raifon  que  ce  (boit  un  moyen  de 
fiûrc  rentrer  Ouang-tching-tfong  &  li-fsé-tao  dans  la  ibu- 
mii&on  :  n  Quoi,  répondit  Tempeieur  en  colère ,  parce  que 
»>  j*ai  un  brave  homme  dans  mes  états  qui  déplaît  à  deux 
»  rebelles ,  il  iâudia  que  je  fois  injufte  k  fon  égard  \  Les  loix 
M  de  Tempire  feront  donc  inutiles,  &  le  maître  ploycra  devant 
M  le  fu)et  M  !'ljoin  de  le  difgtadcr,  il  le  nomma  miniâie  du 
département  de  la  guerre. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  de  cette  axuiée,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  folci!. 

Lorfque  Li-fsc-tao  fut  mettre  le  feu  aux  magafins  de  Ho-yn  ; 
il  n'alla  point  infultcr  la  cour  orientale  ,  ni  brûler  le  palais 
comme  il  l'avoit  projette  j  mais  voulant  l'exécuter  daiis  la 
fuite,  il  envoya  quelques  centaines  de  fes  gens  déguiles  qu'il 
chargea  de  la  commiifion,  èc  qui  s'introduifirent  furtivement 
dans  la  capitale.  Ib  avoient  ordre  y  dans  la  confuûon  que 
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cet  iocendie  ne  manquaoit  pas  de  caulèr,  de  iàiie  main-  i  

baflè  fur  tout  indifUnâement ,  &  de  fe  fâifîr  d'une  des  poitesi  Cm^TXBms* 

par  où  il  entteroit  à  la  téce  d'un  détachement.  Ce  projet 

avoit  été  conduit  avec  tant  de  dextérité ,  qu*il  auioit  inâil-  •  Vim-tf»^* 

liblcment  réuâî  »  H  fin  Ibldat  mécontent  n'avoit  découvert  le 

complot  k  Lu-yuen-ing,  commandant  de  la  ville.  Cet  officier 

fut  fur  le  champ ,  avec  main-fortc ,  pour  arrêter  les  cmiflaircs 

de  Li-fsc-tao  ;  mais  ces  gens  le  voyant  découverts,  s'enfuirent 

avec  piccipitation ,  &:  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes  voi-. 

lines  pour  s'y  mettre  en  sûreté. 

Il  y  avoit  au  fud-oueft  de  la  ville  des  montagnes  fourrées; 
dont  les  habitans  ne  s'occupoient  qu'à  diet  de  la  âèctie  &  à'  . 
chaflcr  y  &  ils  excelloient  dans  ces  exercices.  Lu-yuen-ing  avoit 
promis  une  récompeniê  coniidérablc  à  ceux  qui  piendroienc 
les  gais  de  Li-isé-tao  ;  quelques  habitans  de  ces  montagnes 
ks  ayant  appelons,  en  avertirent  leurs  camarades  &  le  firent 
iàvoir  à  La-yuen-ing,  qui  leur  envoya  des  troupes,  à  Taide 
delquelles  ils  enveloppèrent  ces  gens,  de  manière  qu'aucun 
•li'édiappa.  On  leur  fit  avouer  qu'ils  avoicnt  pour  chef  Yuen'^ 
tfing,  Ho-chang  d'un  iUftfo  OU  temple  didoles  de  la  (êde  de 
Foé  ^  appellé  Tckong-yo-fsé  (i),  dont  îls  allèrent  fe  faifîr.  On 
découvrit,  par  rintcrrogatoirc  qu'on  lui  fit  fubir,  qu'il  avoit 
acheté  pour  Li-fsé  tao  beaucoup  de  terres  entre  ces  montagnes , 
dont  il  faifoit  diftribuer  les  grains  à  une  partie  de  ces  monta- 
gnards ,  qu'il  avoit  mis  par  là  dans  fes  intérêts  \  mais  les  autres 
étoient  demeurés  fidèles  à  Terapercur.  Ils  furent  fi  indignés  de 
la  perfidie  de  leurs  compatriotes ,  .qu'ils  furent  ks  chercher  2c, 
en  tuèrent  phifieuts  mille. 


(i)  Cetcnpkcftfitaéircftdc  Tcag^bi^'liaidelIo^flaii-lbadaHiHM* 
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SBB55SSSSS    LoiTqiic  le  général  Ycn-chcou  commandoit  dans  le  Ho-tong, 
CMA'éTmiwa.       ofiicicrs  firent  pluficurs  belles  aâions  dont  il  sattiibua 
j^^Mc.  ]c  méike ,  ôc  il  obtint  le  gouvcmanent  de  &iang-yang, 

manfiHg»    avec  le  commandement  général  des  troupes  de  cet  qaattkn 
conne  les  lévoltés  de  Hoai-fi,  Cependant  oe  gouverneur  nV 

• 

voit  d*antie  médte  que  celui  de  ne  pomc  épargner  Icsgicakrs 
publics,  dont  U  ôiTok  diftsibucr  les  gnins  à  ics  foldats.  H 
avoir  gagné  à  force  d'argent  Tantitié  &  la  pioieâioii  des  eunu- 
ques ,  mais  il  n'en  fit  pas  mieux  ks  aâkircs  de  l'empcieui  dans 

le  pays  de  iioai-fi. 

Pci-tou  s'en  plaignit  foavcnt,  &:  fur -tout  de  ce  que  les 
troupes  qu  il  cornniandoit  nobfervoicnt  aucune  difciplinc, 
Uan-hoog  fut  envoyé  pour  k  remplacer ,  mais  il  ne  valoir 
pas  mieux  ;  peu  jaloux  d*acquérir  de  la  gloire ,  il  regarda  le 
Hoaï-û  comme  une  mine  ftcoodc  qui  devoir  i'enrkhir  kù  &  fa 
.  fiunille»  auifi  ne  defiroit-il  pas  que  cette  gucne  6nît  de  fitôt. 
Li4Q0uang>yen  ae  tmsmmkt  an  conttaiie  que  du  ic  de 
Taâivité  pour  pfocufer  la  paix  à  Tcmpiie.  Han-hong  croyant 
s*cn  faite  un  ami  &  ralkntlt  Ton  ardeur  >  Hii  envoya  une  fiUe 
d'une  beauté  admirable ,  qu  il  fit  conduire  avec  une  cfcortc 
par  un  de  fes  premiers  ofiicicrs.  Li-kouang-yen  traita  cet 
ofiicicr  &  toute  fa  fuite  avec  beaucoup  de  magnificence ,  & 
^près  k  repas  il  leur  dit ,  en  prcfcncc  de  ia  plupart  de  fes 
officiers  Se  de  fes  foldats ,  qu'il  fcroit  indigne  de  commander 
à  tant  de  bnves  gem,  s'il  ncgUgeoit  foA  devoir  po«  iie  limr 
k  les  plaiGrs  :  il  lemwya  cette  jeune  filk  à'Haa*bDiig>carcfa»' 
géant  Tofickf  de  liil  dite  de  &  part  qn*fl  «voit  £ùt  fiannt 
de  ne  perdre  aucune  occafion  de  détnuK  les  manvais  iiijcss 
de  Tcmpire,  &  que  k  fokil  &  la  lune  manqnffBifnt  ylMtA* 
que  de  lui  voix  changer  de  icatimcut. 
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Ouang-tching-tfong ,  qui  nourriflbit  depuis  long-temps 

dans  Ton  cœur  un  cfprit  de  révolte,  laiflbit  les  (oldats  piller  cJ^'^Tml* 

&  volei  de  tous  côtés  \  ils  dévaftèrent  entièrement  les  trois  '^^  ^' 

départenoens  de  Yeou-cchéoa  (i) ,  de  Tiàng^béou  &  de  Tiog*  mm^oi^ 


cchéou.  Les  mandarins  ca  «voient  avetd  rcmpcicur,  < 
poeflS  d'envoyer  des  troupes  à  lear  (ècoais  :  il  àoit  fur  le 
point  de  leur  accorder  ce  qu'ils  dctnandoicnt,  torique  Tchani»- 
hong-tfing  lui  tq^rcfenta  que  le  moyen  de  finir  cette  gucne 
n*ét(»t  pas  de  divifcr  ainfi  Tes  forces  j  qu'il  iâUoit  plutôt  les 
unir  pour  pacifier  le  pays  de  Hoaï-fi ,  après  quoi  il  feroit  aifé 
de  réduire  le  rcftc  des  rebelles  i  l'empereur  adopta  ce  plan  , 
qui  ne  fervit  qu'à  enhardir  Ouang-tching-tfong.  Ce  prince 
le  cafla  de  tous  les  emplois  ôc  le  déclara  rebelle  ;  il  envoya 
contre  lui  des  troupes  qui  furent  long -temps  fans  o(cr  rien 
cnttepœndie:  Hi-fsé-meï,  indigne  de  voir  Ci  peu  de  zèle  parmi 
les  camarades,  fut  feul ,  à  la  têoe  de  la  diviiion  qu'.ii  cont- 
laandoit,  attaquer  les  tspupes  de  Onang-tching-tfiMig ,  qu'il 
enfonça  Se  mit  en  défordie  ^  il  en  tua  un  grand  nombre  de 
obligea  le  refte  ^  ptcodie  la  fuite. 

A  la  deuxième  lune  mourut  le  Tfan-pou,  rot  des  Tcu-fan  ; 
le  nouveau  T/an-pou  Ko-li-tfou  fot  mis  k  fa  place. 

Cependant  la  guerre  du  Hoai-fi  tournoi  t  mal  pour  l'em- 
pereur i  les  officiers  cachoicnt  leurs  pertes  &:  rcpandoicnt  à 
la  cour  le  bruit  de  grands  avantages  remportés  contre  les 
rebelles.  A  la  fîxième  lune  de  cette  année  ,  ils  furent  ù  corn- 
plettemott  battus ,  qu'ils  ne  purent  empêcher  la  cour  d'en 
étie  infomiée.  Leur  perte  fut  fi  confidéiablc,  &  caufa  une  fi 


(i)  Tfang-tclicoa  de  Ho-kien-foo,  Tchiog  cdiéou  de  Tdùng  fiog-fou ,  cesttois 
«l^parteoMW  dépcmleienc  èa  Pé-idié-li. 
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grande  conftcrnation  ,  que  les  miniftres  foUicitcrcnt  l'cnipc- 
cSiÉTmÎNE,   ^^"'^      fi"'"^  ^^^^^  guerre  en  pardonnant  à  Ou-yucn-tfi.  Ce  • 
s  e.      prince ,  qu'on  avcrtiflbit  pour  la  première  fois  du  dél'avantagc 
Jïcr»-(^.    qu'avoicm  eu  fcs  troupes ,  leur  dit  que  le  fort  des  armes  était  • 
ioomaUer,  &  qu'un  premier  échec  ne  devoit  pas  leur  abattre  • 
k  coiuagp }  qu'il  ialloit  plutôt  fonger  à  le  réparer  en-  chan- 
geant les  généraux  s'ik  n*étoicnt  pas  capables  de  commander. 
Depuis  cet  inftant  les  miniftres,  plus  attentifs  à  ce  qui  le  paT- 
foit,  i^prircnt  qu'auifi-tôt  Tarrivée  du  général  Yuen-tfé  à 
Tang-tchéou  (i),  il  avoir  été  enveloppé  par  Ou-yuen-tfi, 
auquel  il  avoit  fait  parler  d*une  manièie  fi  foiblc  &  fî  timide, 
que  Ou-yucn-tfi  le  mcprifoit  :  ces  raifbns  déterminèrent  Tem- 
pcrcur  à  lui  otcr  le  commandement  de  raiiiicc  pour  le  donner 
à  Li-lbu  i  il  nomma  Yucn-tfc  gouverneur  de  Fou-tchéou  (i).' 

Arrive  à  Tang-tchcou  ,  ce  général  voyant  que  les  foldats 
dont  il  prcnoit  le  commandement  craignoient  d'aller  à  l'en- 
nemi ,  leur  dit  que  l'empereur  ne  1  avoit  pas  envoyé  rem- 
placcif  Yucn-tfc  pour  combattre  les  rebelles ,  parce  qu'il  con- 
noilToit  fa  timidité,  mais  que  c'écoit  pour  les  rranquillifèr  eux-* 
mêmes  y  il  ajouta  qu'il  n'avoit  point  ordre  de  les  attaquer  ni 
de  faite  aucun  iîégc ,  &  par  ce  dlfcouis  il  diifipa  entièrement, 
leurs  craintes.  U  en  fit  enfuite  la  revue,  &  voulut  voir  ks 
blefliires  que  plufîcurs  d*euz  avoient  reçues  dans  les  combats  7 
il  vifita  les  malades ,  dont  U  prit  un  foin  particulier;  il  don- 
noit  à  tous  beaucoup  plus  de  liberté  qu'ils  n'en  avoient  jamais 
eu,  ne  montrant  aucune  envie  de  fe  fignaler  par  quelque 
expédition. 

(t)  Tang  hicn  de  Nan-yang-fou  dtt  Ho>IMBU 

(»)  Fou  uhéoafoa  du  JEUug-iî. 
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On  fc  plaignit  même  de  fa  trop  grande  bonté ,  &:  fcs  amis 


ne  purent  s'empêcher  d^  lui  témoigner  qu'on  étoit  furpris  CHRiTmJMB,* 
de  Ton  inaâioo»  Li-fou  leur  répondit  :  «  Vous  ne  m'apprenez .  ^ 


».  rien  de  noovcaa  9  mais' vous  n'ignorez  pas  que  Tenipercur 
»  ii*a  ôté  le  ccmunandcment  à  Yuen-tfé  que  parce  qu'il  étoit. 
>».  fi  bofli  que  les  ennemis  le  méptifoient  :  ils  me  croient  façs 
99  doute  d*un  caïaâèie  tout  oppofé,  &  ils  n*auront  pas  man-  ; 
»  qué  de  (è.mettre  en  état  de  faire  une  vigouteufè,  réfiÛançc. 
n  J*ai  donc  le  plus  grand  tntétét.à  knr  petûiader  que  je  fuis 
>»  encore  plus  fbiUe  que  Yuen-tfé.  Quand  ils  auront  cette. 
n  idée  de  moi ,  ils  ne  me  craindront  plus  ,  &  ccflcront  de 
>»  prendre  des  précautions  ;  alors  vous  verrez  li  )c  luis  icvèrc 
>5  àc  exact  à  faire  obfcr\Tr  la  difciplinc  à  mes  foldats,  &  fi 
»  je  craindrai  de  les  mener  aux  coups  'j.  En  effet ,  il  apprit 
bientôt  que  les  rebelles  n'étoient  plus  fur  leurs  gardes.  ' 
■  L'année  fuivante,  Li-fou,  ayant  amené  les  chofes  au  point 
OÙ  il  les  defiroit,  réfolut  d'aller  infulter  Tfaï-tchéou,  &c 
demanda  en  conféquence  un  renfort  à  la  cour  :  il  obtint  deux 
mille  hommes  de  cavalerie  &  d'in&nterie;  &  lotfqu*ils  furent, 
arrivés,  il  détacha  M^'Ctuo-téang  avec  nne  dîxaine  de  cavar. 
tiers  pour  aller  à  la  découverte.  Ma-chao-Iéang  rencontra 
dans  cette  courfè  Ting-fsé-léang ,  un  des  meillenis  officiers 
de  On-yuen-tfi  \  comme  il  ne  s'attendoit  pas  d*étte  attaqué, 
îl  ne  fé  défendit  que  fbiblement,  &  fut  fait  prifbnnicr. 
•  Les  officiers  6c  les  foldats  de  Li-fou ,  qui  avoient  fi  fouvcnt 
éprouvé  fa  bravoure,  demandèrent  qu'on  lui  arrachât  le  coeur 
&  qu  on  lui  fît  fubir  la  peine  qu'il  avoir  méritée  pour  les 
maux  qu'il  avoir  caufés..  Ting-fsé-lcang  n'en  parut  point 
effrayé ,  &  quoiqu'il  vît  Li-fou  fur  le  point  de  le  faire  exécuter , 

il  cooTciva  toujours  un  vifagc  fcicia>  ùm  doxingr  U  moindre 
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I  marque  de  crainte.  Li-fou,  charme  de  fon  courage  S>c  de  fon 
intrépidité,  lui  ôta  lui-même  fes  fers  ;  Ting-fsc-léang ,  pénétre 
de  fa  générofité ,  lui  promit  que  dans  peu  il  connoîtroit  com- 
bien il  ctoit  feniibie  à  cette  grâce.  Li-fou.  k  mit  au  aoinbie 
de  fes  officias. 

Peu  de  temps  après  Ting-fic-lcang  fut  trouver  Li-fou,  &: 
lui  dit  que  Ouriicourlias'étaiit  envoie  de  Ouen-tching  (i),  les 
-  lebeUcs  en  avoicnt  âir  I»  de  knn  plos  fijTO  boolemdsy  &  que 
les  troupes  de  rcmpqaeor  ii*avoiciic  oie  jtt(qa*ici  Tiafiilter  ;  il 
i^oota  que  Tchin-kouaug-hia ,  chef  dn  coaftil  deOu-fieou-Un 
9c  ion  appui ,  ne  naanquoit  pas  de  biavouie ,  cependant  qu'il 
étoit  d'un  naturel  foibie  &  aifé  à  gagner.  Il  lui  propofà  de 
l'aller  enlever,  parce  que  ce  feroit  ôter  l'ame  de  l'cntreprife 
de  Ou-ficou-lin  :  Li-fou  lui  donna  carte-blanche  ;  Ting-fsé- 
léang  s'y  prit  avec  tant  d'adrcflc ,  qu'il  fît  priibnnicr  Tchin- 
kouang-hia.  Ainfi  Ou-ficou-lin  ayant  perdu  fon  confeil,  vint 
bientôt  fe  foumcttre  lui  &  la  ville  de  Ouen-tching,  dont 
Li-fou  fut  prendre  pofl'cflion.  Cet  avantage  fit  tant  d'impseffion 
ûir  refpnt  des  ibldats  de  Li  fou  &  fur  les  rebelles,  que  ces  der- 
nieis  veaoknt  par  bandes  le  donner  à  Ini. 

Ces  commencenoeas  hemeiuc  cngagèsent  les  officiels  de 
Tempeieur  à  iè  mectn  en  campagne  pour  aUer  chetcfaet  ks 
Kbdks  :  comme  la  tiviise  Yn<hooï  ks  iS^arok,  ils  liuenc 
long-temps  en  prélènce»  (ans  qu'aucune  des  deux  armées  oik 
tenttc  k  paflàge.  Ooang-peï,  commandant  la  cavalerie  de 
Tcfain^tchéou  ic  de  Hiu-tchcou ,  fut  k  plus  hardi  \  il  la  travcria 
avec  foccès,  &  fut  fuivi  du  refte  de  l  armée  impériale,  ce  qui 
intimida  ii  fort  les  rebelles,  que,  fans  faire  la  moindre  réfif- 
tance ,  ils  décampèrent  Se  s'enfuirent. 


(1)  Slflngliiefi  4e  Janlof fett  4a  Ro-nao. 
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Les  impéfiaui ,  piofitant  de  teui  âayair>  ie  diviièsetit  en  ssssssêss 
tiois  coups»  dont  Vm,  (bas  les  ocdcci  de  Oittng-prï»  fiit  CnVîmMi, 
infiihec  la  ville  de  YeiMichiiig }  lÀhBmag-yesi,  «vec  kft  ttence  ^«17 
mille  honone»  qoll  coaunaiidok,    mit  4  leur  pourfcnte  êc  Mmt-^i^ 
km  tua  plus  des  deax  tie»dekurmoBde  i  Ià-Cokl  heoi-cokm 
plniieurs  poftcs  impoitans. 

Ou-yucn-tfi  avoit  donne  à  Tong-tcliang-ling  un  emploi 
dans  la  ville  de  Ycn-tching ,  &  pour  s'aflurer  de  fa  fidélité, 
il  avoir  garde  auprès  de  lui  fa  mère  en  6ugc  i  cette  femme 
géncreuiè ,  qui  défapprouvoit  que  fon  ëh  fuivît  le  parti  de  la 
xcvokc,  lui  dit ,  loilqu'il  6at  |>rcnd£c  coo^  d'elle  :  Souve» 
M  nez-^os  i|ac  de  mmuif  ca  Ai|et  fidèle  dk  pséficraUe  à  la 

»  4Uàgpa  du  «flâne  mquel  vous  inut  âiei -engagé ,  fi  vmis 
»  lenticz  dans  rofadiflànce  que  vom  lievez  à  iraoïe  fBOoc» 
»  ific  qu'on  me  -âi&moanc»  tous  m  '^oalvczM  donner  «le 
M  masque  plus  échtimc  de  Tottc  -pété  enfers  moi  :  an  liea 
»  que  û  vous  ne  confcrvcz  mes  jours  que  par  votre  révolte , 
«»  cVft  les  couvrir  d  tgnwniiiic ,  &  me  les  icndrc  plus  odieux 
n  que  la  mort 

Malgré  CCS  fentimens  généreux  que  fa  mère  tâchoit  de  lui 
infpircT  pour  le  faire  rentrer  dans  le  devoir,  Tong-tchang-ling 
partit  pour  Ycn-tching ,  &:  il  croit  dans  cette  place  lorfque  les 
aoapcs  de  rcmpeceui  vinrent  1  mfultcr.  Gomtoe  la  commu- 
fticotkm  de  k  ville  avec  ks  xcisclics  ic  tioavdit  entièrement 

• 

îmetcepoâe >  êc  que  Li-kouang-yeti ,  apib  ùl  ^nÉtoïtc ,  s  en  ctoic 
appraché ,  Tong-tcfaang-ltag  £t  tdSotkvjaiâiA  desccNifiâls  de  fa 
nèm,  dieicha  les  mnyeiis  de  &  rawtttte  loi  &  la  vilk  cM& 
jesamimdexBgéncBd^iilenviat  iicojenfcmait  kbont,^ 
cctKpcne)cttaOuryuen>-didamlapiDs  gtande  ccnflf  riutinn. 
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1-  g    Cependant ,  malgré  tant  d*échccs ,  ce  rebelle  rétablit  fi  bien 

CnVnmt.  ^cs  affiûics,  que  ks  généraux  de  Tempite  furent  plus  de  ûx 
mois  ûns  pouvoir  avancer.  Uempeieur  tint  à  ce  fujet  un 
Wtn^mig'    confcil ,  dans  lequel  la  plupart  des  grands  fiucnt  d*avis  qu*oii 

lui  accordât  fa  grâce,  afin  de  terminer  cette  guerre,  qui  coâi 
toit  dcja  tant  de  peine  Se  de  monde.  Pcï-tou  ne  parla  point, 
&  parut  défapprouvcr  cet  avis.  L'empereur ,  étonne  de  fon 
filencc,  lui  en  demanda  la  raifon  >  ce  miniftre  lui  répondit 
qu'ayant  fait  ferment  de  ne  point  avoir  de  paix  avec  ce 
«  rebelle,  il  n'avoit  rien  à  dire  ;  mais  que  ii  on  vouloit  lui 

donner  le  commandement  de  l'armée ,  il  cfpéroit  le  réduire 
bientôt ,  parce  qu'il  étoit  sûr  que  (es  afiàires  croient  en  main 
vais  état ,  Ôc  que  fl  cette  révolte  n*étoit-  pas  encoie  diffîpée'» 
c'eft  que  les  généraux ,  par  jalonfie  les  uns  des  autres ,  ne 
s*acoordoient  pas  entre  eux.  Beî-tou  ajouta-  que  quand  ils  le 
verfoient  arriver ,  la  crainte  |[ull  ne  leur  enlevât  la  g^re 
de  cette  expédition,  les  fooit  réunir  pour  k  terminer  pBâmp« 
tement. 

Cependant  Li-fou  agîflbit  avec  beaucoup  d'aéHvité  :  il  trai- 
toit  fi  bien  les  rebelles  qui  fc  donnoient  à  lui ,  qu'il  étoit  informé 
par  eux  de  tout  ce  qui  fc  paffoit.  Profitant  de  ces  connoif- 
fanccs,  il  propoCa  a  Ou-ficou-lin  d'aller  furprcndrc  la  ville  de 
Tfai  tchcou ,  dans  laquelle  Ou-yuen-tfi  étoit  renfermé  ;  mais 
cet  officier  lui  repréfcnta  que  tant  qu'ils  auroient  en  téte 
Li-ycou ,  dont  la  vigilance  n'étoit  jamais  en  défaut,  renttepnTc 
lui  paroiflbit  difficile ,     qu*ils  tifqueroient  d'être  battus. 

Dans  ces  entremîtes,  Us  furent  avertis  que  li-yeou  devoit 
venir  le  jour  fuivant  couper  les  bleds  du  village  de  Tcfaang-i 
tchakfimjD'^eiivoya  Sfô-yoog-tchiiig  avec  trois  cens  de  fes 
plus  bcaves  cavalicn  fc  mettre  cncmbufcadp  dans  m  bois  voifia 
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'de  Tchang-cfun  :  ce  détachement  battit  les  fburagcuis  de  —   

Li-ycou,  &  Je  fit  lui-même  prifonnier.  Çaii^im*. 

La  fonune  fembloit  (êivii  Lî-fou  à  point  nommé.  Ce  géné- 
lal  fit  ôtet  les  chaînes  à  (on  pnfonnîer ,  &  le  ttaita  avec  dil^  Eionfa^, 
tinâion  i  il  ibllicita  fi  puiflàmmcnt  rcmpeicur ,  qu'il  obtint 
pour  lui  un  emploi  confidérable  dans  Tes  troupes.  Li>ye6u 
voulant  lui  témoigner  fa  rcconnoiflancc ,  lui  donna  avis  que 
Ou-yucn-tfi,  pour  mettre  à  couvert  Tfai-tchcou,  avoit  fait 
camper  à  Hoci-kio  rditc  de  fes  troupes,  &  que  la  ville  n  etoit 
gardée  que  par  des  vieillards  ou  des  gens  peu  accoutumés 
à  fe  battre  i  il  lui  fit  voir  qu'en  leur  coupant  la  commu- 
nication avec  Hocï-lùo,  le  rebelle  Ou-yucn-tfi  ne  pounoit 
échapper  :  Li-fou,  dépécha  au0l-t6t  un  courier  à  Prï-tou  poiîr 
lui  propofer  cette  expédition.  Ce  miniftre  l'approuva,  en  lui 
recommandant  de  garder  le  plus  grand  (èoct  s*il  voiiloit  téàC" 
fir.  Lirfim  divi(a  Ces  troupes  en  tiois  corps  $  le  premier  étoit 
compofé  de  tiois  mille  hommes,  dont  il  donna  lexommaor 
dément  à  li-yeoa  &  à  Li-tchéou  pour  fidre  i*avant-gaide  j  il 
&  mit  à  la  tSce  du'fixond,  Li-t(îng-tching  avec  le  troifième- 
fàifoit  rarriève-gatde.  A  la  dixième  Itine ,  fans  leur  dire  où  il 
les  conduifoit,  il  leur  fit  prendre  la  route  de  Teft.  Après  une 
marche  de  foixantc  fy^  ils  arrivèrent  vers  minuit  au  village 
de  Tchang-tchaï-tfun ,  où  ils  furprirent  les  gardes  que  les 
rebelles  y  avoient  portés  ôc  les  tuèrent  j  ils  firent  enfuite  une 
recherche  exaâe  des  iiabitans ,  auxquels  ils  défendirent  do 
ibrtit ,  fous  peine  de  voir  leur  village  détruit. 

Les  foldacs  de  Lî-fou  s'étant  repofés  quelque  temps ,  ce 
généial  vifita  leots  aimes>  9c  laiiSuit  un  cocptde^gaide  dan^ 
k'vîHage»  il  envoya  plufienis  détslGhemens  sompie.  les  ponts 
par  oii  on  pouvoit  vcaSz  att'fixdiin'de  TÛli-tchéoa,  afin  dt 
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.  '  '          couper  la  communication  avec  l'armcc  campcc  à  Hocï-kio  ; 

CHRÉmMMB.   enfuitc  de  quoi,  vers  une  licure  après  minuit,  il  fit  dtfilcr 
T^Hc.  troupes.  Gamine  il  ne  setoit  point  encore  expliqué  fur 

jUîioifw^    Tcxpédicioii  éc  Tfaï-tchéou ,  fcs  officiers  lui  demandèrent  où. 

il  k»  inefioit  :  daas  TfiÙL-tchcûu ,  leur  répondit-il.  Oetie 
céponfe  les  fit  changer  de  couk»]:,  &  ils  diioit  que  Li-yeoa 
éKÂt  ie  mocettr  de  cette  eipédkioii. 

La  qiiantiié  de  neise  qui  tomboit»  togmcAtott  encore  kt 
difficttités  de  cette  entie{Mrire  j  cqpendant ,  Tofficlec  ni  k 
Ibldat,  pcrfoiiiie  n*oÙL  srarmurer  :  tinfi,  p«c  le  temps  le  pins 
iacheux ,  ayant  leurs  habits  mouilles ,  tranfis  de  froid  ,  après 
avoir  fait  foixantc-dix  /y^  ils  arrivèrent  au  petit  jour  auprès 
des  murailles  de  Tfaï-tchéou.  Depuis  plus  de  trente  ans  on 
n*avoit  point  vu  de  troupes  impériales  près  de  cette  vilk  i  Se 
on  y  étoic  d^uouit  moins  fut  lès  firdes ,  qu'on  fe  icpo* 
ùÀt  fur  k  camp  de  Hoa-kio ,  ponc  éoe  ptaienà  de  toate 
fiuprife  c  cette  place  £è  OimEvok  tffiégée  fins  qu*te  ft*en  f3t 

•  li-yeoudf  Li^tdioiig,  iiihriBdeplAfieimbcàYes»  motitèient 
les  premien  Air  ksiempam  (  4Is  firent  miin-baflë  tbr  le  corps^ 

de-gardc  d  une  des  portes  ,  par  où  leufs  troupes  entrèrent  fans 
la  moindre  conhifion ,  &  k  fi  petit  bmit  que  peu  de  monde  les 
prit  pour  ennemis.  De  fon  côté  Li-(bu  étoit  chtré  aux  faux- 
bourgs  dans  une  des  maifons  de  Ou-yuctt-tfî  pour  donner  l'or- 
dre à  ^  offickiB  :  cje  fiit  alors  ^*€n  fiit  dire  à  Ou-yuen-tû 
que  ks  troupes  de  rtepeiienr  aniVeânt  dans  Tûsrtcbéon.  U 
teçut  ce  pKSÊBàét  avis  quHi  n'émit  pas  ciitoiè  kvé  iâ  mâbe 
Uoi  6^eîflé ,  ^  il  y  fit  peâ  d'àtieDtioo;  mais  Tur  un  ftoand 
"Sieflàge  ^his  preifant,  qui  toi  annonça  qtte  pHis  de  dix  miUi6 
des  impciiaujc  étoieoc  déjà  dans  la  ville,  il  fc  leva  avec  préci-^ 
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piution  ,  &  fc  fit  fuivrc  fur  les  remparts  par  ce  qu'il  pue  raf-  SSSSSSSSSL 
femblcr  de  fes  gens,  dans  la  rcfolution  de  s'y  défendre.  CbrétienhA 
-  Comme  Ou-yucn-tfi  n'avoit  de  fccours  à  cfpércr  que  de  ^i"^*^' 
Tong-cchong-tché ,  qui  commandoit  le  camp  de  Hocï-kia«  Wt^-tfong, 
l4-ibu  naita  tonte  là  fiuniUe  avec  beaucoup  de  douceur,  Se 
engagea  Tong-tchuen-tao,  (on  fils,  à  écziie  k  ibn  pèie  de  & 
foumettie.  Tong-cchong-tché ,  jugeant  Ou-yuen-tfi  pcfdu  £mi 
teflource,  vint  fk  lemectie  k  la  difct^n  de  Li-fou.  Ce 
général ,  n'ayant  alors  plus  rien  k  craindre  du  dehors,  engagea 
ic  peuple  à  porter  de  la  paille  &  du  bois  auprès  de  la  porte 
intérieure  de  la  ville ,  &:  d'y  mettre  le  feu  \  après  quoi  il  la  fit 
attaquer  &  la  for^.  11  prit  Ou-yucn-tfi ,  qu'il  fit  charger  de 
chaînes  &:  conduire  à  la  cour ,  en  fàifant  favoir  h  Pcï-tou  lé 
fuccès  de  ion  expédition.  Li-fou  mit  un  fi  grand  ordre  à  tout» 
qu*il  n*y  eut  pas  une  feule  periônne  de  tuée.  La  jnftiGe&  le 
commerce  ne  fuient  point  intenompus:  les  divertiflcmensper- 
mis  par  les  lois  ne  cefsèEem  point,  &  Li-ibu  lid-mlme  en 
donnoit  l'exemple ,  en  attendant  ranivée  de  Fd-tou.  Auffi-tôt 
qu^  en  fiit  infonné,  il  Conût  de  la  ville  revêtu  de  fts  habits  de 
cérémonies  k  la  tête  de  fes  ofliders ,  U  flit  l'attendre  fur  le 
chemin  pour  le  recevoir  à  genoux.  Peï-tou  l'appercevant  dans 
cette  pofturc  s'arrêta  ,  &:  lui  envoya  un  de  fes  officiers  pour  le 
pder  de  ne  point  le  recevoir  de  la  forte ,  qu'autrement  il  alloit 
prendre  un  autre  chemin  :  «  Allez,  dites  au  minière ,  répondit 
M  li-fou,  qtie  depuis  long-^emps  le  peuple  de  Tfaï-tchéou  eft 
privé  d*inftniûions ,  qu*ll  eh  eft  devenu  comme  fauvage» 
M  hms  favoir  diftinguer  U  haut  étku,\t  maître  du injet ,  ^ 
»  le  fupérieur  de  Tinférieur  y  qu'ainfi  ft  lui  demande  de  fbuf^ 
M  fiir  que  je  donne  une  leçon  à  ce  peuple ,  &  que  je  lui 
M  comidkie  le  jtefpcâ  dû  à  ceux  qui  font  au-deflîss  de  noixs^ 
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sssss  »  afin  qu'il  juge  de  la  foomiffion  qu'il  doit  aux  oïdtes  de 

Chkétiekmb.  "  l'empereur  ».  Pci-tou  fe  rendit  à  ces  raifons,  &:  entra  comme 
ar-**-©.         triomphe  dans  la  ville ,  d'où  Li-fou  partit  peu  de  jours  après 
Hiea-tfong,    pour  retournct  à  fon  pofte. 

Pendant  le  féjour  que  Pei-tou  fît  à  Tfai-tchéoja^  il  recueillit 
les  troupes  de  Ou-yucn-tfi ,  &  les  incorpora  dans  ks  (îenncs. 
Ploiîeius  de  fcs  officiels  étonnés  lui  cepré^cntèient  que  Je  peu- 
ple de  T(àï-tchéou  étant  naturellement  porté  À  la  révolte ,  ç'é- 
jloit  leur  &ire  de  la  peine  de  les  incorporer  pacmi  eux.  Peï-toti 
leur  répondit,  en  riant,  que  leur  chef  ayant  été  pris  fous  font 
^énéralat ,  fês  (bldats  lui  appartenoient,  &  qu*îl  ne  devoit  avoir 
aucun  fujet  de  fe  défier  de  leur  fidclitc.  Cette  réponfc ,  rappor- 
tée aux  gens  de  Ou-yucn-tfi,  içs  attaclia  plus  fort  à  Pci-tou  que 
fcs  propres  foldats. 

Ce  minilhc  traita  avec  beaucoup  de  douceur  le  pays  des 
zcbcllcs ,  &  ceux  qui  avoient  fouffcrt  de  leur  révolte  :  il 
exempta  de  tout  tribut  pour  deux  ans  le  Hoaï-fi ,  &  les  quatre 
Tckéou  ou  dépanemens  volfins  pour  un  an.  Ayant  fint  £uie 
une  recherche  exaâe  des  foldats  qui  éttûcnt  morts  pendant 
cette  guerre ,  11  fit  entetter  avec  honneur  ceux  qui  étoient 
xeftés  fans  fêpulture  ,  9c  il  pourvut  à  la  fubfîflance  de  leurs 
veuves ,  de  leurs  cnfans  &:  de  leurs  femillcs. 

LoiTquc  Ou-yucn  tfi  fut  arrive  a  la  cour ,  fon  procès  fut 
bientôt  terminé  j  fa  révolte  étoit  manifcfte,  il  avoit  été  pris 
les  armes  à  la  main  j  ainfi  peu  de  jours  après  il  fut  exécuté 
comme  rebelle  au  milieu  des  rues.  L'empereur  pour  récom- 
pcnfcr  Li-fou ,  le  créa  prince  honoraire  du  troiûémc  ordre  >  le 
général  Li-yepu  6c  tous  les  autres  officiers ,  fuivant  leur  rang  8c 
leurs  fervices,  forent  auffi  récompen(és  :  Pei-tou  fot  ûit  prince 
du  tioifiàne  ocdte  de  lappellé  à  U  cour»  ou  U  iq^ik  le  mtiUfièEC. 
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Li-fsc-tao  n  ctoit  pas  plus  fidèle  que  Ou-yucn-tfi  ;  enclin  à    ^  ,^ 
rindcpcndancc ,  il  cfpéroit  que  la  révolte  du  pays  de  Hoaï-fi  Chrétunhb. 
lui  fcroit  favorable  :  mais  lorfqu'il  en  vit  le  chef  pris  ,  &:  tout  ^8,8.*** 
ic  pays  rentre  fous  l'obciffancc  de  l'empereur,  il  chcrclu  les  Hitorifiap 
moyens  de  &  jnccominoda:  avec  la  cour. 

Li-fcoog-toa ,  un  des  principaux  de  Ton  confcU ,  lui  dit  que 
le  meiUenr  expédient  pour  prévenir  la  mine  entière  de  fa  mair 
fon ,  étoit  de  piopofcr  à  k  cour,  pour  marque  de  fa  fidélité, 
d*envoyer  fon  fils  en  ôtage,  &  de  conlèntir  k  ce  qu'on  démem- 
brât de  fon  gouvernement  les  d^artemcns  de  Y-tchéou  (i), 
de  Haï-tchcou  (1)  &:  de  Mi-tchcou  (5).  Xi-fsé-tao ,  fuivant  CC 
confeil ,  adrelTa  un  placct  à  Icmpcreur. 

Ouang-tching-tfong  n  étoit  pas  moins  conftcrnc  de  la  prife 
de  Ou-yucn-tfi  :  Pé-ki ,  homme  du  peuple ,  qui  favoit  fon  cm- 
Ixirtas,  fut  trouver  le  miniftie  Han-yu ,  &  lui  dit  que  la  prife  de 
Ou-yuen-cû  ayant  atterré  les  rebelles,  Ouang-tching-tfong  fur^ 
tout  ne  iàvoit  plus  qud  pard  prendre  i  il  ajouta  que  s*il  vou- 
loit  le  charger  d'une  lettre  de  ùl  part ,  il  n*en  Endroit  pas 
davantage ,  fims  Àtiguer  les  troupes ,  pour  Tobliger  à  &  fou- 
tnettte.  Han-yu  ayant  confulté  Feï-tou ,  fon  collègue  ap-. 
prouva  le.  confeU  de  Pé-ki ,  &  il  écrivit  à  Onang-tchhig-tfong. 
Ce  rebelle ,  en  recevant  cette  lettre ,  fc  crat  perdu  :  il  envoya 
aulTi-tôt  fc*s  deux  fils  en  ôtage  à  la  cour ,  avec  un  placet  pour 
rempereur ,  par  lequel  il  offroit  les  deux  départemens  de  Tc- 
tchcou  (4)  ÔC  de  Ti-tchéou ,  ÔC  fc  foumcttoit  à  payer  le  tribut 


(i)  Y  tclscou  de  Ycn-tchéou-fbu  da  Chan-tong;. 
(»)  Hai-;chcou  de  Hoai-ngan-fou  du  Kiang-naa. 
(3)  Tdui-tcbiog-bien  de  Toag-fong-fbudaChaiHoag, 

(4}  TMM    0«4ii«4diéo«,  lov  <ku  «td^puMmeot  4e  TUrMo-feséi 
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comme  les  autres  provinces  de  l'empire  j  il  rcmcttoit  encore 
entre  fes  mains  ia  difpofîtion  de  tous  les  emplois  de  fon  gou- 
vernement. L'empcicui.  reçut  fa  foumiifioa  àc  lui  pardonna 
le  paflc. 

Quoique  ÎÀ'fjsé'UO ,  par  le  confcil  de  A  femme ,  d*nn  dt 
fes  efdaves  &  de  Ouang-tûï-tdiing ,  qui  étoient  tout  dans  fba 
gouvernement ,  eût  écrit  en  cour  pour  &  ibumettre ,  il  chan- 
gea de  fendmenty  fous  prétexte  qne  (es  Addats  ne  vookMcnc 
|K>int  lui  permettre  d'envojrec  d*6tages  à  la  cour ,  tà  de  tien 
démembrer  de  Coa  département.  L'empereur  irrité  réfolut  de 
k  dctruirc. 

Le  premier  jour  de  la  iixième  lune  de  cette  année,  il  y  eut 
une  éclipfc  de  folcil. 

A  cette  époque ,  les  grands  mandarins  firent  mettre  en 
prifon  un  officier  fubalteme,  qui,  pour  s'enrichir,  fouloit  lé 
peuple  d'une  manière  qui  alloit  juiqu'à  la  cruauté.  Les  minifttcs 
Pâ*-tou  6c  Tfouï-kiun  demandèrent  à  rempeteur  d'en  làire 
un  exemple.  Ce  prince  r^ardant  la  fimte  concune  légère  « 
îeur  dit  qu'ils  dévoient  s'occuper  des  attires  de  k  guerre,  • 
Comme  étant  les  plus  importantes ,  &  quHl  (è  chargcoît  de 
celle-ci  ;  mais  Pcï-tou  lui  reprcfenta  que  robfcrvatjon  des 
loix  étoit  ce  qui  intérefToit  davantage  le  gouvernement , 
que  de  fouftrir  que  les  mandarins  les  violafl'cnr  pour  vexer  le 
peuple ,  il  en  étoit  fouvent  arrivé  la  ruine  d'un  empire. 

An  commencement  de  Tannée  fuivante,  un  mandarin  avertit 
par  un  placer  l'empereur  que  dans  la  tour  d'un  temple  de 
Fong-fîang,  appellé  Formen-fi^j^  Û  y  avoir  un  doigt  de  Fôd^ 
qu'on  difoit  s'ouvrir  tous  les  trente  an»,  êe  que  torique  cela 
arrivolt ,  c'étoit  une  marque  que.  le  peuple  alloit  jouir  d'une 
paix  confiante  9c  être  dans  l'abondance  :  il  ajoutoit  que  l'année 
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•fuîvante  étoit  k  trcnttàne,  &  ceUfi  où  ce  doigt  dcyoit  s'ou-  'g 
vrir,  U  A  dcDuadoit  que  rcmpeieuc  renvoyât  cheichei  pour  CMmun. 
Je  transféter  à  k  cour.  L*empefear»  qui  étoit  fort  adonné  à  ^i^^*'' 
.la  fcâc  de  M,  te  fit  porter  en  pompe  au  palais ,  ou  il  le  garda  Bim^m^ 
trois  fours  ;  il  Tcnvoya  enfuite  dans  tous  les  Mîûo  on  temples 
d'idoles ,  où  le  concours  des  princes  de  tous  les  ordres  ,  des 
grands,  des  mandarins  &c  du  peuple  fut  prodigieux. 

Han-yu,  aflcflTcur  du  tribunal  des  crimes,  ne  put  retenir  fa 
plume ,  quelque  danger  qu'il  y  eût  pour  lui  &c  pour  fa  famille. 
Il  s*éleva  contre  ce  cvlte  Aqperftitieux  dans  un  pkcet  qu'il 
Adrefla  à  l*eiiipeceor>  GOfiçu  en  ces  «emifis  : 

a  F<wcft  «me  idotedes  pays  ocddentaux  à  k  Chine  \  Votre 
M  Mtjefté,  par  les  honnems  U  k  culteqn^fc  lui  rend  »  cherche 
M  h  ie  proÊOfer  une  longue  ?ie,  ^  an  règne  heiueux  U  pai- 
»  (îbic.  Depuis  rcmpercur  Hoang-ti  jufqu'à  Yu,  Tching-tang, 
»  Ouen-ouang  &  Ou-ouang,  tous  ont  joui  d'une  longue  vie, 

&  le  peuple  d  une  paix  confiante  :  cependant  il  n'y  avoit 
■»>  point  alors  de  Foé  ;  ce  n  cft  que  fous  l'empereur  Han-ming  ti 
»  que  fa  doâ^rine  s'eft  répandue  dans  l'empire,  &  depuis  cata 

époque,  les  troubles  &  les  guerres  fe  font  fuccédcs ,  en  traî- 
»  nant  à  kur  fuite  les  maux  &  k  décadence  des  làmilks  irape* 
»>  riaks.  Ceft  £bus  ks  Somog  les  TV/j  ks  LiAsa ,  ks  Tcmat  Se 
»  ks  Ouet  Taitalcs,  que  k  ftâede  Fo^â,  coœmenoé  li«'cteiw 
»  drc  dans  lleml^ifle  >  êc  ce  tcfiips  n*«ft  pas  bkn;  éloigné  da 
*»  nôtre. 

»  De  tous  les  princes  de  ces  dynafties ,  il  n'y  a  eu  que  le 

M  (cul  Léangou-ti  qui  ait  cKTcupé  le  trône  pendant  quarante*» 
n  huit  ans  :  que  n'a-t-il  pas  fait  pour  obtenir  de  Foé  la  paix 
M  &  la  félicité  >  Il  s'eft  vendu  jutqu'à  trois  fois,  &:  scfl  fait 
t»  cfckve  dans  un  de  fcs  temples.  Quclk  xécompcnfc  en  a-t-il  _ 
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1  B»  reçue  !  Celte  de  mourit  mifêKabtement  de  ùàm,  vivement 

CHR'^jînlîNE.  "  prcffé  par  Heou-kîng.  Cependant  il  ne  ùiùnt,  difi>it41  con- 
TisG.      „  tinucUcmcnt ,  ces  adions ,  fi  peu  convenables  k  un  prince, 
Uitn-tfmg.    »j  que  dans  l'cipcrancc  du  bonheur  qu  il  actcndoit  de  Foé ^  fie 
M  il  n'en  a  ctc  que  plus  malheureux. 

»  Foc  n'cft  qu'un  homme  originaire  d'un  royaume  des  bar- 
»j  barcs  de  l'occident  de  la  Chine,  qui  ne  connoiflbit  ni  la 
»  fidélité  qu'un  fujct  doit  à  fon  prince,  ni  Tobciflance  d'un 
M  fils  à  Tégaid  de  (on  pèie.  S'il  vivoit  encore,  àc  qu'il  vînt 
»>  h  voac  cour,  tout  ce  que  Vbtie  Majeflé  pounoit  £ui», 
M  feioit  de  te  tecevdr  avec  magnificence ,  de  Tadmettie  en 
»  fa  ptéfence  dans  la  ûlte  de  Sium-tObigs  de  te  ttattet  une 
»  fois  au  tribunal  de  H-pin^  de  lui  fidie  quelques  pcdcns^ 
.  »  te  d*envoyer  te  reconduire  jufqu'auz  frontières  de  rempize , 
M  ikns  que  vos  peuples  y  euflcnt  la  moindre  part. 

«»  Cet  homme ,  ce  Foé^  «ft  mort  depuis  long-temps  j  on 
♦>  préfcntc  à  Votre  Majefté  un  os  dcfleché ,  qu'on  dit  être  de 
M  lui,  auroit-elle  dû  le  recevoir  dans  fon  palais?  J'ofc  donc 
'  »  lui  demander  qu'elle  falVe  remettre  cet  os  entre  les  mains 

»  des  cenfeurs  de  l'empire  ,  afin  que  le  faifant  pafler  par 
»  l'eau  &  par  le  feu ,  on  abolilVe  ce  culte  fi  pernicieux.  Si 
»  Foé  eft  tel  qu'on  te  dit,  qu'il  ait  te  pouvoir  de  tendre  les 
n  hommes  heureux  on  malheuveia,  |e  conièns  que  tous  les 
M  mau^c  qui  en  pourront  arriver  tombent  'fiir  moi ,  tant  je 
fuis  perfuadé  de  fon  peu  de  pouvoir  ». 
A  la  teÛotede  ce  placer,  rempeceur  entra  dans  une  fi'giande 
colèce  contie  Han-yn,  qu*a  vouloit  te  pimhr  du  demter  fup^ 
plice  \  mais  Po-tou  Bc  Tfouï-kiun,  iês  miniftics,  lui:  firent 
entendre  que,  quoiqu'il  eût  peu  ménagé  fcs  paroles,  cepen- 
dant tout  ce  qu*il  difoit  uc  partoit  que  d'ua  cœur  fidèle  &c 

zélé 
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zclé  pour  k  ûine  doâtine  (i) ,  qu'il  devoit  (è  contenter,  pour  »      . .  .° 
le  punir,  de  diminner  fon  giade  de  de  renvoyer  à  Tchao-  <£i^«nmM. 
tdiéou  (£)  en  qualité  de  gouverneur.  ^tiV 

Dans  entrefaites,  Tien-hong-tdiing  &  Li4mi  que  Tem-  Hmm^H^ 
peieur  avoit  envoyés  contre  Li-isé-tao  avoient  en  de  G  grands 
avantages  fur  lui ,  qu  il  conunença  il  ctaindxe  que  cette  guerre 
ne  lui  fut  funcftc  :  il  pourvut  à  la  dcfcnfc  de  fcs  places,  en  * 
employant  tous  les  bourgeois  k  mettre  les  foflcs  en  état  &c  à 
réparer  les  murailles  \  il  obligeoit  les  femmes  même  à  les  fer-s 
vit ,  ce  qui  excita  de  grands  murmures  &:  découragea  bcag.* 
coup  ceux  qui  étoient  ibus  fon  obéiûance. 

Lieou-ou ,  général  de  Tes  troupes,  campé  à  Yang-kou  (3)  avec 
plus  de  dix  mille  hommes  pour  obfcrver  celles  de  Tempire, 
.  étoit  de  la  plus  grande  bontéï  l'égard  des  foldats,  qu'il  avoir  un 
(bin  particulier  de  ne  latilèr  manquer  de  rien }  ils  lui  étoienr 
fi  fort  attachés,  qu'ils  ne  lui  donnoienr  presque  plus  d'autre  ' 
lîom  que  celui  de  fou,  c'eft4i-dite  père.  Cette  aff^âion  lui 


(ij  Sur  la  fin  Ac  la  dynaAie  des  Tc»tou  ,  clofhine  crronnée  commençai  Ce 
répandre  à  la  fuite  des  longues  guerres  qui  dcfolcient  l'empire*  Lao-fsé  &  Tchuang- 
fté  font  les  premiers  qui  aient  enfeigoé  une  doârioe  contraire  â  celle  des  anciens 
liigesi  les  djfôpies  de  Coafacïas  oat  Hamtm  4i^é  avec  cnz ,  en  anaqnnt  maf 
toellement  leurs  Telles ,  qu'ils  traitoient  de  feâet  pexwilcs  Sc  dangereufes  i  récau 
Sur  la  fin  des  H  as  ,  les  feftateurs  de  Fof  vinrent  augmenter  le  défbrdre;  ils  ne 
firent  cependant  pas  alors  beaucoup  de  profélites  :  mais  depuis  les  Tçiit  9c  lesSoKC« 
jdi^a'â  ce  momeat-d ,  l'empereur ,  les  princes ,  le  peuple ,  tout  le  moolfs  donna  dsns 
fis  têmki.  Les  ig<M>tws  étoient  fiî^péi  des  peines  dont  il  menaçok.  Se  cens 
qui  piquoient  de  (avoir ,  cfierchoient  ï  pénétrer  le  VHidt  &  Xttre ,  deux  poinM 
ptincipaux  de  fa  doctrine.  Le  feu!  Han-yu  ofa  sYlcvcr  contre  cette  fc£le  ,  &  conH 
pola  un  ouvrage  intitulé  Yuen-uo  pietij  qu'il  répandit  de  tous  côccs,  allo  de  détroai* 
per  lès  contenqwnins  liir  les  aUivdltés  de  eenè  dofiifaie. 

(a)  Tchao-tdiéQ»4ba  Al  Konag-mag. 

(})  Yai^lcoa-Uca  de  Yai-KUoa-lbv  dn  Çkittnn^ 
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m..  _  —  iui'cita  des  cnvicva ,  qui  firent  entendre  à  Li-fsé-tao  qu'il  n  etoit 
ChkAti^vi.  attentif  à  gagner  le  cœur  de  Te»  foUa»»  que  dans  le  deC- 
^i«p.*'  ^    révolter ,  ôc  qvL  ji  dev<Myt  y  pteodin  fSMfde,  JU-isé-ta» 

jCQininiflioB  :  il  n'en  témoigna  cependant  rien  dans  le  mo 
mcut  i  nuis  ayant  montré  fon  ordre  à  Licou -o«,  ce  dernier 
affémbia  fes  oâicicis  S£  leur  dit  :  et  Jufqu'ici ,  vau&  ^  moi ,  fans 
»  épargner  notre  fang  ,  nous  nous  iooinvrs  oppolcs  aux 
1»  troupes  de  Vcmpeteiu  avec  taot  de  zèle  U  <k  âdcUcé  > 
»  qoe  Li-âé-tao  ne  fauvoit  iXMtf  rrpiocisMei:  k  moindre  imtt* 
M  Cependant ,  fur  let  xappocts  il^iiito  ^mI^uci  cnvtar. 
»9  de  noœ  gloiie,  il  en  veut  à  m  vm,  êc  mtok  ici  die» 
M  gens  dematn^wr  ma  tÔK  :  il  se  Taini  pas  pinçât»  veu* 
»  dn  avoir  faoeeffivcmroi  kt  vtoes;  pourquoi  nom  ûeri* 
»  fier  pour  un  homme  comme  lui  >  L'empereur  n'en  veut 
>j  qu'à  lui  fcul ,  (Sj  s'il  Tavoit  en  fon  pouvoir  ,  la  guerre 
>ï  fcroit  finie.  Qui  de  vous  ne  voit  pas  aufli-bien  que  moi 
»  que  Tes  affaires  vont  fort  nul  y  6c  que  de  la  manière  dont 
n  (c  conduit  Li-fou ,  il  eft  impoilrble  qu*û  poifle  foutenir 
n  tong-iomii l  Hkxm-oum  attseodicer  pour  l'Mioiir  de  lui, 
M  qa>MMiow  pmw  k»atnKS)i,l»«mi,  ês^'ommomASh 
»  pécit  avec  tontes  nos  âtnîDes }  Ne  vaudioit-ll  pa&  mieus 

M  peteiMf y  QOBS  ftiAc  ^te  ce  febcMey  afin  denoos  soctCK^ 

w  ce  lètvice ,  nous  ^  nos  ftniito  f,  St  couvert  de  la  jiffic  eoliftie 

(i)  Yua-tdiiag-UeB  4c  Ycn-tdtéou-foa  da  Cban-toog. 
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w  de  ce  prince ,  que  nous  nous  Ibinmcs  attirée  en  fuivant  ion  Sï^ssss 
»>  parti  ;  c'eft  même  ic  Icul  moyen  qui  nous  rcfte  de  pour-  QuiénBmi, 
»>  voir  à  notre  sûreté  &  à  notre  fortune.  Au  furplus ,  fi  quel-      "^g  i**^* 
»  qu'un  de  vous  hcfite  ,  qu'il  fachc  que  je  le  ferai  mourir  *x  ilita-tfait. 
Cette  menace  les  intimida  y  ils  répondirent  unaniineiiicnt 
qu  ils  ctoient  prêts  k  le  fuivrc  où  il  voudroit  les  coUdtttEC*  Gc 
gàiéiai  fit  publia  rocdie  de  &  taiir  prêt  à  partie  âo  pioiiiec 
•coup  de  ombour  qii*oii  catcndioit  au  £àkil  ooudaiic  ^  ii 
leur  cnjoigtiit  de  garder  le  iUeoGe  dans  la  mudtntpêc  s'iii 
Kiuxmttoient  qudqii*uii ,  de  ranécn  fans  loi  Aiie  d  (Utcne  mal 
que  celui  de  Tobligcr  de  ks  fuivze.  Bs  aniviteitt  avant  k  fom 
an  pied  des  muiailks  de  Yun-tchêoà ,  àom  les  poncs  knr 
fuient  auiC-tôt  ouvertes  ;  ils  y  entrèrent  en  conquérans ,  Se 
épouvantèrent  tellement  la  garnifon  &:  les  gardes  du  palais 
•  de  Li  rse-tao  ,  qu  ils  mirent  les  armes  bas  iàns  attaidrc  qu  ils 
en  fuflcnt  fommcs. 

Licou-ou  mena  fes  foldats  en  bon  ordre  au  palais,  où  les 
ayant  rangés  en  bataille ,  &c  s  étant  fait  amener  Li-fsé-tao  Se 
fes  deux  enfens ,  il  leur  fit  couper  la  tête  en  prcfcnœ  de  fon 
armée  ;  il  fit  publier  que  le  peuple  n'eût  rien  k  craindte ,  Se 
il  n'y  eut  qu'une  vingtaine  de  maifons ,  les  plus  atxadiécs  k 
Li-rsê-tao>  qu'il  abandonna  à  la  fureur  du  foldat. 

Tien-hot^^-tching  6c  Li-fou,  qui  oomniandoknt  raanée 
înapériak,  envoyèrent  fSUdttrl4eoia-<m  de  i'aâi^  . 
de  ftiie.  Cet  olfider  kur  fit  pocter  ks  eSoes  de  LUs6o6  & 
defisdeaicafiBis.  Les  deoz  géii6iaiizdép8dièKatàlliiiÉ»tt 
à  Tempeien  pour  loi  annoncer  la  nouvelle  que  la  guene 
étoit  fink,  9c  que  tout  k  pays  s*éco<t  Pyemàs.  L^eisyieuc, 
pour  empêcher  que  dans  la  fuite  la  trop  grande  puiflkitt  te 
gouverncmcns  de  ces  quartiers  ne  les  précipitât  dans  k  dao^ 

Hhh  a 
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sssa=9delèpctdie,  ficpaitîc  Yaiig<>u*liiigy  aflcfloir  du  tribunal  des 
CminmiB.  cotvéa ,  avcc  Tordie  de  dîviièr  ce  gouveniemcnt  en  oois  pio- 

vincesyqmfbnnciokiitttois.dépaitiemeiisit^^ 
Skit^ô^  desaottes. 

Suivant  k  dîvifion  que  Yang^orling  en  fit,  Ytui-tchéou» 
Tfao-tchéon  8c  Ptm-tchéou  compoibicnt  une  première  pro- 
vince 'y  Tfé-rchcou ,  Tfing-tchéou  ,  Tfi-tchéou  ,  Tcng-tchéou 
&  Laï-tchcou  une  fcconde  ;  &  la  troificme  comprcnoit  Ycn- 
tchcou ,  Hâï-tchcoii ,  Y-tchcou  &:  Mi-tchcou.  Elles  dévoient 
avoir  chacune  leur  gouverneur  particulier  :  ainfi  plus  de  trente 
T^kcou  ou  grands  dcpartcmens  ,  qui  depuis  plus  de  foixantc 
ans  ne  payoicnt  plus  de  tribut ,  &  n'obéilToient  à  Tempcreut 
qu*autant  qu'ils  le  vouloient ,  furent  enfin  réunis  ibus  foa 
obéifTance»  comme  le  reftc  de  Tempiie. 

A  peine  les  réjouiflânces  de  la  paix  nntveilêUe  fusent-elles  • 
achevées ,  qu'on  apprit  que  ks  Tw-fim  étoient  entrés  fur  ks 
fiontièics  au  nombre  de  cent  cinquante  milk  ,  qu'ils  fiû- 
ibient  le  fiége  de  Yen-tchéon»  qu'on  regarda  dèslors  conuoe 
une  ville  perdue.  Cependant  Li-ouen-yucï ,  qui  en  étoit  gour 
vetneui,  réfolut  de  (è  défimdie>  quoiqu'il  ne  put  efpérer  aucun 
ftcours  par  l'éloigncnient  des  troupes  :  il  repouflà  fi  vigou- 
icufemcnt  les  ennemis  pendant  vingt- fcpt  jours  que  duta 
le  ficge,  que  quelques  efforts  qu'ils  Ment  avec  leur  grande 
armée ,  ils  ne  purent  jamais  le  forcer. 

Tou- fou-lcang ,  commandant  dans  le  pays  de  Sou-fnng, 
fâchant  que  la  garnifon  de  Ycn-tchcou  n'ctoit  pas  nombrcufc , 
détacha  Sfc-fong-king  avec  deux  mille  cinq  cens  hommes ,  ne 
doutant  point  que  fous  la  conduite  d'un  û  brave  officier ,  ils 
n'cotraflent  dans  la  ville ,  ou ,  s'ils  ne  le  pouvoicnt  pas ,  qu'ils 
inquictcxoicnt  du  moins  ks  aiSégeans  de  manièic  à  ksobUget 
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de  fe  retirer.  Sfc  fong-king  fut  plus  de  dix  jours  fans  donner 

de  fes  nouvelles  ;  on  crut  qu'il  avoir  été  enlevé  avec  fon  déta-  Cuiîmmi. 

chement  :  ce  brave  officier ,  jugeant  qu'il  lui  étoit  irnoofllblc  de  I*-^**»- 

fc  jcttcr  dans  la  place ,  ne  découvrit  fon  dcflcin  à  pcrfonne ,  ôc  Uiuhtfii^ 

dès  la  première  journée  de  fa  marche  ,  il  fit  défcnfc  à  fes  fol- 

dats ,  fous  peine  de  la  vie ,  d'écrire  avant  leur  retour  ;  il  leur  fît 

ptcndcc  la  loute  du  nord ,  &  fut  fe  pofter  comme  s'il  vouloit 

couper  aux  ennemis  le  chemin  de  leur  pays  :  ils  en  furent  fi 

cfinycs ,  qu'ils  levèrent  k  iicge  &  fc  xctiièient  en  gtand  déCou 

'*dce.  Sfé-foog-king  les  fit  chaiger,  6c  loir  tua  beaucoup  de 

monde  en  les  mettant  en  fuite.  « 

Lorfque  ks  giands  allèrent  en  féliciter  Tenq^eieur,  ce  prince 
fc  tournant  du  côté  de  les  minUhes,  kur  demanda  pourquoi 
.  k  règne  de  Hiuen-tfong ,  dans  ks  commencemens  fi  paifible , 
•avoir «été  dans  la  fuite  agité  de  tant  de  troubles!  Tibnï-kiun 
lui  répondit  que  cela  venoit  de  ce  que  ce  prince  avoit  d'abord 
eu  à  Ibn  fcrvicc  des  miniftrcs  remplis  de  droiture  &  de  zèle , 
dont  la  vigilance  avoit  empêché  les  cfprits  inquiets  de  remuer  ; 
mais  qu'ayant  changé  ces  ferviteurs  fidèles  ,  pour  leur  fubfti- 
tucr  des  flatteurs  &:  des  gens  intérefles ,  Ngan-lo-chao  avoit 
alors  conçulc  delfein  de  fe  révolter.  * 

Au  commencement  de  l'an  820 ,  l'empereur  reconnut ,  mais  sssxs^^^a 
trop  tard ,  le  danger  de  la  recette  dont  il  (c  fervoit  pour 
procurer  rimmortalitc.  Comme  il  en  ufoit  très-fouvcnt ,  fui- 
vant  Tordonhancc  de  Lieou-mi,  âmeux  ièâateur  des  Tao-Ssé^ 
li  en  prit  une  fi  forte  dofe,  qu'il  vomit  avec  de  viokns  effi»rts  \ 
ce  qui  k  mit  de  fi  mauvaife  humeur  contre  ks  eunuques ,  que 
pour  des  fautes  qpi  dans  d'autres  temps  lui  autoient  paru 
kgères,  il  en  fit  mourir  un  grand  nombre.  Peu  de  jours  apvès, 
ce  p^ce  mouxuf  fiibitement ,  ayant  eocore  pris  du  bieuvase 
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î?à^'    ^  ^^^^  ^  ttpimdit  t^ùc  Tchih-iittn^-tfi  efk  émit  rauttur  ,  & 

Uicn.tf<mg,  fîS  îôftiprict^ ,  pttYit  lé  mbWc  h  toUVert ,  diïbittit  que 

c'étôît  rcffbt  dû  bi-ciivagè.  Lè'aïig-chiilg-kieh  â^cc  l'eunuque 
Ôùàûg-chcoù-tchîng  élc\'trdht  fût  le  tràhft  Mtû5a-=*ibftg ,  de  le 
firent  lèédiindîâé  lffi]^ète£ir.' 

Mou-TSONG  »  fils  de  âtèttrtfota^»  ittk  Its  odikunence- 
mefts     fbn  lèg&e  fi^  fit      éS^tiK^  \Si  g^vctnement  fort 

heureux.  B        pVùS  ijYife  ^tdbhWè  tjue  fcfii  père  avoir  crc 

cmpoilbïirtê  ctfJtniïàht  "il  lie  fit  prcifqMc  poînr  faire  de  re- 
chcrchc's  pôûr  cil  c'ôrtîibîtit  Ic^  'atrt?euts.  îl  ïc  contenta  9c  faire 
mourir  Licôu-ffii ,  qui  Idi  avoir  "promis  l'iîTimortalité  ,  &  de 
chaflTcr  de  la  cout  les  Tao-f/c^  &  tous  ceux  qui  fe  mêloieat 
de  magiè. 

Le  terïiAi  dti  déunl  qiib  enfâ!h&  àc^Vlhiit  Wetvtt  pour 
lei]»|»ferès  tt  kifts  mères  iift^ft  tifift  tfki  i  k  loi  y  âftrdnt 
tout  le  monde ,  fc^cmpèitftt  ttMièth  Mit  dSlUliiet  l*ezeni- 
l^le.      qùclqucls  pifiilcts  ift  t<Mt  tâkltfft  ^int ,  ils 

'¥^e1fb  '«MtâAHit  'pàs  qûlmft  ^  eflAtt  #t  «Mléb  poor 

qëïlîfér  d'duil ,  Il  îè  *m  'qilîftfer  à  'tcfrftc  fa  cour.  Ce  prince 
s'ô'cbnpa  iaulTî-tôt  à  côtffîr  'hors  de  foii  p&tais ,  &:  a  faire  des 
*^3ïîrtrc's  'dc  dhifffc  ;  jJluficufs  de  Tes  offidcrs  Tèichortètcnt ,  mcmc 
ci'ënb  riiani?"rcTres-fbrtc ,  à  ne  pas  ^tJ/iiicrHin  fi  mauvais  cxcm- 
'prc  h  fôh  peuple  ":  iVhc  Icilr  'éh  fit  ffasHil'ttitfie ,  ttiais  il  lisent 

«ir<»ihtf^d'à4eittst4]!é](bit3ttion§. 
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Le  placée  de  UKiw^l^M^-irnsn  itolt  un  des  plii»  itoftii  ^ 
k  minuit  MPI,  MQV'Tiom ,  |ikit  cbra^  <i<:  iioa  ^mc 

de  fci  nUômJu»  démâta  «ofim 

«•  le  pitic«ftu«  lui         l^toontoiyjttimt  »  fiik  mwiçltfr 

A  h  flonFième  lune  >  MovT«i9Nfi  ,  ^ui  ne  {ïcnib^t  qu  4  Tc^s 
plaiHrs,  pro|>ora  aux  giaticU  de  leur  (ioruicr  um  ^xc  j  hi'kio, 
accompagné  de  ^uelquc^-uns  ck  li**  ami^ ,  gm\^  (k  içmj^ç 
comme  lui ,  préfcau  4  ce  pciiicc  le  pUçet  iuivaot  : 

ti  Votre  Mâjeii^  iVa  powt  encoft  c^ogc  iiwi  du  règne 
»  de  Hicn-tfong  ni  déterminé  le  iku  >  k*  tMvgiiK  du  (om^ 
»  beau  <k  Toa  pèfe  610c  «  peioe  «fbcvés,  ^  «'ot  litfc  bien 
M  peu  de  ai»  4iei  ràgles  «tiUlio«  p«r  jio»  «ociciii  /î^,  ^  d« 
»  i'atefidofiMr  «m  fMici»  Qtumd  panni  uocis  quelques 
»  flanoMii  nnpCNiimNciit  ik  «CMxlwtB  »  cUe  ^loit  .f«r« 

fss^Ê^^^^      1^1^  ^i^^  ^ft^p^ï^^ïft  ^J^ï  ^f^i^if^^        ^^^^^^y  ffs^K 

n*en  donna  pas  moins  le  divertiflèment  projette. 

Quelque  tempe  ^^s»  einq  d'entre  les  grands ,  du  nombre 
dcfqucis  ctoit  Tdiing^an ,  dcmandcfcnt  une  tiiuiictxc  paiticu- 
licre  d  i  «npcrcttr ,  \m  dticc»  :  w  Péoéttci  du  isî^ic  le  pW^  vif 
»»  pour  les  intàc«s  de  Vi>trc  Mftjefté,  nottf  venons  Itii  fqpfçrcn- 
»f  ter  que  fcs  feftùis  le  fc$  plai^r^  pgfl^iit  k»  borocs  î  q»e  fes 
»i  courlcs  Sd  ff  s  chaXTe*  p'<mt  poiiH  de  règle  ;  ^  que  U  daiw 
V  k  «einptt  qu'elle  y  cft  occupw»  ici  Têu-ffin^  00»  ipn^jw» 
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!=^=s  n  dédatés  >  venoient  à  entrer  fur  les  terres  de  remplie  «  oa 
tSl^mn,  »      atrivoit  dans  fcs  états  quelque  a£&iie  poeflante ,  fur 
^ixo'''     "  laquelle  il  âUût  lecevoir  fes  oïdxes ,  on  ne  ûuioit  ok 
jfnvV^    *9  la  tiouver.  On  voit  une  infinité  de  gens  >  que  Teiempk 

*  »  entraîne ,  Ce  mêler  avec  les  comédiens,  jouet  des  fttces, 

^ire  des  tours  &:  fe  livrer  iàns  réiètve  aux  plaifits.  Votie 
♦>  Majcfté  même  les  fréquente  &c  leur  prodigue  (es  bienfiiits  ; 
»>  elle  leur  donne ,  à  pleines-mains ,  l'or  &:  les  ioicrics  qui  font , 
»  pour  ainfi  dire ,  les  os  &  le  fang  du  peuple ,  dont  il  ne  lui 

*  >>  cft  pas  permis  de  difpofer  fansraifon,  quoiquils  lui  paroiflent 
M  inutiles  dans  des  tréfors.  S'il  arrivoit  quelque  calamité,  àc 
M  que  les  tréfors  fe  trouvafTent  vuides ,  comment  pouvoir 
»  fôulâger  la  misère  du  peuple  }  * 

Comme  il  y  avoit  long-temps  que  les  ceniêuts  de  l'empire 
n'avoient  rempli  les  devoirs  de  leurs  chaiges,  Temperenr,  qui  ne 

*  les  connoiffoit  pas ,  fut  un  peu  fuipiis  du  ton  de  leurs  remon- 
trances ;  8c  lor(qu*ils  furent  iôrtis ,  il  demanda  à  lès  miniftres 
quelle  forte  de  gens  c'étoit  ?  Ils  répondirent  qu'ils  étoient , 
tous  cinq  ,  cenfeurs  de  rcmpirc  •.  ce  prince ,  qui  les  avoit  con- 
gédiés avec  humeur,  envoya  aufli-tôt  un  homme  de  fi  pré- 
icnce  pour  les  tranquillifer ,  &:  leur  dire  de  fa  part  qu'il  fc 
corrigeroit,  &  qu'il  fuivioit  leurs  confcils  i  cependant  il  n'en 
fit  tien. 

L'empereur  dit  un  jour  à  Ting-kong-tchou,  qu'on  lui  avoit 
rapporté  qa*on  ne  voycût  au  dehors  que  divertifl*emens 
lèftins ,  &  que  fiuis  doute  on  allott  jouir  d*une  longue  paix. 
Ce  n'eft  pas  là  une  fort  bonne  marque  »  répondit  Ting-rkong- 
tchou ,  &  je  crains  fort  que  le  mal  qui  pourtoit  en  arriver 
ne  TcjailUiTe  infcnfiblcment  fur  Votre  Majcfté.  L*cmpersur  lut 
ayant  demandé  ce  qu'il  cntcudoïc  duc,  Ting-kong- tchou 

continua 
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continua  &  dit  :  «  Les  princes,  ks  gisuids  &  cous  les  man-  \ 
w  darins  difputcnt ,  pour  ainfî  diie ,  à  qui  le  divotiia  le  mieux }  çP^^  \f^lu 
•M  les  cboics  en  font  venues  au  point  que  ks  hommes  &  les 
n  femmes ,  mêlés  enfcmble ,  boivent  jufqu'à  s'enivrer  ,  &  fe  Mou-tfong, 
»  permettent  toutes  fortes  de  libertés  lans  en  avoir  honte  :  fî 
»  cela  continue ,  quels  malheurs  ne  devons-nous  pas  craindre  ! 
"  Votre  Majeftc  pcut-cllc  croire  qu'elle  fera  feule  exempte  des 
»  maux  qui  en  réfultcrontj  Ainû,  au  iicu  de  s'en  réjouir ,  elle 
»  devroit  faire  ceffer  ces  parties  llcencieufes»  qu'il  (ù.  de  foQ 
»  intérêt  &  de  celui  de  Téat  d'interdite 

A  la  dixième  lune  de  cette  année  >  mounic  le  hnast 
Onang-tciiing-tfong»  gouverneur  de  Tching-té  (i)  $  fes  offi- 
ciets>  qui  vouloient  confcrvcr  le  gouvernement  dans  (à  fàmiUe, 
cachèrent  €z  mort  jufqu'à  ce  qu'ils  lui  eullènt  donné  un  fuc- 
ccfTcur.  Ils  jcttèrent  les  yeux  fur  fon  frère  Ouang-tching-yuen, 
âgé  feulement  de  vingt  ans,  Ouang-tching-yuen  leur  dit  qu'il 
voyoit  bien,  par  leur  choix,  qu'ils  n'avoicnt  pas  oublié  les  bien- 
faits qu'ils  avoiem  re«^us  de  fes  ancêtres  j  mais  que  fi ,  fans 
égard  à  fa  jcimeire ,  ils  vouloient  qu'il  fc  chargeât  du  gou- 
vernement ,  il  leur  déclaroit  qu'à  l'exemple  de  Ouang-ou-ûun , 
fon  aïeul ,  il  entendoit  fe  foumettre  entièrement  aux  ordres 
de  Tcmpeteur ,  qu'à  cette  condition  il  accepiesoit.  Tons 
y  ayant  confenti  »  il  tcavailla  aux  a£&ites  de  ce  département» 
fans  vouloir  prendre  le  titre  de  gouverneur  ;  il  écrivit  à  Tem- 
pereur  poux  lui  demander  d'y  pourvoir.  IJes  gouverneurs  des 
pcovinces  voifines ,  peu  fatisfàits  de  fa  démarche ,  le  follid- 
tèrcnt  de  fe  mettre  fur  l'ancien  pied,  &:  de  prendre  polTcf- 
fion  du  gouvernement,  fans  attendre  l'agrément  de  la  courj 

(i)  Tdiiog-ting  fbo  àa  Pc>idiérlj. 

.  TomFL  lii 
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j   ■'  J'g  mads  il  Rfo&  ablbliiiiicnt.  X'en^eieiir  nooima  Tieo-hoiig- 

c^'^éTi^ïi!*.  tching  au  gouvcracment  de  Tdûng-té,  &  donna  cdni  de 

Hoâ-tcbéoa  (i)  à  Ouang-tchif^-'yiien.  Ses  officiels,  an  défeT* 
de  le  perdre ,  étoienc  réfolus  de  €t  sàfcAtSï,  tefufbient 

d'obcir  aux  ordres  de  l'empereur. 

'  Ouang-tchiiîg-yucn  mit  tout  en  ufagc  pour  leur  faire  enten- 
dre raifon  :  il  leur  dit  que  fa  dcfobéiffancc  feroit  un  ciinie, 
&  il  leur  cita  la  trifte  fin  de  Li-fsé-cao ,  k  qui  Tcmpereur  aurott 
pardonné ,  s'il  fut  tendu  à  la  cour  pour  icnouvellcr  la  fou- 
miifion  j  mais  que  ce  gouverneur  n^ayant  pu  profiter  de  cette 
giace,  parce  que  Tes  offidexs  s*étotent  oppofibk  cette  démar- 
che, il  fut  enCuite  trahi  &  tué  par  ces  mêmes  offidc»,  qui 
avoicnt  paru  fi  zélés  pour  Ton  fetvice.  Il  ajouta  que  ce  (êioit  un 
grand  bonheur  pour  lui  s'ils  n'en  agiflbient  pas  de  même  à  ftm 
égard.  Li-tfi ,  un  de  lès  premiers  officiers ,  voulut  encore  s'op- 
pofer  a  ce  qu'il  obéit ^  Ouang-tching-yucn,  irrité,  le  fit  mourir 
pour  fervir  d'exemple  j  alors  pcrfonnc  n'ofi  plus  le  contredire, 
^^^gg.  L'année  fuivantc,  mourut  Pao-y ,  Ko-han  des  Taitarcs  Hoeï-hQ, 
*»M  L'empereur  envoya  un  des  officiers  de  fa  cour  inftaller  fon 
fuccdfeur,  fous  te  nom  de  Tfong-td- ko-han  j  &  afin  de 
maintentr  la  paix  eutie  les  deux  puiflânces»  il  accoida  eu 
matij^  an  aouvcau  Ko^han  la  ptinceflfe  Taï-ho-tchang ,  là 
Ibeor ,  qu*il  fit  en  même  temps  partir  pour  la  Tartuic.  Les 
Towfim  ,  ialonx  de  l*honnenr  que  Tcmpcreur  fàilbit  aux  ttoet- 
ho ,  réfdurent  d'enlever  cette  Kong-uhu  ;  mais  comme  le  fecrct 
ne  fut  pas  gardé ,  les  Hoeï-ho  vinrent  au  nombre  de  dix  mille 
chevaux  pour  l'efcortcr. 
A  la  feptièmc  lune  >  il  y  eut  un  commencement  de  révolte 
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dans  le  pays  de  Lou-long.  Ouci-yong,  qui  en  ctoit  gouvcr- 5H5S5555S55a 
ncur ,  étant  forti  pour  quelque  affaire ,  un  ûmple  officier  c^'éïSîfc 
coudoya 9  par  mégarde,  celui  qui  pcécédoit  ce  gouverneur:  "'^g**''' 
Ouct-yong  en  fut  choqué ,  àc  oidoa&si  à  Tes  foldats  de  le  Mf^fiV' 
batoe.  Comme  ce  a*àoit  point  k  coutume  de  battre  ks  fol- 
dats» 9c  encoce  moU»  ko»  offideis,  ib  lefiMèicut  d'obéir. 
Ona-Tong  ont  €co  antoriié  bicffée»  9c  oidootia  à  Tdiaiig* 
hong-tfing  d'en  finie  juflice  :  qnelqiies^iias  des  pks  conpabk» 
fosent  atiétés.  Cette  févûnté  inita  les  Ibldats ,  qui  s*ataoii- 
pèient  la  nuit  fuivante,  léfelas  de  fè  lérolcer  :  ils  Ce  ûifiicDi; 
de  Tchang-hong-tllng ,  qu*il&  mirent  dlins  une  étioitt  priibn , 
&  furent  enfuite  forcer  le  palais  du  gouverneur ,  qu'ils  tuèrent 
avec  tous  ceux  qui  voulurent  prendre  fon  parti.  Ces  Icditicux 
reconnurent  pour  leur  général  Tchu-ké-yong ,  qui  ne  s  croit 
point  mêle  de  cette  affaire. 

D'un  autre  côté  Ouang-ting-tçeou,  qui  commandoit  la 
cavalerie  dans  la  province  de  Tching-té,  homme  fourbe  Se 
ambitieux ,  aprb  avoir  employé  les  libéralités  ôc  des  appa- 
rences de  douceur ,  pour  gagner  k  ooeoc  des  foldats ,  entra  de 
nuit  dans  le  palais  de  Tien-iiong ,  gouverneur  de  Tching-té  ; 
il  fit  main-baflè  fur  tout  ce  qu'il  rencontra  »  &  iè  fit  enfuite: 
xeoonnoince  général  des  tsoopes. 

Les  foldats  de  Yng-tcfaéou  &  lévdtfercnt  auiB  ;  Us  (c  làifirent 
deXourûé-nd,  leur  commandant,  9c  choifiiient  un  d'eux  pous 
le  mettK  à  ùl  place  Les  noopes  de  Siang-tchéou  poufièrene 
leur  révolte  encore  plus  loin ,  9c  firent  mourir  mîférablement 
Hing-tcheou  »  leur  gouverneur.  Aînfî ,  par  la  négligence  de 
l'empereur  &:  de  fes  miniftres  dans  le  gouvernement,  on  vit? 
de  tous  côtés  les  peuples  mccontens  courir  aux  armes. 

Ces  fçditions  auioient  été  peu  à  ciaindre,  û  on  avoit  eu  des 

lii  a 
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fissSSSSSS!  troupes  fur  pied  ;  mais  Siao-micn  &:  Toan-oiicn-tchang ,  qui 
Chrét^k'e.        chcrchoicnt  qu'a  diminuer  le  travail  &  les  embarras  de 
^%'\  ^  charges ,  avoicnt  quelque  temps  auparavant  rcprcCcncé 

Mwftfim^  à  l'empereur  qu'il  étoit  inutile  d'entretenir  tant  de  troupes 
pendant  la  paix  :  &  afin  que  le  foldat  ne  fe  plaignît  point 
de  cette  réforme ,  ils  lui  cohfeillètent  d'engager  le$  officiers 
\  la  fiûre  infenfiblement  eux-mêmes,  fous  prétexte  de  les  punir 
de  quelque  faute.  Les  deux  miniftrcs  la  lui  firent  encore  envi- 
fâgcr  comâac  un  moyen  de  remplir  fcs  tréfbrs  épuifb.  Uem- 
pereûr  donna  fès  ordres  en  conféquencc. 

Le  nombre  des  foldats  réformes  fc  trouva  dans  peu  de 
temps  (i  confidérablc ,  que  les  forets  ctoient  remplies  de  vo- 
leurs &:  de  vagabonds ,  qui  apprenant  les  révoltes  de  Tchu-kc- 
.  yong&:  de  Ouang-ting-tceou ,  allèrent  aufli-tot  leur  ofliiz  leur 
fcrviccs ,  &  en  furent  reçus  à  bras  ouverts. 
•  Les  Tott-fan  envoyèrent  dans  le  même  temps  im  des  giaod» 
de  leur  cour,  nonomé  Lun-nolo,  pour  fiûie  une  paix  fblide* 
Les  dtconfiances'où  on  tionvoit,  détstminèrent  à  la  con- 
dure  fans  aucune  difficulté,  8c  les  mimfties  \k  Jurèrent  \ 
l!ôuef(  de  la  ville  au  nom  de  l'empereur,  qui  envoya  Licou- 
yucn-ting  au  royaume  des  Tou-fan  pour  la  faire  ratifier. 

Cependant  l'empereur  avoir  donné  ordre  d  alTembler  toutes 
les  troupes  des  provinces ,  pour  aller  réduire  les  rebelles  ;  mais 
fc  trouvant  peu  nombrcufcs  &  mal  exercées,  &:  n'ayant  pas  le 
mcmc  intérêt  à  fe  fouteni&que les  révoltés,  clks  furcnt  battues 
autant  de  fois  qu'on  les  mena  au  combat.  Gomme  toutes  leurs 
opérations' dévoient  être  réglées  ic  approuvées  par  la  cour,  qui 
n'étoit  point  k  portée  de  juger  de  ce  qu'il  étoit  k  propos  de. 
fidtc  ;  die  donnoit  fonvent  des  otdics  inutiles  &  màne  à  contie-^ 
temps. 
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L'empereur  Hien-tfong  avoit  laillc  peu  d'argent  dans  les  f— t— — 
tréfors,  &  Mou-tsong,  en  montant  fur  le  trône,  avoit  fait  cSiLiTmtm* 
des  libéialitcs  cxceifives  à  fes  officiers  \  ainfi  dès  les  commence- 
Gcmcns  de  cetce  guene,  qui  fuient  tiès-dé&vantageiix  aux  iSmftfiH^ 
ttoupes  de  Tonpiie ,  ks  trefôfs   tEouvèicnt  entièrement  cpui- 
fés.  Ceux  qui  avaient  foin  du  gouvernement ,  lepiéfentètent  k 
l'empcieur  quUk  ètoient  dans  rimpoffibilité  de  fbutenir  cette- 
guerre  &  de  fournir  aux  fah  les'plus  indifpenfàbles.  Us  dirent 
qu'ils  avoicnt  bien  pcnfc  que  Ouang-ting- tçcou  ayant  me 
Tien-hong-tching  ,  il  étoit  difficile  de  lui  pardonner  ;  mais 
qu'on  pouvoir  faire  grâce  h  Tchu-kc-yong,  qui  s'étoit  contenté 
de  mettre  en  prifon  Tchang-hong-tfing  :  qu'alors  n'ayant  plus 
que  Ouang-  ting-tçcou  à  combattre ,  ils  efpétoient  pouvoir  fub- 
venir  aux  fi^is  de  la  guerre. 

Ott-tchong-yn ,  ancien  officier  qui  avoit  beaucoup  d'expé- 
xience ,  conunandoit  les  troupes  de  Tempiie  contre  Ouang' 
ting-tçeott  :  ce  rebelle  âifbit  alors  le  iiége  de  Chin-tchéou  (i).  - 
L*empereur,  qui  ne  vouloit  pas  perdre  cette  place  »  envoya 
ordre  à  fon  général  d*aUec  k  Ion  (ccours.  Ou-tchong-yn  vint 
fe  pofter  avec  fon  armée  au  fud-efi  de  la  ville ,  &  fut  lui-^ 
même  rcconnoîtrc  le  camp  des  ennemis  :  jugeant  de  l'impof- 
fibiUtc  de  le  forcer,  fans  s'expofer  à  être  battu,  il  fc  déter- 
mina k  attendre  quelque  occafion  dont  il  pût  proâcer  avec 
a\'antage.  *     • . 

L'cmpeienr  ne  fîit  pas  content  de  ce  délai ,  &  perfuadc  par 
des  gens  qui  ambitioluiaient  le  pofle  de  Ou-tchong-yn  qu^il. 
y  avoit  de  fa  faute ,  il-ini  ôta  le  commandement,  &  mit  à  fk 
place  Tott-chou-léang ,  homme  de  â,veur,  que  les  eunuques 
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— — ■  lui  proposcrcnt.  Tou-chou-lcang ,  qui  n'avoit  pas  rcxpéricncc 
^■^t'^  de  Ou-tchong-yn ,  fit  attaquer  le  camp  des  ennemis  i  mais  il 
Tsmu,     fy{  umufeucmcat  battu ,  &  Ton  axmce  caciézemenc  dctntiic 

Comme  racmâe  impâdak  «voit  M  ahfthimmf  difipée, 
Toidie  fitt  donnd  k  tams  ks  mmgtA  de  Tajapice  4e  s'aficm- 
bkr  \  dks  fomèsem  une  «mée  db  plu»  de  cctt  oayiame. 
milk  hommes,  à  la  tlic  de  laqueHe  Vcmpeieoc  mit  Fn-ton, 

le  plus  fameux  capitaine  de  Ton  temps  :  il  lui  donna  pour  lieu- 
tenans-généraux  Li-kouang-yen  &  Ou-tchong-yn  qui  reptit  fon 
rang.  Cette  armée  formidable ,  commandée  par  les  meilleurs 
généraux ,  ne  fit  pas  lever  le  fiége  de  Chin-tchéou ,  par  la  faute 
de  ceux  qui  étaient  chai^  de  lui  âMuoiir  des  vivres  y  elle  en 
manqua  même  avant  que  d'aniver  aax  eaneab  :  ^  ibtte  que 
PeiHXMi,  m  vottUnt  pat  tUquar  de  pcsdie  cntiévement  uoefi 
belle  armée»  Ce  conicnta  de  déticfaer  Xô-kouan^en  avec  un 
coips  de  fiente  mille  hommes  d'élke,  pour  s*avancer  dacôtd. 
de  Chia-tcfaéom  »,  ^  aaimec  par  ià  pfâèoce  kr  aflîégcs  à  le 
déftndie.  Il  emn>ya  coudée  fus  oomkt  VV^covk  pour,  demaa- 
der  des  vivres. 

Les  miniftrcs  Tfouï  tchi ,  Tou-yucn-yng  &  Ouang-pou ,  tous 
trois  fans  cxpcricncc  &:  fans  capacité ,  voyant  les  tréfors  vuides, 
ne  favoient  où  donnci  de  la  tête  :  ils  amusèrent  pendant  plus, 
de  deux  mois  Fcï-tou»  qui  dcfefperé  de  ic  voir  à  la  tête  d'une. 
gcoiTe  armée  iâos  pouvoir  rien  entvepicDdie»  cciivit  à  Teni- 
l^eieur  A:  iè  plaignit  d'eux  amèrement 

JL*cmpeieur  leur  en  paila.»  d*une  manihcafic2.iâve  \  ils  lui 
f^oodiscnt  qu*U  émit  impoffiUe  de  (ôutcmr  cetce  guene , 
paKc  que  l'argem  manquoit ,  &  que  les  magafin»éC8icBt  épui* 
fés  \  qu'ainfi  le  fçul  moyen  de  la  finir  ^  écoit  d  accoidei  à  Tch»- 
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yong  ôc  3i  Ofumg-ting-cçcou  les  gottvememeâs  qa%  défi-  H 
xoicnt.  L*cmpcrcur ,  qui  ne  vouloit  s'occuper  que  de  &s  plai*  chAtSne. 
iirs ,  confeiîtit  îi  cet  accommodement.  »«• 

Tchu-kc-yong,  parvenu  à  fon  but,  mit  Tchang-hong-tfing  Moit-tftmg, 
en  liberté,  &  accepta  la  grâce  quon  lui  accordoit  :  mais  Ouang- 
ting-tçeou ,  mieux  inftruit  de  la  fituation  de  la  cour ,  ne  voulut 
point  lever  le  Hcgc  de  Qiin-tchéou,  qui  £c  dcicndoic  toujouis 
avec  opiniâtreté. 

L'cmpeicuf  étonné  de  la  réHilancc  de  Ouang-ting-tçeoa , 
envoya  Han-yu ,  affi^ffcot  du  nibunal  de  k  gucne ,  pom  tâcher 
de  k  ramener  :  ce  prince  lui  recommanda  en  panant  de  ne 
pas  s*eipoftr  mal-k-propos.  Ibnyu  bd  répondk  qu*il  étbit  da 
devoir  d*im  ftijet  fidèk  de  ûvoir  mfnoBt  pour  k  ièrvicc  de 
ûm  maître. 

Lois  de  ion  arrivée  à  Tcfalntdiéoa  (i) ,  Ouang-dng-tçeoa 
vint  aïKievant  de  lui,  Tare  de  k  carquois  fiirk  dos  :  ce  rebelk 
voyant  les  gardes  de  Han-yu  rangés  en  hak  dans  fâ  conr  6c 
armés  de  toutes  pièces ,  en  parut  effrayé  ,  &  dit  à  fa  fuite 
qu  on  vouloit  apparenmient  rendre  fans  effet  les  grâces  de 
l'empereur.  Han-yu ,  s'apperce\'ant  qu'il  nofoit  entrer,  lui 
cria  que  l'empereur  l'avoit  fait  gouverneur  de  Tching-té  & 
général  de  fcs  troupes ,  fur  ce  qu'on  l'avoit  affuré  de  fa  bra- 
voure ,  &  que  cependant  il  paroiffoit  interdit  à  la  vue  de  ces 
braves  gens.  Les  gardes  cuiraffés  de  Han-yu  ,  s*approdiant  de 
Ouang-ting-tçcou  &  de  fes  foldats ,  lui  dirent  que  Ibn  pète 
avoit  autrefois  mis  en  ftùte  k  rebdk  Tdm-tao  &  rendu 
ks  plus,  grands  iervices  à  Tcmpire  ;  que  les  habits  teints  du 
ûng  de  œ  rebdk  fubiîAoknt  encore ,  Se  qa*il  n*auroit  pas  dft 
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.  =  oublier  les  bienfaits  de  rcmpereur»  au  point  d'entcer  dans  ime 

CniTmi.  'cvcrtic. 

Tasg.  Han-yu,  leur  adieflânt  auffi  la  ^uxAt,  dit  que  k  icol  ibii- 
.Jffl^^  venir  de  kur  ancien  maître,  le  pèce  de  leur  généni,  devdt 
fuffiie  pour  leur  fiûie  fentir  la  di£fêrence  qu'il  y  a  entie  la 
fidélité  8c  la  révolte  ;  qu'en  comptant  Ngan4o<:lian,  STéisé- 
ming ,  Ou-yuen-tfî  &  D-fsé-tao ,  il  ne  rcftoit  peribnne  de  leurs 
familles  &  de  leur  poftéritc  :  au  lieu  que  tous  les  fils  &c  pcrits- 
ncveux  de  Ticn-ling-kong  occupoient  les  premiers  emplois ,  &: 
que  Lieou-ou  Ôc  U-ycou  eux-mêmes  ctoicnt  pourvus  de  bons 
gouvcrncmens. 

Ouang-ting-tçcou,  qui  ctaignoit  que  Ces  gens  ne  fulTeot 
ébranlés,  demanda  à  Han-yu  ce  qu*on  exigeoit  de  lui  :  de 
lever  le  fiége  de  Chin-tchéou ,  lui  répondit  Han-yu,  parce 
que  rempereur  n*a  pas  pour  un  feul  officier  de  la  bravoure 
de  Nieou-yuen-^y,  qui  défend  fi  courageuibiient  cette  place 
contre  vos  efibrts.  Si  rempereur  agit  avee  tant  de  modération 
à  votre  égard ,  c'eft  qu'il  ne  fe  conduit  que  par  des  principes 
de  clémence  &:  de  gcncrofué, 

Ouang-ting-tçcou  fit  préparer  un  grand  feftin,  &  regala 
magniûquem^t  Han-yu  &:  toute  fa  fuite  j  il  lui  fit  les  plus 
belles  promeflfes,  mais  il  n'en  exécuta  aucune.  Cependant 
Nieou-yue^y  y  ce  btave  gouverneur.  Ce  ttotivoit  réduit  k  une 
cxttàne  nécefi^té  ;  Ces  vivres  confommés ,  foo  monde  diminué 
fie  plus  des  trois  qujtftt ,  fins  efpéiance  d'être  iècoiiru  ,  il 
,  prit  le  parti  de  fortîr  de  la  ville  avec  ce  qui  Itd  tefioit  de 
la  gamifon,  6c  perça  ^  travers  un  quartier  des  affiégeans. 

}^  premict  jour  de  1^  quatrième  lune  de  cette  année,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleil. 

La  fin  de  cette  guerre ,  dont  on  attribua  le  fucccs  à  Han  \ n , 

rendit 
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rendit  la  paix  à  rcmpirc.  Mou-tsong,  pour  le  récompcnlcr,  s=5--5S 
lui  donna  un  emploi  ^dont  la  juzirdiâion  s'étendoit  fut  toùs  c^^ér^îm, 
les  fokiats»  ce  qui'  km  infpOL  tant  de  aainie,  qu^aucun  ^i^^*^ 
ii*ofoit  œanqcier  à  6m  devoir.  Ite  &  difolent  les  uns  aux  autses  JIImh^ 
qu'un  homme  qui  avoit  voulu  faire  brûler  Tos  du  doigt  de 
lèé  ne  les  épargnetoit  pas  eux-mêmes. 

Dans  les  commcncemcns  de  ibn  f^ne ,  rcmpoeur  avoit 
chalK  de  la  cour  les  Tao-fté»  &  tous  la  autres  magiciens  qui 
tt  mêloicnt  de  donner  des  recettes  pour  procurer  rimmorta- 
lité  s  mais  comme  il  ne  veilloit  pas  beaucoup  aux  affaires  du 
gouvernement ,  ils  trouvèrent  bientôt  le  moyen  d'y  rentrer 
par  le  canal  de  quelques  eunuques  du  palais,  qui  lui  en  dirent 
tant  de  bien ,  qu'ils  engagèrent  ce  prince  lui-même  à  ufer  de 
leur  breuvage.  Le  lettré  Tchang-kao ,  d'imc  grande  probité , 
revint  plufieurs  fois  \  la  charge  pour  l'en  détourner.  11  lui 
dit  qu'on  ne  dcvoit  prendre  des  remèdes  que  dans  le  cas  de 
maladie ,  &  encore  avec  beaucoup  de  circonfpc£tion.  Il  lut 
tepréfcnta  qu'il  y  avoit  du  danger  \  en  faire  ufage  ,  fur-tont 
en  iànté ,  fie  que  le  moindre  de  fes  fujets  ne  fc  hafarderoic  pas 

fidte  de  pareilles  expériences >  à  plus  forte  raifon  lui,  dont 
les  jouis  étdcnt  précieux  à  Tétat  »  1^  qui  en  devoît  compte 
à  (es  peuples.  Tchang-kao  tetminoit  iès  leprélêntitions  en  lui 
citant  Texemple  de  fon  ptédcceflèur ,  qui ,  viâime  delà  cré- 
dulité fur  la  fdence  de  ces  Toù^fsé,  en  avoit  éprouvé  les 
effets  les  plus  funcftesi  Malgré  ces  fagcs  avertiflèmens»  rem« 
percur  continua  le  breuvage  de  Timmortalité ,  &  devint  fî 
malade ,  qu  il  fut  obligé  de  remettre  le  foin  du  gouvernement 
au  prince  héritier.  *  - 

A  peine  ce  prince  fut-il  charge  de  ladminidration,  que  les 
eunuques  pensèrent  à  faire  tomber  l'autorité  entre  les  mains  de 

Jom  VL  Kkk 
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ESSSassss  rimpcratricc ,  fous  prétexte  qu  il  ctoit  encore  trop  jeune.  Ils 
ÇhrétienÎh.   furent  en  confcquencc  le  propofer  k  cette  princcfTc  :  elle  leur 
^8*1*^*     répondit  que  le  prince  fon  fils  ctoit  à  la  vérité  encore  fort 
Mm^Kg»    jeune ,  mais  que  les  impératrices  qui  avoient  gouverné ,  avoieot 
caufé  la  mine  de  leur  famille ,  &c  mis  la  dynaftic  impériale  dans 
le  plusgtand  danger.  Elle  ajouta  que  fon  iîls  avoir  des  minifties 
làgcsâc  éclairés  qui  raidcroient  à  foutenir  le  poids  des  affidies, 
U  qa*cUe  étoic  émnnée  qu'ils  fe  mélaflcnt  d'une  cfaolè  qui  ne 
ies  icgaxdoit  pas. 

Kourtchao,  fon  frèic»  apprenant  qu'on  la  follîdtoit  vive- 
ment de  prendre  les  tàies  du  gouvernement ,  lui  écrivit  que 
fi  cUe  le  laiflbit  gagner ,  lui  &  tous  Ib  enâns  quittetoient 
leurs  charges ,  Se  £c  tetiretoient  de  la  cour  pour  vivre  en 
fimples  particuliers.  Dans  ces  entrefaites  Tcmpereur,  après 
avoir  pris  une  dofe  du  breuvage  de  l'immortalité ,  mourut 
;=====  à  la  trentième  année  de  fon  âge ,  après  quatre  ans  de  règne. 
lUng-tfong,  fon  âis,  âgé  de  fcize  ans,  lui  fuccéda. 


KING'TSONG. 

KiNG-TSONG  fuivit  le  mauvais  exemple  que  lui  avoir  donné 
fon  père  :  il  ne  fut  ni  plus  exa£^  à  porter  fon  deuil ,  ni  plus 
plus  fenfiblB  à  fa  perte  que  Mou^tfong  Tavoit  été  à  celle  de 
Hien-dbng  (bn  pire.  A  peine  fut-il  monté  fur  le  adne,  que» 
comme  Moutfong ,  il  jie  s'occupa  que  de  la  diallè  U  d*au- 
ties  divertiflèmens ,  |u(qu'3i  jouer  au  ballon  &  à  courir  de 
tous  côtés.  Pluficurs  des  grands  lui  firent  des  temonciances  fnc 
rittégularité  de  la  conduite.  Ueou-li-tdiott  entre  aunes  lui 
«idtefla  un  placer ,  dans  lequel  il  lui  difirit  qtt*étant  eneore  d'un 
âge  fort  peu  avancé,  U  dans  les  commencemcns  d'un  rtgne» 
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il  dévoie  iè  kver  de  gxand  matin  pCMir  s^appliquer  aux  affaires  = 

da  gouvemeiiieiit  s  mais  qu'en  employant,  comme  il  Je  âi*  cmiÉTiMMi^ 

foie,  toute  la  matinée  \  docmix,  felaiflànt  aller  trop  vivement  ^t!^ 

à  (bplalfiis,  ne  (élevant  que  iotfqaekibleil  émit  d^foct  -KviH^ 

haut,  ibftant  ûns  ceflè  de  (on  palais,  U  négligeant  les  ai&iiw 

4ie  rempile,  c*écoit  donner  une  idée  dé&vantageuiê  de  iâ  veim  ^ 

&  (e  fsdie  une  mauvaife  réputation  \  enfin  qu*il  étoit  \  craindre 

que  le  bonheur  qu'il  avoit  d'être  fur  le  trône  ne  fut  pas  de 

longue  durée.  11  tcrminoit  fon  placet  en  difant  à  l'empereur 

qu'il  ne  fortiroit  point  de  fon  pakùs  qu'il  ne  lui  eût  promis 

de  changer  de  conduite. 

Ce  prince  lui  fit  dire  qu'il  avoit  lu  fon  placet  &  qu'il  pou- 
voit  fc  retirer  j  Lieou-d-tchou  répondit  qu'il  aimoit  mieux 
mourir  que  de  voir  ion  fouverain,  au  commencement  de 
iba  règne  ,  fe  faire  un  fi  grand  tort.  Ces  paroles  ayant  été 
rapportées  à  l'empereur,  il  lui  fit  dire  d'aller  attendre  (k  réponfê 
dans  la  première  cour.  King-tsong  flotta  quelque  temps  irrd* 
iblu  :  d*tm  câté  il  ne  vouloir  pas  renoncer  \  fès  plaifirs,  &  de 
Tautre  il  oaignoit  d*étre  tooimenté  par  Lieoa-fi-tdion.  U  lui 
fit  fiûie  des  ptomeflès  vagoes  &  générales,  9c  afin  de  lui  fis- 
mer  la  bouche,  il  Téleva  à  un  degré  de  mandarinat  plus  haut 
que  celui  qu*U  avoit,  comme  une  réconqpenfis  de  fon  lèle 
pour  (on  (èrvice. 

Un  certain  Sou-hiucn-ming,  Tao-fsé  de  profèflion,  ctoit 
fort  lié  avec  Tchang-chao,  intendant  des  rentes  de  l'empe- 
reur i  Sou-hiucn-ming,  le  regardant  aflez  fixement,  lui  dit  qu'il 
viendroit  un  jour  où  ils  fcroient  l'un  &:  l'autre  aflîs  dans  la 
falle  de  l'empereur,  &  qu'ils  y  mangcroient  cnrcmble.  D  ajouta 
que  le  prince  ne  s'occupant  que  de  fes  plaifirs ,  &c  étant  con- 
tinucUement  abfcnt  de  fon  palais,  rien  ne  fcroit  plus  /acile 


Digitized  by  Go. 


444  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

TSSSSSSSB  que  de  faire  un  coup  hardi.  Tchang-chao  en  tomba  d'accord 
CRR'^TmiHE.   avec  lui,  &  ils  convinrent  de  fe  rendre  maîtres  du  palais,  en  y 

T^Nc.      faifant  entrer  deux  cens  braves  déterminés,  dont  les  armes 
8x4.  ' 

King-Jfn^,  icioicnt  cachécs  dans  des  voitures  de  paille  qu'ils  condoitokiiC 
eux-mêmes  lorfque  Tempcreur  fcroit  foiti.  Ce  complot  anécé» 
ils  filent  en  conféquence  leuis  di^fitions  &  iê  piéiêntèzent, 
avec  kois  voitoics  /  aux  portes  dn  palais  i  mais  kur  conte- 
fiance  mal  alTavée  ayant  infpiré  de  la  défiance  à  un  des  gardes, 
il  voulut  les  arrêter.  Tcfaang-chao  (ê  voyant  découvert ,  lui 
-fendit  la  tête  d*un  coup  de  fiibte  :  alors  fes  gens  courant  ans 
armes,  fondirent  fur  la  garde  qu'ils  forcèrent  U.  fe  rendirent 
les  maîtres  du  palais ,  fans  cependant  faire  de  mal  qu*à  ceux 
qui  voulurent  s'y  oppofer. 
La  nouvelle  de  cette  fcdition  étant  parvenue  à  l'empereur, 
•  qui  heurcufcmcnt  ce  jour-la  ne  s'ctoit  pas  écarté  fort  loin , 
il  envoya  auflî-tôt  le  général  Kang-y-tfmcn  avec  un  corps  de 
■cavalerie  pour  reprendre  le  palais  &:  en  chaffcr  les  rebelles  i  &: 
lui-même,  efcortc  d'une  partie  de  fes  gardes,  commandés  par 
Ma-tfun-léang ,  en  reprit  le  chemin.  Ce  prince  ne  paroilToit 
fenfîblc  à  ce  contre-temps ,  que  parce  qu'il  étoit  féparc  des 
impératrices.  Ma^tTun-léang ,  témoin  de  fon  chagrin,  fiit  avec 
■une  partie  des  gardes  du  côté  de  la  porte  du  nord  dn  palais, 
par  oil  il  ne  doutoit  pas  que  ces  ptinceflcs  ne  fortifloit,  9c  ka . 
ayant  en  eflêt  sencontrées,  il  les  amena  à  Tempeteur.  King- 
TSONG  en  f^t  fi  fatisfidt,  qu'il  ne  parut  ^us  fiùre  d'atientioa 
tout  fe  refle. 

Tchang-chao  qui  étolt  entré  dans  le  palais  fans  beaucoup  de 
réfiftance ,  fis  crut  maître  de  tout  ;  il  fut  avec  Sou-hiuen-ming 
s'aflcoir  fur  l'eftrade  de  l'empereur ,  où  ils  fe  firent  apporter  k 
nungcr.  Conunc  ils  étoicnt  à  ubk,  Tchang-chao»  plein  de 
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|OÎc,  dit  a  Sou-hiucn-ming  que  ce  qu'il  lui  avoit  prédit  ctoit 
«nfin  accompli.  Sou-hiucn-ming ,  jcttant  un  gtand  foupir ,  ChrétÎenmi, 
•tépondit  qu'il  ne  croyoic  pas  que  cette  avcatuie  finît  hcuicuTc-  " 
ment  pour  eux.  JC/i^/«^ 

Tchang-chao,  faifi  d'efi&oi,  fc  kva  brufquemcnt  &  fe  mit 
k  fiûr  du  côté  de  la  porte  ;  il  y  trouva  Kang-y-cfiucn  qui  fit, 
idrei  fiir  loi  &  le.tcnverfa  mort  fut  la  place.  On  fe  faiiit  de 
.tous  Ces  complices»  &  oà  leur  fit  fubir  la  peine  qulls  méti- 
jB9ienr.  Cet  événement  auroit  dû  £dte  qnelqiie'impceffion  lut 
Pelptit  de  rcmpcieur ,  &  le  fiûre  changer  de  conduite  :  il  Ce 
csontcnta  d'augmenter  la  garde  du  palais. 
.  Quoique  KiNG-TsoNG  eût  beaucoup  de  défiiuts ,  il  Ce 
■mettoit  cependant  rarement  en  colère ,  Se  leccvoit  fans  peine 
les  avis  qu'on  lui  donnoit.  Le  jour  même  qu'il  monta  fur  le 
trône,  il  prit  la  rcfoiution  de  foire  bâtir  une  lallc  d'audience; 
le  deflîn  en  fut  fait  d'une  grandeur  &  d'une  magnificence 
extraordinaires.  Les  bois ,  les  pierres  &c  les  autres  matériaux 
néceflaircs  croient  déjà  prêts ,  lorfquc  Li-tching  étant  venu 
Jui  confciUcx  «Je  renoncer  à  cette  cntreprifc ,  &c  d'employer 
plutôt  tous  ces  matériaux  à  réparer  les  tombeaux  de  fcs  ancêtres  » 
ce  prince  y  confèntit  fans  la  moindre  difficulté.  . 
.  Dans  le  même  temps,  les  envoyés  du  royaume  de  Fû-isé  lui 
pcéièntèrcnt  du  bois  d'aigle  en  aflcz  grande  quantité  pour 
£dre  conftmife  un  vafle  pavillon.  L'empereur  le  dcftinoit  à 
jKt  uûge,  8c  il  étoit  dans  riniention  de  donner  à  cet  édifice 
le  nom  de  Kou-y-uû,  c*eft-à-dire  pMittan  prdtkax,  Li-han 
•'échappa  jufqu'à  dire  que  ce  pavillon  ne  ièrviroit  qu'à  de 
continueUcs  débauches.  Quelque  ofioiiântes  que  fiiflint  ces 
paroles,  rempereur  n'en  fut  point  choqué ,  8c  lui  pardonna 
€C  manque  de  icfped,  qui  fut  blâme  de  tout  le  monde. 
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Oucï-tchii-heou  voyant  que  King-tsong  continuoit  ici 
OMéTiEHMi.  <:ou]:i€S ,  fcs  chaflcs  &  Tes  fcftins ,  lui  dit  un  jour ,  en  prélèncK 
"^i*^'     ^  glands ,  que  rcmpcrcur  fon  père  avoit  ruiné  ik  lânté  pu  le 
Xr^H/h^   vin  fig  la  débauche  qui  l'avoiciit  conduit  de  fi  tonne  hcmc  am 
lombeatt  :  il  ajouta  qa*il  ne  Tawoit  pai  aknscihocié  à  ne  point 
■fuivie  un  fi  mauvais  eiemplCy  parce  quil  n*avoit  tout  au  plot 
que  quinase  ans  9  mais  qu*étantauîontd1iui  fur  le  trône ,  &  en 
état  de  conncritre  le  tort  -qu^une  pareille  conduite  faiioit  a  fa 
réputation  &  à  fa  fanté ,  il  ne  pouvoit ,  aux  dépens  même  de 
fa  vie ,  ne  pas  remplir  le  devoir  de  fa  charge.  L'empereur, 
pour  le  récompenfcr  de  fon  zèle ,  lui  fit  donner  fur  le  champ 
un  magnifique  habit  de  cérémonie  de  biocatd  &  des  vaies 
d'argent»  afin  de  témoigner  publiquement  qull  ne  trouvoit 
point  mauvais  qu'on  Tavertît  de  fes  défimts. 

Sur  la  fin  <|e  cette  année  meunit  Tfimg-té>  JTo-Am  dd 
'  Tarcates  Boèi-éoj  9c  -au  commencement  de  la  fiiivante ,  Tem:^ 
peieur  donna  dm.  agrément  pour  fini  fiicoeflair  Tcfaao-li- 
ko-han» 

Cependant  King-tsong  toujours  livié  'a  fcs  plaifirs,  mal- 
gré les  rcprcfcntations  des  grands ,  paroifToit  au  plus  une  fois 
ou  deux  par  mois  au  confcil  :  il  ne  voyoit  que  rarement  fcs 
miniûres ,  6c  ne  fc  plaifoit  qu'avec  des  jeunes  gens  qui  rcn-. 
tietenoient  dons  fcs  déhanches. 

Les  cenftuts  de  Tempite  ne  âcfaant  plus  comment  s'y  ptendie 
pour^cher  de  le  corriger»  li-cé-yeou,  1-un  d*eux ,  s'avîflt 
de  fidte  fiùretm  paravent  à  fix ftuiUes,  êc  peignit  fiir  chacune 
une  inftruÛion  fiir  les  défimts  dont  il  fiiUoit  que  rempereut 
fecorllgeftt.  B  donna  des  noms'  difiîhrens  aux  fîx  ftuiUes  de  œ 
fnmvent.  Le  premier  ,  exprimé  en  deux  caraftères ,  étoit  :  S9 
rcvctir  de  fcs  Aaiits  de  grand  matin  j  U  y  avoit  au-dcflbus  ;  Il  faut 
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mUtrdt  bonne  heure  au  confe'U^  &  fmntnt.  Le  (ccond,  aufG  en  deux  — — — sg 
caïaâèxes.  Avoir  fu  kokts  fropm  &  en  ordre  ;  &  ftu-dcffiMi$  CHRiTumi. 
éKÀtécûtiltfnutrtS^Jhnùiimikm^.^nefenferd^ 

W  cA<2/«s  9 «I  mûmwe;  Le  nom  dn  tioUièiiie  ctoit  ^  <R««  ^^«v^fi^ 
fitfer  Us  préfens  ;  &  Ofi  IHbit  aii-de£R)it8  :  il  m  faut  pai.  rechercher 
les  chofes  curieufes  j  qui  ne  fervent  qu'à  dîfinâre  à  rempSr  le  ceear 
de  vanité.  Le  quatrième ,  toujours  en  deux  caradcrcs ,  Recevoir 
avec  plaijîr  Us  injiruclions  des  autres  ;  &C  au-deûTouS  :  //  faut  écouter 
les  remontrances  des  fidèles  fujets  ^  &  Us  mettre  en  pratique.  Le  cin- 
quième t  Savoir  difiir^uer  les  mauvais  ferviuurs  ;  ôc  au-deiTous  :  // 
faut  ne  donner  eouàne  créance  aux  méchans  y  &  les  éloigner  de /à  perr 
Jônae  &  de  tout  eu^hL  Le  fixiàme  &  demkr  ,  Etre  extrêmement 
eutentif  fur/k  conduite  ;  &  aiHleflons  :  //  fautfe  modérer  dans  fes 
frwienaies4tdaufes^effe»,&ne  UaftMttfuogburk'dâiffemeiu» 
^  jameàs  pour  le  feul  ple^flr, 

L'cmpeieux  parat  xecevo»  avec  iÂtisfiiâkm  ce  tmi^t,  ^ 
le  fond  étoif  d'un  beau  vernis  rouge ,  avec  le  nom  de  chaque 

feuille  écrit  en  deux  grands  caraftèrcs  d'or  y  ks  explications 
confiftoicnt  en  cinq  cara^tcrcb  également  en  or,  mais  plus 
petits.  Il  en  fit  beaucoup  d'éloge ,  mais  li  ne  proûu  point  de 
la  leçon. 

A  la  onzième  lune ,  rcmpereur  dit  qu'il  vouloir  aller  aux 
eaux  chaudes  de  la  momagne  Li-«faan  9  Li-kiang  &  Tchang* 
gfong-âng  miiait  tout  en  u&ge  fOut  l'en  dâflfiiadei  »  mail 
ils  ne  ssgnèraïc  liea  \  KuNMrsDNo  doom  fis  qtdies  pont 
pardc  fans  délai.  Comme  tous  les  gtaiids-  ctaigooienc  que 
ce  voyage  ne  lui  lât  fincfte ,  Tchang-kittenryn  vint  fe  jectct 
à  fts  genoux  pour  Ten  détourner,  àc  le  conjura  de  iè  fap^ 
pcllcr  le  malheur  de  Yeou-ouang ,  de  la  d\  naftic  des  TchéoUj 
qui ,  dans  un  pareil  voyage  qu'il  voulut  £ûic  à  UL-chaa*  fut 
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S  mUeiablenient  tué  par  les  Tartarcs  Kiucn-jong  ;  qac  Tûn-chi* 
hoang-ti  y  avait  péii ,  Se  avec  lui  (à  dynaftk  ;  que  dans  le 
temps  que  rempeieiir  HiuaKToogl&Ubit  tiavailler  à  fim  palais 
de  Li-cfaan,  Ngan-lo-dum  fc  tévolta  ;  St.qiac  k  feu  empe* 
leuf  voulut  y  faite  un  voyage,  &c  moiirot,  peu  de  tonpsi 
après ,  au  printemps  de  fi>n  âge.  L'empereur  écouta  tranquille- 
ment ces  repiéfèntatiom ,  &  demanda ,  avec  un  air  de  furprifc , 
ce  que  la  montagne  Li-chan  avoit  donc  de  fi  funcftc  ;  il  ajoura 
qu'il  vouloit  y  aller  lui-même  une  fois  pour  voir  ce  qui  en 
ctoit  :  ainfi  il  y  flit  prendre  les  eaux ,  &c  comme  il  rcvcnoit 
en  botmc  fanté,  il  dit  à  fa  fuite  qu'ils  pouvoient  juger  par  lui 
cofnbien  oa  dévoie  peu  fc  fiet  à  ce  que  ditokitt  les  Tchang- 
kiuen-yu. 

a  On  fiûfoit  à  la  cour  un  fi  grand  éloge  de  Pef-ton,  quVw 
regardoit  comme  lliomme  le  plus  fage ,  le  plus  éclaiié  ^  le 
plus  expérimenté  dam  les  affaires ,  que ,  malgré  les  oppofîtians 

de  Li-fong-ki  &  de  fa  cabale,  l'empereur  l'appella  auprès  dé 
lui  &  le  fit  fon  premier  miniftrc.  Quelque  temps  après,  King- 
TSONG  forma  le  projet  d'aller  a  la  cour  orientale  ;  il  le  déclara 
à  fes  grands  ,  qui  vinrent  en  foule  l'exhorter  à  n'en  rien  faire  j 
mais  rempeteur  n'eut  aucun  égard  à  leurs  raifons.  Se  envoya 
des  gens  mettre  le  p^ais  en  état  de  le  recevoir.  Peï-tou,  qui 
n*étoit  pas  non  plus  dUvis  de  ce  voyage,  ne  s'était  oepen^ 
dant  pas  pcelTé  de  dire  ibn  fentiment,  êc  quoique  Tempereur 
eût  leMé  à  toos  ks  antres  la  pecmi£Sott  de  lui  pcéfomei  dei 
plaeets  ii  ce  fujct,  il  l'accorda  cependant  à  M-tou,  qui  lut 
dit  que  quand  fcs  prcdccclTcurs  avoient  déterminé  de  tenir  leoff 
cour  dans  deux  villes  différentes  ,  ce  n'avoir  été  que  pour  avoic 
deux  endroits  éloignés  Tun  de  l'autre ,  d'où  ils  puflent  faci- 
kment  faire  la  viiîtc  de  Tcmpinc  j  jn«ù$  conupc  les  troubles 
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les  avoicnt  empêchés  depuis  long-temps  d'y  demeurer,  parce 
que  les  maifons  des  grands,  les  tribunaux  &  les  palais  même  Chk^tiekns.  • 
des  empereurs  étaient  ruines,  s'U  ctoit  abfolumcnt  décide  à 
y  aller ,  il  falloit  auparavant  y  envoyer  des  mandarins  ,  afin  KU^fongi^ 
de  mettre  les  lieux  dans  l'état  où  ils  dévoient  être ,  fans  rîea 
précipiter  pour  €e  voyage. 

•  L^empereur ,  après  avoir  ia  et  plactt  »  dit  à  iês  officiers 
.  que  lorfiju^il  avoit  d*abotd  parlé  de  ce  voyage ,  les  grands 
s*étownt  coatcntés  de  lui  dire  vaguenoent  qu*il  ne  Êdloit  pas  le 
làice  ;  mais  que  Boi-tou ,  quoique  de  même  lèntiment  qu*eux» 
lui  en  donnoit  au  moins  des  raifbns  (àtis&iiàntes  :  ainfi  il  fît 
expédier  des  ordres  de  revenir  à  ceux  qu'il  avoit  âit  partit 
pour  la  cour  orientale. 

Il  y  avoit  alors  au  palais  un  Tao-fsé ,  appelle  Tchao-koucï- 
tchin  que  les  eunuques  protégeoient  :  cet  homiûe ,  qui  avoit 
l'ambition  de  s'élever  ,  s'introduifit  par  leur  moyen  auprès  de 
Tempereur ,  auquel  il  vanta  avec  cmphafe  la  recette  qu'il  pré- 
tendoit  que  leur  fcâc  poITédoit  pour  fe  donner  l'immortalité  y 
èc  afin  de  prouver  ce  qu'il  avançoit,  il  cita  h  ce  prince  un  '  , 
certain  Tchéou-fi-yucn ,  qu'il  difoit  être  âgé  de  plufieurs  cen- 
laines  d'années.  Quoique  Tempereur  parût  ajoatar  peu  de  foi 
aux  difcours  de  ce  Tw^sé,  cependant  il  fit  venir  \  la  cooi 
Tchéou-fi>yuen ,  qu^il  fit  loger  fur  une  petite  montagne  dans 
Tenceinte  du  palais ,  en  ordonnant  de  lui  foutnir  tout  ce  dont 
il  auroit  befoin. 

Uenapereur,  livré  3i  (es  plaifîrs,  $'occl^)oit  beaucoup  plus 
du  (bin  de  les  varier  que  du  defir  qu  on  vouloit  lui  infpirer 
de  fe  rendre  immortel  :  pafîionnc  pour  le  jeu ,  ce  prince 
avoit  toujours  avec  lui  plufieurs  perfonncs  qui  fe  relevoient 
po^ir  faire  fa  partie  >  il  aimoit  fur-tout  le  ballon ,  &  les  autres 
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—  exercices  où  l'on  faifoit  paroîtrc  le  plus  de  force.  Il  avolt  k 
GHRémmB.       ^^ur  de  Hniplcs  foldats,  ôc  d'autres  particuliers  des  pro- 
'^Bi6'^'      vinces,  dont  la  force  faifoit  le  fcul  mérite.  Il  donnoit  jufqu'à 
JUag-tfoag,    dix  mille  enfilades  de  deniers  à  ceux  qui  fc  diftinguoicnt  pat 
kur  vigjicur  :  attachés  même  auprès  de  ùl  pcrfonnc ,  ces  gens 
ne  le  quitcoienc  jamais  dans  Tes  courics  oondnucUcs  hors  da 
palais ,  fur-tout  à  la  cfaaiTe  du  renard,  qu*il  pouflbit  ordinai- 
rement bien  avant  dans  la  nuit.  Il  étoit  fi  prompt  Se  fi  vio* 
knt,  qne ,  Ce  croyant  k  Tabri  de  tout  danger  ions  la  garde  de 
CCS  gens  robuAes,  au  moindre  fujet  de  plainte  contre  quel- 
qu'un ,  U  confifquoit  (es  biens  &  Tenvoyoît  en  exil  -,  il  mal- 
traitoit  fur-tout  les  eunuques ,  qu'il  faifoit  battre  dUcUement 
pour  les  fautes  les  plus  légères. 

Un  des  jours  de  la  onzième  lune ,  revenant  fort  tard  de  la 
chaflc ,  il  fc  mit  h  jouer  au  ballon  avec  l'eunuque  Lieou- 
ké-ming ,  Sou-tfo-ming,  &c  pluficurs  officiers  ôc  ûmplcs  foldats, 
au  nombre  de  vingt-liuit  ;  &  après  avoir  joué  quelque  temps, 
ii  fc  mit  à  l>oire  avec  fi  peu  de  modération  qull  s'enivra, 
Lieou-ké-ming,  content  de  le  voir  dans  cet  état,  le  conduifit 
dans  fon  appartement  fous  prétexte  de  le  fiiire  changer  d*ha^ 
bits  à  un  certain  fîgnal  convenu  >  les  autres  eunuqoef 
éteignirent  toutes  les  lumières  6c  fe  jettèrent  enfuite  fur  ce 
prince ,  qu'ils  étranglèrent.  Après  cet  attentat ,  Iieou*ké- 
ming  envoya  chercher  Ixm-ibui ,  du  tribunal  des  miniftrcs; 
te  le  poignard  fur  la  gorge ,  il  lui  fit  écrire  un  ordre  comme 
venant  de  rempcreur ,  qvu  chargcoit  le  prince  Li-ou  du  foin 
des  affaires,  avec  un  pouvoir  général  fur  toutes  les  troupes 
de  I  cnipirc ,  &  de  changer  les  mandarins  qui  compofoicnt  le 
confeil. 

Quelques  précautions  que  XJeou-ké-ming  prît  pour  caches 
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ton  crime»  il  fut  ptcfaue  aiiifi-tôt  fu  au  dehors  :  les  eunuques  — 

De  l'Eiib 

Ouang-chfioa-cdimg»  Yang-tching-ho,  Oucï-pong-kicn  te  csoittvams» 
Léang-cheou-kicii,  fe  mettant  à  la  téte  des  foldats  de  leur 
tribtmal»  &  ayant  avec  eux  le  prince  li-han,  fièze  de  Tem-  Xii^^Hr. 
peiem  qui  vcnoit  d*étie  alCdfîné ,  &  lendiient  au  palais ,  oik 
-s^étant  joints  aux  ttoupcs  qui  étoient accourues,  ils  pafsèieni: 
au  fil  de  répée  tous  les  aflàflins  >  le  prince  li-oit  lui-même 
fe  trouva  parmi  les  morts. 

Ouaiig-chcou-tching  &:  fcs  compagnons  vouloicnt  fur  le 
champ  faire  déclarer  empereur  le  prince  Li-han,  mais  comme 
ils  ignoroient  les  formalités  qu'il  falloir  obfcrver ,  ils  conful- 
tèrent  Oucï-tchu-heou ,  du  tribunal  des  miniftres  ;  celui-ci  leur 
dit  que  pour  fiire  les  chofes  dans  l'ordre,  il  falloir  que  les  grands 
en  fiiTenc  la  demande  à  l'impéiatiice  par  uois  placets,  &  que 
û  cette  pcinceflè  y  confentoit,  on  pouvoit  alors  faire  la  ccré- 
-tnonie.  Ces  eunuques  allèrent  en  conféquence  trouver  les 
niiniftrcs,  qui  aflèmblètent  cous  les  grands  des  tribunaux,  9c 
lurent  avec  eux  £iize  kurs  infiances  à  rimpératrice  :  cette 
prinoe(Iê>  apcte  avoir  donné  Ion  conftntement  à  Téleâioa 
du  prince  Li-han ,  leur  ordonna  d*aller  le  chercher  &  de  te 
-mettre  iur  le  trône.  Quand  on  vint  annoncer  \  Li-han  Ion 
élévation,  il  le  revêtit  de  deuil  6c  fut  pleurer  auprès  du  cer- 
cueil de  l'empereur  j  il  remit  au  lendemain  la  cérémonie  de 
fon  inauguration ,  jour  auquel  il  fut  faluc  empereur  àc  reconnu 
de  tous  les  mandarins  de  la  cour. 

OVEN'TSOi^G. 

Ce  nouvel  empereur,  qu'on  appclla  dans  la  fuite  OuEN- 
T50N6 ,  étoit  le  lècoiid  fils  de  Mou-tfoog.  Avant  que  <|e 
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ixiontcr  fur  le  trône ,  il  connoilToit  tous  les  déibidtes  de  la 
cour,  6c  il  les  auroit  réprimés  s'il  avoit  eu  te  pouvoir  etï 
main }  auifi  y  tiavaillart-ii  dès  qu'il  eût  été  leconnu.  Unique* 
ment  occupé  du  foin  de  maintenir  la  paix  dans  TemiMie, 
ic  d*cn  éloigner  le  luxe  &  la  débauche,  il  commença  par 
en  donner  luir-méme  Tcxemple.  H  renvoya  plus  de  oois  mille 
ftmmes  du  palais  »  ^  fit  mettie  en  liberté  tous  les  oiicaux 
de  proie ,  fupprimant  iès  meutes  tous  les  gens  inutiles  qui 
étoient  k  fon  (crvicc.  I-cs  ccnfcurs  de  l'empire  furent  chargés 
de  la  dépcnfc  du  palais,  &:  ce  prince  interdit  i  ufagc  de  tout 
ce  qui  rcflentoit  le  luxe  &  la  vanité. 

L'empereur  King-tfong,  fon  prédéceflcur,  n'alloit  au  con- 
fcil  tout  au  plus  qu'une  ou  deux  fois  par  mois  j  Ouen-tsong 
fit  revivre  l'ancienne  coutume  d'y  aller  tous  les  jours  impairs 
du  mois  :  il  s*y  tendoît  de  grand  matin,  &c  n'en  fortoit  ordi- 
nairement que  fi>rt  tard.  Sous  le  régne  précédent,  les  man* 
darins  n*avoient  point  été  admis  en  la  préiènce  de  leur  fon- 
verain  :  Ouen-tsong  voulut  les  voir  tous ,  Aiivant  leur 
capacité ,  il  les  confirmoit  dans  leur  pofte ,  ou  les  plaçoit 
dans  d^auctes  dont  ils  pouvoicnt  s^acquitier  à  l'avantage  dn 
peuple.  Il  fe  comporta  d'abord  avec  tant  de  âgeflè,  de  pru- 
dence &  d'attention,  que  les  peuples  ,  comblés  de  joie, 
croyoient  qu  une  paix  durable  alloit  enfin  fiiccoler  aux  trou- 
bles des  règnes  précédens. 

On  ne  nommoit  autrefois  au  gouvernement  des  places  que 
des  oUicicrs  que  leur  bravoure  &:  leur  mérite  avoient  tirés  du 
rang  de  finiplcs  foldats  \  mais  depuis  pluficurs  années  rintcrçt 
fcul  difpofoit  de  ces  emplois ,  qu  on  n  obtcnoit  qu'à  force 
d'argent  &:  par  le  canal  des  eunuques.  Le  premier  miniftrc  Peï- 
tou  &  Oucï'tchurbeou,  fon  coUégoe,  crarent  la  ciiconllance 
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favorable  pour  faire  revivre  cette  fage  coutume  ;  ils  propo-  SS 
scrcnt  Kao-yu ,  officier  de  fortune,  pour  le  gouvernement  de  Chrétiewib. 
Tchong-ou  :  l'empereur  approuva  ce  choix.  Cette  promotion  T^itc, 
caufa  une  joie  incroyable  à  tous  les  ibldats  :  ils  leg^dèrent 
cette  démarche  des  miniftres  conune  un  cûnunencemcnt  de 
£iveu£  qui  kur  aiTuioit  les  moyens  de  parvenir. 

Cependant  les  eunuques  prétendant  être  en  poflèdioil  de 
donner  leur  agrément  pour  tous  les  emplois ,  murmuroient 
hautement  de  ce  qu'on  en  diipofoit  âns  leur  partidpatioa. 
Sa  tfkt  y  fur  k  fin  du  règne  de  Hien>tfong ,  Se  €cm  Tes  deux 
ibcceflèurs ,  ils  s*étoient  tellement  emparés  de  rautotité ,  qu  il 
ièmbloit  qu*on  ne  pouvcrît  pins  leur  contcftcr  le  droit  même 
d'élever  fur  le  trône  &:  d'en  faire  dclccndrc  k  leur  gré  les 
princes  auxquels  il  appartcnoit.  Ils  étoicnt  les  maîtres  par  leurs 
emplois  ôc  par  leurs  créatures  en  place,  qui  faifoient  plus  des 
trois  quarts  des  mandarins,  &  on  pouvoir  dire  avec  vérité  qu'ils 
étoicnt  beaucoup  plus  puillans  que  l'empereur  même  ;  aufli 
perfonnc  n'ofoit  parler  contre  eux»  ni  s'oppoier  ouvertement 
^  leurs  volontés. 

•  Lieou-fcn  de  Tchang-pin  (i) ,  lots  de  Texamen  que  Tcm- 
pcieur  fit  des  bacheliers  au  commencement  de  Tannée  fui- 
vante,  oiâ  cependant  élever  la  voix  ooncie  eux  :  il  profita  de 
Tordre  que  Tempeieur  donna  aux  licenciés,  qui  alpiroient  au 
doâoratï  de  lâice  une  pièce  d*éloqtience  fur  la  fidélité  de  la 
droiture  des  fujets  à  l'ég^  de  leur  prince.  Lieoo-^  en  com- 
poia  une,  d*un  fiyle  hardi  Se  véhément,  où  il  entroit  dans 
Je  détail  des  abus  que  ks  eunuques  conunettoient.  Après 
avoir  fait  la  peinture  des  maux  qu'un  fujet  infidèle  caufe  k 


(1)  TcloDg  piog-tchéou  dtt  Vi-ishi-U, 
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■g— l'état,  il  ajoutoit:  «t>s  maux  ne  font  point  diimériques ,  ils 
CuiéT^M.   "  aflriégent ,  pour  ainfi  dire ,  de  tous  côtes  Votre  Majcfté  i 
r^ire^      „      rcvoltc  eft  dans  l'intérieur  de  Ton  palais  :  fon  au^ufte 

8i8.  ^ 

OiunHfoitg»  n  famille  voit  la  couronne  chancelante  fur  fa  tête ,  l'empire 
»  fur  le  penchant  de  fa  ruine ,  &c  les  peuples  difpofcs  à  prendre 
»  les  aimes  contre  des  fujcts  ambitieux  qui  abufent  de  l'auto* 
M  lité  pour  ks  vexer.  Si  Vocic  Majefté  veut  arrêter  le  brigwi- 
M  dage  de  ces  (àngfues ,  fi  elle  vtat  réprimer  Tocgucil  infup-^ 
I)  portable  de  ces  demi-hommes ,  oont  la  cruauté  fiût  frémir, 
»  U  iàutqu*affi(è  fur  (on  trône  avec  toute  la  dignité  impériale, 
M  elle  en  feflc  une  juftice  exemplaire ,  &  qu'elle  n'admette 
M  auprès  de  fa  pcrfonnc  que  des  fujcts  droits ,  fidèles  &  zclcs 
M  pour  fon  fcrvice  :  alors  tous  les  mandarins  feront  cxafts  k 
«  remplir  leurs  devoirs ,  &c  les  peuples  contens  jouicont  /ans 
»  trouble  du  lx>nheur  de  vivre  fous  fes  loix. 

n  Conuncnt  Vôtie  Majeûé  peut-elle  foufiir  que  toute  Tau- 
»  torîté  impériale  foit  entre  les  mains  de  cinq  \  fîx  ibéléiaft 
>9  qui  ne  cherchent  qu*k  €t  footenir  en  perdant  ton  augufit 
»  âmille  \  Ke  craint-elle  pas  de  vok  lenakie  ks  tempe  mal- 
'»  heureux  des  Taxhfst  des  Heou'lan  qui  causèrent  tant  de 
>»  maux  h.  la  Dynaftic  des  Hav  ?  Si  Votre  Majcfté  n'a  point 
»>  encore  reformé  les  abus,  fi  elle  n'a  point  effectué  l'intention 

qu'elle  en  avoit  en  montant  fur  le  trône,  c'eft  que  jufqu'ici 
M  elle  n'a  donné  ia  confiance  à  aucun  (àge  ^  c'eft  qu'elle  con- 
M  tinue  de  laiflèr  aux  eunuques  la  difpoiîdon  des  emplois.  Il 

eft  temps  qu*elle  mette  fin  à  leurs  concuffions  &  à  leurs 
»»  cruautés  \  il  eft  temps  qu*eUe  diafle  de  fon  palais  des  gens 
te  qui  ne  cherchent  à  captiver  fès  bonnes  grâces  que  pour 
M  iêDceptus  en  éut  de  hd  nidrerqu*elle  lenriôte  le  foin  ^ 
.  M  la  clef  &  de  la  porte  des  charges  de  l'empire ,  6c  enfin 
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>>  qu'elle  délivK  fcs  peuples  de  la  tyrannie  de  ces  hommes 

»  méprifablcs  &  méchans  qui  les  réduifcnt  au  défefpoir  ».  Chkétiemm. 

Loiiquc  Fong-fou  ôc  les  autres  examinateurs  lurent  cette  'V'^** 
pièce ,  ils  en  furent  également  furpris  &:  fatisfaits  :  ils  fe  Ouen-tfoi^ 
regardèrent  les  uns  ôc  les  autres  en  la  louant  beaucoup  ;  mais 
Us  la  rcjcrtcrent  de  peur  de  s'attirer  la  colère  des  eunuques^ 
Ce  en  choiûient  vingt-deui  dont  les  autcuts  furent  ppuivus  de 
Pfir^ndarinufiir 

Ces  nouveaux  mandarins,  qui  «oonoiiToifiat  la  pièce  de 
Lieo»fen,  éttHiaés  de  ne  pas  le  voir  à  leur  téte ,  ne  purent 
«'empêcher  d'en  témoigner  leur  furptiie»  &  de  dite  que  c*étoit 
une  injuftiçe.  Us  fe  réunirent  pour  préftnter  à  rempereur  le 
placer  fuivant: 

Ci  Depuis  la  dynailic  des  Hak  &  des  Oumi,  il  n'y  a  pas  eu 
—  dans  l'empire  un  homme  qu'on  puiffe  comparer  à  Licou-fcn 
»  pour  la  droiture  du  cœur  &c  la  force  de  réloquence  ;  la  pièce 
»  qu'il  a  compofce  pour  le  dernier  examen  n'a  rien  qui  foit 
»ï  au-dcfliis  d'elle  en  ces  deux  points,  &  nous  fommcs  bien 
>i  éloignés  de  croire  que  nous  puifïîons  en  faire  autant  ;  on 
»  nous  choiiit  cependant  préférablemcnt  à  lui ,  quoique  nos 
9»  pièces  foient  inférieures  à  la  iienne.  Ce  pafle-droit  ne  peut 
»>  que  fiûre  beaucoup  de  tprt  à  notre  réputation  Se  à  celle  des 
f»  examinaisurs.  Ainfî,  pour  prouver  la  droiture  de  nos  (en? 
M  timens ,  9c  que  nous  ne  participons  point  à  cette  injulUce, 
M  nous  fuppUons  Votre  Majefté  de  reprendre  les  mandarinats 
M  xkmt  elle  nous  a  gratifiés  >  &  de  les  donner  à  d'auties  «a, 
L'cmpcrcui  reçut  leur  placet,  mais  il  ne  jugea  pas  à  propos 
d'y  répondre. 

OuEN-TSONG  voyoit  affez  le  mal  que  faifoicnt  les  eunuques,  . 


mais,  ami  de  la  paix,  il  craignoic  qu'ua  coup  d'éclat  qu'il 
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e5===Œ  auioit  ftUu  ûiie  ne  vînt  à  la  troubler  5  il  fc  pcrfuada  que  fon 
CHKÉTit^ls,  exemple  Ktiendioit  les  eunuques,  &  les  difpoferoit  infcnGbie- 
K  c.     n^cnf  recevoir  fans  oppofition  les  anciennes  coutumes  de  l'cm- 
OuMifoag,    pire,  qui  fc  perdoicnt  de  plus  en  plus.  Dans  ce  dclfcin ,  il  fit  dé- 
fenfc  aux  eunuques  de  porter  certains  habits  qui  ne  convcnoicnt 
pas  à  leur  état  i  il  leur  interdit  encore  les  ouvrages  recherchai, 
les  broderies,  défendant  même  de  jouer  dans  le  palais.  Se  d*ctt 
fortir  que  pour  des  affidres  importantes.  Les  eunuques  & 
confocmèient  ûns  peine  à  ces  dâtcnfes  ;  mais ,  quoiqu'ils  ne 
fortiflênt  pas,  ils  ii*en  étoient  pas  pour  ceia  moins  puiflans. 
BssBHBB    L*année  fuivante,  ils  firent  avoir  à  Lieou-kong-tcho  le 
gouvernement  du  Ho-tong  ;  pofte  d'autant  plus  important, 
qu'il  confinoit  avec  les  Tartarcs  Hoeï-ho  :  comme  c'étoit  leur 
chemin  pour  venir  faire  hommage  &  vendre  leurs  chevaux , 
la  crainte  qu'ils  n'excitalTent  des  troubles  obiigeoit  à  y  entre- 
tenir continuellement  des  troupes  pour  être  en  état  de  les 
tenir  en  relped.  A  l'arrivée  de  Lieou-kong-tcho  dans  Ion 
gouvernement,  )a  Bott-ho  envoyèrent  Md4o  U  Li-ccbang 
pour  vendre  dix  mille  chevaux  qu'Ss^conduifoîent  :  Lieou» 
kong-tdio  ne  dépêcha  fur  la  frontière  qu'un  de  (es  petits 
officiers  pour  les  accompagner  fur  la  route,  &  leur  lâfre 
fournir  tout  ce  dont  ils  auroicnt  befoin.  Cet  officier  les  de- 
vança &  leur  fit  préparer  des  logcmcns  commodes ,  avec  des 
provifions  en  fi  grande  abondance  que  les  Tartarcs,  charmés 
de  la  réception,  firent  publier  des  défcnfcs  de  cauiêt  ie  moindre 
défordrc  fous  peine  de  mort. 

Les  Cha-to,  naturellement  braves,  intrépides  &  inftmits. 
Te  faifoicnt  tellement  craindre  des  neuf  hordes  des  Tarcues, 
qu'elles  fc  (bumettoient  à  leurs  loix.  Lieou-kong-tcho  obtint 
ic  commandement  de  Yn-chan  pour  Tchttryé-cdiéiy  leur  chef» 

avec 
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41VCC  ragrcmcnt  de  réfider  fut  les  limites  de  Yun-tchcou  ^  'E 
•de  Chou-tchéou  (i).  Lorfqiie  ce  chef  des  Cha-to  vint  chercher  CHKériEHKy, 
fis  pfovifions,  il  fe  préfcnta  avtc  tant  de  gravité  &  de  fierté  ^3^"^^* 
àma  Lieou4QOii^tchOy  que  ceux  qui  étaient  préfens  ne  purent  .0»mrifmf> 
s*empéciier  d*cn  lîie.  Après  qu'il  £ut  forti,  ce  gouverneur  dit 
k  ceux  qui  en  avoicnt  ri,  que  Tchu-yé-tché-y  étoit  tout  autre 
qu*U  ne  leur  avoit  paru  ;  auflî  le  traitart-il  avec  difttnâion, 
û  lui  donna  un  magnifique  repas ,  oii  il  voulut  que  & 
mèie  ôc  fa  femme  affîftaiîènt  :  enfuite  de  quoi  il  le  recon- 
duifit  fort  loin.  Tchu-yc-tché-y  fut  fi  fcnfible  k  ces  honneurs, 
qu'il  fcrvit  l'empire  avec  un  zclc  qui  empêcha  les  peuples  voi- 
fins  de  venir  infultcr  les  frontières. 

Quoique  l'empereur  n'eût  point  paru  frappe  de  la  pièce 
d'éloquence  de  Licou-fcn ,  il  fentit  cependant  qu'il  avoit  rai- 
fon ,  d'autant  plus  qu'il  voyoit  que  les  eunuques  devenoient 
tous  les  jours  plus  puifTans,  Se  que  Ouang-chcDu-tching ,  qui 
étoit  à  leur  tête,  Êûfoit  prefque  tout  fans  lui  rien  commu- 
niquer. Comme  il  s'en  plaignoît  un  jour  à  Song-chin-il  , 
celui-ci  lui  pr<^là  de  diminuer  peu  à  peu  leur  autorité,: 
Tempeteur  le  regardant  comme  un  homme  droit ,  prudent 
&  fincère ,  fur  lequel  il  pouvoit  compter  »  k  fit  ptopoiçc 
poiu  être  mtnifixe,  9c  le  iKMnm^'à  cette  place  i  mai^  il  ne 
iut  pas  longtemps  dans  ce  poAe.  Ayant  examiné  avec  Tenir 
percur  les  moyens  d*abaiflêr  les  eunuques,  l'autorité  des  cheft 
leur  parut  fi  grande  te  fi  fortement  établie ,  qu'ils  ne  crurent 
pas  pofBble  d*en  venir  à  bout  autrement  que  par  un  coup 
d'éclat  :  ils  prirent  la  réfolution  de  faire  mourir  ces  chefs , 
quoiqu'ils  en  viflcnt  tout  le  danger.  Çong-chin-fi  fit  entrer 
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sssssssss  dans  le  complot  Ouang-fan  ,  aiTcflcur  du  tiibunal  des  miO' 
iS'^mim»  àmas ,  qui,  voulant  iaiic  fa  coui  aux  eunuques,  oopar  indU; 
Ta  s  c.     crction ,  leur  découvrit  ce  qui  (ê  tiamoit  coiitie  eux»  Son  unr 
thm^oi^    prudence  faillit  à  mettre  Tempite  en  combuftion. 

Les  eunuques  Ouang-cheou-tchinig  &  Tching-tchu  prirent 
des  mefuics  pour  le  défendre  ;  ils  ^bomèienc  des  témoins» 
qui  accusèrent  Song-chin-(î  auprès  de  l'empereur  même  de 
confpircr  contre  lui ,  &  de  vouloir  élever  le  prince  de  Tchang 
fur  le  trône.  L'acculation  croit  fi  bien  concertée ,  que  Vcm- 
■  «pcreur  auroit  donné  dans  le  piège  s'il  n'eût  ctc  lui  les  gardes  j 
mais  il  |ugea  que  cette  accufation  étoit  plutôt  une  menace 
de  la  part  des  eunuques  :  ainfî ,  de  peur  de  les  exciter  à  Vcfkc' 
^cuer,  il  facrifia  Song-chin-fi,  en  l'envoyant  périt  mandarin  à 
.'Kaï-tchéou»  oîi  il  tomba  malade ,  &  mourut  peu  de  temps 
après: 

On  reçut  alors  des  dépêches  de  Li-té-yeou,  commandant 
les  tioupcs  fur  lés  fronriètes  occidentales  de  Tempife  contre 
«les  Tou-fan  ;  il  mandoit  que  Si-ta-mou  ,  gouverneur  de  Oueï- 
•tchcou  pour  les  Tou-fan  j  ctoit  vcnu  le  donner  a  lui  avec  fa 
ville  :  rempercur  tint  à  ce  lnjct  un  confcil ,  dans  lequel  on 
approuva  que  Li  tc-ycou  fc  fût  mis  en  pofl'cflîon  de  cette 
place ,  Se  on  fut  d'avis  de  lui  envoyer  des  troupes  pour  le 
-foutcnir.  Cependant  Nleou-icng-ja  ne  fut  pas  de  ce  ièntiment^ 
'&  dit  : 

M  Si  nous  confidérons  ks  limites ,  du  pafs  des  tou-fan  ^ 
V  nous  trouverons  qu'elles  ont  près  de  dix  mille  ly  d'étendue  ; 
«>'  pouvdns-nous  nous  pcrfuader  que  la  peite  de  la  (êdie  ville 

de  Onéï-tehéon  lés  a^iblifle  au  point  de  ks  mettiè  dant 

rimpoffibilité  de  nous  nuire  ?  Il  n'y  a  pas  long-temps  que  , 
»)  nous  avons  £uc  la  paix  avec  eux ,  ^  ^ue  de  paît  &  d'autre 
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»  nous  avons  ccflc  toute  hoftilitc.  Il  cft  de  la  majcftc  de  S5 
,  n  rempirc  d  eftimer  la  bonne  foi  à  l'égard  des  étrangers  par-  CHRiî^îîj. 
M  deflus  tous  les  autres  avantages  j  fi  nous  rompons  fi  aifé-  Tanc. 

0  J  I  • 

f>  ment  avec  eux,  de  quel  droit  pourrons-nous  nous  plaindre,  Quaf^a^ 
n  û  dans  la  fuite  ils  Êuiflicat  les  piomdlcs  qu'ils  nous  aucoot 
»  Bâtesi 

n  Les  Tou-fan  j  ircités  de  ce  que  nous  kur  manquons  da 
n  pacde»  laflèmblaont  lenis  focces  Ce  viendiont  lombct  ai» 
M  d^^ottivu  iUr  une  de  nos  i^Eovinccs  :  quelles  dépeniès  ne 
n  nous  £uidia-c-il  pas  âiie  alon  pour  nous  qppoièr  à  kus 
n  fiiicuc  !  Si  en  calculoit  le  dégât  qu'ils  feront»  êc  les  fi»Ul 
»  de  cette  guene ,  on  ixouveioit  que  cent  Oud-tchéon  ne 
n  nousdédommagetoient  pas.  Toute  acquifition  d'ailleurs  qui 
M  ne  peut  apporter  que  du  préjudice  eft  à  lejettcr,  6c  un  (bu-t 
»  verain  y  doit  renoncer  »». 

L'empereur  fit  en  conféqucnce  expédier  Tordre  de  rendre 
Oueï-tchcou  aux  Tou-fan  ^  &c  de  leur  renvoyer  Si -ta -mou 
avec  tous  ceux  qu'il  avoit  amenés  avec  lui.  Li-té-ycou  obéit 
à  regret,  &:  il  ne  le  pardonna  jamais  à  Nicou-fcng-ju,  d'au- 
tant plus  qu'on  fit  mourir  Si-ta-mou  &:  fes  gens,  qui  s'étoicnt 
mis  fiDus  ià  pzotcâion»  auiii-tôt  qu'ils  furent  anivés  fur  Icur^ 
frontières. 

L'année  fuivante  Tchao-li ,  Ko-han  des  Hoeï-hoj  fut  tué  pai  -bs^^—^^ 
Ib  pEopxes  gens,  qui  mirent  à  là  place  Hoa-té>léfbn  fils.  '3** 

Onang-tfîen-yen,  qui  étoit  du  oonlHl  ftciet  de  rempetenr, 
fax  fâché  que  Nieoa-fèng-)u  eût  fait  renvoyer  Si-tarmou,  U, 
tt  en  fit  fixnrent  des  plaintes,  en  dilànt  qne  h  mort  de  Si-t»* 
mon  U  celle  de  (es  ^cns  ne  pouvoknt  manquer  d'aliénés 
las  TùU'fan^  &  qu'on  devoit  s'attendre  qu'aucun  à  l'avenii 
ne  ièsoit  tenté  <]e  iè  fonmettie.  L'empereur  fc  repentit  d'avoSc 

Mmm  2 
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fiiivi  le  confcil  de  Nicou-fcng-jn ,  &  il  le  témoigna  même 
d'une  manière  affez  vive  h  ce  miniftrc ,  qui  en  fut  pénétré. 

Ou£N-TSONG«  inquiet  de  voir  le  peuple  mécontent  ôc  & 
cour  en  fermentaticwi ,  demanda  k  fes  miniftres  quand  il  pour- 
xoic  cTpécet  d'avoir  la  paix,  6c  fi  l'état  aâud  des  aCÊmoes  les 
làtis&ifoic  eux-mêmes.  Kicoa-fcng-ja  lui  répondit  qu*à  la 
vérité  la  paix  n*étoit  pas  iblide  ^  que  cependant  les  royaumes 
voifins  ne  venoient  plus  inquiéter  Tempire ,  Ôc  que  les  peuples 
leftoient  chez  eu»  :  que  cette  fituation  pouvoit  bien  ètic 
regardée  comme  une  paix ,  &  que  s'il  n'en  ctoit  pas  fatisfait, 
il  n'avoir  point  aflcz  d'habileté  pour  en  procurer  une  autre 
plus  ftablc.  Depuis  ce  moment  Nicou-lcng-ju  vit  que  fa 
faveur  dcclinoit ,  &:  que  l'empereur  n'avoit  plus  pour  lui  la 
même  confiance  >  il  demanda  ia  retraite ,  qui  lui  fut  accor- 
dée ,  avec  le  gouvernement  du  Hoaï-nan.  Li-té-yeou  le  remr 
plaçi  dans  le  miniftère  »  il  fut  fi  bien  &  ménager  les»  bonnes 
glaces  de  Tempeiear  &  des  eunuques  »  quil  remporta  fiir  la 
cabale  qui  lui  étoit  contraise  :  il  fit  même  renvoyer  Li-tfiHig- 
min  Ton  collègue. 

Sur  la  fin  de  cette  année  ,  l'empereur  tomba  malade ,  9c 
malgré  un  remède ,  compofé  par  Tching-tchu ,  que  Ouang- 
chcou-tching  lui  fit  prendre  &:  dont  il  fut  foulage ,  fa  faute 
ne  fc  rétablit  point  entièrement  &  flit  toujours  languiffaiite. 

Le  premier  jour  de  la  féconde  lune  de  Tan  834,  il  y  eut 
une  éclipfc  de  foleil. 

Li-tfong-min  ne  fiit  pas  long-temps  fans  tiret  vengeance 
de  TaCBKmt  que  lui  avoir  £ût  Li-téryeou.  Xi-tchong-yen,  exilé 
pour  Tes  crimes  à  Siang-tchéoU»  profita  d*une  anmifiie  pour 
levenir  k  la  cour  ^  il  lia  une  étroite  amitié  avec  Tching-tchu  : 
Xi'fong-lcij  qui  aoibitioanoit  depuis  long-tan^  d'cntiCK  dans 
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le  minilKTc  ,  hii  donna  une  fomnic  confidcrablc  pour  Tching-  ""^  " 
tchu.  Celui -ci,  en  rcconnoilVjncc  du  prcfent,  lui  procura  la  Chr^étÎ^mÎh, 
protecUon  de  rcuniique  Ouang-cheou-tching,  qui  le  préfcnta  Tahc 
à  l'empereur  comme  un  homme  très-vcrfé  dans  MY-king^  &  Okm^^. 
capable  de  remplir  toutes  fortes  d'emplois.  li-tchong-yeii 
étoic  d*uiie  taille  avantageofe ,  bien  fait  &  d*un  port  majef- 
tueux^  il  écrivoic  poliment,  &  pailoit  avec  beaucoup  de  faci- 
lité &  d*éIoqucnce.  Dès  la  piemièie  fois  qu  il  parut  devant 
rempeteur,  ce  prince  en  fut  fî  iàtb&it,  qu'il  lâblut  de  rem- 
ployer. Il  le  propofa  d'abord  k  fes  miniftres  pour  être  mis  au 
nombre  des  ccnfcurs.  Li-té-yeou  lui  répondit  que  les  crimes 
pour  lefqucls  il  avoir  été  envoyé  en  exil ,  le  rcndoicnt  indigne 
d'occuper  une  place  qui  le  mettoit,  pour  ainfî  dire,  à  fcs  côtés. 
L'empereur  lui  dit  qu  il  avoit  pu  fc  corriger  :  Li-té-ycou  répli- 
qua que  la  maladie  de  Li-tchong-yen  ctoit  incurable ,  parce 
qu'elle  étoit  dans  le  coeur  ;  que  quoique  ces  fortes  de  mala- 
dies panifient  iè  xallentir  pour  un  temps ,  elles  n^en  étoi^t  fou- 
vent  que  plus  dangeitufes.  Comme  rànpeteur  lui  avoua  qu*il 
Vavoit  promis  k  Xi-foog-ki,  te  qu'il  ne  pouvoît  retracer  fa 
parole  >  Li-té-yeott  accula  cet  ancien  miniftie  d'étse  lui^màne 
coupable ,  pour  n'avoir  pas  feivi  Tétat  comme  il  le  devoit^ 
loriqu'il  ctoit  en  place ,  puifque ,  malgré  la  cabale  qui  le 
foutcnoit,  on  avoit  été  obligé  de  le  renvoyer.  Frappé  de 
ces  raifons,  l'empereur  ne  longea  plus  à  faire  Li-tchong-ycn 
ccnfcur  de  l'empire  ;  mais  il  demanda  fi  l'on  ne  pouvoit  pas 
lui  donner  un  autre  emploi.  Li-té-yeou  s'y  oppofa  encore  \ 
mais  Ouang-yu»  qui  vouloir  plaire  à  l'empereur ,  dit  qu'il  n'y 
voyoit  aucun  inconvénient.  Li-té-ycou  lui  fit  un  figne  pour 
rengager  à  appuyer  fon  fcntiment>  l'empereur,  qui  s'en 
apperçut,  en  fot  piqué  &  le  congédia. 
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Cependant  Ouang-yu,  qui  vcnoit  de  parler  en  faveur  de 
CmÉrmmB.  Li-tchong-ycn ,  lui  avoit  été  d'abord  contraire,  lorfquc  Icm- 
Tj  s  c.     pcrcur  avoit  commence  à  le  propofer  pour  un  emploi  j  maif 
Q^liftiig,    voyant  que  le  prince  étoit  décidé ,  il  changea  de  rcntiment 
dans  la  cxainte  d'être  la  viâimc  du  paiti  puiflànt  qui  Je  pio- 
tégeott.  En  cfièc  »  Li-tchong-yen  iut  pouivu,  pcix  de  temps 
apcis,  ûns  la  poicidpaiioii  de  I4-té-ycoa. 

Li't£hoiig-;ycn  Tchlog-tchu»  piqiUs  de  la  manièie  dont 
Lt-té-ycoo  snroît  parlé»  léloliuent  de  le'peidse»  U  pom  le 
Élire  d'une  nanièie  qui  eftt  quelque  appaience  de  zèle  pour 
le  bien  de  l'état  &  le  fervice  de  l'empereur  ,  ils  lui  oppo- 
sèrent Li-tfong-min ,  fon  ennemi  :  ils  eurent  le  crédit  de 
faire  renvoyer  Li-cc-ycou  du  miniftcxc»  &  d'y  £ftiic  icncici 
Li-tfong-min. 

Li'té-yeou,  nommé  à  un  des  premiers  gouvememens  ^ 
obligé  de  quitter  la  couc,  fit  agir  ù  efficacement  fon  pani» 
qtt*il  obdnt  de  demoiicr  9c  d'étie  Mt  premier  piéfîdent  da 
tribunal  de  la  guene.  li-tiôi^-min,  dans  la  crainte  qu'il  ntt 
le  (iipplant&t  une  lèconde  fois ,  fax  tsauvei  Vcnipeteor,  pous 
•  lui  dire  qu'il  n*éioit  ni  décent  ni  honoiable  de  voir  le  maîtrd 
changer  ainii  iës  ordres,  (clon  le  caprice  de  (es  fujcts  \  qu  un 
pareil  exemple  pouvoit  avoir  de  fàcheufes  fuites  ,  &  qu'il 
falloir  qu'il  '^ît  exécuter  fcs  premiers  ordres.  L'empereur  en 
confcqucncc  révoqua  les  féconds  qu'il  avoit  donnés,  &C  VOUr 
lut  que  Li-té-yeou  fe  rendit  à  fa  dcfti  nation. 

La  démarche  de  Li-tfong-min  faillit  à  caufer  de  grands 
troubles  à  la  cour  ;  les  amis  de  Li-té-ycou  étoient  puiflans ,  ^ 
ils  prirent  chaudement  fon  parti }  ils  poudrent  les  chofcs  H 
loin  y  que  les  accnlàtions  re(peûives  fo  fuccédoient  au  palais. 
L*cmpeicur  défolé  dit>  en  fonpiiant,  qu*2l  étoit  plus  âdle  d*ac- 
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tctcr  les  courfes  des  ennemis  du  nord»  qtic  de  lépiimcs  Jes 
intrigues  des  grands  de  fa  cour. 

L*aucorîté<sccflive  des  eunuques  ne  canfoic  pas  moins  d*in- 
^utétode  à  ce  pcinœ  :  depuis  qu*ils  «voient  fiût  tomber  Song- 
^hin-d ,  ils  étoient  devenus  û  iniolcn^,  qu'ils  s*toient  tendus 
inrupportaibles  à  kur  (ôuveiain.  Li-cchong-yen  &  Tching-tchu 
ayant  pénétré  le  motif  de  fcs  chagrins ,  OueN'^TSONG  crut  pou- 
voir s'en  ouvrir  à  eux  &c  les  confultcr  fur  les  moyens  d'y 
remédier  ;  ces  deux  courtifans  s'offrirent  de  le  délivrer  de  ces 
tyrans.  Tching-tchu  alloit  fréquemment  au  palais ,  &  il  n'en 
fortoit  que  pour  donner  audience  chez  lui  à  une  affluencc  de 
inonde  qui  venoit  lui  demander  fa  proteâion  :  les  préfens 
acoompagnoient  toujours  ces  ibUicitttians ,  &  en  très-peu.  de 
temps  il  étoit  devenu  k  plus  riche  de  l'en^iie. 

li-tchong-yen  Se  Tcbing-tchu  avoknt  tam  de  crédit,  que 
les  mandarins  de  delibcs  iccherchoknt  indiftînâement  kur 
£iveur  6c  celle  des  eunuques ,  (ans  rien  lavoir  de  la  réfblu* 
tion  que  ces  deux  miniftres  avoient  prifc  avec  l'empereur  de 
fc  défaire  de  ces  derniers.  Pour  Tcxécution  de  cette  cntrc- 
prife  ,  ils  jettèrcnt  les  yeux  fur  KieGu-fsc-léang ,  qui  avoir 
beaucoup  contribué  à  Tclévation  de  l'empereur  &:  à  la  perte 
de  l'eunuque  Ouang-cheou-tching ,  ce  qui  avoir  fort  indif- 
pofé  les  autres  eunuques  contre  lui.  Us  le  proposèrent  à  l'em- 
pereur ,  qui  k  mit  de  leur  confeil,  &  k  nomma  générai 
tks  meiUeures  troupes  de  Tcmpiie  }  mais  afin  ^le  k'pie- 
mier  miniftre  Li-tfong-min  ne  put  s*oppolêr  1  re:réctttion 
4k  kur  grand  deilèin ,  ib  k  firent  deftituer  de  Ton  emploi. 
Li-tchong-7en  k  remplaça ,  èc  de  mandarin  àégtiéi  pour 
Tes  crimes,  il  ft  vit  dam  moins  d*un  an  élevé  au  premier 
po6ederétat 
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s  Quoique  Li-tchong-ycn  ne  fe  fcmt  la  plupart  du  temps 
CmiiTinnw.  S^'^       mérite ,  hardis  &c  cntrcprcnans ,  cependant 

Ta  me,  ic  fàirc  quclquc  réputation  d'homme  juftc,  &:  qui  avoit 

fh»tjhifi  à  cœur  k  bien  de  rcmpire,  il  fit  levenir  k  brave  Pcttoa, 
Ung-hott'tchou  &  Tchîng-tan,  qui,  malgcé  kius  (èrvioes, 
avoient  été  relégoés  dans  des  provinces,  oii  ils  aaçoknt  de 
médiocres  emplois.  Leur  rappel  lui  fie  honneur,  âc  doona 
quelque  cfpcrancc  qu'il  pourvoit  rendre  la  paix  à  Tempive. 

Quoique  Tcunuquc  Ouang<hcou-tching  parût  ne  plus  avoir 
d'autorité ,  cependant  Tching-tchu  «S<:  Li-tchong-ycn  le  rcgar- 
doicnt  comme  un  des  plus  grands  obftaclcs  à  la  dcftruclion 
des  autres  :  ils  demandèrent  un  ordre  de  le  faire  mourir ,  qui 
kur  fiit  accordé  fans  peine  j  mais  pour  ne  pas  le  rendre  trop 
odieux ,  ils  chargèrent  un  eunuque  du  palais,  mécontent  de 
Ouang-cheou-tching ,  de  lui  porter  du  vin  empoi(bnné  avec 
Toidie  de  rempeieiir.  Ce  poiTon  eut  bientôt  tennîné  les  jouif 
de  ce  malheureux  eunuque. 

Ce  premier  pas  fiUt ,  ils  pensèient  aux  moyens  de  fiûte 
pétir  tous  les  autres.  Us  avoient  auprès  d'eux  plufîeun  cen- 
taines de  braves  tirés  de  différcns  corps  ,  dont  ils  avoient 
compofc  leur  fuite  ;  ils  demandèrent  publiquement  à  l'cm- 
pcrcur ,  que  ,  pour  honorer  les  funérailles  de  Ouang-chcou- 
tching,  qui  avoit  rendu  des  fcrvices  h  fon  maître  ,  il  leur  fut 
permis  d'y  envoyer  leurs  gardes  ,  &:  ils  ajoutèrent  qu'il  leur 
paroiûbit  convenable  que  tous  les  eunuques  du  palais  accomi^ 
pagnaflènt  fon  coips  |uiqu  à  la  fépulture. 

Lt-tchong-yen,  homme  fans  foi  ptein  de  lui-même; 
vouloir  avoir  feul  k  mérite  de  délivrer  Ton  maître  des  eunuques 
qui  ToffiilquQient  ;  &  dans  la  crainte  que  Tching-rtchu,  k 
^ui  il  étoit  ledcvablc  de  ùl  fortqpe  »  ne  loi  cnlev&t  cettç 

gloire. 
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gjloûe*  il  complota  avec  Kouo-hing-yu,  Ouang-faii ,  Lo-U- 
yen,  Han-yo  &:  Li-hiao ,  qui  lui  étoient  dévoués,  de  fc  de- 
âiie  de  ce  miniûie  :  il  knr  afligni  en  confequence  à  cfaacim  ^i^^T 
leur  pofle.Kouo4iin^ytt  fut  comiDanderlestioup^  Om»4<^ 
à  Pin  &  à  Ming  \  Onang-fim  odkt  de  Ha>tong,  LoJi-yctt  fut 
envoyé  à  King-tchao-fou,  U  il  donna  h  chaige  de  gnmd 
généial  à  Han-yo ,  ne  gaidant  auprès  de  lui  que  Li-liiaaipcn 
pour  lui  (crvif  de  confciL 

Le  jour  dctcrminé  pour  cette  grande  exécution,  l'empe- 
reur fortit  du  palais  pour  vaquer  aux  affaires  du  dehors ,  &c 
fut  reçu  par  tous  les  mandarins  qui  l'attcndoicnt.  Lorfqu'ils 
curent  pris  leur  place ,  Han-yo  fc  mit  à  genoux ,  &  lui  dit 
que  la  nuit  précédente  il  étoit  tombé  une  rofce  d'un  goût 
iucré ,  au  noid  d*up  grenadier  planté  li  côté  d*un  tribunal 
qtt*U  défîgnoit,  &  il  en  fêlieica  Tempeiieur  comme  d'un  heur-, 
«eux  pré(àge«  parce  qu*en  étok  alors  à  la  onziènie  Innet 
«ous  les  autres  mandarins,  chacun  fdoa  leur  rang,  lui  firene' 
ks  mêmes  complimens  de  congratulation.  Au  même  inftanc 
I^i-tchong-ycn     Tchou-yucn-yu  parurent,  9c  dirent  k  Ten^ 
pcreur  qu'il  ne  pouvoit  fc  rcfufcr  à  un  Uenfàût  fi  fignalé 
du  Tien.  Ce  prince  voulut  que  fcs  miniftres  allalfcnt  cux^ 
mêmes  s'aflurer  de  la  vérité  du  fait  :  Li  -  tchong  -  yen  rap- 
porta qu'il  n'avoir  rien  trouvé  de  ce  qu'on  difoit  de  ce  phé- 
nomène, l'empereur  jettant  ks  yeux  fur  Kicou-Isé-iéang,  à 
qui  Tching-tchu  &  I>tcbongpyai  n^avoicot  rien  communi- 
qué de  leur  deflein  contre  les  eunuques,  lui  ordonna  d'alkc 
avec  ces  derniers  examiner  ec  prodige.  Loriquc  ks'eunuques 
furent  fortis,  li-tdiong-yen  6c  Kouo-hing-yu  diient  à  Ouang^ 
ân  d*aller  recevoir  des  mains  de  îempereur  Tordre  de  tuer 
tou^  les  eunuques^  Quelque  prcvpmi  que  At  Ouang-fan,  tout 
Tome  FI.  Nhn 
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SSS5S5SS5S5  fon  corps  trembla ,  &  il  n'eut  pas  la  force  d'avancei  ;  à  fon 
cîtiiiiiEllM.  défaut,  Kouo-hing-yu  vint  prendre  cet  ordre. 

Takc.  Kicou-fsé-lcang  arrivé  avec  tous  les  eunuques  auprès  du 
OaJifiMig.  psDaàiet,  y  tiouva  Han-yo  accompagné  de  pluûeuis  ccn- 
taines  de  braves  :  il  remarqua  avec  furpiife  rinquictude  pdnte 
dans  fts  leguds,  &  qu'il  «voie  le  vifage  tout  en  fiieur  i  mais 
voyant  ceux  qui  racoompagnoient  aimés  de  toutes  pièces* 
il  coutut  en  avertir  Tempeieur  »  9e  l'acculâ  de  vouloir  fe 
sévolter  :  il  Ce  mit  à  la  téte  de  quelques-uns  de  iès  gens,  aux- 
quels (c  joignirent  plniieucs  eunuques ,  pour  ètsc  m  état  de 
fe  défendre, 

Li-hiao-pcn,  voyant  le  complot  découvert,  entra  en  tumulte 
avec  deux  cens  hommes  dans  le  palais ,  &  tua  dix  à  douze 
eunuques  j  uii  pareil  nombre  fut  blcffé  :  Li-cchong-yca  chan- 
gea d'habits,  &  monta  à  cheval  pour  fe  fâuver. 
:  Kicou-ûé-léang  ayant  eu  k  tençs  de  laflèmbler  cinq  cens 
hommes  des  troupes  qn*il  commandoit»  ks  conduifît  au  tri- 
bunal des  mini(fa»s ,  oh  plnfieurs  mandarins  &  ibldats  s*étoienc 
léftigiés  ;  il  en  tua  plus  de  fetze  cens,  &  environ  miUe  du 
peuple  qui  y  fàifoient.  ordinairement  leur  commerce  :  s*étanc 
faifi  de  Ouang-ya ,  de  Ouang-ftn ,  de  Lo-li-ycn  &  de  phifienis 
autres ,  il  les  mit  fous  une  garde  sûre.  Ouang-ya  étoit  un 
Tieillard  de  foixante-dix  ans ,  d'une  grande  réputation  de  droi- 
ture, que  Kieou-fsé-léang  vouloir  fauver  :  il  le  follicita  de 
dire  qu'il  n'avoit  aucune  part  au  complot  de  Li-tchong-yen  j 
mais  ce  vieillard  dit  conibrament  que  c'étoit  l'unique  moyen 
de  rendre  la  paix  k  l^empîie»  &  il  lui  donna  miêine  par  écrit 
Â  Ironie. 

Le  knddmain»  les  mandarins  étant  allés  au  palais  à  Tordir 
aaiie,  ren^cur  demanda  pourquoi  les  minifiics  ne  paioif- 
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Ibknt  point.  Kkou-lsé-léang  liii  répondit  qa*il  av«it  fàic  ^ — ^ 

mettre  en  prifbn  Ouang-ya  &  les  autres ,  paice  qu'ils  avoient .  Ou^nulÂ. 

formé  le  projet  de  fè  révolter  }  il  lui  montra  l'écrit  de 

Ouang-ya  comme  une  preuve  de  raccufàtion.  L'empereur  Ow»^^. 

remit  à  Ung-hou-tchou  &  à  Jching-tan  le  jugement  de  cette 

aflàire,  en  leur  ordonnant  de  ^ire  publier  leur  (cntencc  dans 

tout  Tcrapire.  Cependant  comme  ces  commiflaircs  dirent  que 

l'écrit  de  Ouang-ya  ne  prouvoit  point  clairement  qu'il  eût 

dcflein  de  fc  révolter,  Kicou-fsé-léang  fc  plaignit  lui  peu 

trop  haut  qu'on  vouloit  l'épargner ,  ce  qui  fut  caufc  qu'il 

n'entra  point  dans  le  miniftèrc  comme  il  s'y  attcndoit. 

Li-hiao-pcn  &  Kia-fou,  furent  pris  vifej  Li-tchong-yen  périt 
en  fe  défendant  en  brave  :  là  téte  fut  envoyée  h  la  cour,  ic 
après  l'avoir  promenée  dans, toute  la  ville,  fuivic  de  Ouang-ya» 
de  Ouang-&n,  de  Lo-ltyen ,  de  Kia^,  de  Chou  yuen-yn  ic 
de  Li-hiao-pen,  on  l'expolâ  fur  un  pieu,  au  pied  duquel  on 
leur  coupa  à  tous  la  téie  \  le  màne  jour  on  éteignit  kufs 
-ûmOIes  (ans  diftinÛion  d'âge  ni  de  (êxe. 

Tchittg-tchu  parti  de  FOng^^ang,  dont  il  étoit  gouverneur» 
pour  fe  rendre  à  la  cour,  apprit  k  Fou-fong  {i)'le  mauvais 
fuccès  qu'avoit  eu  li-tchong-y  en  dans  (bh  entreprilè  oontie 
les  eunuques ,  &  il  reprit  lechemin  de  (bn  gouvernement  \  mais  .  ^ 
le  mandarin  d'armes  de  Fou-fong,  qui  fa  voit  qu'il  avoit  trempé 
.  dans  le  complot ,  fut  l'attendre  fur  le  chemin ,  où  il  mit  fes 
foldats  en  cmbufcade  &c  le  tua  ;  il  lui  coupa  la  tête ,  &c  l'en- 
voya à  la  cour.  Il  ne  reftoit  plus  que  Han-yo,  qui  fut  tué  pax 
fes  propres  foldats. 

Les  eunuques  profitèrent  û  bien  de  la  drconftance,  qu'ils 


(i)  Foa-fimg-Uea  de  Fong'&Big-ftB  do  Cbai4L 

Nnn  a 
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!!'  =  firent  établir  par  l'empereur  qu'à  l'avenir  toutes  les  affiUifS 

CHRinann.  Tccoicnc  détcimiiiécs  dans  kor  tribunal ,  9ç  que  cdui  cks 
^iy^^  minifties  ne  fccviioit  que  pour  escpédier  fiUte  exécuter  les 
o^îfi^  ordres  quils  doanetoîeiit  \  de  (bcte  que  rempeteur  n*étaB€ 
plus  le  maitrcy  Us  ne  lui  parloient  qu'avec  arrogance  »  ne 
le  regatdoient  qn*aivec  de»  yeux  qui  marquoicnt  aflcz  le  peu 
de  cas  qu'ils  en  faifoicnt  :  ils  traitoicnt  avec  auifî  peu  d  égards 
les  miniftrcs  &:  les  autres  mandarins. 

tsa==ss=3  Tout  l'empire  cria  contre  les  eunuques  i  il  n'y  eut  pcrformc 
qui  ne  defirât  de  les  voir  exterminer.  Lieou-tfong-kicn ,  gouver- 
neur du  pays  de  Tchao-y  >  fur  les  frontières,  envoya  un  placée 
aflêz  vif,  dans  lequel  il  dcmandoît  comment  on  avoit  pu 
'accufer  Ouang-ya»  qui  avoir  une  H  grande  réputation  d'homme 
de  probité ,  &  Li-tchongyen,  qui  vouloit  arrêter  l'inioleQûe 
InTupportable  des  eunuques,  d*avoir  eu  le  deflcin  de  le  révot 
ter.  n  dilôtt  que  s*il  éioit  viai  que  lui  les  autres  euflbtt 
des  vues  contraires  à  la  tranquillité  de  Tétat,  il  iîdloit  les 
mettre  entre  les  mairts  de  la  jufticc ,  examiner  leurs  crimes ,  & , 
fuivant  les  loix  ,  les  condamner  ou  \cs  abfoudrc ,  mais  non  les 
faire  mourir  fans  examen,  comme  on  avoit  fait.  Il  demandoit 
encore  pourquoi  on  pcrmcttoit  aux  eunuques  de  prendre  le 
commandement  des  troupes ,  &  de  les  faire  marciier  à  leur  gré 
contre  les  officiers  &  le  peuple.  Lieou-tfong4uen  ajoutoit  que, 
iàtts  la  crainte  d'attiser  inutilement  fur  lui  &  fur  ià  ûmiile 
les  cruels  efièts  de  knr  vengeance»  il  iêtoit  venu  d^oikc 
rindignité  de  leur  conduite  ;  mais  qu^il  avoit  piéféré  de  sefier 
dans  fon  gouvernement  pour  conferver  en  paix  Tes  limites  9c 
.en  exercer  les  troupes,  afin  d*étxe  en  état  de  fcrvir  fon  maître. 
H  terminoit  fon  placer,  en  difant  qu'il  avoit  fait  ferment,  fi 
CCS  hommes  vils  cominuoicnt  de  s'arroger  une  autorité  qui 
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ne  leur  éioit  pas  due,  «fallec  à  la  tête  de  (ès  biaves  (bldats,  ! 
.léfota  de  peidie  la  vie  poiu  dâtvisr  fon  fouvenin  de  kor 
t  joug  odieux. 

Les  eunuques ,  entre  les  mains  de  qui  ce  placet  tomba ,  en 
furent  effrayés,  &c  n'osèrent  le  remettre  à  l'empereur  j  mais, 
après  avoir  confulté  entre  eux,  ils  jugèrent  que  le  meilleur  parti 
.ctoit  de  chercher  à  gagner  Licou-rfong-kicn ,  eu  augmentant 
•confidérablcment  Ton  degré  de  mandarinat  :  faveur  que  cet 
officier  sefuià.  U  ccrivic  à  rcmpciear  qock  .premier  pla€et 
:qu*iL  lui  avott  prâbité  rcgardoir  eflcnticltaticnt  le  bien  de 
rétac  'f  qac  quand  même  U  vecevroîc  les  hoonenrs  dont  on 
vottloit  le  gratifier,  il  n*en  étoir  pas  moins  déieiminé  à  jufti- 
.'fier  la  mànoke  de  Ouang-ya  ,  qu'on  avoir  âir  mourir  inju^ 
tcçient  ;  que  s'il  rcfufoit  les  grâces  de  fon  m^tre,  c'eft  qu'elles 
ne  dévoient  lui  être  accordées  qu'après  les  avoir  méritées: 
mais  que  tandis  qu'il  verroit  l  innocence  opprimée  par  la  mort 
de  tant  de  perfomiages  vertueux,  il  ne  pouvoit  avec  honneur 
recevoir  des  bienfaits  qui  feroient  la  honte  de  fes  jours. 

Les  eumiqucs  visent  par  cette  réponfc  que  la  tempête  gron- 
.<loit  fur  leurs  têtes  i  ils  craignirent  que  Lieou-tfong-kien  ne 
f&t  pas  k  lèul  mécootenCy  U  d*âte  hors  d'état  de  kur  réfittet: 
ils  &  déteiminèient  enfin  à  lendie  quelque  autorité  aux  mî- 
.Aiftses,  &  àicmettse  les  choies  à-peu^prés  comme  elles  étdknc 
.auparavant. 

:  '  Ce*  ne  fiit  pas  là  le  feul  bon  effet  que  produifîrent  les  pU' 
ccts  de  Lieou-tfong-kien  :  les  corps  de  Ouang-ya  &  des  autres, 
jettes  à  la  voierie ,  étoient  demeures  fans  fépulture  j  Ling-hou- 
tchou  obtint  la  permilîion  de  les  enterrer ,  &  il  le  fit  d'une 
manière  honorable ,  qui  lui  mérita  des  éloges. 
,  A  la  cioiiiéixic  lune  dcJl'stfuiéefttivaiite»  il  parut  une  comànpj 
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'      aux  étt>iics  Tchangj  l'une  des  vingt-huit  conftcUations.  Ç^tVfi 
CmitmmÊ,  comètc  avoit  plus  de  quaac-vingts  pieds  de  long  ;  rcmpcrcur, 
r^^xo.     ffappé  de  ce  phénomène ,  défendit  toute  forte  àc  muûque  : 
ihatfm^    U  occkxm  de  diminuer  les  poitions  de  riz»  &  que  Gclk  d'eu 
joue  fût  dinTée  en  dix  parties  poor  la  oontiituze  de  dix  jouis. 

Depuis  k  mort  de  Ouaog-ya,  ic  de  ceux  qui  avolent  fuH 
le  mâne  Con,  ren^pemir  toit  plongé  dans  la  tiiifeflc  ;  rien 
n*ctoit  capable  de  te  diftraiie  :  cependant  les  eunuques  em- 
ployoicnt  tous  les  moyens  pour  tâcher  de  l'amufer  ;  mais  m 
les  feftins,  ni  les  jeux,  ni  les  fpedaclcs  ne  diminuoient  point 
fon  chagrin.  Lorfqu'il  ctoit  feul ,  on  le  voyoit  marcher  dans 
la  plus  grande  agitation ,  ayant  les  yeux  égarés  &  le  regard 
fiuouche  :  on  rcntendoit  foupiiCK  &  fc  plaindre.  UnîourqnH 
ctûit  avÏBC  iès  minifties ,  il  leur  dit  que  toutes  les  fois  qpilt 
vaquait  avec  eux  aux  afiises  du  gouvernement,  il  ft  fentoit 
malgré  lui  dévovede  chagrin  ;  que  %%  vouloit  s^sqppliqner  k 
lice  rhiAoire  dé  fis  pcédécdibuis,  il  avoit  honte  de  fi  voir  ad 
qu*il  étoit.  Li-ché  loi  répondit  qu*on  nHgnoioit  pas  la  canife 
de  fcs  chagrins  ;  mais ,  ce  qui  devoir  le  confolcr ,  c'eft  qu'il 
n'y  avoit  perfonne  qui  ne  fe  dévouât  pour  le  tiret  de  la  Icr- 
vitude  où  les  eunuques  le  tenoient. 

Li'Ché  étoit  un  homme  droit  ôc  zélé  pour  le  bien  de  l'état, 
què  la  crainte  du  reflfentiment  des  cimuques  ne  put  porter  k 
diâimulcr  ià  penfée.  Us  âuent  la  réponfi  qu'il  avoit  iàite  à 
TempeitDr,  de  tentèient  de  k  fiire  aflàifiner  s  mais  il  pcit 
des  ptécantions  qui  k  garantirent  de  leurs  attentats. 
.  Cependant  il  fidUit  à  fuccombcr  :  comme  il  fertoît  un  jour 
l}t.  du  palab,  à  peine  fu^il  monté  k  cheval ,  qu*on  lui  décocht 
une  flèche  qui  le  blefla  légèrement  i  cela  lui  fit  doubler  te 
pas  pour  s'en  retourner  par  ou  autre  chcmia.  Les  eunuques» 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA  CHINE.  Dr/f.  XUI,  47s 

qui  ne  vouloient  pas  manquer  leur  coup  ,  avoient  pofté  des  SSSSSSSS 
aflaflins  en  diffcrcns  endroits ,  &  en  détournant  une  me  on  Q,iiixiEMN«. 
lui  déchargea  un  coup  de  fabrc  qui  coupa  la  queue  de  Ton  ^^s^ 
cheval  :  il  ne  fc  tira  qu'avec  peine  de  ce  danger.  Ce  miniftrc ,  Oum^fonf, 
convaincu  qu'il  ne  pouvoir  demeurer  à  la  cour  fans  s  expofcr, 
quitta  le  miniftère ,  U  rcmpexeui  lui  donna  pour  lettaite  le 
gouvcmcment  de  King-aan. 

'  Suc  la  fia  de  Vannée  monrnt  Y-cu,  roi  des  Tom-faiu  Comme 
il  fut  malade  {ndque-  tout  le  temps  de  fi»  ttffutt  il  ne  fit 
aname  cvMcfe  fur  ks  tenes  de  reîi^iie.  Ta-mo»  fim  fié», 
fut  mis  à  fa  place  :  c*étoit  un'  prince  Tidcnt,  coliie  tt 
adonné  k  ib  plaifiis»  n  mécontenta  fi  fort  (es  fujets  >  qn*ils 
aimèicnt  mieux  abandonner  leur  pays  que  de  vivie  finis  &à 
'■  loix.  Son  règne  eft  Tépoque  du  commenCcoacnt  de  la  déca- 
dence des  Tou-fan. 

A  la  troifîèmc  lune  de  Tannée  fuiv^tc ,  mourut  auflî  le  ^asai» 
brave  Peï-tou,  gouverneur  de  Ho-tong.  Quoiqu'il  fut  malade, 
il  demanda  la  pcrmiflion  de  revenir  à  la  cour  orientale  prendre 
foin  du  gouvernement ,  mais  il  mourut  peu  de  jours  après 
fon  arrivée.  L'empereur,  furpris  de  ne  point  recevoir  de  pla- 
cct  de  fa  part,  fuivant  fa  coutume,  donna  ordre  à  fa  famille  de 
voir  s'il  n'en  avoir  point  laiffé  dans  fcs  papiers  :  ils  n'en  trou- 
vèrent qu'un  lambeau,  dans  lequel  il  conTeiUoit  à  l'ea^erenr 
de  iè  nomiiicr  un  fiicceflèur. 

Fd-tofu  n^avoit  tien  en  apparence  qui  le  diftingnit  du  com- 
mun des  hbmmfcs  \  maisypar  la  ûgeflb  de  iâ  conduite,  il 
t*étoijt  fidt  une  fi  grande  réputation ,  fur-^t  chez  les  étian- 
gen,  que  lotlqu*il  anivoît  'dans  leur  pays  quelque  envoyé  de 
Tempire,  ils  ne'  manqubient*  point  de  lui  en  demanda  des 
nouvelles  :  auiC  ne  s'cpargnoit-il  point  quand  il  s'agiflbit  du 
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bien  de  Vim,  6c  pendant  ^u»  de  vingt  ans  qu'il  k  fitvSt» 

c^iS^i.  ^       ^       ^  ^  Kouo-tfé-y. 

r^xw»  L'empereur  fe  trouvant  un  jour  feul  avec  le  lettré  Tchéou- 
Quat-t/oi^,  tchi ,  lui  demanda  à  quel  prince  dans  Thiftoirc  on  pourroit  le 
comparer  ;  Ôc  comme  il  lui  répondit  que  ce  fcroit  à  Yao  ôc 
à  Chun ,  rempcrcur  lui  dit  qu'il  n'avoit  pas  la  préfomption 
de  fe  comparer  à  ces  anciens  fages ,  mais  plutôt  k  Nan-ouang 
des  TcHÉou,  ou  bien  à  Hicn-d  des  Hah,  Tcfacou-cchi  lui 
dit  que  la  comparaifon  n*étoit  pas  jufte  >  parce  que  ces  pnnoe^ 
avisent  les  detqios  de  .kurs  dynafties  :  »  Nan-ouang, 
M  f^liqna  Tempeseur ,  &  Hioi-ti  ont  fuccombé  fous  la  puiP 
M  ûnce  des  pdnoes  de  rempixe  y  &nioiiôusoenedesefidaires 
n  de  ma  nudibn  n,  Le*  laxmcsfic  les  fàngkM»  ks  onpêditaïc 
de  continoet  kujr  cntreckn, 

Cette  année  Kiué-lo^ ,  nUniftte  de  Tchan-lm  »  JT^-Am  dei 
Tanaics  Bcét^kû^  tua  fon  maître ,  Bc  mit  Ké»nKé-lf&-ko4ian 
à  fit  place.  Une  fièvre  maligne,  qui  régna  pluficurs  années  de 
fuite  parmi  eux ,  leur  enleva  une  infinité  de  monde ,  &:  les 
grandes  neiges  firent  périr  une  quantité  prodigicufe  de  mou- 
tons &c  de  chevaux  i  ces  pcïtçs  les  fii:çnt  çonûdcrablcmcnt 
déchoir  de  leur  puiflance. 

Suivant  le  dénombrement  qui  fut  fiiit  cette  année  des 
familles  de  l'empire ,  elles  fe  trouvèicnt  monter  à  quatre 
millions  neuf  cens  quatse-vingt-icize  mllk  ftpc  cens .  do* 
quante-deuz.  < 
s_-ssasa  L*empeiaic  femant  dangeienicment  malade,  fie  hou 
d'état  de  s*appltquer  aux  afiiies ,  fit  venir  dans  k  palais 
Yang4sé^  êc  lirldo  pour  aider  k  pnpce  héritier  du»  k 
gouvernement  :  les  eunuques ,  6khés  de  voir  paflçr  une 
pareilk  coauni^OQ  en  d'auties  mains  quç  k»  kun»  fur  ce 
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que  le  prince  héritier  étoit  trop  jeune,  &  d'iinc  conftitution 
foible  &  délicate ,  fupposèrent  un  nouvel  ordre  de  Tempe- 
zeuc,  qui  nommoit  Li-tchca  prince  héridci  &  créoit  l'autre 
pcince  de  TchUt.  Peu  de  jours  après,  l'cmpcrcur  mourut  à  la 
tfcntc-dcuxième  année  de  Ton  âge  &  la  quinzième  de  fou 
xègne.  A  peine  fut-il  expiré,  que  ks  eunuques,  à  qui  les  crimes 
ks  plus  noirs  ne  coûtoicnt  rien,  (bUicitèrent  le  prince  li-tchen 
de  fiire  mourir  les  princes  de  Ngm  &  de  Tdùn^  U  Yang-hien- 
la,  mère  de  ce  dernier  ;  il  les  iàcrifia  tous  trois  à  la  politi- 
que, &  comme  il  étoit  ftète  de  rcmpeteur  décédé ,  il  prit  fans 
aucun  obftade  poflèfliQn  de  fcmpiie  :  il  fut  appelle  dans  U 
fuite  Ou-tfong. 
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Les  premiers  foins  de  l'cmpcrcur  Ou-tsong  ,  furent  de  fc 
procurer  de  bons  miniftrcs ,  &  fans  appréhender  l  oppofition 
des  eunuques,  il  envoya  ordre  à  Li-té-yeou  de  fe  rendre  incef- 
iàmmcnt  à  la  cour,  où  il  ne  fut  pas  pkitôt  arrive  qu'il  le 
nonmia  piemier  miniilre.  là-té-ycou,  en  le  remerciant  de 
cette  fiveur,  lui  dit  : 

«(  Le  piemier  devoir  d*un  fouverain  eft  de  maintenir  la  pais 
M  dans  ics  états.  Se  pour  y  réuffir,  il  doit  néceflairement  s^af* 
M  fuier  de  la  fidélité  des  grands  qui  font  aupiès  de  fâ  pce* 
M  ibone.  Si  une  partie  eft  compo(ée  de  gens  droits  9c  fidèles; 
.»  Se  l'autre  de  fourbes,  il  efi  impo^bk  qu'ils  s'accordent  en- 
»  icmbk     qu'ils  vivent  en  paix. 

«>  Ceux  qui  ont  de  la  droiture  accuftnt  les  fiMitbes  de  du-: 
%>  plicité  &  d'avoir  des  vues  dangereufcs  :  ceux-ci  récriminent 
n  contre  les  prcmiei$,  alors  le  prince  a  de  la  peine  à  difcernCC 

Tome  yi.  Ooo 
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—  »  les  coupables.  Je  compare  les  premiers  aux  pins ,  dont  la 
ChÏéticthi.  *'  ^^g^  droite  s*clevc  fans  avoir  befoin  de  foutien ,  &  les  fc- 
r^ff  c.     ^  conds  anx  plis  des  habiâ  qui  n'ont  aucune  coniiÛance  par 
Ou^fMg.     M  «i]3C-tii£fiiies  9c  ne  peuvent  fc  foutcnic  (ans  appui  :  d  où  il 
»  arrive  que  les  .gens  droits  ,  Se  qiii  n*<itit  à  cœur  que  Tinté- 
19  lit  de  leur  çrihee-,  le  Ctvfeat  ^fvèc  un  'sèle én  liea 
M  que  ks  auttts  né  j^foit  qa*2i'(è  âiie  <ks  liaiibns  qui  ks 
maintiennent  dai»  kiirs  poftës. 

w 'Quoique  k  feu  eintjiefeur  cdniiût  les  natix'^tie  ces  fortes 
'»  de  UisiTons  caufoient  dans  r<mpire ,  cependant  oeiu  dont 
'*>  W     ièrvôit  dans  fbn  palais  étxHent  tous  de  ce  nctenbie; 

M  c'cft  ce  qui  a  rendu  Ton  règne  H  malheureux,  &  a  rempli 
»  fa  cour  d'intrigues  &  de  gens  fans  vertu. 

»>  Sur  la  fin  de  fon  règne ,  l'empereur  Tc-tfong  abandonna 
»  prcfquc  les  rênes  du  gouvernement  aux  eunuques  \  fes  mî- 

'w  niftics  ne  lui  fcrvoicnt  qu'à  publier  fes  ordres;  dc-là  font 
»  venus  les  troubles  &  les  abus  :  mais  fi  Votre  Majefté  ne 
M  choifit  que  des  ûges  qui  aient  de  Texpérience  &  de  Tha- 
M  bilctc  pour  les  mettre  dans  le  minlfièie»  fi  elle  en  éloigne 

'M  ces  fourbes  qui  n'ont  en  vue  que  leurs  propres  intérêts, 
»»  &  qu'elle  rétabliflè  Tanden  gouvemiemÊiity  dte  redonnera 
la  paix  à  rdnpite. 

^  ''Êès  -princes  4di  ont  ^^lécédé  Votre  M^èflié  fttnUoieiit 
**>  ctainche-de  faire  de  la  peine  âtn  gtands,'&  ne  liés  avâr- 
'I»  tiÎToient  jamais  de  teiiis  défituts-;  cette  indulg^nee  «  amené 
'«•ks  cbofts  au  trîftp  état  oii  nous  les  viôffons  aujouidluii. 
»  Ceft  une  faute  qui  doit-fétvîr'dfcleçon  pour  l'avenir. 
»  Si^otre  Majefté  trouve  quelque  chofe  de  rcpréhenfîblc 
en  moi ,  je  la  fupplic  de  me  le  faire  connoître ,  parce  que 
fi  je  fuis  innocent  je  pourrai  me  juitifier  \  mais  fi  je  fuis 
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«  coupable,  il  cfl;  jufle  que  j'en  aieJI^.CQnfliiioii.  Qn  ne  doit  sE=9ss 
m  point  palTcr  les  défiuit&  légers ,  afin  qu'on  s'en  corrige  ;  mais  CHKiii^Mi. 
M  les  grandes  fautes  doivent  être  punies  fuivant  les  loix.  Lorf- 

qu'un  prince  tient  cette  conduite  envers  fcs  fujets,  il  ban-  Ou-tfong, 
M  nit  toute  défiance  &  la  paix  règne  par-tout  n.  L'cmpcrcut 
parut  fatisfait  de  ce  difcours. 

On  reçut  alors  à  la  cour  la  nouvelle  de  la  révolte  des  Kiei- 
kia-fsc  contre  les  Tartares  Hou- ho.  Ces  peuples»  l^bitucs  «1 
Foueft  de  Y-ou  (Hanû  )  &  au  noid  de  Yen-tchi,  comporoient 
au  oommenGeoK&t  des  TMfG  k  iDjpatii&e  appelle  Kiû-kau,  Sou^ 
rempeceur  SoiMfi)iig^  (  Tan  7j 9)9.  les  Taicases  Sod^Mo  ks  foii;* 
miieot,  &  d^uis  ce  tenq^  ib  cdsèieot  de  communiquer  avec 
remplit.  Comme  ils  étoient  biaves  9c  intrépidçs ,  les  Tw-fan  Sç 
ks  Hœi-éo  cheichièceat  à  ks  atdiet  à  kut  lêtvioe  par  des  pié- 
&OS,  9c  en  leur  promettant  paimi  eux  des  emplois  confidé- 
labks  :  aui&  n^avoient-ils  point  de  meilkuis  officiels  i  mais 
coàimc  ils  n'afpiroient  qu'à  recouvrer  leur  liberté,  Ou-^» 
leur  chef,  voyant  les  Hoa-ho  aftbiblis,  profita  de  la  circons- 
tance pour  relever  fa  oation  y  il  prit  Ics  armes  &c  fc  fit  recoa- 
noître  Ko-han. 

Les  Hoeï-ho  fc  défendirent  cependant,  nuis  ils  furent  battus 
dans  diverfes  rencontres  \  en  forte  que  ne  pouvant  plus  réfiftet 
aux  Kieï-kia-fsé  y  fur-tout  après  avoir  perdu  dans  le  dernier 
combat  Kc-fsa,  leur  Ko-han  y  Ou-kiai  &:  fon  frère  Ou-mou-fsé, 
avec  leurs  miniftrcs  Tchi-fsin  &  Na-kié-tchéou,  réunirent  leurs 
troupes  difperfées ,  &  allèrent  fc  réfugier  vers  les  limites  de 
Tien-té  (i) ,  01^  ib  offiâsent  de  te  ibumettie  à  la  Chine. 

Oucn-ié-y  commandoit  dans  ces  cantons  s  il  cmt  qne  c*^ 


(1)  Cette  lîlfe  M  i  fooiftdt  Tu$o^iniVkàAQ(»fu 
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—  toit  une  feinte  de  leur  part,  &  il  écrivit  en  cour ,  comme  G  les 

Db  l'Ere 

Chkâtxuimb.  Hoeï-ho  euflent  voulu  entrer  fur  les  terres  de  l'empire;  en  confé- 
^^40*^*      quencc  Lieou-micn  reçut  ordre  d'aller  camper  avec  fcs  troupes 
Ou-ij'wig.     fur  ces  frontières  ,  pour  être  k  portée  de  les  défendre.  Les 
Hoeï-ho,  voyaat  leur  Kohan  moïc,  élurent  à  ùl  place  Ou-kiaii- 
Ko'han. 

Tien-meou,  que  Lîcou-micn  avoit  fidt  marcher  en  avant, 
'^^*  .  écrivit  en  cour  que  Ou-mou-fsé  étoit  venu  infulter  les  limites^ 
&  il  demandoit  la  penniffion  d'aller  Tattaqucr.  Les  grands, 
que  l'empeceur  confulta,  fuient  pœfque  tous  d*avis  de  mai* 
'  thcr  à  Tennemi  ;  mais  Li-té-yeouri  s*élevant  contre  leur  (en- 
timent,  dit  que  la  généiofité  naturelle  aux  Chinois  les  por- 
teioit  à  ibulagcr  des  malheureux  quUls  ne  connoîtioient  point, 
de  qu'il  ne  concevoit  pas  comment  on  pouvoit  Ce  réfbudie 
à  abandonner  les  Hoeî-ho  j  qui  avoient  rendu  des  fcrviccs  im- 
portans  à  l'état,  tandis  qu'ils  imploioicnt  leur  fccours.  Il  ajouta 
que  ces  peuples,  après  une  terrible  défaite,  venoient  fe  mettre 
fous  la  protC(îWon  de  l'empereur  ;  que  leur  intention  n'étoit 
pas  de  caufcr  du  dcfordrc  fur  fes  terres,  &c  qu'il  ne  pouvoit, 
fans  faire  tort  à  fa  gloire ,  profiter  de  leur  malheur  pour  ks 
détruire.  Li-té-yeou  fut  encore  d'avis  qu'on  leur  envoyât  un 
officier  de  confiance  pour  les  confolèr,  &  de  leur  fournir  les 
vivres  dont  ils  auroient  belbin  :  il  finit  par  dire  que  c*éioic 
ainfi  que  Sucn-ti  des  HjtN  avoit  ibumis  Hourhan-yé  à  iâ  do- 
mination. 

Tchin-y-hîng  combattit  ce  fentiment,  en  tepréfentant  qoe 
c*ctoit  donnér  des  vivres  9c  des  armes  k  fcs  ennemis  pour  être 
plus  en  état  de  faire  la  guerre  à  l'empire,  &  il  pcrfifla  dans 
le  premier  avis  de  les  éloigner  par  la  force.  Li-téfeou  réplii^ 
qua  qu'il  y  avoit  à  peine  mille  foldats  dans  Tien-té ,  &  que  ii 
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Ticn-meou  vcnoit  à  erre  battu,  cette  place  fcroit  perdue  ;  ssaaSHHa 
qu'ainfi  il  valoir  mieux  s'aflurcr  d'eux  par  la  douceui,  &L  les  (^RéT^'e. 
empêcher  de  commettre  aucune  hoftilité.  Ta  s  a. 

041* 

•  L'empereur  arrêtant  Li-té-yeou  fur  cette  dernière  pro»  Oit-tfoi^, 

pofîttoily  lui  demanda  s'il  répondroit  de  la  finccrité  de  Ou- 

tnoa-fié  :  «  Je  n'oferois  répondre,  dit- il,  des  ofHciers  même 

»»  qui  (ont  dans  le  ttibuuaL  des  minifhes»  à  plus  forte  niGoa 

M  d*un  étranger  qui.  vient  de  pluiieuis  mille  fy.  Il  y  a  un  an 

»  que  ces  Tartares  font  venus  it  réfogicr  dans  le.  voifînage 

»  de  nos  fkontièies ,  &  ils  n*y  ont  caufé  aucun  donmage* 

9»  Cela  foui  prouve  qu'ils  ne  veulent  pas  nous  traiter  en  enné- 

»  mis  ;  mais ,  afin  de  parer  à  rinoonvénient  qu'on  paroît 

M  craindre ,  mon  fontiment  foroit  qu'on  envoyât  ordre  aux 

M  officiers  des  troupes  du  Ho-tong  de  tenir  leurs  foldats  en  état 

»  &:  de  veiller  à  la  confcrvation  de  leurs  frontières  j  de  rccom-  3> 

»  mander  la  même  chofc  à  Tien  meou,  en  lui  défendant  d  in- 

»  fultcr  les  Tartares,  &  lui  ordonner  au  contraire  de  leur 

»  fournir  les  grains  ncccflaircs  pour  leur  fubliilance  m.  L'em* 

pcrcur  s'arrêta  a  ce  dernier  parti. 

I^s  Kieï-kia-fsé  prétendoient  dcfcendrc  de  Li-ling,  petit- 
fils  du  âmeux  Li-kouang,  un  des  grands  généraux  de  I  cu^ 
•  pereur  Ou-ti  de  la  dynaftie  des  Hau  ^  &  fc  difoient  par  con- 
iéquent  de  la  même  famille  que  les  Takg.  Dans  leur  dernière  / 
«f&ire  avec  les  Hotî-ho»  la  ptinceflê  Taï-ho,  de  la  ûmille  impé- 
riale, étoit  tombée  entre  leurs  mains,  en  confidéradon  de  » 
cette  patenté,  ils  avoîent  détaché  dix  T^^kan  ou  principaux 
officiers  pour  la  reconduire  ^  la  cour.  Ou-kiaï-ko-han,  défof* 
péré  de  iàvoir  cette  pnnceflê  entre  les  mains  des  KUSrkiorfsi, 
apprenant  que  ces  dix  Ta-kan  la  reconduifoient  à  la  cour  impé- 
ci4c  »  fut  ks  attendfe  fur  lear  palTagç  :  il  les  tua  tons  dix» 
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6c  conduiût  la  piiaccfTe  k  Coa  camp  fur  ks  limites  de 
•  Di  t'Eai  i 

Chxétiewmb. 

Ta  s  c.        La  princcfle  Taï-ho  dcpccha  un  courier  h  l'cmpcreut,  poux 
841* 

0»*faigi  lui  dcmandci  de  confirmer  le  choix  que.  les  Hocï-ho  avokoc 
£ût  de.Ourkkùk  pour  leur  Korlum.  :.  Ou-kiai  fit  ea  même  cemps 
pvtîr  ùm  pcemiei  OMoiftic  pour  ibUidtct  la  pfnn?fliftn  ds 
éBfùtuKt  à  Tcfain-on.  LVn^eiair  Ini  envoya,  ion  agcôneat, 
&  lui  fit  dooner  viiigtiiiilte  mdiiiesdegtaiiis»  caloidiûnt 
qa*U  devoit  pcnfcr  à  técablii  ùs  pertes,  &  non  II  s^enfiamer 
dam  une  viUe  >  qu'il  écoit  de  fonhoimeuf  de  lepzendie  k 
qu*on  lui  avoir  enlevé.  Quant  îi  ce  qui  concernoit  la  princeffc, 
il  lui  fit  favoir  que  fon  intention  étoit  de  la  faire  venir  à  la 
cour,  &  qu  il  lui  pioœcttoit  tous  les  Tccouis  que  l'état  de  fea 
afifaircs  exigeroit. 

La  dcfunion  qui  d  mit  paxmi  ces  Tartares  les  rendit  encoitt 
plus  malheuieux.  OiHiioa-isé,  qui  avoit  de  rambidon»  ne 
pouvoit  s*aGcofidec  avec  Tcbi-fiin ,  un  de  teuis  minîfiies,  na- 
tmeUement  colèie  de  fourbe ,  mais  habik  êc  verfé  dans  la 
politique }  il  en  porta  Ca  plaintes  ^  Tkn-œou ,  &  Vaccufii 
de  le  (blliciter  fans  ce0c  de  âiic  des  courics  fur  ks  cernes  de 
Fcmpirc  j  leur  querelle  alla  fi  loin,  que  Ou-mou-fsé  kfit  aflâi^ 
fincr.  La  plupart  des  Tartares,  indignes  de  cette  adion,  prirent 
la  fuite  avec  Na-kicï-tchou ,  leur  fécond  miniftre. 

Ticn-meou  fâche  de  fe  voir  par  là  privé  de  l'occafion  de 
fe  iignaler,  écrivit  k  rempcrcur  que  ces  Tartares  ne  celToienfi 
d'inquiéter  les  fiontièies,  de  qu'il  étoit  forti  à  la  tête  de  fcs 
troupes  pour  aller  ks  leflenei  de  plus  près  &  ks  maintenif 
dans  k  devoir.  A  la  kâuie  de  ces  dépêches,  Li-té-yeoa  dîc 
que  Tkn-meou  ne  (avoir  pas  ce  que  c*étoit  que  d*avoir  affidie 
k  des  Taifaies  j  qu'ils  at^MesA  osa  pour  attaqua  une  place. 
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mais  qu'en  plaine  ils  fe  battoicnt  bien.  Il  ajouta  que  Tien-  — — 
mcou  auroit  dù  fe  contenter  de  garder  fes  villes ,  en  attcn-  c?i!fTm!îi. 
«laiSt  qu'on  lui  envoyât  des  fccours ,  qui ,  fans  dégarnir  fcs  ^i^' 
places,  ^rcuflcnt  mis  en  état  de  faire  ^tcte  aux  Hoeï-ho  ;  au  lieu  (hhtfoaf. 

'que  s*il  ncenoit  à  être  battu  feulement  une  fois.»  -c*étt>it  livier 
ces  mêmes  villes  À  leur  difciétioa.  H  conibilla  de  Ini  donner 

<^rdie  de  lentrar. 

Ou-mou-fié ,  avecttois  à  quatce  mUleihonmies  qui  ne  «vcm- 

^•Imettt  pas  Htbaordonner,  vint  fk  donner  à  la  Chine.  Uempetenr" 
ordonna  dek  bien  iiaiter>  4c  de  lui  foamlr  toat  ce  dont  il 
aufoit  belbîn  :  U  le  eiésL  prince  du  iêtfond  oïdie,  fous  le  nom 
Xoaï-hoa-kutn-auaag  j  Sc  changea  fon  nom  en  celui  de  Li^fsé- 
tchong. 

"Na-kiei-tchou ,  qui  avoit  pris  la  route  du  nord ,  fut  camper 
àYongou ,  d'où  il  commença  à  faire  des  courfcs  fur  les  terres 
de  Ycou-tchéou.  Yang-tchong-ou ,  qui  en  étoit  gouverneur ,  . 
fiit  le  chercher  à  la  tête  de  toutes  les  troupes  de  ces  quartiers 
'8c  le  battit  ;  il  lui  enleva  jufqu'à  Sufit  mille  tentes.  A  la  fuite 
de  eettc  déroute ,  Na-kiciL*tchoa  tomba  entre  les  mains  d'un 
parti  de  Ou-luàï-ko-han,  campé  au  nord  de  Taï-tong,  ^  • 
•ce  K^-hMs  apcès^ravoir'iSût  mourir  comme -rcbeUe»  dépida 
•tm  Courier  à  la  cour  pour  deuinder  à^F^mpeteur  de  lai  fiiie 
«^donner  des  gnins,  des  bonifia  des  mottfiMiSy  &deitti  reiiK 
'Voyer'Ott-ffiou-fié. 

■I/empefeur  lui  fit  réponfc  qu*il  lui  petmeceoit  d'acheter 
-tiols  mUie  tnefuNs  de  gfains ,  mab  qull  avoit  déftndu  de  tuer 
-des  bceuifs,  parce  qu'on  les  confêrvoit-pour  kbourcr  la  terre; 
que  les  moutons  de  Chine  venant  du  nord  &:  du  pays  des 
Tartarcs,  il  avoit  tort  de  lui  en  demander  ;  quant  à  ce  qui 
regardoit  Ou-mou-isé,  il  lui  fit  dire  qu'étant' venu  fe  mettre 
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fous  fa  protedion  ,  ce  fcroit  violer  la  bonne  foi  ôc  la  juûicc 
que  de  la  lui  retirer  après  la  lui  avoir  accordée. 

Cependant  Ou-kiai-ko-han  avoit  encore  plus  de  cent  mille 
hommes  dans  (on  camp  ,  ôc  doiinoit  de  l'inquiétude  à  U 
couc  :  TempeKtic  lui  avoit  fouvcnt  envoyé  ozdie  de  s*âoigiier 
des  fidntièies  6c  de  lenner  dpos  ion  {«ays;  mais  loin  de  fc 
letiier ,  il  penfoit  à  Ce  procuxer  par  la  force  ce  qa*il  «volt  de- 
mandé. En  d&t,  il  n*eiit  pas  plutôt  reçu  la  réponfê  d*un  refus^ 
qull  entra  par  Taï-tong  &  défola  tout  le  pays ,  dont  il  enleva 
pluneors  dizaines  de  mille  tant  bœufi  que  chevaux  :  il  vint 
jufqu  à  Yun-tchong  (i) ,  où  il  établit  fon  camp,  pour  y  atten- 
dre ce  que  fcroit  l'empereur.  Ces  nouvelles  répandirent  la  conf- 
ternation  à  la  cour.  L'empereur  envoya  aullî-tôt  ordre  dans 
toutes  les  provinces  de  tenir  les  troupes  prêtes  à  marcher  au 
printemps  prochain  contre  les  Tartares>  &  en  même  temps 
il  écrivit  à  leur  Ko-han  la  lettre  fuivante. 

ce  Lorrqa*aprés  votie  défiûte  vous  êtes  venu  fur  mes  limtfits 
»  vous  mettre  fous  ma  prote6fcion,  je  n*ai  tkn  oublié  de  tout 
n  ce  qui  pouvoit  adoucir  ramectume  de  vos  malhous  i  cepet^ 
M  dant,  loin  d*en  avoir  de  la  necoimoiflànoe  ôc  de  ibnger  à 
»  réparer  vos  pertes,  vous  y  êtes  demeuré  dans  Tinaâîony  âC 
»î  vous  ne  vous  mettez  en  mouvement  que  pour  entrer  fur 
»»  mes  terres  Se  y  caufer  les  plus  grands  dcfordrcs.  Tous  les 
M  grands  de  ma  cour  &  des  provinces  m'ont  fouvcnr  pre/Tc 
M  de  punir  votre  lâcheté  ^  votre  ingratitude  par  le  dernier 
n  fupplice  y  mais  j'ai  le  consr  trop  gcapd  pour  en  venir  à  ces 
H  extrémités  :  cto7eB-moi«  ne'  diffêits  plus  de  ptendte  le  bon 
M  parti,  êc  n^attcndez  pas  un  inutile  repentirub 


(i)  An  aoié  ée  Tiiî-toog-lba  du  Clon-it. 

Les 
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Kiei  kia-fsé  ^saaiiiuon  avcrtir  la  cour  qu'ils  avoicnt  —  i 
iCDVoyé  depuis  long-temps  Ja  piinceiTc  Taï-ho  par  dix  de  leurs  chrét»Iiw. 
T^rkan  »  &  que  ii*cn  ayant  eu  aucune  nouvelle ,  ils  ciaignoient  ^i^'*' 
qu*il  ne  lui  fût  arrivé  quelque  accident  L'cmpcieur,  qui  patoiP  o«-f/U^ 
foit  avoir  oublié  cette  ptinccflè,  fe  rappella  alors  Ton  fouvenir, 
&  lui  envoya  fts  habits  d'hiver.  li-téywm  profita  de  Toccaiioa 
pour  lui  écrite  la  lettre  fuivante: 

Cl  Le  feu  empereur  ayant  plus  d'égard  au  bien  &  à  la  tran- 
»  quillité  de  l'éfat  qu'à  la  tcndrcffe  qu'il  avoir  pour  vous, 
♦j  vous  donna  en  mariage  au  Ko-han  des  T.utarcs  5  mainte- 
n  nant  celui  qui  les  commande  tient  une  conduite  indigne 
»  d'un  prince  :  vous,  qui  devez  être  refpeftce  comme  la  mère 
»>  de  fcs  peuples,  &  conrnie  leur  reine  &c  leur  maîtrelTe,  aver- 
»  tiniz-le  que,  s'il  nc  vous  écoute  pas,  il  n'y  a  plus  pour 
»  lui  d'alliance  ni  de  commerce  h  efpérer  avec  l'empire  *i. 

La  padîon  de  l'empereur  pour  la  chaffe  &  les  exercices  mili- 
taires le  détournoient  de  tout  autre  foin  j  il  avoit  cependant 
de  bonnes  qualités  :  il  étoit  doux,  af&ble ,  &  ne  craignoit 
point  la  fiitigue  y  ce  prince  étoit  même  prodigue  à  T^ard  des 
jeunes  gens  de  fou  âge  qui  (ètvoient  au  palais,  lorfqu'il  les 
voyoit  appliqués  à  leur  devoir.  Un  jour  qu'il  étoit  allé  voirrim* 
pératrice ,  il  lui  demanda  ce  qu'il  âlloit  qu'il  fît  pour  être  un 
bon  prince  :  m  Liiez  exaâemqit,  lui  rcpondit-cUe,  ks  remotif 
>»  trances  de  vos  fidèles  fujcts  j  elles  vous  feront  connoîtte  vos 
*>  défeuts ,  &  c'eft  la  meilleure  leçon  que  puiHc  recevoir  un 
»  prince,  qui,  comme  vous ,  dcfirc  les  connoîtrc  &  s'en  corri- 
»  ger»>.  L  empereur  fe  fit  apporter  toutes  celles  qu'on  lui  avoit 
faites  jufques  Ih  ,  &  il  vit  qu'on  l'exhortoit  a  fe  modérer  fur 
la  chaffe,  &  'a  ne  pas  prodiguer,  comme  il  faifoit,  fcs  libéra- 
lités aux  jeunes  gens  qui  ic  icrvoicnt  ;  ce  prince  fe  corrigea 
Tome  VL  Ppp 
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w  — de  CCS  deux  défauts ,  en  fc  tenant  fur  la  rcfcive  avec  ces  jcones 

Outinum,   S^^^  ^      mcxicrant  les  exercices. 

r^^ne.  ^  quelques  mois  delà,  il  fit  cependant  une  nouvelle  partie 
0«>i/Mf>  de  chafie  du  côté  de  King-yang  (i)  ;  il  partit  avant  le  jous 
&  ne  revint  qu'^a  la  nuit  clofe.  A  fon  rctDiu>kscciifeiirs  de 
rcmpiic,  Kao-châo-y  &c  Tchiog-laog,  kii  repréfcntèrent  qa*U 
avoit  pooiTé  trop  loin  cette  partie ,  que  c'étott  pecdic  un 
temps  prédcBz  à  radminiftiation.  L*cmpeieiir  kl  lemeida  de 
l'avis,  de  foumaDC  vea  Cet  miniftics ,  il  i&r  dit  qu'on  nV 
voit  étabfi  des  ccnfeuis  dans  rcmpiie  qa*afia  d'avertir  le  prinœ 
de  fcs  défimts  &  des  abus  qu'ils  temaïqnoient  dans  le  gouver- 
nement ;  il  ajouta  qu'il  voulait  que  chaque  jour  ib  lui  pséttor 
taflènt  quelque  placet  Cm  ces  deux  points. 

Sur  la  fin  de  cette  aimée  mourut  Ta-mo ,  Tfan-pou  des  Toth- 
fan  i  comme  il  ne  lailfa  point  de  fils  pour  lui  fucccder ,  un  de 
fes  miniftres  éleva  fur  le  trône ,  fous  le  nom  de  Ki-li-hou ,  le 
neveu  de  Tchin-chi ,  cpoufc  de  ce  prince,  qui  n'avoit  que  trois 
ans.  Kiei-tou-na,  premier  miniftrc,  rcfufa  de  le  reconnoître, 
en  difant  que  la  famille  de  Tfan-pou  n'étoit  pas  éteinte,  & 
qu'elle  avoit  encore  des  fujcts  dignes  de  les  gouverner  ;  que  le 
thôiz  qu'on  faifoic  dans  une  autre  £unille  étoit  capaUe  de 
tévolter  tous  les  fidèles  fujets  :  qu'étant  lui-même  accablé  fout 
te  poids  des  années  «  il  n'attendoit  plus  que  la  mort.  Ce  mi- 
Hiftie,  zélé  pour  teiâng  royal,  ië  min  fimdant  en  laoncs ^ 
mais  celui  qui  tenoit  pour  l'éleâion  du  neveu  de  Tdiinrchiy 
k  fit  mourir  an  fortir  du  palais  :  cette  aâioii  révolta  tout  k 
monde  contre  lui. 
Lun-kong-gé,  général  des  troupes,  honune  fuperbe  8c  poli- 


(1)  King-yaog-bien  de  Si>ngaa4ôa  <Ia  Qkca-d, 
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•tique -mli,  fit  courir  le  bruit  qu'il  avoit  léTotu  de  venger  la  Jl...    ^  a 
tfimiUe  de  fon  prince  par  la  tnoct  de  la  idne  Tchiiirdii  6c  £àtmu 
celle  de  fon  cruel  miniftte  ;  il  leva  des  troupes  de  fut  ûccager  ^i^J"' 
la  ville  de  Oud-tchéou  (i)  :  il  défit  entièiement  rarmée  royale,  (h-^fing. 
9c  fc  trouva,  après  cette  viâoiie»  à  la  téte  de  plus  de  cent 
mille  hommes. 

Ou-kiai ,  Ko-han  des  Hoe'c-ho ,  continuoit  toujours  d'inquié-  r^ssssaste 
ter  les  frontières  du  cote  de  Tai-tong  ôc  d'en  ravager  le  ter- 
ritoire. Licou-micn ,  que  rcmpcrcur  avoit  nommé  gcncralif- 

m 

fîmc,  fe  détermina  enfin  à  attaquer  ces  Tartarcs  j  il  fit  mar- 
ckcr  en  avant  Ché  hiong  avec  les  troupes  des  trois  hordes  de 
Cha-to  j  de  Tchu-yé  &c  de  Tchi-Jin  ^  &  il  Ic  fiiivit  avec  le  gros 
de  Tarmée.  En  arrivant  auprès  de  Tchin-ou,  Ché-hiong  fut 
que  la  princeiTe  Taii-ho  étoit  dans  la  viUe,  6c  que  le  Kc-han 
étoit  campé  hois  des  murs  :  ii  la  niiit  tombante,  il  8*appcodu 
du  camp  des  Tartarss,  dont  il  força  la  garde  avancée,  6c 
•pooflànt  julqu*à  la  tente  du  il  Téponvanta  (i  fint» 

qu'il  iNsbligea  de  fiiir  fur  le  premier  cbeval  avec  la  plus  grande 
parde  de  fon  monde. 

Ché-hiong  le  mena  battant  ju(qu*à  la  montagne  Cha-hou- 
chan ,  où  il  y  eut  «ne  adHon  fort  chaude  :  Ou-kiaï-ko-han 

•  y  fut  bleflc,  &c  fc  fauva  avec  la  leulc  horde  de  Hc-kiu-tfi.  Plus 
de  dix  mille  hommes  rcftèrent  fur  le  carreau  ;  vingt  mille 
mirent  bas  les  avmcs  &:  fe  rendirent  à  difcrétion.  Après  cette 
grande  viftoirc  ,  Ché-hiong  fut  prendre  la  princefle  Taï-lio 
pour  la  conduire  à  la  cour,  où  il  arriva  à  la  féconde  lune. 

Le  premier  jour  de  cette  deuxième  lune»  il  y  eut  une  édipiê 
de  foleiL 

•  '  M— III        I  II 
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piinccflc  Taï-ho  fut  reçue ,  fuivant  les  ordres  de  l'em- 
Ctui^TiEWE.  pcrcur ,  par  les  miniftrcs  à  la  tête  de  tsous  les  mandarins  qui 
3^«wc.     foreiKnt  fort  loin  au-devant  d'elle  :  en  arrivant  auprès  du 
oJt/ûÊ^     palais,  elle  Te  revêtit  de  Tes  habits  les  plus  (impies     fc  pr^ 
ïènta  à  la  porte ,  en  pofture  de  criminelle»  pour  n*avoir  pas 
fu  arrêter  la  mauvaife  conduite  du  Ko-haa  ;  elle  y  demeun 
îufquli  ce  que  Temipereur  envoya  un  eunuque  de  là  ptc&mx 
la  tranquillifer  &  linttodnice  dans  le  palais. 

A  cette  même  époque ,  ks  K'teï-kia'fsé  envoyèrent  im  de 
leuis  officiers  à  la  cour  préfenter  deux  chevaux  d'une  beauté 
extraordinaire.  L'empereur  ordonna  k  \m  des  prenders  man' 
dariiis  de  traiter  eet  envoyé  avec  honneur  ;  &:  comme  il  vou- 
loir lui  faire  des  queftions  fur  Ngan-fi  «Sé  Pc-ting ,  Li-tc-ycou 
dit  que  Ngan-fi  étoit  a  plus  de  fept  mille  ly  de  la  cour.  Se 
Pé-ting  a  plus  de  cinq  mille;  qu'en  reprenant  ces  deux  villes,  il 
faudroit,  pour  les  confervcr,  penfer  à  y  mettre  plus  de  dix  mille 
hommes  de  garnifon,  &  qu'il  ne  voyoit  pas  trop  d'où  l'on 
pourroit  les  tirer,  ni  par  quels  chemins  on  feroit  conduire  k» 
grains  néccflaires  pour  leur  fubfiûance.  U  ajouta  que  ces  pays 
fi  éloignés  étoient-foit  à  charge,  6c  ne  piocuroicnt  qu*une 
'  vaine  gloire  qu*on  achetoit  bien  chère  ;  que  fon  icntiment 
étoit  qu*il  Moit  renoncer  à'de  pardlks  conquêtes.  L'empe- 
leur  pcnfà  de  même,  '6c  perdit  l'idée  de  cette  expédition. 

Lorfque.  Li-té-ycou ,  qui  étoit  déjà  fur  l'âge ,  parla  de  S6 
retirer  du  miniftère,  6c  qu*il  en  demanda  à  plufieuis  reprifes 
la  permiffîon,  l'empereur  lui  dit  que  fa  retraite  lui  caufoit 
un  véritable  chagrin ,  &:  qu'il  n'y  pouvoit  confentir  dans  un 
moment  ou  il  avoir  fi  bcfoin  de  lui.  En  effet,  les  affaires  fe 
brouilloicnt  de  plus  en  plus  dans  le  royaume  des  Tou-fan. 
Lun-koDg-gé  prétcndoit  s'y  rendre  maiae  abiblu  U  s'en  faire 
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pcodamcr  loi  \  mais  il  ccaignoit  que  Chang-pi-pi ,  gouver- 
neur de  Chen-tchéou  (i) ,  ne  s*y  opposât ,  &  il  s*approcha  de  c£tVnnin. 
lui  à  la  rôle  de  Ton  aimée  pour  fonder  le  teinùn.  Chang^i-pi     ^  ' 
:én>it  un  h<imme  de  lettres  >  qui  aimoit  paffioimément  Tétude  fh^jhng, 

qui  auioit  defiré  être  làns  emploi,  afin  d'avoir  plus  de 
liberté  pour  s'y  livrer  ;  il  s'étoit  fait  une  fi  grande  réputation, 
que  tous  les  Tou-fan  avoicnt  pour  lui  une  elUme  mêlée  de 
vénération  :  il  avoit  déjà  plus  de  quarante  ans ,  lorlquc  le 
Tfan-pou  Y-tai  l'appella  à  fa  cour  pour  le  mettre  dans  les 
charges ,  d'où ,  peu  de  .temps  après,  il  renvoya  à  Chcn-tchéou 
en  qualité  de  gouverneur. 

Chang-pi^  étoit  brave  &  inttépide  :  lorfqu'il  eut  pris  poi^       ^  • 
ièffion  du  gouvernement ,  il  s*appliqua  uniquement  à  exercer 
iès'noupes  &  à  leur  appiendie  difierentes  nUcs  de  guerre  ^  il 
7  réuflît  û  bien ,  qu*on  dilbit  communément  que  les  meil- 
leures troupes  de  Tétat  étoîent  cdles  de  Chen-tchéou.  LorT* 
qu'il  apprit  que  Lun-kong-gc  vcnoit  à  lui ,  il  dit  à  fes  foldats 
qu'il  falloir  feindre  de  vouloir  fc  ranger  fous  les  drapeaux  de 
ce  général ,  &:  il  lui  écrivit  en  confcquencc  d'un  ftyle  fournis 
pour  lui  en  faire  la  propofition.  Lun-kong-gc  jugea  par  fa 
.  lettre  que  c'ccoit  un  homme  fans  talent  &c  fans  mérite ,  &: 
dit  par  ironie  qu'il  en  feroit  un  de  fcs  minifties  lorfqu'il  ièroit 
fur  le  trône  :  il  ne  poufià  pas  plus  avant  ic  le  retira. . 

Chang-pi^i,  content  de  Tavoir  âit  donner  dans  le  panneau, 
dit  à  iès  oâiciecs:  «Si  notre  royaume -iè  trouve  réduit  \  as 
n  pouvoir  &  donner  un  roi  de  notie  pays ,  n'avons-nous  pas 
»  dw  notre  voifinagc  l'empire  de  la  Chine  dont  nous  pou- 
M  VOUS  filivre  lesloix}  Lun-kong-gé  croit-il  que  nous  puiflions 

(i)  Si-oin^-ottct  da  Chea-^fi.    .  • 
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55S555SS=  «  jamais  nous  détennincr  à  nous  Ibumcttrc  à  une  race  de 
CbÏé^i«Ïne.   "  chiens  &c  de  rats  tel  qu'il  cft  >  «  Ce  gouverneur  courut  aprài 
N  c.      lui  à  la  tctc  de  fcs  troupes  &  le  battit  k  plates-coutures. 

Le  premier  jour  de  la  tioiiièixic  lune  de  l'aa  il  y  eut 
une  cclipiè  de  foleil. 

L'etnpefcar,  voyant  tes  Tartares  Hod-ho  prefque  détruits  » 
te  k  loyatune  des  Twfim  plein  de  troubles ,  penià  à  knc 
xepttodie  ks  places  qu'ils  avoient  cnkvécs  à  l'empiie  »  qni  ooo* 
fiflofent  en  qtratiie  tsiaiub  dépottemeos  hc  m  dix-huit  ttkim 
ou  vilks  du  piemier  ocdse.  Il  topiùpL  LiecnMiioiig  m  qnaliifi 
dWpeâieur  pour  vifiter  ks  fiootièiês,  9c  faire  iks  magafios 
d'armes  &  de  vivres  :  il  fît  en  même  temps  expédier  Tordic 
aux  officiers  de  guerre  des  départemens  de  Tchin-ou  &  de  Ho- 
tong  d'exercer  leurs  troupes,  &  de  les  mettre  en  eut  de  partie 
l'automne  fuivant  pour  une  grande  expédition. 

Ou-TSONG  ctoit  un  prince  qui  fe  fcroit  feit  une  grande 
réputation ,  s'il  ne  l'avoit  ternie  par  fon  attachement  à  la  doc- 
trine des  Tao-fsé,  Tchao-koud-tchin ,  un  de  ces  fèdaires ,  avoir 
tant  d'accès  auprès  de  lui,  que  Li-té-yeou  fe  crut  obligé  de 
lui  faire  des  rcpréfentations  à  ce  fujet  j  il  lui  dit  que  Tchao- 
koucï-tchin ,  criminel  âétti  fous  k  lègUe  de  King-tiSMg  » 
éccHt  indigne  de  partager  fts  bonnes  ig^ioes ,  1^  que  ks 
gmnds  &  k  fieuj^k  inumiutoknt  de  k' voir  appiocher  fi 
près  de  (à  pcrroone.  L'cmpââic  lui  i^AUdit  que  lodqu'^ 
n*ayo&t  liâi  à  âite  dans  fon  pakb»  il  simufoit  avec  lui ù 
iaifonnecfiir&doûtine,  uniquement  pour  fe<Uftiaiie/nials 
qu'il  &  gatdetoit  bien  îde  ttaiiecte  atfSdses  éu  gouvernement 
avec  a  autres  que  ceux  qui  en  ctoicnt  charges ,  &  que  cent 
Tchao-koucï-tchin  ne  feroient  pas  capables  de  lui  faire  man- 
quer à  fbn  devoir  fur  ce  point.  Li-té-ycou  l'avertit  encore  que 


Digitized  by  Google 


PE  LA  CHINE.  Dyn.  XIII.  487 

ks  imav^ iujcts  de  1  cmpiie , perfiiadés que  ces  Tao^U étoient 

C»  âvcvr  »  iiedKcrchoieAt  leur  ptote^on ,  9f,       avait  vu  la  c^rétumne. 

^toi  9c  4ç  4«BV^iu.  L*cnipacç(;vr  en  poiiçut  jétonguié  &  gsicd^  CM^. 
le  filciice. 

Au  commencement  de  cette  année ,  on  reçut ,  de  Ning- 
tchcou  (i) ,  la  nouvclk  d'une  incurfion  des  Tang-hiang  fur  les 
terres  de  l'empire.  Li-té-ycou,  qui  connoiffoit  ces  peuples ,  dit 
à  l'empereur  de  ne  pas  s'en  inquiéter  ;  que  la  Chine  \cs  ayai^t 
p^v^  foiu  fa  proteftion  cpnac  les  Tou-fan,  c'étoit  fans  dQute 
quelques  méçoutens ,  qui  après  avoir  pille  Te  fcroicnt  auffi-tôt 
letiiés  :  il  aj<M«t$  qu'il  ruffinut  d*y  ayvoycir  k  pçi^  409 
«m  qœ  aiMoiité  M»iqliie,  nqew^  Iqm  plaintes  iç  dctnpucf 
à  Hit-tchéon  (i),  .mciuidesgiandsdeUcoiir>ûge&pnir 
dent.  L*empeiear  diaigea  de  cette  oooimi^iouk  pxiiiçe  Yca- 
cmang,  ae  nomma  Ij4iorï  pour  lid  &rvir  de  oonio^ 

Comme  l'automne  approchoit,  Ou-tsong,  par  k  conlcil 
de  Li-té-yeou ,  nomma  Ouang-fong  pour  aller  affemblcr  fon 
fiurmée  &:  en  faire  la  revue  à  Y-tching  j  mais ,  en  le  nommant, 
ce  prince  dit  que  Ouang-fong  ctoit  d  une  extrême  fcvcritc  à 
l'égard  du  foldat.  Li-té-ycou  avoua  que  fur  les  reproches  qu'il 
en  avoit  &its  à  ce  général»  il  lui  ?voit  répondu  qu'il  étoit  févère 
lieulement  à  l'égiiid  de  ceux  qui  leculoient  ^  mais  que  fi  on 
a^éioit  pas  nn  peu  figide,  quand  ks  ibldais  voyoiem  celuite 
les  cpées  U  ks  (àbics  des  ennemis ,  anain  ne  voudspit  alkr 
ans  coups.  I/empesenr  en  coavii|t»  &  BfecamnMiyda  qependanç 
cncoK  à  ViM'jm  d*avertir  cief  n^ier  gcnâai  de  tiaitcr  k 
Ibldat  avec  t^ns  de  douçeitf. 

^1)  Wng-png-fbu  du  Clien-fi* 
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De  l'Ers 
Chrétiemmb* 

Ou-tfong, 


Ce  miniftie  repcéfcntsi  à  rcnipercur  que  dans  les  Tch^ 
dans  tes  Bîm  il  y  avoit  plufieuis  officiers  inudks  qni  coâ- 
toicnt  beaucoup»  &  qu*a  (èioit  à  propos  de  (uppciiiier.  Uem- 
pereur  dit  que  depuis  long-temps  il  ayoit  eu  la  même  penfée; 
&  il  le  chargea  de  fàiic  cette  réfbnne  avec  Lieott-tchong- 
yng ,  aPTcflcur  du  tribunal  des  mandarins.  En  coafëqaence  de 
leurs  pouvoirs ,  ces  deux  cominilVaircs  lupprimèrcnt  onze  cens 
quatorze  mandarinats  des  provinces ,  fie  Tcmpcreur  approuva 
leur  travail. 

L'année  précédente,  les  Kid-kia-fsé  avoient  envoyé  un  de 
lenis  officiels  à  la  cour  demander  qu'on  érigeât  leur  pap  en 
toyanme,  mais  on  n'avdt  pas  jugé  à  propos  de  teur  en  accor- 
der les  lettres ,  fans  ayoir  vérifié  fi  leur  chef  defcendoit  eflfec- 
tivement  de  li-kouang  ;  ainfi ,  fous  prétexte  de  répondre  i  leoc 
ambafladc ,  on  fit  partir  un  officier,  qui  fiit  avec  leur  envoyé 
faire  des  informations  fur  les  lieux.  • 

A  fon  retour  il  dit  beaucoup  de  bien  de  ce  pays,  8c  fit 
reloge  de  la  géncrofité ,  de  la  bravoure  &  de  la  bonté 
ce  peuple  \  il  loua  particulièrement  leur  chef  de  la  manière 
pleine  de  rerpcd  avec  laquelle  il  l'avoit  reçu,  en  ajoutant  que, 
fuivant  les  mémoires  qu'on  lui  avoit  fait  voir ,  il  n'y  avoit 
pas  k  douter  qu'il  oe  deTcendît  de  Li-kouang  par  le  brave 
Li-ling.  Sur  ce  rapport,  on  cstpcd»  k  diplôme  impérial,  qui 
établiflbît  leur  chef  JTo-te,  fous  k  nom  de  TtHwtekmg^mmgi 

Le  premier  jour  de  k  fepcièmehme.de  cet»  même  année» 
U  y  eut  une  éclipfe  de  fi>letL 

Quoique  l'empereur  parût  attaché  feftc  des  r<w->5/i 
il  n'eu  ctoit  pas  pour  cela  moins  appliqué  aux"afisures  da 
gouvernement.  Un  des  plus  grands  abus  qni  s'y  fut  gUffé  , 
^oip  le  nombre  prodigieux  de  Bom^fs  Se  de  BaaieJIti,  de  k 
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ièâe  des  Bo-ehattg,  qui  caufoicnt  de  gcands  dé(brdrcs.  Vdor  —  a 
pcKur  en  émit  mftiuit ,  Ôc  les  luuffoit  d'autant  plus,  que  le  c^r^^tumm. 
Tao-fsé  Tchao-koucï-tchin  étoit  leur  ennemi.  Ou-tsong  ,  pour  ko. 

parvenir  à  les  détruire,  commen<;a  par  faire  abattre  toutes  Ou-tj'ong, 
les  petites  pagodes  que  les  particuliers  avoient  élevées  dans 
les  campagnes,  fans  la  pcrmifllon  du  gouvernement.  Il  ordonna 
cnfuitc  de  ne  laiffer  à  Tchang-ngan  Se  à  Lo-yang  que  deux 
temples  d'idoles,  bâtis  aux  fraix  publics,  avec  chacun  trente 
Mwqtt  pour  ks  delTcrvir.  U  défendit  de  laiflcr  fubûfter  dans 
ks  autres  villes  plus  d'un  temple ,  dont  les  Eo-^kang  {croient 
fttbordonnés  k  ceux  des  deux  cours  :  il  enjcngnit  expreflànenc 
de  diaflêr  les  autres  Boa^es  te  Som^^u  Bo^hang^  &  de  les  COft- 
tiaindre  de  retourner  chez  eux ,  pour  rentrer  dans  la  claflè  du 
peuple.  Et  afin  que  cet  ordre  fût  ponftucUcmcnt  exécuté ,  il 
envoya  des  mandarins  dans  toutes  les  provinces ,  chargés  d'y 
tenir  la  main.  Ces  officiers  confifquèrcnt  au  profit  de  l'état  leurs 
richefles  &c  leurs  terres  ;  ils  employèrent  les  matériaux:  des 
temples  h  réparer  les  tribunaux  des  mandarins  ,  &:  ils  firent 
fondre  toutes  les  ilatucs  de  cuivre,  dont  on  fit  des  deniers» 
qui  lurent  portés  aux  tréfors  publics  (i). 

Les  tempks  détruits  dans  les  villes  montoicnt  à  plus  de 
quatre  mille  fix  cens ,  te  ceux  de  la  campagne  à  quarante 
mille  \  k  nombre  des  Sùoiet  Bongi^es  Bo-ckang  qu*on  avoit 
fcnvoyés  étoit  de  deux  cens  (bixante  mille  cinq  cens ,  qui 
avoient  des  terres  pour  s'entretenir  dans  Taifimce  te  lôntnic 
aux  répatations  de  leurs  pagodes. 


(i)  Les  prêtres  Syriens ,  connus  dans  le  mooomeiit  de  Si-ogan  fea  foos  le  nom 
de  Bonnes  Aa  Ta-t/tn ,  Se  confondus  par  les  Chinois  atec  Ict  MICM  Boafts  ,  fiucoc 
paiement  profcriu  par  l'édic  de  l'empereux*  Édiuur, 

Tome  Fié  Qqq 


Digitized  by  Google 


490    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

9  X.i-tc-ycou,  informé  que  pluiicurs  Ho-chang  de  la  mon* 
I,  tagne  Ou-taï-ch&n  (i)  étoient  alléf  (c  jetca:  dans  ks  tooapes 


leccvoîr  ces  go»»  qui  tCMax  propees  quli  cauicc  du  dé- 
ibfdie»  &  de ks  &tfe  secofiddfe  du»  Icw  p4y»,afiii<|ae  les 
■mutorios  du  Uea  enflèflt  Tecil  fac  eus. 

Si  rcmpcfcur  n'aiiaoît  pas  les  Ho-iJmg  »  tt  ne  taitoit  pas 
èt  même  ks  T^o-yî^  ;  ks  prooMflte  oominuelks  qa'tk  kû  ûi- 
Ibknt  de  lui  procurer  l'immortalité ,  leur  avoietit  concilié  iês 
bomics  grâces ,  au  point  qu'il  ne  pouvoit  fc  paflc't  d'eux ,  &: 
qu'il  en  avoit  toujours  quelqu'un  à  les  côtés.  Les  breuvages 
qu'ils  lui  faifoicnt  prendre  avoicnt  tellement  changé  fon  nam- 
rel  ,  qu'il  ctoit  devenu  brufque ,  colère  inquiet.  Un  jour 
qu  il  queftionnoit  Li-té-yeou  lui  ks  aâàifcs  dcspcoviaccs,  ce 
ininUlic  lui  répondit  qu'il  pounoit  &  6ke  qii*il  ne  confervât 
pas  fon  autorité  iufqu'à  la  fin,  parce  que  les  peupks  ctoksc 
ùà&k  de  crainte  \  qu'il  hii  conftiUoit  de  icndie  Ion  gouveme- 
ment  un  peu  moins  férètc,  U  de  modéicr  œrtaios  moairo- 
mens  de  colère  qui  ^ibicnt  tort  à  là  gtoise. 

Les  leceties  des  Ta»-fié avoknt  fi  Ibct  akévé  fa  ûnié,  qu*il 
tonba  daqgeNnfemcnt  malade»  &  qu'on  en  dûcrpéra  dès  ks 
ConmeoQcmcos.  Les  Tâo-fsf^tmt  que  fcs  os  changcoicnc 
de  natmc;  cependant  ce  prince  le  fcntoit  tous  les  jours  plus 
mal ,  la  Icule  efpcrancc  de  l'immortalité  le  foutetK>it.  Sur 
la  fin  de  lanncc,  Tentant  fa  maladie  augmenter,  il  fit  publier 

que  k  picnùci;  joue  de  l'année  fuivante  k$  oundacins  ne  vicn- 
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étiàaot  poinc  an  palais  lui  lendie  k>  devoi»  >  ai  6itt  les  ctsb^  \ 


d  uiàgc.  cSiiSî.. 
La  gueite  civile  contiimoit  touîoiiii  dans  le  tdyamiie  des     ^^^"^  ^ 
TùB-fatt  i  Lnn-kong-gc  de  Chaiig-^-pi  étokat  continueUement  0b^>;y. 
aux  prifës ,  Se  l'avantage  dcneisioit  au  denûer.  Chang-pi-pi , 
qui  n'afpiroit  point  k  la  couronne ,  ctoit  fiché  <Jc  voir  qu'on 
ne  pcnfoit  point  à  leur  donner  un  maître  i  il  répandit  un  ma- 
nifcftc  contre  Lun-kong-gc,  dans  lequel  il  difoit,  entre  autres 
chofes,  que  les  Ton- fan  ^  autrefois  fournis  à  la  Chine,  nC 
s'étoient  fouftraits  à  fa  domination  que  pour  fuivrc  les  loix 
de  leurs  princes ,  dont  ils  aimoient  la  famille  :  mais  que  cette 
famille  étant  éteinte ,  le  parti  le  plus  iàgc  ctoit  de  fc  foumettre 
ik  Tempirc  des  J^KO»  fioaiK  vouloir  pas  être  pourfuivi 
par  Lun-koiig-gé»  comme  les  lenards  6c  les  lièvres  le  font  k 
lachaflê. 

Suivant  le  dàumibiaiieat  des  fimUles  de  Tempiie  »  qui 
payoient  tribut,  00  tiouva  qu'elles  aemontoient qu'Si quatm 
msUions  neuf  cens  ctoquanteciiiq.  mille  cent  cinquameHiae, 
&  par  confôquent  à  quarante-un  mille  fix  cens  de  moins 
que  cinq  ans  aupamvant  *y  cettt  diminution  furpiit  d*antan( 
plus  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  guerre ,  ni  maladie ,  ni  difttlC 
confidérable. 

Au  conmicncemcnt  de  l  an  84^ ,  l'empereur  envoya  ordre 
au  prince  Ycn-ouang  de  marcher  contre  les  peuples  du  royaume 
de  Tang-hiangy  qui  venoicnt  continuellement  fur  les  terres  de 
Tcmpire  piller  &  brûler  tous  les  endroits  par  où  ils  palToicnti 
'te  afin  de  l'exciter  à  bien  £ÛKC»  il  le  nomma  gouverneur  gcnésal 
de  tout  leur  pays ,  avec  un  pouvoir  ab(blu. 

Cependant  la  maladie  de  l'empeiair  empiroit  chaque  jour, 
ic  devint  ahfoiument  déTcTpcrée.  Les  eunuques,  qui  fous  J» 

Qqq  2 
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règne  de  Ou-tsong  avoicnt  beaucoup  perdu  de  Icui  autorité^ 
profitèrent  de  cette  occafion  pour  fe  relever. 

Il  y  avoit  alors  à  la  cour  un  treizième  fils  de  l'empereur 
Hien-tfong  ,  qui  n'avoit  annonce  dans  Ton  enfance  ni  eipht» 
ni  dilpoficionS}  il  étoit  férieux ,  parlant  peu  »  &  fuyoit  U  com- 
pagnie :  api;^  qu'il  fut  émancipé ,  il  parut  chercher  encore 
plus  la  folitude ,  ikns  témoigner  aucun  dcfic  de.  (c  mêler  dii 
gouvernement.  Tout  le  monde  k  leg^uxloit  comme  un  prince 
hébété ,  hors  d*état  d'exercer  aucun  enqiloL 
-  Les  eunuques  jettércnt  les  yeux  fur  lui  pour  en  faire  k  fuc- 
teflêur  de  Ou-tsong  ,  dans  la  perfuaiion  qu*étant  incapabk 
d'agir  par  lui-même ,  il  feroit  obligé  de  fe  (êrvir  d*euz.  Ss  k 
proposèrent  à  Tcmpercur ,  non  pour  lui  fuccédcr ,  mais  feule- 
ment pour  prêter  Ton  nom  aux  expéditions  comme  gouver- 
neur de  l'empire,  jufqu'à  ce  que  fa  fantc  fiit  rétablie.  L'em- 
pereur ,  que  la  force  de  fon  mal  cmpéchoit  de  faire  attention 
au  piège  qu'on  lui  tcndoit ,  y  confentit ,  &:  nomnu  ce  priiicc 
gouverneur  général  de  l'empire.  Les  grands  crurent  qu'il  vou- 
loit  en  faire  fon  fucceflèur ,  &:  le  but  des  eunuques  ctoit  de 
le  leur  pcrfuadcr,  afin  d'aplanir  les  difficultés  qu'on  pourroit 
iàirc  à  l'élévation  de  ce  prince  au  trône. 

Feu  de  jours  après,  Ou-tsong  perdit  abfolunient  k  parok 
ê^  fut  trots  ;outs  dans  ett  état ,  pendant  lefquds  ks  eunuques 
apposèrent  un  ordre' de  ce  prince ,  qu'ils  eurent  fbin  de  pu* 
blier  :  cet  ordre  portoit  que  fon  fils  étant  trop  jeune  &  hors 
d*état  de  gouverner  par  lui-même  y  il  jugcoit»  pour  k  bien,  de 
l'empire,  devoir  nonuner  k  prince  Lt^,  autrement  Li-tchin, 
treizième  fils  de  Hien-tfong ,  fon  héritier  &  fon  fucceffeur  à 
l'empire.  Ou-tsong  mourut  à  la  troifièmc  lune  ,  après  fix  ans 
de  rè^nc ,  dans  ia  trcacc-troilicmc  année  de  fon  âge. 
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SlUEN-TSONG. 

SiuEK-TSONG,  monté  fur  le  trône,  païut  tout  antce  qu*on 

ne  l'a  voit  cm.  Lorfquc  les  grands  cntendiient  publier  le  faux 
ordre,  par  lequel  1  empereur  Ou-tfong  l'avoir  nommé  fon 
héritier,  il  n'y  en  eut  aucun  qui  n'en  tcmoignât  du  chagrin, 
&c  qui  ne  s'attendît  à  voir  la  cour  plus  que  jamais  dans  le 
trouble  :  mais  lorfqu'ils  le  virent  traiter  en  maître  les  affaires  du 
gouvernement ,  ils  changèrent  de  fcntiment ,  &  ils  en  prirent 
line  toute  autre  idée  que  celle  qu'ils  s'étoient  faite.  Ils  furent 
encore  plus  furpris  de  voir  renvoyer  du  miniftère  Li-té-yeou, 
qui  étoit  depuis  long-temps  à  la  tête  des  aftâiies,  &  quiavok 
iî  bkn  fccvi  l'état.  Us  étoieot  bien  éloignes  de  penfer  que  le 
nouvel  empeceui  lui  6tât  fi  promptement  Tautocité  abfolue, 
•dont  il  joi^Ubit  ibus  le  ligne  de  OuntCong  :  cependant  il  le  fit 
pfefque  aufii-tôt  qa*il  fut  monté  fur  le  trône  »  6c  cet  exemple 
*fit  trembler  tous  les  grands. 

'  JL'empeieut  Ou-tfong  aimoît  paiSonnément  une  de  ièt 
concubines ,  appellée  Ouang-tfaï-gin ,  qa*il  vouloit  âive  im- 
pératrice ;  mais  parce  qu'elle  éioit  d*nne  nailSmce  commune 

&  qu'elle  n'avoit  point  d'enfâns ,  Lî-té-ycou  craignit  que  fon 
élévation  n'excitât  quelque  trouble.  Ou-tfong  fur  le  point  de 
mourir,  voyant  cette  concubine  auprès  de  fon  lit,  lui  dit, 
en  la  regardant  tendrement  :  «  Que  devicndrez-vous  fi  je  viens 
»  à  mourir»?  u  Je  n'ai,  lui  repondit- elle ,  d'autre  parti  à 
»  prendre  que  celui  de  vous  fuivre  aux  neuf  fontaines  (i),  âc.  " 

(i)  Les  naf  Jmuùiut ,  en  chinois  làeoi^'tjmm  y  je  (ôupfonoe  qu'il  cft  tpiéC- 
tîon  par  ces  neuf  fontaines  des  fources  que  les  Tao-fsi  placent  â  la  femfqfe  i 
tagne  Koen-lun  ,  nuis  \c  n'en  duspoiBl  iSÙai  :  k  TwtgVuttkaag-mVfi  A  \ 
note  fiu  cet  endtoiu  Éditeur, 
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■  »)  c'cft  celui  que  je  prendrai  >».  L'empereur  lui  donna  fon  mou' 

cîw  é^iS'b.  choir  :  en  effet ,  dès  que  ce  prince  eut  les  yeux  fermes ,  Ouang- 
tùi-pa  &  pendit.  Siuen-tsong  ,  touché  de  fa  géaéioficé,  la 
thm-^migi   fit,  apcès  iâ  moct,  pfcmièie  leinc  de  Ou-tTong. 

En  auttiiiiiie  mourat  9aSSi  Ou-ldaï»  Ko-kan  des  Tamm 
Boù'kotWeài  d'une  manièie  j^xa  trifte.  D^uis  leur  dcnièt» 
déâtte»  lès  fujets  s'écoient  difpetfés»  de  manière  qu'il  lut  en 
feOoit  à  peine  ttob  nûUe,  réduits  k  la  plus  afieule  miséie. 
Sonminiftie,  dont  il  mépriroit  les  oonlols,  défeipéié  de  lai» 
état  malheureux,  le  tua,  9c  mit  à  û  place  fon  fière  Ou-nieii- 
lEO-han. 

L'empereur  avoir,  dans  le  mcmc  temps,  nonunc  infpc£lcur 
de  la  province  du  Tchc-kiang ,  Li-king-yang ,  officier  natu- 
rellement brufque  &  colère  ,  qui  dcvoit  aux  foins  de  Tdiing- 
chi  fa  mère  les  bonnes  qualités  &:  les  talcns  qu'il  faifoit  paroi- 
tre.  Tching-chi  ctoit  une  femme  de  beaucoup  d'elprit ,  mail 
févéïc }  fon  mari  la  laiflâ  veuve  encore  jeune,  avec  des  cnfàns 
en  bas-âge,  &  dans  une  extrême  pauvreté  :  malgré  fon  indi- 
gence, die  parvint  à  élever  fcs  eniiuis  avec  honneur ,  les  inftniir 
iàttt  cUe^nàne  de  leucs  devoiti. 

Qiielques  années  qpiès  la  mort  de  Ibn  maii»  la  fflnndUe  dn 
ncMd  de  û  maifim  étuit  vome  à  tombery  elle  y  tionva  un 
tiéfor  :  loin  de  fong^  à  te  T^^^pcopciet ,  elle  fit  xécablir  le 
mur,  &  replaça  le  tréfiMr  au  même  endroit. 

Après  que  Li-king-yang  eut  pris  poflêffion  de  la  charge 
d'infpcdcur  du  Tchc-kiang,  un  de  fes  petits  officiers  n'ayant 
pas  exécute  fcs  ordres  comme  il  les  avoit  donnes ,  il  le  fit 
battre  fi  rudement  qu'il  en  mourut  ;  cette  févéritc  irrita  tel- 
lement les  foldats ,  qu'ils  furent  fur  le  point  de  fc  révolter.  Sa 
mère  étan^  fortic  du  tribunal,  le  fit  venir  dans  la  cour,  on. 
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après  lui  avoir  fait  publiquement  la  réprimande  la  plus  vive» 
elle  ordoDaa  à  fcs  gens  de  lui  ôter  fes  iiabits     de  le  battre  ^K^^mîi'i» 
ittiqa*à  ce  qu'eUe  kuc  die  de  ceflcc  :  les  officiels  intetcédèient  ^j^^ 
fi  vivcmennt  pour  loi»  que Tchiog-chi  lui  paidoima.  Ce  châ-  Simi^if»»§, 
tmeat  ûtisfit  ks  (bldats  &  les  lecint  dans  le  devoir. 

Le  pieniîei  foof  de  ki  douzième  lune  de  cette  aim^>  il  y 
eut  une  cdipfe  de  iôletl. 

Iwbkons^»  dont  le  parti  était  confidéçible  cba  ks  Tam- 
fan  y  appfctttm  k  mort  de  rempeceur  Ou-tfong ,  cnit  k  temps 
du  deuil  favorable  pour  infulter  les  frontières  y  il  fe  mit  à  la 
tête  des  Tang-hiang  àc  de  quelques  relies  des  Hod-ho  j  avec 
Icfquels  il  entra  fur  les  terres  de  Ho-fi.  L'empereur  fit  mar- 
cher contre  lui  Ouang-tfaï,  qui  le  rencontra  h  Yen-tchéou 
ic  le  battit ,  en  l'obligeant  de  fc  retirer  fort  en  défordrc. 

L'an  848  ,  les  Hod-ho  furent  prcfquc  entièrement  dctiuits  :  assassss! 
Ou^nid ,  leur  Ko-ham,  étoit  réduit  à  un  fi  trifte  état ,  qu'il  ne  lui 
teftaitgtièié  plus  de  cinq  oeas  hommes;  mais  ayant  fu,  par  mt 
de  iês  Tattaies  qui  «?oit  pafle  par  Yeou-tchéoo,  qne  Tchang* 
tchoiig'On  9  commandant  de  ce  d^atmncnt»  chctchok  l*oc* 
cafion  de  iè  ùSfin  de  la  pctfonne,  Ûcn  fiit  fi  ^uvanté,  qne 
k  nuit  même  il  fe  ûnva  du  côté  de  Vooeft  avec  ùl  ùsaaat 
9c  ict  enfiuu,  accompagné  (cokmait  de  neuf  cavafien.  Ch6* 
end,  fon  général,  d*inielligCRcesvecTdiang*tchong-ou,  divifit 
ce  <pie  ce  r«-Aai  lui  avoit  kifle  de  monde  pour  comir  apcèi 
Im;  maâis\mK'uï-kia-fse\  ennemis  des  Hoeï-ho y  tombèrent  fur 
eux ,  &  battirent  à  plates  coutures  le  gcncral  CJic-ouei  :  ils 
firent  prifonniers  ce  rcftc  de  Tartarcs,  &:  s'en  retournèrent 
triomphans  dans  leur  pay»,  en  fc  doiuiant  le  nom  de  dcibruc- 
tcurs  des  Hoeï-ho. 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune  de  cette  année,  il  J 
eut  une  cdipfe  de  folcil. 
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==    SiUEN-TsoNG ,  fe  fail'jnt  lire  un  ouvrage  compofc  par  l'cm- 
CiwÉ™Mt.  pcrcur  Tai-tfong ,  intLtuié  Kin-king  ou  k  nùroir  ^or»  en  fie  fiif- 
pendre  la  Icâuit  à  ces  paroles  :  Dans  Us  temps  de  trotéUt,  fervexr 
SiMi^&Vi    vous  de  tomes  fartes  de  gens,  minte  des  plus  méchanss  mais  dont 
Ut  paix  j  tu  rejette^  aucun  fage*  Ce  prince  dit,  que  qwooaqiiè 
vooloit  tiavaiUer  \  maintenir  ou  à  procurpr  h  paix,  dévoie 
avoir  cette  maxime  pour  premier  principe ,  &  demanda  \ 
cette  occafion  le  nombre  &  les  noms  des  mandarins  de  l'em- 
pire. Ling-hou-tao  lui  répondit  qu'il  trouvcroit  les  noms 
des  mandarins  du  fixièmc  degré  en  bas  dans  les  rcgiftrcs  du 
tribunal  des  mandarins,  &:  ceux  depuis  le  cinquième  degré 
en  haut  dans  le  tribunal  des  miniftrcs.  L'empereur  fc  fit  apporter 
ces  iegi(b:es ,  afin  de  les  avoir  fans  ceiTc  fous  les  yeux. 

A  la  cinquième  lune  ,  ce  prince ,  mécontent  de  Tfou- 
yoen^ché,  qu'il  avoit  mis  dans  le  miniftèse  à  la  place  de  li-té 
yeou,  lui  ôca  Ton  emploi»  pour  le  donner  à  Tchéon-tchi, 
gouverneur  de  Y-tching  (  i  ).  Ce  gouverneur  avoit  ûit  cou- 
noiflànceavecOocî-yny  donc  il  cftimoic  beaucoup  ksGonials 
le  la  prudence.  Aoflî-tôt  qu*il  eut  pris  poflèflioa  de  Ton  non* 
vd  emploi ,  il  invita  Oueï-yu  à  le  venir  trouver!  dès  leur  pie» 
micre  entrevue ,  ce  lettre  lui  dit  qu'il  fouhaitcroit  pour  fon  repos 
qu'il  ne  fîàt  pas  dans  les  charges;  cependant  que  puifqu  il  y 
étoit ,  il  falloit  qu'il  s'inftruisît  à  fond  de  ce  qui  regardoit  les 
châtimens  &  les  récompcnfes ,  afin  de  ne  les  employer  qu  i 
propos  &;  d'une  manière  à  s'attirer  l'cftime  de  tout  le  monde, 
n  lui  dit  encore  que  ks  louanges  ou  le  blâme ,  la  joie  ou  la 
colère  ne  dévoient  point  influer  fur  là  conduite»  &  que  s'il 
iâvoit  conièrver  un  jufls  milico»  ç*ètoic  le  moyen  de  réui&c 
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dans  fcs  ciitrcprifcs ,  àc  de  fc  faire  un  honneur  iulini  dans  le  =SS55^H 

n         •  •  De  l'Eib 

poftc  cmincnt  qu  il  occupoit.  Chrétif.nnb, 

U  y  avoit  alors  à  la  cour  un  jeune  homme  appelle  Tching-  ^t'L"' 
hao ,  qui  avoit  la  rcputation  d'être  une  des  meilleures  plumes  Sm»<fiit» 
de  remplie  j  il  étoit  fils       des  premiers  officiers  du  palais. 
SiUEN-TSONG  avoic  une  fille  qu'il  aimoit  tendrement,  à  peu 
près  du  màne  âge  que  Tchiifg-hao  }  la  réputadon  du  fils 
rcftimc  qu*il  avoit  pour  le  père  rengagèrent  à  la  lui  donner 
ai  mariage,  &  la  cérémonie  s*en  fit  avec  une  magnificence  dont 
&  n'y  avoit  point  d'exemple.  Lorfque  cette  prînceflè  fortit  du 
polab,  Tempcreut  la  fit  venir  en  ùl  ptélênce  &  lui  dit  :  et  Sou- 
n  venez-vous,  ma  fille,  de  vous  conformer  k  la  condition  de 
»  votre  mari  ;  foyez  dans  fa  mailbn  un  exemple  de  modeftîe» 
>>  c  eft  le  vrai  moyen  de  vous  faiic  refpedcr,  <iL'  vous  ne  le  ferez 
»  qu'autant  que  vous  marquerez  de  reûime  pour  la  famille 
»  où  vous  entrez  ». 

Quelque  temps  après,  Tching-y ,  frète  dcTching-hao,  étant 
tombe  dangcrcufcmcnt  malade ,  l'cmpcicur  envoya  favoir  de 
Tes  nouvelles ,  &  il  apprit  que  la  princcITc  fa  fille  ctoic  allée  au 
Mao  de  Ssé-ngen-fsé  voir  la  comédie  j  il  lui  fit  des  reproches 
fi>rt  vi6  de  ce  quelle  fongeoit  à  fe  divertir»  tandis  que  Ton 
bean-fiDèœ  était  1  toute  extrémité  $  il  la  menaça  mànc  de  la 
fiire  leflènet  étroitement»  en  ajoutant  qu*il  n^étoit  plus  furpris 
de  ce  que  les  grands  ne  recevoient  qu'avec  peine  llionneux 
d'entrer  dans  fk  ftmille  pat  de  ionblables  niariages,  pui(que 
ks  pcinceflès  de  ion  fang  étoient  fi  peu  jaloulcs  de  leur  répu- 
tatioa  &  de  donner  Tcxemple. 

A  cette  époque ,  le  général  Ouang-tfaï  vint  à  la  cour  :  il 
s'attribuoit  la  gloire  d'avoir  contraint  trois  Tchéou  ou  dcparte- 
mens  des  Towfan  dc  fe  donoci  à  i'cmpiic  avec  leurs  places 

Tom  FI.  Rrr 
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,  -  ^  fortes ,  quoiqu*U  ne  dût  ces  conquêtes  qa*anx  troubles  dont 
Çhrétunne.  icur  pays  étoit  agité,  &  qu'ils  fuiTent  venus  de  leur  plein-gré 

Ta  s  c.        foumcttrc.  Ce  générai  apporta  avec  lui  beaucoup  de  richcflcs 

84". 

Sjuca-ijyng,  Cil  or ,  Cil  argciit ,  Cil  picrrcrics  (5c  en  chofcs  prccicufcs  ,  qu  il 
eut  loin  de  dillribucr  à  ceux  qui  approchoicnt  le  plus  de 
l'empereur,  afin  d'obtenir  le  gouvernement  de  Siuen-ou  \  mais 
il  lui  fut  refuféy  parce  que  Tchcou-tchi  préfenta  contre  lui 
un  placer. 

TchéoU'tchi  ctoit  d'une  droiture  qui  le  Êùfoit  craindre  de 
tout  le  monde  \  il  ne  ménageoit  perfonne  lorfqu'il  s'agUToic* 
du  bien  du  gouvernement.  Oueï-yang ,  qui  avoit  ièrvi  l'état 
avec  zèle  dans  les  emplois  qu'on  lui  avoit  confiés  ,  &  qui 

les  avoit  exercés  fans  reproche  ,  crut,  ainll  que  les  amis,  pou- 
voir demander  une  place  parmi  les  grands  de  la  cour  5  ma/s 
il  voulut  avoir  auparavant  l'approbation  de  Tchéou-tchi  :  ce 
niiniftrc  lui  répondit  qu'il  n'avoir  pas  les  qualités  ncceffaires , 
&  qu'il  étoit  inutile  qu'il  follicirât.  En  confcqucnce  de  cette 
léponTe»  Oua-yang  fè  déûâa  de  (b  prétentions. 

Tcbéou-tdii ,  zélé  pour  le  bien  de  Vempite  &  la  gloire  de  Ton 
maître ,  le  preflbit  d'étendre' les  limites  de  (es  états ,  &  de  ne 
pas  manquer  les  occafions  qu'il  avoit  de  le  £drc  >  mais  comme 
fcs  vues  ne  s'accordoicnt  point  avec  celles  de  l'empereur  ,  ce 
prince  fc  fâcha  ,  &  le  renvoya  du  miniftèrc,  en  le  nommant 
gouverneur  de  Tong-tchucn. 
—  Quelques  jours  après,  Tching-hao,  à  qui  il  avoir  donné  la 
princcffc  fa  fille  en  mariage,  fc  trouvant  près  de  l'a  peribnne, 
comme  on  parloit  de  Tchéou-tchi,  lui  dit  qu'il  Tavoit  fait 
ffliniftrc  par  rapport  à  fa  droiture,  que  cette  même  dxoicure 
caufoit  £1  difgiace.  L'empereur  comprit  qu'il  avoit  âit  une 
hoxt  t  en  renvoyant  Tchéou-^chi  ;  mais  comme  il  l'avcnt  déjà 
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xetnplacé»  il  (ê  contenu  d'augmenter  Ibn  degré  de  mandarinat,  -J 
&  de  le  mettre  dans  la  piemièce  clalTe  des  grands  de  fa  cour.  c^î^rmiMi. 
Cqpendant  Siuen-tsong  ,  profitant  des  con(êiIs  de  Tchéou-  ^g^"^"^' 
tchl ,  envoya  ordre  d    i r  aux  généraux  qui  étoient  fur  les  fron«  Stiun-tfong, 
tièrcs  des  Tou-fan;  ils  le  firent  avec  tant  de  fiicccs,  que  le 
gcncral  Kang-ki-jong  leur  enleva  Yuen-tchcou ,  avec  fix  for- 
te rcfTcs  :  Tchu-chou-ming  prit  Ngan-lo-tchéou ,  &:  Tchang- 
kiun-fîou  le  fort  de  Siao-koan  :  on  icprit  aux  Tou-fan  tout  le 
pays  de  Ho-hoang  (i). 

Tandis  qu'on  leur  enlevoit  ces  conquêtes ,  ces  ennemis  de  la 
Chine  continuoient  leurs  guerres  inteftines  :  Lun-kong-gé  8c 
Chang-pi-pi  ne  voulant  point  (è  céder,  étoient  fans  cellè  aux 
prifes  ;  Tavantage  demeuroit  prefque  toujours  à  Chang-pi-pi , 
mais  iàns  rien  produire  de  dccifif. 

Lun-kong-gc,  qui  avoir  attiré  dans  fon  parti  les  Tang- 
hîang  &  un  grand  nombre  de  Hoeï-ho,  pour  piller  la  Chine, 
fut  encore  les  engager  à  le  fcrvir  contre  Chang-pi-pi,  quoi- 
qu'ils curtcnt  été  maltraités  dans  leurs  courfcs  fur  les  terres 
de  Icmpire.  11  regardoit  Chang-pi-pi  comme  le  fciil  obllaclc 
à  ce  qu'il  fut  reconnu  Tfan-pou  ou  roi  des  Tcu-fan.  Mais ,  avec 
ce  puilfant  fecours ,  il  fut  le  chercher  &  le  battit  :  il  lui  coupa 
le  chemin  par  où  il  fiùToit  venir  des  vivres ,  ce  qui  obligea 
Chang-pi-pi  de  laiflèr  To-pa-hoaï-kouang  pour  la  garde  de 
Chen-tchéou ,  &  d'aller ,  en  côtoyant  la  rivière ,  camper  à 
roueft  de  Kan-tchéou.  Lun-kong-gé  le  fuivit  à  la  pifte ,  fans  . 
lui  fiiite  d*autre  mat  que  de  ravager  le  pays  de  Ho-fi. 

Lun-kong-gc  étoit  fi  dur  au  foldat ,  que  les  Tang-hîang  &c 
les  Hoà'-ho  y  jaloux  de  leur  liberté ,  ne  pouvoicnr  le  foufFrir  : 


(i)  La  partie  occidemaie  du  Gicn-fi  ptd  dn  Hoang-ho. 
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ils  l'abandonnèrent  &:  fc  retirèrent  dans  leur  pays.  Cet  exemple 
ébranla  fcs  propres  loldatsj  ils  dclcrtcrcnt  par  bandes,  Taf- 
foiblirent  au  point  que ,  fc  croyant  perdu  ,  il  rcfolut  de  fc 
reconnoîtrc  tributaire  de  la  Chine.  Ayant  ailcniblc  fes  officiers, 
il  leur  fit  part  de  cette  réfolution  ,  &  les  chargea  de  la  Éurc 
lavoir  à  leurs  foldats ,  en  Iciu  ûgnifiant  qu'il  feroit  mouni  qui- 
conque oppoTeroit. 

Après  les  avoir  ainfi  difpofcs  à  la  foumiflton,  il  (c  lendic 
à  la  cour  impériale,  oik  il  demanda  d'étie  fiiit  gouverneur  de 
Ho-oucï  }  mais  rempereur,  fans  lui  rien  accorder ,  le  traita 
cqpendant  avec  hoimeur  :  il  lui  fit  des  prélêns  8c  le  renvoya. 
Lun-kong-gé  partit  le  cœur  percé  de  doukur  d*avoi£  G  mal 
téuifî.  Depuis  cette  démarche  fcs  gens  firent  fi  peu  d*état  de  lui, 
qu'ils  l'abandonnèrent  prcfquc  tous ,  &:  qu'à  peine  il  lui  refta 
trois  cens  hommes ,  avec  kiqucls  il  le  réfugia  dans  la  ville  de 
Kouo-tchcou. 

L'année  fuivante,  des  brigands  de  Pong-tchéou  (i)  &c  de 
Ko-tchcou ,  s'étant  attroupés  auprès  de  la  montagne  Ki-chan, 
défolcrent  tout  le  pays  :  l'empereur  envoya  ordre  à  Ouang- 
tchi-hong  d'aller  contre  eux.  Le  miniftre  Tfouii-fiuen ,  inftniit 
de  cet  ordre ,  fut  lui  demander  audience  »  8c  Ivà  dit  que  les 
malheureux  qui  ièmbloient  s*appuyer  fur  la  difficulté  des 
chemins  de  la  montagne  Ki-chan ,  éioient  des  peuples  dont 
U  étoit  le  pére }  que  la  âim  8c  la  misite  les  avoient  poufles  à 
prendre  ks  armes  pour  fc  procurer  le  nécdlâiie,  &  que,  fans 
Citiguer  les  troupes,  il  fuffiroit  d*y  envoyer  Licou-tong  pour  les 
&ire  rentrer  dans  le  devoir.  L'empereur  le  chargea  en  confé- 
quencc  de  cette  commiflîon. 


(i)  Qum  Jùog-foa  du  Sf^cduien. 
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•  LÂcoa-tong  fnitit  de  la  cour  »  accompagné  de  peu  de  monde , 
&  le  rendit  à  la  montagne  Ki-chan ,  où  ces  vagabonds  étoient 
en  gnmd  nombre ^  dès  qu'ils  fuient  qu'on  venoit  à  eux,  ils 
s'armèrent  de  leuis  arcs ,  ic  fe  mirent  en  difpofition  de  (è 
'défendre.  Lieou-tong  n'héfita  point  à  s'avancer  feul  j  il  leur 
cria,  d'alTez  loin  :  et  Je  viens  ici  de  la  parc  de  l'empereur,  non 
>j  pour  \  OLis  dccLircr  la  guerre,  mais  pour  vous  apporter  l'ordre 
>î  par  lequel  il  vous  pardonne  le  palTé ,  &  vous  permet  de 
»  retourner  chacun  chez  vousj  cependant  (i  vous  avez  deflcin 
»  de  vous  révolter  comme  on  le  publie  ,  je  m'offre  le  premier 
i>  à  vos  coups».  Ces  féditieuxy  tranfportcs  de  joie,  jettèrcnt 
Vam  arcs  6c  leurs  flèches  à  terre,  &  demandèrent  à  genoux, 
que  rcmpcreur  eût  pitié  de  leur  misère.  Lteou-tong  promit  de 
s'employer  pour  eux,  &  retourna  li  fim  petit  camp  au  bas  de 
la  montagne,  oik  il  trouva  le  général  Ouang-tchi^hong  à  la 
tête  de  (on  armée ,  qui ,  fans  avoir  égard  k  ce  qu'il  venoit 
de  faire ,  voyant  ces  malheureux  fc  retirer,  les  fît  charger  &c 
les  extermina  tous. 

A  cette  occafion,  I  cmpcrcur  fc  fit  rendre  un  compte  cxaâ: 
des  deniers  qui  cntroicnt  chaque  année  dans  les  coffres, 
fuivant  la  vérification  qui  en  fut  faite ,  en  y  comprenant  les 
droits  fur  le  vin  le  iêl,  on  trouva  qu'ils  montoient  à  dix* 
huit  millions  trois  cens  cinquante  mille  enfilades,  de  mille  cha* 
cune  (i).  Les  grains,  les  foieries,  les  toiles  &  autres  objets 
n'enttoient  point  dans  ce  calcul. 

Le  premier  jour*  de  la  première  lune  de  l'année  fuivante, 
il  y  eut  une  éclip(ê  de  foleîl. 


(i)  A  peu  près  fmae-fing^ooM  aiUioni  lèpt  cens  dnquote  nlle  lincf  4» 
jtotte  ponooie* 
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—    Quoique  les  eunuques  ne  fun"cnt  pas  auflî  puiffans  que  (bus 


i^irmim.  ^  <*cux  règnes  précédons,  ils  l'ctoient  cependant  encore  ailés 
Tyt  s  G.     pQmf  cauTei  du  trouble.  Ci  on  s'avifoit  de  ks  attaquer  ;  Tempe- 

mut^vng*  seur  Ibngeoit  néanmoins  à  les  réduire  à  raocien  pied.  Ayant 
fût  venir  Oud-yu ,  du  tribunal  des  miniftres ,  à  qui  il  demanda 
ce  qu'il  penfbit  du  pouvoir  des  eunuques,  Oud-yu  lui  répondit 
que  l'autorité  impériale  n'étoit  plus  ce  qu'elle  étoit  aurrcfois^ 
et  Elle  n'cft  pas  encore  perdue ,  répéta  par  deux  fois  1  empereur, 
«  il  efl:  reniement  à  craindre  qu'elle  ne  fc  perde  Et  conimc 
il  le  confultoit  fur  le  remède  qu'on  y  pouvoir  apporter,  il  lui 
confeilla  de  ne  point  communiquer  cette  aâaiic  aux  manda- 
rins du  dehors ,  dans  la  crainte ,  comme  on  en  avoit  Texem- 
ple ,  de  voir  xenouveller  ks  troubles  :  il  ajouta  qu'il  valoit 
mieux  k  confier  à  quelqu'un  des  eunuques  mêmes,  parce  qa*il 
étoit  impo0ible  qu'il  n*y  eût  de  la  jalouiic  &  de  k  divifion 
entre  eux.  L'empereur  lui  dit  qa''il  avoit  d^a  voulu  tenter  ce 
moyen,  &  qu'auffi-tôt  qu'il  en  avoir  ouvert  la  bouche,  tl 
les  .n  oit  vu  fe  réunir  pour  fc  foutcnir  mutuellement ,  qv\c\c\v\c 
divifcs  qu'ils  fuflent  d'ailleurs.  Cette  converfation  ne  fut  pas 
pouflec  plus  loin  \  mais ,  quelque  temps  après ,  rcmpcrcur 
le  trouvant  fcul  avec  Ling-hou-tao ,  il  lui  propofa  d'exter- 
miner  tous  les  eunuques ,  &  d'examiner  les  moyens  d'y  par- 
venir (ans  exciter  du  troubk. 

Ling-hou-tao,  de  retour  chez  lui,  mit  par  écrit  fk  répon/ê$ 
il  diibit ,  qu'en  fàilànt  mourk  tous  les  eunuques,  ce  ferolt 
£dre  périt  les  innocens  avec  ks  coupables.  Il  convenoit  qu'il 
Moit  s'en  défaire ,  mais  en  donnant  leurs  emplois  k  d'autres, 
afin  de  leur  ôtcr  infenfiblcment  l'autorité  qu  ils  avoient  nfur- 
pcc.  Les  eunuques  tiouvèrent  moyen  de  voir  cette  rcponfe  \ 
ils  en  furent  ixiités  ;  depuis  ce  tcmps-là  leur  tribunal  intérieur 
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prit  les  tribunaux  du  dehors  dans  une  il  grande  averûon ,  qu'ils  - 
devinrent  ennemis  irreeoneiliables. 

L'empereur ,  pour  fc  dillraire  du  chagrin  que  hû  donnoit 
le  mauvais  luccès  de  fon  deflein  contre  les  eunuques ,  étant 
sdlé  à  la  chaûe  du  coté  du  nord ,  rencontca  un  homme  qui  - 
ooupoit  du  bois  ,  lui  dentianda  qui  étoit  mandaiin  de  Ion 
Kua,  Il  s'appelle  Li'hing-ycn,  lui  répondit-il. — Comments^ac- 
quitce-t-il  de  fon  emploi  \  Fort  bien ,  dit  le  payiàn  \  il  eft  fecme 
dans  fon  dcvoii  U  zâé  pour  le  peuple  :  il  y  a  qnelqne  temps 
qu'ayant  âit  arrêter  plufieurs  voleurs,  les  mafidarin»  d'aones 
le  iblUcitèient  vivement  de  ks  leur  temettxe  cntEc  les  mains» 
mais  il  fiit  inflexible,  &  il  les  fit  tous  moun& 

SlUEN-TSONG ,  de  retour  de  la  chafle ,  fit  écrire  le  nom  de 
ce  mandarin ,  &  le  fit  expoler  flir  un  des  piliers  de  la  falle 
où  il  avoit  coutume  de  recevoir  les  mandarins  :  il  le  nomma 
à  un  emploi  beaucoup  plus  confidérable  que  celui  qu'il  avoit. 
Lorfquc  cet  oflicicr  vint  à  la  cour  le  remercier  de  la  grâce 
qu'il  venoit  de  lui  accorder ,  ce  prince  le  reçut  dans  cette 
làllc ,  &:  lui  donna  un  poiflbn  d  or  avec  un  de  fcs  habits ,  > 
en  lui  montrant  fon  nom  qu'il  avoit  fait  mettre  fur  un  des 
piliers ,  &  en  lui  difàm.:  m  Continuer  à  bien  cemplic  les 
M  devoirs  de  votre  place ,  &  mes  bicnfidts  ne  vous  raon^M- 
»  ront  pas  n. 

L'année  fuivante,  rempcteur  étant  allé  chaflèr  fur  ks  bords 
de  la  rivièie  Qarï-diouii»  vit  dans  un  ACmo  ou  temple  de  Foi 
une  dixaine  de  vieillards  aflêmblés ,     leur  demanda  ce  qui 

les  y  amcnoit  \  Ces  vieillards  lui  répondirent  qu'ils  étoient  de 

Li-fiucn  ,  &  qu'ils  alloicnt  à  la  capitale  de  leur  département 
demander  qu'on  leur  rendît  Li-kiun-ché  ,  leur  gouverneur, 
qu'on  leur  avait  ôté  lors  du  dernier  examen  :  ils  ajoutèrent  qu'ilsi 
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s^sass  étoietu  entrés  dans  ce  temple  pour  prier  Fod  de  faire  rcuffir 
.OMiTiuMi.         démaichc.  Uempereur ,  touché  de  leur  zèle ,  leur  dit 
Tmmo,      qu'ils  pouvoicnt  s'en  retourner  j  qu'il  étoit  charmé  de  fàvoii 
fituen-tfong»    que  Li-kiun-ché  fut  un  fi  honnête  homme,  &c  qu'il  fc  fou- 
viendroit  de  lui  :  en  effet ,  peu  de  temps  après ,  le  gpuvcrne- 
jncat  de  Hoai-chcou  étant  venu  à  vaquer,  rcmpciettr  Vf 
nomma. 

SiuEN-TSONG  avoit  une  mânoite  ptodigicufe^  il  loi  fuffi- 
foit  d'avoir  une  ièule  fcns  un  mandarin  pour  ne  k  phis 
oublier.  H  fit  écrire  par  Ond-yu  une  carte  détaillée  de  tous 
les  pays  de  Cou  empire ,  de  leurs  diflerentes  coutumes  9c  de  leurs 
produdions,  qu'il  intitula  Tchu-fen-yuj  c'eft-à-dire,  ouvrage 
,      fur  la  différence  des  Ucux. 

Siucï-hong-tfong,  gouverneur  de  Tcng-tchéou ,  étant  venu 
à  la  cour ,  rcmpcrcur  lui  parla  fi  pertinemment  de  tout  ce 
qui  içgaidoit  fon  gouvernement  »  qull  en  fut  furpris }  ce  gou- 
verneur ne  put  s'empéchei  de  raconter  leur  cntictkn  à  Oueï-yn, 
&  de  lui  en  témoigner  fon  admiration  :  il  ne  vous  a  rien  die, 
lui  répondit  Oua-yu,  qui  ne  foit  dans  le  Tdm^m-yu, 

L^empo^eur  aimoit  beaucoup  Ond-yu ,  à  cauiè  de  ùl  droi- 
ture &  de  (à  fianchife  ;  peu  d*officicrs  s^acquittoicnt  mieux 
de  leur  devoir,  &  toutes  fes  décifîons,  pour  l'ordinaire,  ctoicnt 
confirmées.  On  lui  porta  un  jour  des  plaintes  contre  Tching- 
kouang ,  chef  d'un  village ,  dont  la  conduite  étoit  fort  irré- 
gulicre ,  &  qui  faifoit  tout  à  fa  tête  :  depuis  pluficurs  années  il 
ne  payoit  aucun  tribut.  Oueï-yu  lui  fit  mettre  la  cangue^  après 
quoi  il  en  rendit  compte  à  rcmpeceur,  U  demanda  qu'il  fut 
condamné  à  la  mort. 

L'empeicur,  qui  vouloir  &vofîièr  Tching-kouang,  lui  die 
que  c*ctoit  uA  homme  qu'il  aimoit  bcaiicoup,  U,  qu'il  ne 

pouvoit 
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poiivoît  (c  réfoudrc  à  le  foire  mourir.  Oucï-yu  lui  r^ondit  Œs=s=s 
qu'il  falloir  donc  foire  publier  que  les  châtimcns  prefcrits  par  Cnitomu 
les  knx  n'étokfit  foies  que  pour  les  pauvres  :  ne  fuffira-t-i]  pas  »     "^^^^  ^ 
z^liqua  Tcmpereur,  de  le  foire  battre  \  Oucï>7u,  fons  Infîfiet  Sivcn-fHft 
davantage»  fit  donner  à  Tching-kouang  quelques  dixaines  de 
coups  de  b&ton ,  &  l'obligea  de  payer  tous  les  anétages  des 
tributs  qu*il  devoir  \  Tétat 

Tching-hao,  qui  avoit  cpoufc  une  fille  de  Tcmpcrcur,  ambi-- 


tionnoit  une  place  de  miniftrc.  Tching-chi-tc,  fon  père,  qui  *'  ' 
ne  vouloit  point  qu'il  entrât  dans  les  affaires ,  lui  écrivit  : 
ce  Lorfqu'on  vous  mit  dans  le  tribunal  des  revenus  de  l'cnt- 
w  pire,  je  dis  auiiî-côt  que  l'année  de  ma  mort  étoit  arrivée; 
w  mais  en  apprenant  que  vous  penfcz  à  être  miniftre,  je  di^ 
M  que  mon  dernier  jour  n*eft  pas  éloigné  ».  A  la  leânre  de. 
cette  lettre»  Tching-hao,  foifi  de  crainte,  fut  fur  le  champ, 
letirer  la  demande  qu*il  avoit  foite  de  cet  emploi»  &  pria  Tem- 
peienr  de  n'y  plus  ibnger  :  fa  prière  lui  fut  accordée  »  fie  il  fit 
^pardr  un  exprès  pour  en  porter  la  nouvelle  à  -fon  père. 

Ucmpereur ,  fc  icflbuvenant  des  Hoeî~ho  ^  dit  3i  fos  grands 
que  CCS  Tartarcs  avoient  autrefois  rendu  fervice  à  la  Chine, 
&  qu'ils  s'étoicnt  alliés  pluficurs  fois  avec  la  famille  impé- 
riale :  cependant  qu'il  paroiflbit  à  peine  aujourd'hui  qu'ils 
euflent  exiftés,  quoiqu'il  y  en  eût  à  Ngan-ti  une  troupe, 
dont  Ki-mang-li  étoit  k  Kchaa,  Il  ajouta  qu'il  avoit  envie  de 
lui  envoyer  des  lettres-patentçs.  Quelque  temps  après  un  de 
kurs  envoyés  vint  à  la  cour  payer  k  tribut,  &  on  k  chargea 
de  CCS  lettres  pour  fon  maître. 

.  SiuEN-TSONG  aimoit  la  mufiquc  èc  avoit  une  troupe  de^=^ 
comédiens  Tchou-han-tchin»  leur  chef,  s*avifo»  dans  une  de 
ib  comédies ,  de  foire  des  aUufîons  aux  afiaires  du  gouvcs-. 
Tom  VL  Sss 
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nement.  L'empereur  qui  afîîftoit  à  la  reprcfcntation  de  cette 
OiRÉTTENHB.   pièce ,  l  écouta  avec  un  grand  féricux  -,  mais  lorfqu'clle  fut 
ï^<^Kc.      finie,  il  manda  Tchou-han-tchin &  lui  fit  une  réprimande  fort 
iiMWHHr»   vive,  en  lui  dtiànt  qull  le  payoit  pour  lui  déMcr  rcfprit.  Se aoa 
iè  mêler  des  $SBûm  éa  gonvenienieitt  :  il  renvoya  en  cxiL 
Qoeliiiie  temps  après,  tm  habSteniuiiden  noi^^ 
fax  mis  en  ptifon  pour  avoir  commis  un  meurtie;  ploikiiri 
perfimnes  s'employèrent  pour  obtenir  fa  grâce ,  &  'principa- 
lement les  mnfidcns,  qui  préicntèient  en  corps  un  placet,  dans 
lequel  ils  avouoicnt  que  Lo-tching  méritoit  de  mourir  mille  fois 
à  caufc  de  fon  ingratitude  envers  1  empereur ,  dont  il  avoit  reçu 
tant  de  bicnfeits  j  mais  que  n'ayant  pas  fon  fécond  pour  les 
talcns,  il  feroit  difficile  de  reparer  fa  perte.  L'empereur  répon- 
dit à  ce  placet  :  <i  Vous  craignez  la  perte  des  talens  de  Lo- 
»  tdiing,  6c  moi  je  craim  celle  des  règles  du  gouvernement 
de  Kao-dbu  6c  dn  grand  Tai>tlbf^  »  :  ainfi  il  le  condamna 
â  monrir. 

Ce  prince,  fi  édairé,  Ib  lailEi  cepoidantlSdtttrepar  les  rêvenes 
des  Tûo-fié.  Les  funeOes  exemples  de  fes  prëdéeefious  anroient 

<lâ  lui  faire  fufpefter  leur  charlataneric  ;  mais  rcfpérancc  de 
fe  rendre  immortel  l'emporta.  Prévenu  de  cette  chimère ,  il 
fit  venir  à  fa  cour  Souan-yucn-tfi ,  fameux  Tao-fsé  ^  auquel 
M  demanda  s  il  ne  pourroit  pas  connoître  le  fccrct  de  l'im- 
momlicé.  Ce  Tao-fsé  lui  répondit  qu'un  prince  comme  lui , 
en  renonçant  à  ics  paffions  &  n*eftimant  que  Ja  vertu ,  icce- 
ttoit  in£ttlliblement  une  félicici^  qui  s'étendcoic  fort  loin .  Ucm- 
peieur,  peu  fàtis&it  de  cette  réponfe,  aptis  ravoir  gardé  qnd- 
qiies  mois  à  la  cour,  kti  pemût,  comme  il  le  demandoit, 
de  rctonmer  \  fa  montagne  àt  to4(^ 


•  Perfuadé  cependant  qu'il  pomoit  par  une  antie  moyen  fe 


« 
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procurer  rimniortalitc ,  Siuen-tsong  fc  mit  entre  les  mains  — 
de  certains  Tao-fsé  qui  ctoicnt  à  la  coiu: ,  &  il  fc  détermina  Chrétiehmi, 
à  ufcr  de  leurs  recettes  j  dès  la  première  dofc  qu'il  prit,  il  ^8^8*^* 
vomit  avec  des  e£o£ts  û  viiQ|lci]&,  qu'on  en  ccaigoic  des  fuites  SimHfimg» 
fachcufes. 

Cet  accident  pafTé ,  ce  prince  devint  tout  pcnfif  &  ne  ûvotc 
à  quoi  en  attribuer  k  caulc  9  il  ne  vouloic  point  que  œ 
YdSex  d*un  bieuvage,  dont  le  but  éimt  de  icndit  iaunocteli 
il  aima  mieux  (bupçonncr  Tibiu-cliin-jwoa  fou  miniftie»  fur 
les  inflauces  réttâto  qu'il  lui  avoit  âites,  quelques  jon9 
a^palavant)  deiiommer  un  ponce  hcôlier,  £c  fur  ce  foupçoo* 
û  mal  fondé,  il  lui  ôta  Ton  emploi.  Tfiaag-chin ,  qu'il  avoit 
fiit  venir  pour  remplacer  Tfouï-chin-ycpu ,  lut  dit  dans  une 
audience  particulière  qu'il  lui  accorda  ,  que  la  trop  grande 
&cilité  d'obtenir  des  mandarinats  faiioit  que  chaciui  ne  Ton- 
gcoit  qu'à  fes  propres  intérêts.  L'empereur  lui  répondit  qu  il 
craignoit  que  ces  abus  ne  caufaflcnt  un  jour  des  troubles." 
Tlîang'Chin  ajouta  que  l'empire  étoit  en  paix  ,  mais  que  fi  le 
nombre  de  ceux  qui  ambicionnoicnt  de  s  avancer  dcvenoit  trop 
grand»  cette  ooncurrcnce  pounoit  mettre  du  défordrc  dans 
le  gouvernement.  L'empereur ,  fatisiàit  de  fa  convcrfation ,  Je 
coogcdia*  m  lui  difant  qu'il  ne  le  verroit  plus  fcul.  Tfiang* 
chin  ne  coip^t  |m  alocs  le  fcns  de  ces  dernières  paioles; 
mail»  qndque  ten^  ^sès>  ^  voyant  nommii  noiniftse»  it 
expliqua  ftcileoient  Tcnignie. 

5iUBN*TSûMo ,  tEN^OQis  cntltB  de  riminortafité,  cootinuoil  1 
de  i^rendie  ks  bfcuva^es  que  ks  T^^é  lui  ptépanncnt,  U  \  '^^* 
chaque  ibis  il  en  ceffintoir  ks  {dus  mauvais  efees;  mais  pcN 
fiiadé  que  leur  vertu  étoit  de  changer  la  conditution  humaine 
eu  une  con^tution  iuunoctcUc  »  ii  attiibuoit  à  cette  révolu-. 
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ssssssssss  tion  tes  douleurs  qull  fouffroit  :  elles  te  conduifiient  au  tom- 
O^KÉri^HE.  beau^ladnqiiantièiiie aimée defoQ âge  &àUtreizièn^ 

Ta  HO.  Cqj^  rcsnc. 
'Siiun-ifong,  SiUEN-TSONG  ctoit  un  princc  fort  éclaire  &:  décifîf  dans 
les  affaires  •,  d'une  juftice  cxaclc  dans  les  chàtimcns,  il  navoit 
cgaid,  ni  au  rang  de  la  perfonne,  ni  aux  prières,  pour  adoucir 
la  rigueur  des  loix  :  il  ccccvoit  avec  plaiHr  les  remontmces 
qu'on  lui  faifoit»  quelques  concxaires  qu'elles  fuflcnt  à  fcsvues, 
pourvu  qu'elles  ne  touchaflcnt  point  à  (a  ctédulité  fut  la  ftûe 
ctes  Tao'fié,  Il  técompenfoit  en  piinoe,  aimant  (es  peuples , 
Se  les  foulageant  autant  qu'il  te  pouvoir  :  ces  veitus  lui  'pco> 
curèient,  durant  Ton  s^ne ,  te  furnom  de  petit  Tài-tfong,  Soft 
fils  aîné  Y-tfoog  lui  ûiccéda^ 

V'TSONG. 


a    Le  lègne  de  Y-tsong  commença  par  une  guerre  qui  n*eB 
*****       fit  pas  augurer  favorablenKnt.  Un  certain  Kieou-fou  piit  tes 
armes  dans  la  province  du  Tché-kiang,  &  dcfota  la  camps^ne^ 
â  battît»  dans  plufîeutr  rencontres,  tes  troupesinipériales>  8c 
enleva  de  forcie  la  vilfe  de  Siang-dian  (i). 

Tching-^i-té ,  qui  commandoit  tes  tsoiipes  de  cette  pto* 
Vince ,  en  envoya  une  bonne  partie  confie  lui  ;  eUes  fiirent 
cntîéiement  défaites;  Après  cette  vidoire ,  Kieon-Ibu  lè  fiifit 
de  la  ville  de  Ycn-hicn,  où  il  fit  de  nouvelles  levées,  Se 
s'empara  des  greniers  &:  des  tréfors  publics ,  qu'il  diftribua  à 
fes  gens.  Tching-tchi-té ,  voyant  que  le  mal  augmcntoit, 
demanda  du  recoins  aux  gouvemeuis  des  provinces  voilines  ; 
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Il  dépêcha  en  même  temps  un  couricr  à  la  cour  pour  en  don- 

*  Di  l'Eu 

ncr  avis  :  fcs  dépêches  ponoient  encore  que ,  pour  peu  qu  on  CHRÉTiiwifc 

^iSkàx  à  le  fccouiir  >  toute  k  province  étoit  fur  le  point  de  fe  j^*"' 

livicf  aux  rebelles. 

*  Le  confol  piopoû ,  pour  commander  les  troupes  contre 
les  tebeUes,  Ouang-dié»  qui  8*étoit  très-bien  comporté  dans 
le  pays  de  Ngan-nan  (i) ,  oà  il  avoir  éteint,  avec  beaucoup  de 
fagefTe  y  un  commencement  de  révolte.  L*empereur  Tayant 

agréé ,  hii  demanda ,  lorfqu'il  vint  prendre  (es  ordres ,  conv- 
ment  on  pourroit  étouffer  cette  révolte  j  avec  une  forte  armée, 
répondit  le  général  :  mais  fur  ce  que  les  eunuques  rcpréfcn- 
tèrent  qu'elle  entraîneroit  à  des  dépcnfcs  énormes,  Ouang-chc 
répliqua  que  û  Ton  donnoit  le  temps  aux  rebelles  de  fe  for- 
tifier, il  en  coûteroit  bien  davantage  pour  les  réduire»  6c  que 
peut-être  il  ne  iêroit  pas  facile  d*en  venir  à  bour.  L'empereur 
fit  'expédiier  des  ordres  à  toutes  les  provinces  d*envoyer  leurs 
troupes  dans  le  Tché-kiang>  fous  le  commandement  de 
Ouang-ché. 

Kieou-fou  profita  du  temps  qu*il  fidlnt  pour  les  aflcmbkr, 

&  ayant  divifé  fon  armée  en  plufieurs  corps ,  il  ravagea  les 
pays  de  Kiu-tchéou  (i),  de  Mou-tchéou  (3),  de  Ming- 
tchéou  (4)  &:  de  Taï-tchéou  (y).  Cette  province  ne  commença  . 
à  refpircr  que  quand  on  apprit  que  Ouang-ché  venoit  à  fon 
&cours  avec  une  puiffantc  armée. 
Lodque  Kieou-fou  en  re^it  la  nouvelle,  il  étoit  à  boiie 


<•) 

II)  Kiu-tchéoo-^bv* 

(})  Yen-tcIi(fou-fod« 
(4)  Ning-po-fou. 

(j)  EtTu-tch^-foDffeTdié-kiaDg. 
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■IL avec     officient  4c  il  en  pûot  cot^BbexU  i  Limo-ouang  le 
CuiTum  laiMiqittnt ,  lui  dit  qu'il  Moit,  ûns  hcfîcer,  (c  Oiûc  de  Yucât» 
^8«L^     cchécm  (i),&fiiettie cette  place  en  âat de déiairc.n  loi  ocM^ 
*  r  //0fv>     fcilla  encore  de  fidiepaflcr  le  Kiangk  une  partie  de  kan  gens, 

pour  aller  piller  Yang-tchéou ,  Se  revenir  cnfuitc  k  Ché-tcou- 
tching,  qu'on  fortificroit  i  il  ajouta  qu'infailliblement  k$ 
pays  de  Siucn-chc  (r)  &:  de  Kiang-fi  fc  joindroient  k  eux. 
Enfin  il  prétendit  qu'il  falloit  donner  à  Lieou-tfong  dix  millç 
hommes  pour  aller  par  .  mer  fe  rendre  maître  du  Fou-kieii, 
parce  qu'en  s'emparant  d'une  grande  étendue  de  pays ,  dont 
ils  tireroient  des  tributs»  ils  fc  vetroicot  ea  ^t  de  teoit  tête 
à  l'armée  impériale. 

Le  Jettté  Ouang-lo  obfctva  que  la  pcopofitioo  de  Lim* 
ouaiig,  ctoit  prédfànent  la  jnême  cbolê  qu^avoît  &ît  amn^ 
Ibis  fiir  la  fin  de  la  djrnaltie  des  Ba»,  le  biave  Stm-iôneny 
mail  que  Taécution  n*en  étoit  pas  âdle  :  il  dit  qu'il  valo&t 
mieux  &  tedea  dans  les  montagnes  qui  communiquent  avec 
la  mer,  parce  que  s'ils  étoicnt  contraints  d*cn  ibrtir ,  ils  pour^ 
roicnt  s'embarquer  ôc  (c  réfugier  dans  les  îles.  Il  inûfta  fur 
fon  avis,  comme  le  meilleur  &  même  le  fcul  qu'on  dût  fuivre. 

Kieou-fou  fut  (i  long-temps  à  fc  dctcrminer ,  qu'il  donna 
le  temps  à  Ouang-chc  &c  aux  troupes  impériales  de  paffcr  le 
Kiang,  Ôc  de  s'avancer  juiqu'à  fcs  rctiancheoicas  >  iâns  qu'il 
•  fc  mît  en  devoir  de  s'y  oppofer.  Avant  que  d'en  vaàt  aux 
mains ,  Onang^ché  fît  publiée  dans  Coa  camp  de  ne  point 
difpuicr  les  terrains  *<^pg*rmïï  Je  -difficiles.:  il  défendit  de 
brûler  les  maifons  6c  de  tuer  le^ple,  ordonnsnt  de  im* 


(t)  Cbo-hii^-foa  du  Tdié-kiatig. 

(•)  Miag-ltoaMm  de  OaeiMiéQnriba^XiHf^Mk 
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V6ir  ceux  qui  fc  foonaettioieiit,  ùaa  knr  faire  aucun  nud  i  auis 
qoant  il  Voc,  à  Taigent  êc  aux  bagaga  da  lébeUct,  il  dédaia 
qtt^il  Jcs  knr  abandoonoit  endèiaiiciit.  Ce  gàiécal  £t  diTpoià 
cnTulte  à  ter ana^ttcr»  Ac dans  dix-neuf  comba»qtt11  km  lim« 
(eeiqtie  eoop  fut  coup»  il  eut  touiouii  l'avantage  ^  U  ks 
dûifit  fi, bas,  que  LkourODang»  voyant  qu'ils  étoknt  perdus» 
dit ,  plein  de  colèie,  à  Kkou-fou  »  que  sU  avoit  fuivi  foo 
confcil ,  ils  ne  fetxïicnt  pas  dans  Tétat  où  ils  (è  trouvoicnr. 
Cet  officier  fendit  la  tctc  d'un  coup  de  labre  au  doreur 
Ouang-lo ,  qui  en  étoit  caufe ,  &c  Pétcndit  mort  à  l'es  pieds. 

Cependant  les  rebelles  étoicnt  encore  en  état  de  faire  de  la 
peine  :  Ouang-ché ,  pour  leur  couper  le  chemin  de  la  mer , 
s'empara  du  port  où  ils  pouvoient  s  embarquer  il  en  vit  ci\ 
etkt  plufîeurs  déjà  montés  fur  des  barques,  qui,  à  fàù.  ap|^io-* 
dhe»  ks  abandonnètenc  ôc  &  fauvèrcnt  dans  ks  montagne» 
voifines,  ok  Us  ànknc  cnceie  plus  de  dix  milk  canipésdanft 
un  cadtoit  â^pedé  Kan-tchin-koan.  Les  tioupcs  du  tàié» 
kiang  les  y  fixcèienc  èe  ks  aanoaigniceni:  d*alkr  &  teaBenoiM 
dans  Yen-cchlott  j  Ouang-ch^  lut  auffi-tdt  les  y  inveftir. 

Les  iebelks»  qibiiqne  làlttiti  à  un  petk  floii^ 
disent  avec  une  bcavouie  à  laquelk  Ouang-ché  ne  Yattenddil 
pas  j  oe  ne  fiit  qu'après  plus  dé  cent  combats,  oà  ks  ttoupcs 
de  Tempire  perdirent  beancoop  de  monde ,  qu'elles  tmpûi* 
tèrent  la  place.  Kicou-fou  &  Licou-oiiang  furent  pris  vift  ; 
Ouang-chc  fit  mourir  Lieou-ouang,  mais  il  envoya  Kicou- 
fou ,  chargé  d'une  groffe  cangue  ^  à  la  cour ,  où  il  fubit  le 
fupplice  que  méritent  les  chefs  des  rebelles. 

L'année  fuivante,  le  prince  de  Naa-tclmo  mécontent 

(i)  Yno-nao. 
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de  ce  qu'on  ne  lui  avoit  point  envoyé  le  diplôme  impérial/ 
CMtéTiBHHE.   pour  le  confirmer  dans  la  fouvcraincté  qu'il  avoit  reçue  de 
IVirc.  ancêtres ,  crut  qu'on  avoit  quelque  deffein  de  la  lui  enle- 

Y-tfoag,  ver,  d'autant  plus  qu'on  avoit  ceffé  de  faire  paflcr  chez  lui 
autant  de  grains  que  de  coutume.  Tou-tfong,  commandaat 
Chinois  dans  ces  quarticis,  avoit  écrit  pluHcurs  fois  en  cour 
de  ne  pas  le  mécontenter,  parce  qu'il  âoit  plus  puiflaiit  qu'on 
ne  pcnfoit,  &  qu'on  avoit  peu  de  troupes  dans  ixm  voifinage. 
La  cour  fe  détermina  enfin  à  lui  doonèt  ûtislàûioa ,  mais 
trop  tard  :  le  ptince  de  Nan-tchao  avQît  déjs^  piis  ks  anncs, 
9c  étoit  vena  iiùce  des  couiTcs  fur  les  tenes  de  la  Chine.  Cet 
aâe  dlioftilité  fit  fuipendie  rocéditkm  des  ocdics  de  rem- 
petair. 

KsSsa»  ^  le  prince  de  Nan-tchao ,  de  retour  de  ces  courfes ,  dont 
il  avoit  rapporte  un  butin  immenfe ,  fondit  l'année  fuivantc 
fur  les  terres  de  Ngan-nan  (i).  Mang-koan,  qui  comman- 
doit  les  troupes  impériales,  fut  battu  pluficurs  fois,  &:  fit  con- 
noître  à  la  cour  rimpoflibilité  où  il  étoit  de  fc  foutenir  long- 
temps. La  cour  nomma  Tfai-fi  pour  le  remplacer,  &  envoya 
ordre  aux  troupes  des  provinces  voifines  de  s'alTemblery  an' 
nombre  de  trente  mille  hommes,  pour  aller  au  fecouis  dë 
Ngan-nan.  Ces  trente  mille  hommes  ayant  joint  les  troupes 
de  Ouang-koan ,  l'armée  impériale  fe  trouva  beaucoup  plus 
forte  que  celle  du  roi  de  Nan-tcfaao  ^  oc  prince  qui  ne  voulue 
âct^  rifquer,  iê  retira  dans  Con  pays. 

Il  f  9voit  alors  à  la  cour  un  certain  Tfaï-lrïng,  hommê 
iburbe  êc  ennemi  de  Tûi-fi  :  Jorfqu'il  le  vit  partir  avec  une 
fi  belle  arm&  pour  Ngan^,  il.  craignit  qu'a  ne  le  fît  une 

(»)Ï4Tong-kii>. 
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tiop  grande  lépatition,  &  préfoita  un  placet  à  rcmpcicur,  .  = 
pour  lui  dire  que ,  tout  étant  poifible  fur  les  limites ,  les  CBnérimmi. 
troupes  qui  étoient  à  Ngan-nan  devenoient  inutiles.  L*empe-  "^^^^^ 
leur  donna  ozdre  de  les  fiûre  revenir. 

Le  génâral  Tfiu-fî ,  qui  voyoit  rimpottance  d*y  entretndr 
de  forces  garnirons,  n*obéit  pas  d'abord  :  il  écrivit  en  cour 
pour  demander  qu'on  lui  laifsât  au  moins  cinq  mille  hommes; 
mais  Tfai-king ,  que  les  miniilres  curent  la  foiblcflc  d'écouter, 
leur  perfuada  de  n'y  confcn  cr  que  le  même  nombre  de  troupes 
qu'on  avoir  coutume  d'y  entretenir  en  temps  de  paix.  Tfaï-. 
king  paya  bientôt  la  peine  de  fa  fourberie,  à  i'occaiion  d'un 
rupplice  qu'on  avoit  aboli,  à  caufe  de  £1  cruauté ,  &  qu'il 
voulut  rémettre  en  ufàge  \  la  propofition  qu*il  en  fit  révolta 
teUement  le  peuple  U  les  ibldats,  qu'ils  vouloient  le  tuer. 
L'empereur,  pour  le  foulhaire  à  leur  haine,  lui  ordonna  de 
iè  rendre  à  Ngai-tchéou  \  &  comme  il  Ce  flattoit  de  fiûre 
changer  cet  ordre ,  il  n'obéit  point  :  l'empereur ,  irrité  de  (a 
dcfobciirance ,  lui  envoya  celui  de  fc  faire  mourir  ;  ce  qu'il 
exécuta. 

Le  roi  de  Nan-tchao  ne  fut  pas  plutôt  que  les  troupes  impé- 
riales avoient  évacue  le  Ngan-nan  ,  qu'il  y  revint  à  la  tctc  des 
fienncs  j  Tlaï-fi,  hors  d'état  de  lui  réiifter,  dépêcha  un  cou- 
lier  à  la  cour  pour  avertir  du*  danger  oii  il  lé  trouvoit.  Le 
gouvernement  fit  partir  cinq  mille  hommes;  mais,  avant  qu'ils 
puflènt  arriver,  le  roi  de  Nan-tchao  prelTa  fi  fort  le  général 
Chinois,  qu'il  iê  vit  obligé  de  s'enfermer  dans  Kiao-tchi,  capi- 
tale du  pays ,  oii  11  fiit  auffi-tôt  inveftl  par  ce  prince ,  afiîégé 
dans  les  formes. 

Tfaï-fi  fc  défendit  près  de  deux  mois  avec  toute  la  bravoure 
qu'on  pouvoir  attendre  de  iuii  j  mais,  fc  voyant  fur  le  point 
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SSSSSSSSSS  d'être  forcé ,  il  rcfoliit  de  tgut  rifqucr  plutôt  que  de  tomber 
CHRéTicHKi.  ^ntre  les  mains  des  ennemis  :  il  fc  mit  à  k  tctc  de  ce  qui  lui 


^g^''^^*  xeâott  de  itionde»  icic^t  jour  à  travers  un  quartier  des  aflie- 
TncHr^  gpuis  ;  s*avançsuit  cnfuite  fur  k  bord  de  la  tivièie»  Se  n'y 
tEOQvant  point  de  baïquet ,  qui  écoient  toutes  de  Tautie  côté, 
plutôt  que  de  làice  diee  qa*mi  gàiéial  Chinois  le  fit  ïuSEt 
prendre  par  des  batbsuKS  tdsque  les  Nm-^ckao,  il  iimt  mieiiz 
le  précipiter  dans  la  civièie,  oii  îi  noya. 

Ses  officiers ,  qui  fc  voyoicnt  encore  quatre  i  cinq  cens 
hommes,  prirent  une  autre  réfolution  j  ils  dirent  à  leurs  fol- 
dats  que,  ne  pouvant  échapper  à  la  mort,  il  leur  feroit  plus 
glorieujt  de  mourir  en  braves  au  milieu  des  ennemis  les  armes 
à  la  main ,  ic  qu'un  fcul  d'eux  valoit  au  moins  dix  de  ces 
barbares.  Animes  par  'ce  pea  de  paroles  »  ils  firent  âoe  à 
renoemi,  doonètem  delTus  tte  baiflee  î  ils  y  pénicttt  tons, 
mais  U  en  coûta  b  vie  à  plus  de  deux  mille  des  plus  biives 
de  rarmée  de  Nan-tchao.  Oa  compte  qu'il  pair  dans  ce 
fiége  plus  de  cent  cinquante  mille  hommes ,  tués  ou  filts  ptl* 
ibnniers  par  les  Nan-tchao.  La  prife  de  Kiao-tchi  répandit  fi 
fort  la  terreur  dans  les  provinces  de  Ki-tong  &  de  Y-Iao, 
qu'elles  vinrent  fe  foumettrc,  fans  attendre  qu  elles  y  fuflcnt 
forcées.  Le  roi  de  Nan-tchao,  maître  de  tout  le  pays  de 
Ngan-nan,  après  avoir  laiflc  vingt  mille  hommes  de  gamifon 
à  Kiao-tchi,  fout  ks  ordres  de  Yang-isé^iin»  lepiit  le  chemin 
de  (es  états. 

le  picmier  four  de  la  lèptièiiie  Jnae  de  cette  année»  il  y 
m  une  écUpfe  de  fokU. 
A  la  tioifiéme  lune  de  Tamiée  fnivantc ,  il  parut  une  comète 
^       à  Téloile  lém^  qu'on  regarda  comme  de  bon  augure,  &  les 
■finnds  en  fiUidtferenc  Tempercur. 
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Le  loi  de  Nan-tchao,  apiès  la  conquête  de  Ngan-mn^J  '  s 
enna ,  avec  une  atmée  de  foixante  mUle  hommes,  fur  ks  tenes  ckx é^Mtt, 
de  rempli»;  il  fttivoit  le  chemin  de  Yoog-cchéoa(i),]otfqu*il 
appcit  qali  n'ctoit  pas  loin  de  Tannée  impciiale,  commandée  r-^« 
par  le  général  Kang«liing-hiun.  Feifiiadé  qu'cDjS  n^étoit  pas 
fi  forte  que  la  fienne,  &  impatient  d*en  venir  aox  mains 
avec  les  Chinois,  il  preflâ  &  marche ,  Bc  fiûprit  un  corps  âc 
neuf  milic  hommes,  qui  mirent  bas  les  armes  ftns  fc  défendre. 
Ce  prince  s'avança  cnfuitc  vers  Yong-tchcou,  qu'il  invertit. 

Après  quelques  jours  de  ficge ,  l'armcc  impériale ,  qui  avoit 
reçu  du  renfort,  s'étoit  avancée  jufqu'à  la  vue  du  camp  des 
ennemis,  &  avoit  pris  un  pofte  fi  avantageux,  qu  elle  paroiflbit 
beaucoup  plus  nombrcu/c  qu'elle  ne  l'étoit  en  effet.  Les  offi- 
ciers Chinois,  brûlant  de  fe  didinguer  par  quelques  actions 
de  valeur ,  foUicitoient  leur  général  de  leur  accorder  la  pcf- 
.  miifion  d'aller  infnlter  le  camp  des  aifiégeans,  mais  il  la  leur 
«efnià.  Cependant  on  des  offidets  inbalcemes  Timpoitnna  fi 
fort  »  qu'il  lui  pemiit  d*y  aller  avec  trois  cens  hommes.  Cet 
offider  cfaoifit  la  nuit  pour  foa  expédition ,  de  conduifit  (ans 
bruit  ià  petite  troupe  jnfqn'aiK  retranchemens  des  ennemis , 
ovi,  rayant  divifee  en  plufîeuts  pelotons,  il  kur  tua  ]^us  db 
cinq  cens  hommes,  6c  fe  retira  làns  avoir  perdu  un  icnl  de 
lès  foldats  :  ce  coup  de  main ,  jomt  au  bruit  qnll  venoit  un 
renfort  confidcrable  aux  impériaux,  engagea  le  roi  de  Naii- 
tchao  à  lever  le  ficge ,  &:  il  le  fit  en  fi  bon  ordre ,  que  Kang- 
tching-hiun  n'ofa  Tinquictcr  dans  fa  retraite. 

Ce  général  dépêcha  aufiî  tôt  un  couricr  en  porter  la  nou- 
velle à  la  cour ,  où  l'on  fit  des  réjouiflQinccs  extraordinaires 
pendant  plufieurs  jours.  L'empereur  augmenta  le  degré  de 
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mandarinat  de  Kang-tching-hiun ,  &  fit  des  libéralités  à  fcs 

De  l'Ere 

CiULÉntHHïï.   cnfans  ,  à  fcs  frères ,  Se  à  toute  fa  famille  -,  mais  Tofficier  & 

Tamo,  f^Qij  cens  hommes  ,  qui  étoient  les  auteurs  de  la  levée  du 

864. 

T'tjottg.      ficgc  ,  furent  oubliés  dans  la  diftribution  des  récompcnfes. 

Les  Ibldats  de  cette  armée  s'en  plaignirent  d'une  manièie 
û  vive  t  que  Oud-tchao ,  licutenant-gcnéial ,  en  écrivit  aux 
jninUhes ,  8c  leur  rendit  compte  comment  la  choie  s*cioic 
joiTcc.  Sur  ce  rapport ,  le  gènàaï  Kang-tching-hiun  fût  lap- 
pellé ,  &  Kao-pien  envoyé  pxendre  (à  place 
L*an  8^5  mourut  rimpcratrice»  mère  de  l'empereur  régnant 
Kao-pien  fit  entièrement  changer  de  fiue  aux  afl&ues  de 
^  Kgan-nan  :  il  y  entra  avec  une  armée  inférieure  (te  beaucoup 
à  celle  du  roi  de  Nan-tchao  ;  mais  il  Cm  fi  bien  profiter  de 
toutes  les  occafions ,  qu'il  le  battit  toujours,  Se  le  reduiût  cniiu 
k  Ce  tenir  fur  la  défenfivc. 

Ce  général  u'kéfiu  point  à  faire  le  fiége  de  Kiao-tchi.  Le  roi 
de  Nan-tchao,  qui  vint  fouvent  fc  préfenter  devant  Ton  camp , 
ùa»  ofct  l'attaquer,  fut  fpeâateur  de  la  prifc  de  cette  viUe : 
die  fiit  emportée  d'emblée  au  bout  de  dix  jouis.  Cette  perte 
l'obligea  à  Ce  retirer  dans  ùm  pays,  après  avoir  perdu  plus  de 
ttenre  mille  honunes  dans  les  diffiacens  combats  qu'il  eut  k 
Ibutenir  contre  les  impériaux. 

La  conquête  du  pays  de  Ngan-nan  couvrit  de  gloire  Kao- 
pien  ,  &:  remplit  la  cour  de  joie.  L'empereur,  pour  Jcrécom- 
pcnfer,  lui  donna  le  titre  honoraire  de  prcfidcnt  du  tribunal 
des  crimes  j  &c  lorfqu'on  propofa  d'établir  un  gouverneur- 
général  à  Kiao-tchi ,  Y-TSONG  en  fit  fur  le  champ  expédier 
le  brevet  h  Kao-pien. 

Sur  la  fin  de  cette  année,  ks  envoyés  des  iCifMw->i«  vimcni 
apporter  leur  tdbut. 
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jicmcnt,  avoir  etc  caulc  de  ccrte  guerre;  uniquement  occupe  CHRériBMKB. 

<ic  les  plaifirs,  il  cntretenoit  plus  de  cinq  cens  comédiens,  ^sJ^^' 
itoujoDts  prêts  à  jouer  quelque  pièce ,  &  il  y  avoit  peu  de  mois  l^(Hfr 
i>îi  il  ne  donnât  dix  ou  douze  grands  fe(lins:,il  falloir  toujouis 
tcmt  en  état  ce  qui  lui  étoit  ncceflaire  pour  voyager  par  eau 
<Hi  par  terre»  &  il  ne  fc  détcrminoit  que  lorfqu*!!  étoit  fm,  le 
point  de  partir.  Ce  prince  ne  fortoit  jamais  (ans  mener  avec 
loi  plus  de  dix  mtUe  hommes,  ce  qui  coûtoit  des  ibmmes 
jmmenlès. 

Un  de  Tes  mofidens,  nommé  U-ko-ki,  avoit  on  taknt 
admirable  pour  compofer  des  airs  de  Ton  goût  Un  jour  qu'il 
ibrtoit  de  la  comédie ,  charnic  d'un  air  nouveau ,  fans  faire 
attention  à  la  profefTion  de  Li-ko-ki ,  il  le  fit  capitaine  de  fes 
gardes,  malgré  les  rcpréfentations  deTfao-kio,  qui  lui  dit  que 
le  grand  Taï-tfong  avoit  fixé  à  fept  cens  le  nombre  des  man- 
darins de  la  cour  ,  &:  que  fii  volonté  étoit  qu'on  ne  donnât  ces 
emplois  qu à  des  lages;  que  c'étoit  le  déshonorer,  que  de  les 
accorder  à  des  gens  dont  la  profcfllon  avoit  quelque  chofc 
d-infame.  Tfao-kio  lui  cita  encore  l'empereur  Ouen-tfong , 
qui ,  pour  récompenfer  les  longs  (erviccs  d'un  de  fes  comé- 
diens, vouloic  le  gratifier  d'un  petit  office  de  mandarin  j  fur 
quoi  Téou-fiun  lui  ayant  tepréfenté  qu'il  aviliroit  ces  places, 
il  changea  de  (êntinMent  :  mais  Y-tsqng  n'eut  aucun  ^atd 
à  ces  exemples  i  cette  conduite ,  jointe  à  Ton  peu  dVit- 
tentioa  à  veiller  à  ce  qui  iê  pafibit  dans  Ces  états,  iiuent 
caufe  de  grands  troubles  qui  prirent  nailTance  fur  les  confins 
de  Nan-tchao. 

Au  commencement  des  guerres  de  Ngan-nan,  on  y  avoit' 
envoyé  quelques  mille  hommes,  tiiçs  en  partie  de  la  gar< 
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SBŒ5555EÏ  nifon  de  SUi-tchéou  &  de  celle  de  Sle-tchéoii  (i);  il  y  avoit 
(S^àTvmlt,  ^^}^  i^P^  n^'i^s  y  étoicnt ,  lans  qu'il  tut  queftion  de  les 
^f^^*'*  fiûse  iclcvcr.  Ils  dcmandèicDt  fouvcnc  de  Ktouincr  dans  kur 
r-V^  pays;  mais  Tfouï-yen-treng ,  qm  les  commandoit,  homme 
dur  &  emporté»  loin  de  les  écouter»  apiés  ks  avoii  mal* 
traités,  leur  retiancha  même  une  partie  de  leurs  étapes.  Ce- 
pendant ces  Ibtdats,  dans  reQ»étance  de  s*en  ictouinci  de 
jour  en  jour,  ptcnoient  patience  ;  mais  lor^u%  apprirent 
Tordre  de  les  retenir  encore  un  an ,  Kiu-ki ,  un  de  Icms  ofi- 
cîcrs,  les  excita  à  fc  révolter  :  ils  commencèrent  par  tuer  Ouang* 
tchong-fbu,  le  principal  auteur  de  cet  ordre  ,  &:  de  concert 
avec  Pong-hiun,  qui  avoit  la  direftion  des  vivres  j  ils  pil- 
lèient  les  magafins.  Après  Tavoir  choiû  pour  chef ,  ils  fc  mirent 
en  route  pour  s'en  retourner,  volant  impunément  par-tout, 
(ans  que  les  mandarins  des  lieux  puflcnt  les  azrcter.  Lociqu'iU 
fiucnt  à  moitté  cheoiin  de  Siu-rtchéon ,  Pm^hinn  km  dit, 
qu*étant  partis  iàns  penniffion  êe  ayam  commis  des  défixrdres 
fur  kur  route  »  ils  devokm  s^attendre  à  être  mis  en  pièces 
en  arrivant  :  il  les  exhorta  k  fe  mettie  c»  état  de  «^puter 
leur  vie.  Ces  féditicux ,  (entant  la  ncccffité  d'augmenter  leur 
nombre ,  reçurent  parmi  eux  les  défcrtcurs  qu'ils  purent  ren- 
contrer ,  6c  prirent  même  du  monde  par  force  ;  ils  fe  don- 
nèrent des  drapeaux  &  des  étendards  particulicis ,  &  dès  ce 
moment  ils  le  déclarèrent  ouvertement. 
La  cour,  informée  de  leur  rébclliony  n'oublia  scn  pour  kt 
.  faire  rentrer  dans  le  devoir  ;  eUe  kur  accorda  une  amniftie 
générale.  Se  envoya  ordre  à  Tibiu-ycn-tTcng  de  ks  engager 
ï  quitter  les  amoes;  mais  Fongliiun  leur  fit  entendre  que  ce 


(»)  Siu-tcbcou  Se  Sie-tdt^u  du  Kiaog-aaa.   '  * 


Digitized  by  Gopgle 


DE  LA   CniNE,  Dr N.  XIII. 

n^étoit  qu'une  feinte  de  la  part  de  Tfouï-ycn-tfcng ,  qui  avoit  — ^ 
rocdse  de  les  faire  tous  mouor  ôc  d'êteiiidic  kuis  làmilkis  Cuénni»i» 
il  aiontt  que  le  plus  sûr  paiti  étt>ii|de  tenter  famas, 
délivKr  knn  âniiUes  qui  éttràent  à  Siu-tchéou.  rv^r^ 

Cette  zéRAvakm  pdlc»  ils  &  ndient  en  maicfae  9c  tenomi!» 
tièient  quelques  tioiçes  de  rcmpcmur»  qu'ils  tsatdiSDt;  s'avan* 
çmt  enfinte  veis  Son-tchéou,  fls  Tempoithcnt  dlnfiiUe  9c 
h  pillèrent  Tfom-yen-tTeng,  ayant  raflemblé  les  troupes  des 
garnirons  voifincs ,  en  compofa  une  armée ,  qu'il  crut  aflcz 
forte  pour  les  arrêter,  &  fut  au-devant  d'eux.  Pong-hiun, 
qui  avoir  long-temps  fcrvi  en  qualité  d  officier ,  fe  comporta 
dans  cette  occafion  en  grand  capitaine;  il  foutint  le  premier 
choc ,  àc  repouflâ  û  vigourculêmcot  T(ouï-yen-tfcng ,  qu'il 
le  rompit  9c  le  mit  en  fuite  :  il  lui  cna  plus  de  milk  foldats, 
4c  fit  plus  de  dix  mille  prifonnieis»  qui  miBCOit  la  aimes  bas 
Se  piiiait  parti  paimi  les  sebcHes. 

Comme  rannce  àt  TSbv&fattSBog  iTéiolt  cndâwmenc  diP 
^p4e,  ilièûtt»a:daBSSiur«diéou,fiiMdetvès>peudemiNide. 
Cette  place  iè  tDonmit  dé^jumit,  parce  qull  en  avoit  letiié 
lagamifoQ  :  la  plupart  des  foldats  qui  kcompofoieiit,  étoicfit 
du  nombie  de  ceux  qm  s'étoienc  donnés  à  Pûng-hion  i  ainfl., 
ne  doutant  pas  que  ce  Kbdle  ne  vSlit  attaquer  SiiMdiéoa, 
il  fît  prendre  les  armes  h  la  jcuneflè. 

Pong-hiun  s'approcha  en  effet  de  Siu-tchéou  ;  tout  y  ctoit 
dans  le  trouble  &  dans  la  conftcrnatioii  ;  la  plupart  confcil- 
loicnt  à  Trouï-ycn-tlcng  de  fc  rccirer  à  Ycn-tclicou  ;  rnais  il 
leur  répondit  en  colère ,  qu  ctant  général  des  troupes  de  ces 
quartiers,  &c  de  plus  gouverneur  de  la  ville,  il  aimoit  mieux 
périr  glorieufement  en  la  défendant ,  que  de  l'ahandonncr  aux 
lebeUes  :  il  menaça  màne  de  âiie  moucir  quiconque  lui  en 
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parlcroir.  11  ne  fut  pas  difficile  aux  rebelles  de  s'en  rendre  maî- 
(^Ki-mH9t.   fres  :  ils  la  prirent  fans  prefquc  aucune  rcfiftance  j  auflî  la  trai- 
■'V  o        tèrcnt-ils  plus  doucement  que  Sou-tchcou ,  &:  il  y  eut  très- 
WHpvif,      peu  de  monde  de  tué.  Quoiqu'ils  fulTent  irrités  contre  Tfoui- 
yen-tfeng»  ils  fc  contentèrent  de  l'airêter  &  de  k  mettre 
(bus  bonne  garde  :  ils  firent  beaucoup  de  recrues  dans  cette 
ville,  &  ils  y  au^nentètent  kqis  troupes  de  plus  de  dix  miUs 
hommes. 

Ces  nouvelles  ficheufès  tioublèient  la  cour,  mais  n*tntay 
lompirent  point  les  plaifîis  de  Tcmpeienr  :  étendant,  à  la 
IbUidtation  de  (b  minifties,  il  envoya  ordre  dans  tontes  les 
provinces  de  fidie  partir  une  partie  de  kun  troupes ,  pour 
fc  rendre  h  Tendroit  que  leur  afBgnetoit  Kang-tching-hiun, 
qu'il  nomma  commandant  de  l'armée  contre, les  rebelles. 

Pong-hiun  ,  voyant  venir  cette  tempête,  divifa  Tes  troupes 
en  plufieurs  corps,  quil  envoya  dans  difFcrens  endroits  pour 
ruiner  le  pays  :  un  de  fes  partis  marcha  du  côté  de  Liii- 
tchéou(i)  y  un  fécond  tira  droit  à  Hai-tchéou  (i)  ^  une  troi- 
iièmc  divillon  s'empara  de  Tchou-tchéou  {}) ,  qu'elle  pilla  Ôc 
rcnvcrfa  de  fond  en  comble  ;  une  quatrième  ruina  entièrement 
Ho-tchcou  (5) ,  ôc  les  autres  furent  ailiéger  Sfc-tchcott(5), 
qui  fe  défendit  bien,  Ôc  qu'ils  ne  purent  forcer. 

Les  troupes  des  provinces  s*étant  aOèmbkcS  k  leur  lendeah 
vous,  au  nombre  de  plus  de  foiiante-dix  mille  hommes» 
Kang-tching-hiun  fut  les  joindre  au  commendement  de  Tan- 
née fuivante,  6e  les  conduiflt  du  côté  de  Lieou-Csé  >  il  mit 


(i)  Li-tchéou  fou  duKiang-nan. 
(1)  Haï-tchéou  de  Hoaï-ngan-foo. 

(1)  T^bKwAéon,  ilo<<diéoa  9c  Sfi-tcb^u  de  Foog-Taog-fou  da  Kiaog-naa. 
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fon  camp  à  Sin-hing ,  éloigne  de  trente  ly  de  Lou-taog  (i).  — 
Pong-hiun,  inûruit  de  i'aiiivcc  de  Kang-tchiiig-hiun  à  l'ar-  chrétiemÎk 
méc  impériale,  envoya  ordié  à  fcs  troupes  difpetfccs  de  levenix  , 
&  de  s'aflcmbler  à  Lott-^tauig.  Kang-tching-hiun,  ayant  âit  r-j««; 
avancer  ion  année  jiifqu*à  la  voe  des  ennemis»  détacha  trois 
mille  cavaliess  du  pays  de  Cha-tùj  qui  donnèient  fur  les  paàe» 
avancées  des  rebelles»  &  leur  enlevèrent  ptès  de  mille  de  lencs 
meilkttis  foldats.  Après  ce  premier  avantage,  Kang-tchingt 
liîun  fit  commencer  une  attaque  générale  par  les  troupes  do 
Cha-to  ;  il  les  foùtint  à  propos  ,  ôc  après  avoir  forcé  Tavant- 
garde,  qui  (c  défendit  avec  une  bravoure  extraordinaire,  il  les 
mit  fi  fort  en  dcfordrc,  qu'un  très-grand  nombre  périt  dans  la 
rivière,  où.  ils  fc  jcttoicnt  les  uns  fur  les  autres  :  ils  perdirent 
dans  cette  bataille  plus  de  vingt  mille  hommes.  Leur  général 
Ouang-hong-li  faillit  auifi  à  y  périr,  &  dut  la  vie  à  un  cxceUcat 
cheval  qu'il  montoit. 

Cette  nouvelle  conftema  Pong-hiun  j  il  étoit  alors  à  Siu-» 
«chéou.  Tckéou-tchong»  nn  de  fes  lieutenans,  lui  dit  qu'il 
n'y  ivoit  pas  à  délibérer,  qu'il  falloir  ralTcmblcr  toutes  leurs 
troupes  9c  tenter  le  fort  d'une  bataille  décifive  :  il  lui  con^ 
feilla  encore ,  afin  d*ôrer  aux  impériaux  refpétance  de  délivras 
Tfouï^enrtliêng ,  de  le  fidre  mourir.  Pong-hiun  fe  détermina 
àle  lâcrificr  ;  après  quoi,  cfaoififlànt  trente  miUe  jeunes  gens 
propres  à  le  féconder ,  il  lail&  Fong-kiu^dii ,  (on  père ,  pouc 
la  garde,  de  Sin-tchéou,  &  partit  la  nnit  floéme  pour  (ë  rendre 
au  pays  de  Fong  (i) ,  où  ayant  trouvé  im  aflez  gros  parti  des 
troupes  impériales ,  il  le  battit  :  ramaffant  enfuite  une  partie 


(t)  a  cinquante  /y  de  Siaog-tcliiag-lueii-^ 
(x)  Fong-hiea  de  Sia-td»éott  dft  KiaDg-sao. 
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BSSSSSSSSSS  des  fuyards  de  fa  dernière  déroute ,  il  fc  trouva  une  armée 
fCBKiTitMNi.       près  de  foixantc  mille  hommes  ,  à  la  tète  de  laquelle  iifiic 
r^j»o.      chercher  Kang-tching-hiun ,  rcfolu  de  lui  donner  bataille. 
X-tfing,       Kang-tdung-èùim  avoit  mis  en  cmbufcade  for  (ôa  ^*m>«^ 
tin  pai;ti  de  gcmtiéiamincs  :  il  tomftièiait  fiir  ion  avant-^aidè 
U  k  misent  en  ftite.  Ges  fuyaids  conmuifliqQèRiit  r^oo- 
nnneauxanm»  4e  kttfijnlls  fe  ^vivent  pomfutvis  par  tcmie 
ramée  impériale»  U  ftrt  impoffibte  ^  Pong-hiua  de  ks  aSlici  -y 
ce  gé&éml  Itti-méme  le  vit  obligé  de  iè  finvcr  dti  cèté  de 
Sia-  tchéOtt.  On  fit  moftttr  la  pene  des  icbeUcs  à  pluûeurs 
dixaines  de  mille  hommes. 

Cette  féconde  déroute  caufa  leur  ruine  entière  :  un  grand 
nombre  quitta  leur  parti ,  &c  profita  du  pardon  que  Kang- 
r  tching  -  hiun  leur  accorda.  Les  bons  tiaiiemens  qu'il  iciir  fit, 

en  engagèrent  plufieurs  à  fuivie  cet  oen^,  9c  cntK  auttes 
Tchu-mcï  &  Tchang-hiuen-^,  deux  offidetsde  oonadéia- 
tk>n  paimi  eux  :  le  pteniiet  commaodoit  dansPtiMiienfi), 
^  Ibnmit  aivtc  (à  ville  à  Tfoo-fiang ,  officiet  de  Vemçcreuu 
le  iccoad,  ayant  gagné  la  ganfifim  de  Son-tchéou,  tuaTchang- 
ju,  qui  commandoit  dans  la  place  pour  Pong-hiun,  &  fe  dcclaia 
tn  favear  de  la  cour. 

Kang-tching-hiun  leur  donna  de  l'emploi  dans  (bn  armée, 
fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  de  Tempacur,  àc  récom- 
penfa  libéralement  leurs  Soldats,  qu'il  inoofpora  dans  fcs 
troupes.  Tchang-hiuen-gin,  apiis  avoir  pourvu  k  Ja  sûseto 
de  Sou-tctiéou>  fut  ^ofindie  Kang-tchin^nn,  auquel  H  pio» 
|M»&  de  courir  le  bruit  qoUI  avdlt  crë  fofcé  &  âit  pri- 
sonnier i  «Mis  -quVqwat  -trouvé  le  moyen  de  (àaver^HWC 

(0  fiCÉJiiai  de  Foog-yang.foo.  • 
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la  garnifon  de  Sou-tchcou,  il  vouloit  allçr  à  Siu-tchcou,  ne 
doutant  point  qu'on  ne  l'y  reçût,  ajoutant  qu'il  efpcroit  l'en  chrétoÎ^ 
rendre  ainû  le  maître  fans  coup  férir.  Kang-tching-hiun  lui 
pemiit  de  pteodie  tous  les  (bldats  qui  gaidoiciitSott>tdiéoa,  r-^iw 
.auxquels  il  joignit  quelques  oentaioes  de  les  cavalieiB  d'élite ^ 
qaCiX  fit  d^iuilèt  :  il  leur  pioiiiit  à  tous  des  lécoiiipeiifts  s*ili 
léuHUToient. 

Tchang-hiucn-gin  fe  tendit  avec  £bn  monde  à  Bou-li,  ^ 
il  fût  bien  reçu  \  mais  comme  on  n*avoit  pas  aflez  de  log&i 
mens ,  le  gouverneur  les  mit  dans  les  faux-bourgs  :  Tchang» 
hiucn-gin  fit  faire  des  amas  de  paille  ea  differens  endroits, 
&c  le  lendemain  il  y  mit  fecrctcment  le  feu;  cnfuite,  comme  fi 
la  chofe  fut  arrivée  par  hazard,  tous  Tes  gens  parurent  cmprcf- 
fés  à  l'éteindre  >  mais  tout  à  coup  feignant  d'avoir  les  ennemis 
à  leurs  trouifcs ,  ils  coururent  avec  pxccipitation  vers  la  porte 
de  la  ville ,  ic  tuiient  le  gouvcineur  qui  y  étoit  accouru.  Ils 
obligèrent  fes  ttoupcs,  au  nombre  de  piès  de  dix  mille,  de 
le  joindie  à  eux. 

Apvès  cette  expédition ,  ils  &  rendirent  devant  Siu.««chéoii» 
qu'ils  inveltent  :  ils  firent  publier,  dans  cette  ville  que  Tempcr 
reur  n'en  voukût  qu'aux  auteurs  de  la  révolte,  9c  qu'il  txaitoîfe 
avec  douceur  ceux  qui  iè  fiMimettoient,  l'ayant  éprouvé  eux- 
mêmes  j  mais  que  ceux  iqui  fooient  plis  ks  armes  i  la  main» 
devctet  s'attendre  k  la  dernière  rigueur.  Ces  menaoesfiientfiie 
leur  efprit  tout  l'efiêt  que  Tchang-hiuen-gin  en  efpéroit  :  plu-» 
fieurs  déferrèrent  pour  venir  le  joindre  ,  &  Lou-chin-tchong , 
vieil  officier  de  Tfouï-yen-tfcng ,  ouvrit  lui-même  une  des  poitcs 
de  la  ville  aux  troupes  de  l'empereur. 

Pong-kiu-tchi ,  père  de  Pong-hiun  ,  fc  voyant  perdu  ,  forrk 
par  la  porte  du  nord  pour  tâcher  de  mettre  fa  vie  en  sûreté  i 
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S5  mais  Tchang-hiucn-gin  envoya  après  lui  des  foldats  qui  l'at- 
jCiMiTna'i.  teignirent  àc  k  tuèient  :  ainfî  fut  repcife  la  ville  de  Siu-cchéou» 

^if'*'     le  dernier  renanchcmeiit  des  icbcllcs. 

T-^mii*  «  U  lefloit  cependant  encoie  à  Fong-hiun  une  trniée  dcr 
vingt  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  fîit  infulter  Song-  • 
tchcou ,  dont  il  prît  la  viHe  du  midi  :  ce  lebelle  voulut  iê 
fetter  enfuite  fur  Po-tchcon  (i)  pour  k  piller  ;  mais  Kang- 
tching-hiun  mit  à  là  pourfnité  avec  une  aimée  de  plus  de 
quatre-vingt  mille  hommes.  Malgré  rinégalité  de  lès  forces, 
Pong-hiun  ofa  cependant  lui  prâênter  la  bataille ,  qui  fiit  des 
plus  chaudes  &  des  plus  meurtrières»  Pong-hiun  fe  montra 
par-tout  en  hcios ,  faifant  l'office  de  capitaine  &:  de  foldat  j 
fcs  gens  fc  firent  hacher  en  pièces.  Plus  de  dix  mille  demeu- 
rèrent fur  la  place  ,  Se  le  refte  ,  accablé  par  le  nombre  ,  fè 
précipita  dans  la  rivière.  Pong-hiun  fut  trouvé  parmi  les  morts. 
Ce  fuccès  éclatant  termina  cntièrcmcat  cette  guerxe  :  tout  co 
qui  rcftoit  de  rebelles  fc  foumit. 

A  peine  cette  guerre  ctoit-elle  finie,  qu'il  en  Cutyiut  un» 
autre  de  la  part  de  Tfieou-Iong ,  roi  àc  Nan-tcfaao,  dont  un 
mandarin  de  la  province  du  Sfé-tchuen  fot  Tanteur.  Ce  mo- 
narque, en  paii  avec  Tcmpite,  avoir  envoyé  un  de  fcs  offi- 
ciers à  la  cour  pour  remercier  remperenr  d*une  gracè  qu'il 
en  avoir  reçue»  li-rsé-ouang,  gouverneur  de  Ting-pien,  qui 
n*aimoit  point  le  roî  de  Nan^hao,  charmé  de  trouver  Toc- 
cafiott  de  k  lui  faire  connoSae>  fit  artéier  ibn  envoyé  U  \» 
fit  mourir. 

I<a  cour,  inftruite  de  cette  violence  ,  jugea  bien  que  le  roi 
de  Nan-tcfaao  ne  manqueroit  pas  de  chercher  les  moyens  de 

(0  Pa-tdi^oBdeFoag-yaag..ibii» 
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sVii  venger  ;  pour  raf^paifa: ,  elle  caiTa  Li'ûé«uang ,  9c  envoya 
X^u-poiigieiemplacer*  CHKérimïi. 

Tfîeoa-long,  irrité  de  lli^nee  qu*on  lui  avoir  faite  dam  la  ^gj"^^* 
perlbnne  de  Ton  envoyé,  entra  k  la  téte  d*iine  armée  îoasùfi  ^-«M^ 
dable  fur  les  terres  de  Tcmpirc ,  ic  enleva  de  force  Kia« 
tchéou  (i)  ;  il  battit  complcttcmcnt  Tcou-pong,  qui  voulut 
s'y  oppofcr ,  &  vint  cnfuitc  fc  faiûi  des  villes  de  Li-tchcou 
&  de  Ya-tchcou.  ^ 

La  terreur  de  fcs  armes  fît  abandonner  une  infinité  de  villes  = 
^  de  villages,  donc  les  habitans  £è  retirèrent  à  Tching-tOu^ 
capitale  de  la  province.  Tûeou-long  entreprit  le  iiégc  de  cette 
ville,  dans  Te^péiancè  qne  la  faim  les  concraindroit  à  (è  rendre 
9Vant  qoe  les  troupes,  qu*il  penfoit  bien  que  la  cour  enver- 
soit,  fiiifoit  arrivées  :  il  iè  trompa ,  le  fecours  arriva  plut6e 
qa*ii  ne  croyoit.  Quoiqu^il  eût  gagné  une  première  bataille  « 
il  ne  jugea  pas  k  propos  d*en  rifquer  tine  lècdnde;  il  leva  le 
Ccgc,  &  le  retira  paiûblemcnt  dans  lès  états,  fans  que  l'armée 
impériale  osât  le  pourfuivrc. 

L'empereur ,  inconfolable  de  la  perte  d'une  princcflc  qu'il 
:dmoit,  fit  mourir,  dans  fa  colère,  une  vingtaine  de  médecins 
qui  l'avoient  traitée ,  àc  mettre  à  la  cangue  plus  de  trois  cens 
de  leurs  parens  ou  de  leurs  amis ,  (ans  vouloir  écouter  aucua 
oonfeil.  Le  miniftre  Lieou-tchen  eihotta  piuikuts  fois  ks  cen- 
lêuis  de  Ten^ire  à  âire  leur  devoir ,  &  knr  fit  des  repro- 
ches fort  vi6  fur  leur  fiknce  ;  il  (è  ièrvit  même  de  Tattioricé 
que  (à  charge  lui  donnoit  pour  les  obliger  à  parler;  mais  il 
n*obtint  rien  d*euz  :  ik  craignoient  trop  la  colère  de  Tempe- 
leur.  Lieou'tchen  prit  lui-même  le  pinceau ,  écrivit  un. 
placée ,  dans  lequel  il  difoit  à  l'empereur  : 
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—  =    et  La  longueur  ou  la  brièveté  de  U  vie  eft  une  cholè  anétcéi 

l'Ers 

CniTiuai.     ^(^'^  pouvoir  des  hommes  de  changet.  Ce  tC^ 

^i'^  »  pas  que  les  médecins  aknf  manqué  d'attentioa  de  ibins 
Y-^Hg,  »  pendant  la  matidie  delà  piîaceflc$  mais  c*cft  que»  fuivam 
»  le  Goucs  des  biens  ^  des  maux  de  cette  vie»  U  cft  ^cO» 
M  d*cn  connoîtie  foute  la  fbfce.  Les  prifons  oà  gémiflcnt  tant 
M  de  vieillards  U  de  jeunes  gens ,  les  cangucs  dont  ils  font 
*  i>  chargés  font  murmurer  vos  fujets  les  plus  fidèles.  Un  prince 
M  doue  de  raifon ,  qui  connoit  la  dignité  du  rang  qu  il  oc- 
»  cupe ,  peut-il  fouflfrir  qu'on  parle  de  lui  comme  d'un  tytaa 
»  cruel  &:  peu  éclairé  *>  \ 

L'empereur  lut  ce  plaça  avec  chagrin ,  &  n'y  fit  ancw 
xéponre.  Lieou-tchen,  accompagne  de  Ouen-tchang,  &  de 
quelques  auties  grands  qui  osèrent  joindre  à  hu,  fit  une 
féconde  tcntatiyc,  &:  le  pieflà  vhnmcnt  de  ûiie  idâcbet  ces 
malheureux.  Tout  le  fuccès  qu'ils  eurent,  fut  d'être  honteufe- 
ment  chaflTés  de  fii  prdènoe»  te 9  quelque  temps  après,  d  ette 
privés  de  leurs  emplois. 

Au  commencement  de  Tannée  fuivante,  on  fit  les  cérémo- 
nies  des  funérailles  de  la  princeirc ,  avec  imc  magniliccncc 
extraordinaire  ;  il  y  avoir  plus  de  cent  vingt  chariots  iiipcr* 
bernent  couverts,  U  chargés  d'une  infinité  de  choyés  pcé-* 
cieuTes  en  pietreries  &  en  habitk  Li-lK>4i  avoit  compoTé  une 
mufique  lugutne  qu'il  fit  oécuisr,  U  plufieuts  ceoeaines  de 
^osBoiààKsa&  jouoient  des  pièces  qui  ne  selpitDicntque  le  xegte^ 
^  la  perte  de  la  pdnceflc  Bus  de  huit;  oeos  pitos  de  toile 
convrolent  k  feoe. 
V-TSONG  envoya ,  fur  h  fin  de  l'année  fuivante ,  une  célèbre 
IZ*.    .  ambaflàde  au  temple  des  Ho-chang,  appelle  Fa-mcn-fsc,  pour 
en  apporter  un  os,  qu'on  difoit  cttc  de  fod  s  pluûcurs  des 
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grands  l'exhortèrent  à  n'en  rien  faire,  &:  lui  rappellcrcnt  même  a 
la  mort  de  Hicn-tfong ,  arrivée  peu  de  temps  après  en  avoir  Chr<t«!m!b* 
reçu  un  dans  fon  palais.  L'empereur  leur  répondit  qu'il  mour-      Ta  h  a, 
toit  content,  pourvu  qu'il  pùc  voir  cet  os  uac  fois  en  fa  vie  i  Y-tfoig,. 
kxCqaû  arriva  à  k  cour,  ce  pnncc  fit  ranger  touce  fa  mai- 
fon  en  ordre,  6c  le  seçut  à  genoux  :  il  s*en  âappa  k  tête»  9i 
le  mit  dans  le  pdkis.  Fiefqiie  tons  ks  cointiram  •  i&luittpar 
Texcmple  du  prince,  fe  di^toknc  à  ^  teut  ks  pbs  belks 
ctfiandes  à  cet  ot.  Ucmpeienr  acooixky  k  cette  occafion»  un 
pardon  général ,  &  diminua  les  peines  des  crimineis.  Ce  fiit 
à  la  cinquième  lune  qu'il  le  reçut ,  avec  cet  appareil  j  &  à 
la  feptième ,  il  mourut ,  quoiqu'il  fût  d'une  complexion  ro- 
buQe  &:  à  la  fleur  de  fon  âge  :  il  n'avoit  alors  que  trente-un 
«ns.  Il  eut  pour  fuccdlau  ion  âk  aîncy  âgé  fenkaicnt  de 
douK. 

Ul'T  SO  NC. 

• 

Jamak  Tcmpiie  n'avok  en  plus  belbin  d*un  prince  éekîré 
pour  k  tirer  du  trifle  ént  dans  lequel  Y<dcing  Tavoit  plongé 
fÊX  fa  mauvaife  adminiftntioo  »  &  malfaenvenihnent  (bn  fils 

trop  jeune  encore  pour  prendre  les  renés  du  gouvernement ,  les 
ternit  entre  les  mains  des  grands ,  des  eunuques  &:  d'autres , 
qui  ,  divifés  de  fentimens ,  excitèrent  des  troubles  qui  per- 
dirent enfin  la  dynaâic  des  Tasq, 

Les  grands  du  dehois,  convaincus  de  la  néceffité  de  mettre  à 
k  téte  des  affiUres  un  minilke  dont  ropcnenceAcl'habikcé 
prévinflènt  ks  maux  qu*ib  pcévo7oknt ,  jetcètent  ks  yeux  fut 
Xieou-tchen,  &  ib  engagètent  rcnapcieur  à  loi  oidooner  de 
icpiaidre  fa  place.  Il  avoit  été  généfàkment  rcsKCtté,  ktA 
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qu'il  la  perdit ,  k  Toccaiioa  de  la  mort  de  la  princeflc  que 
CB^ii^lli.  Y-tfong  avoit  fi  fiwt  pleuiée.  Lorfqu'on  fut  qu*a  étoit  «p- 

Ta  s  c.     pçii^  ^  marchands ,  peuple  ,  artifans ,  chacun  en  témoigna  hù 
874* 

Mi-tfvngt  plus  grande  joie  &c  le  propoloit  d'aller  au-devant  de  lui  avec 
des  préfens  i  mais  Lieou-tchcn  changeant  le  jour  de  Ton  arri- 
vée à  la  cour ,  prit  un  chemin  détourne  ,  &:  entra  à  fi  petit 
,  bruit,  que  très-peu  de  perfonncs  en  eurent  connoiflance.  Cette 
modeftic  augmenta  encore  l'eftimc  qu'on  avoit  pour  lui ,  èc 
on  connut  les  plus  grandes  eTpciances  de  voir 
du  gouvemement. 

Les  eunuques  n'aimoient  point  Licou- tcfaen  \  ils  étoient  . 
les  piindpauz  aufeeun  de  û  pcemièie  di%cace.  Lieou-yé; 
Ond-pao4ieng  ic  Loa*yen  y  avoknc  le  plus  contiibné>  patoo 
qu'ils  .coigndent  que  Deon  *  tclien ,  inftiuit  des  aimes  donc 
ik  ëtoient  coupables ,  ne  les  fît  punit  du  detnier  lupplice, 
qu'ils  métitoient.  En  le  voyant  lentier  dans  k  mîniftèie ,  te 
ibuvenir  de  lents  Cfunes  k  lent  fit  paiditie  beaucoup  plus 
terribk  qu'il  n*étoit.  Peu  de  jours  après  Ton  arrivée  à  la  cour, 
Licou-yé  l'invita  à  un  repas ,  qu'il  accepta ,  &  de  retour  chez 
lui  il  mourut  le  même  jour  :  on  difoit  publiquement  que 
l'eunuque  1  avoit  cmpoifoiuic.  L*ctat  fit  une  graadc  perte  pat 
la  mort  de  ce  miniftrc. 

Les  folles  dépcnfes  de  Y-tfong,  pour  fes  plaifirs,  avoicnt 
cpuifé  les  tréfors  :  les  provinces  de  l'eft  avoient  fouffert,  durant 
plufîeurs  années  de  fuite ,  une  fi  grande  fiiécilicé,  que  les  dentées 
y  «toient  d'une  cherté  extiàne  $  ks  naodazins  n*o<bknt  en 
avertir  k,coui,  9c  eiigeoient  durement  ks  tdbuts  que. les 
pei^ks  écoknt  hors  d*àat  de  payer. 

I)am  cm  extrémité,  ces  malhenieux  aimèrent  mieux  aba^ 
doomt  kws  tenes    ku»  maiTcosy  pour  ic  ictiicc  dans  kf 

bois» 
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bois,  que  d'être  maltraités  par  les  mandarins.  Les  premiers  s=5S= 
qui  prirent  ce  parti  >  furent  bientôt  fuivis  par  un  grand  nombre  chrétieiInb. 
d'autres  fugitifs.  Les  garnifons  des  Hicn,  peu  nombrcufes  & 

ne  lâchant  pas  mieux  la  guerre  que  ces  paylans ,  voulurent  Hi-tjoag.  ■ 
employer  la  force  pour  les  obliger  à  retourner  chez  eux ,  & 
furent  toujours  battues.  Ouang-fien-tchi ,  homme  inquiet  &c 
remuant,  profita  de  l'occafion  pour  rad'embler  quelques  mille 
de  CCS  gens ,  ôc  leva  l'cccndard  de  la  rébellion  à  Tchang- 
ouan  (i). 

Dans  le  même  temps,  le  roi  de  Nan-tchao  voulut  pafTer 
la  rivière  de  Ta-tou-ho»  pour  venir  ^re  des  courfes  fur  ks  . 
terres  de  Tempire  $  Hoang-king-fou ,  qui  commandoit  dans 
ces  quartiers,  accourut  pour  lui  difputer  le  paflâge  6c  le 
batdt  :  il  rompit  le  pont  de  bateaux  quil  avoir  fait  conftruiie 
fur  cette  rivière.  Le  roi  de  Nan-tchao fans  fe  rebuter ,  fit 
prendre  k  ics  foldats  des  étendards  Chinois ,  &  envoya  un 
détachement  k  une  vingtaine  de  fy  au-deifus }  œ  détachement . 
ayant  paflTé  la  rivière  fans  brute,  tomba  fur  les  Oiinois  &  les 
battit.  Leur  roi  profita  de  ce  moment  pour  paflcr  lui-même. 

Hoang-king-fou  n'ayant  pu  l'en  empêcher,  mit  une  partie 
de  fes  troupes  en  cmbufcadc  dans  trois  endroits  difFcrens, 
&: ,  avec  le  gros  de  Ton  armée ,  il  vint  fc  préfcntcr  devant 
l'ennemi  :  le  roi  de  Nan-tchao  le  fit  charger ,  mais  ce  général 
battit  en  retraite ,  jufqu'à  ce  que ,  étant  arrivé  auprès  de  fes 
cmbufcades,  il  fit  ferme,  ôc,  foutenu  par  les  troupes  qu'il  y 
avoit  mifes,  il  contraignit  le  roi  de  Nan-tchao  de  fiuràibn 
tour,  &:  de  reprendre  k  chemin  de  fes  états.  Ce  prince  ayant 
rencontré  à  Tchi-lo-to  un  renfort  conddérablc,  qui  venoit 


(i)  Tdriuig-oaa-bieft  4e  TvMig-lba  én  M-tdrf-U. 

Tom  FI.  Xzx 
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^  k  joindie ,  tebfoullà  chemin ,  Se  levint  fui  ks  bofds  <k  It 
Cmimm  Ta-cou-ho,  oii     Te  battit  plufieuis  jouis  de  fuite 

T^sc,  contre  Hoang-king-fou ,  qu'il  lepoulTa  &  mit  en  fuite. 
Ut-tjoag,  Anim^  pat  cette  viâoiie,  ks  Na/nchao  allèient  à  Lirtchéou, 
qu*ils  enkvèient  ûns  peine  :  delà,  pcnétiant  dans  la  gorge 
de  Kiong-laî-koan  (i) ,  Us  fuient  attaquer  Ya-tdiéoa.  Les 
peuples  de  CCS  quartiers  fc  réfugièrent  dans  la  ville  de  Tching- 
tou ,  à  laquelle  ils  communiquèrent  1  épouvante  dont  ils  étoicnt 
failis. 

—  La  cour  ,  fur  l.i  nouvelle  de  rirruption  du  roi  de  Nan-tchaO, 
nomma  Kao-picn  gouverneur  de  Si-tchucn,  avec  ordre  de 
prendre  le  commandement  à  la  place  de  Hoang-king-fou, 
à  qui  elle  faifoit  un  crime  de  fa  défaite. 

Arrivé  à  ICien-tchéou  (x) ,  Kao-pien  envoya  ordre  ^  Tching- 
tou  d'en  ouvrir  toutes  ks  portes  :  fur  ce  qu'on  lui  lepré- 
iènta  que  les  ennemis  n'étant  pas  loin,  ils  pounoient,  avec 
kur  viteiTe  ordinaire,  fondre  fur  la  vilk  Ôc  s'en  rendre  ks 
maitics,  ce  général  répondit  que,  loin  d*avoii  la  baidteflè 
d'infulterTching-tou,  ils  n'apprendroknt  pas  plutât  fon  arri- 
vée dans  la  province ,  qu'ils  prendroicnt  la  fuite  >  il  ajouta  que 
ks  chakuts  commençant  k  Ce  ùdrc  fentir,  pluiieurs  centaines 
de  mille  hcftnmes  renfermes  dans  des  murailles,  produiroicnt 
infailliblement  quelque  maladie  contagicufe ,  plus  funcftc  ôc 
plus  deûrudive  que  la  guerre  ^  qu'ainû  il  falloir,  fans  diâtbsr, 
exécuter  fcs  ordres. 

Le  peuple  obéit,  Ôc  fit  paroître  une  joie  extrême.  Les  enne- 
mis ,  encore  occupés  au  fîége  de  Ya-tchcou ,  qu'ils  ne  purent 


(1)  A  qntivviûgtt  fy  k  Tooeft  de  Tong-kuf-bien  de  T»«Ui»  U  SfiMdnMn. 
(%)  Kiea-ichéoii  de  hmJtia^^  <bSC-Mlne». 
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jamais  piendie,  fiueat  éioiudis  de  cecte  iecttricé:  cqpcndaiit,  -  — 
afin  de  gagner  du  tcm^  &  pour  (è  tiiet  d'cmbanas  »  kux  cmimîiM^ 
coi  envoya  un  de  fcs  oflkiets  amufet  Kao-picn  par  des  pn>- 
pofitions.de  paix.  Kao-pîen  ne  fat  point  dupe  de  la  ftintet  m^aag, 
m  lenvoya  Tofficier ,  5£  ibrtant  de  (on  camp ,  il  pouifiiivit  le» 
Nan-tekao  jufqu'à  la  itvièie  Ta-tou-ho,  où  il  leur  t^a  beaucoup 
de  monde  ,  &  en  fit  un  giand  nombre  priTonniets.  Depuis  ^ 
cette  déroute ,  les  Nan-uhao  n'osèrent  plus  reparoîtrc.  Kao-picn, 
fuivant  les  ordres  de  la  cour ,  lie  mourir  Hoang-kiiig-fou  poux 
s'être  laifle  battre. 

L'empereur ,  âgé  feulement  de  quatorze  ans  &  occcupé  de 
fes  plaifirs  ,  ne  fc  mêloit  point  du  gouvernement  :  il  ne  faifoit 
que  prêter  fon  nom  aux  ordres  de  Ticn-ling-ifc ,  qu'il  avoit  . 
élevé  du  grade  de  petit  oÊcici  de  l'écurie  impériale  à  celui 
de  chef  du  confeil  privé ,  en  lui  temettant  toute  fon  auto« 
-rité.  Il  ne  l'appelloit  ocdinaizcment  que  du  nom  de  O-fwê 
c^eft-^-diie  pèxe-gonvemcur. 

Tien-Iing-tfé  avoit  peu  étudié ,  mais  il  étoii;  adroit»  plein 
de  raies  fie  de  fineiTes,  fâchant  tout  ce  qui  iè  paflbit  iàns  en 
lien  témoigner,  &:  fi  avide  d*aigent,  qu*il  vendoit  toutes  les 
charges.  Lcftiqu'il  yoyoit  Temperenr,  il  âifoit  préparer  dei 
fruits  qu'il  favoit  être  de  fon  goût,  & ,  a^  vis-à-vis  de lus« 
ils  les  mangeoient  enlèmble. 

Sous  le  miniftère  d'un  homme  de  cette  forte ,  on  vit  de 
tous  côtés  éclater  des  révoltes,  qui  fc  fuccédant  les  unes  aux 
autres,  dcfolércnt  la  Chine  pendant  plufieurs  fiécles.  Outre  celle 
de  Ouang-ficn-tchi ,  plufieurs  officiers ,  qui ,  loin  d'avoir  été 
récompcnfés  de  leurs  fervices  dans  la  guerre  contre  Pong-hion, 
fc  virent  encore  fruftrés  d'une  partie  des  appointemens  qui 
leur  étoient  dûs ,  enlevèient  dans  la  province  du  Tché^uang 

Xxx  a 
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 =  les  armes  dcsi  arfenaux  :  raflcmblcs  au  nombre  de  dix  à  douze 

CuiTMMMi.  iiûlle ,  Us  forcèxent  &  piJlèient  ks  villes  de  Sou-tchéou  âc  de 
^i^^^'     Tchang'tchéoa  (i)  ;  après  qaoi  montant  fur  des  banques ,  ib 
^-^91^     côtoyèient  toute  la  piovince  du  Tché-kiang,  &:  (è  répan- 
dirent au  midi  de  celle  de  Fou-kicn ,  qu^ils  tcn^lttent  de  cent 
tcmation  8e.  de  fiayeur. 

Ouang-ficn-tchi  ctoit  cependant  bien  plus  h  ci.iin:irc  avec 
Chang-kiun-tchang ,  qui  s'ctoit  joint  a  lui.  Ils  allèrent  cndnibJc 
afficgcr  Po-tciicou  (i)  Se  Tfao-tchcou  (^),  dont  ils  le  rcnducat 
maîtres  ;  6c  fur  la  nouvelle  que  Siueï-tlbng,  gouverneur  de 
Tien-ping ,  vcnoic  à  eux ,  ils  lui  cpacgncxent  la  moitié  du  che- 
min Se  le  défirent. 

Un  certain  Hoang-t(ào  vint  alors  &  ranger  (bus  kuts  dra* 
peaux  ;  Hoang-trao  favoit  fort  bien  tirer  de  la  flèche  à  pied  éc 
à  cheval ,  &  avoit  étudié  Thiftoiie  :  il  avoit  même  afpiré  aa 
doûocat  êc  fttbi  plufienrs  examens ,  mais  fims  avoir  pu  être 
admis.  Pour  fc  venger  de  Tinlufticc  qu'il  prctcndoit  qu'on  lut 
fiiloit ,  il  rcfolut  d  aller  joindre  Ouang-ficn-tchi ,  avec  lequel 
il  avoit  fait  autrefois  le  commerce  du  fcl  ;  Se  afin  de  n  erre 
pas  fans  confidération  dans  fon  parti ,  ayant  aficmblé  des  trou- 
pes, avec  Icfqucllcs  il  ravagea  toute  la  campagne  >  il  fut  cnfuitc 
fc  donner  à  ce  rebelle ,  dont  l'armée  fe  trouva  renforcée  de 
pluiieurs  dixaines  de  mille  hommes,  à  la  tête  desquels  ils  ftucnt 
attaquer  Y-tchcou  (4). 

Song-oucï,  gouverneur  de  Ping-km,  ne  par  voir  ttanquit> 


(1)  SoiMdiéoitfiMScTcliutg-tcli^-fbvAiKînig-iMUu 

(i)  Po  tchéou  de  Tanp-tchang-fou. 

(j)  Tfao  tchéou  de  Yen  tcht-ou-fou  du  ChwMI^» 

(4)  Y-tcbéou  de  YcQ-tclicou  du  Clao-toaj|. 
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loment  leurs  fuccès  &  la  négligence  du  gouvernement  à  y  ■■ 
mettre  ordre  \  il  en  écrivit  en  cour ,  &:  demanda  la  permii&oa  CaninEmB. 
de  marcher  contre  eux.  La  cour  »  charmée  de  fit  bonne  vo-  ^î^^T 
loncé,  afin  de  Texciter  \  Inen  £iire,  le  nomma  infpeâeur-  HHHs^ 


général  de  toutes  les  troupes  de  Tempire.  Song-oud  aflèmbla  i.,. 
une.groflè  armée»  qu'il  conduifit  du  côté  de  Y-tchéou,  qui  ' 
fe  défêndoit  toujours  contre  les  rebelles.  Ouang-fîen-tchi  Tat- 
tcndit,  Se  eut  même  la  hardieiTe  d'accepter  le  combat^  mais 
il  fut  battu  ôc  obligé  de  fuir. 

Song-ouci  dcpccha  un  couricr  h  la  cour  porter  la  nouvelle 
de  fa  victoire  ;  il  n  annonçoit  pas  moins  que  la  deftru<^lion 
entière  des  rebelles.  Se  la  mort  même  de  Ouang-ficn-tclii, 
demandant  qu^on  renvoyât  les  troupes  des  provinces  daiis  ~ 
leurs  quartiers.  La  cour  en  fit  expédier  les  ordres  :  cependant, 
deux  jours  après ,  on  reçut  des  couriers  des  TeMau  des  Bien, 
qui  apportoient  pour  nouvelles  que  Ouang-iien-tdii  défoloit 
kuts  pays  d'une  manière  encore  plus  terrible  qu'avant  la  ba- 
taille de  Y-tchéou.  Les  ordres  furent  changés  j  les  officiers  8c 
les  foldats  en  furent  fi  mécontens ,  qu'ils  parurent ,  pendant 
quelque  temps ,  avoir  dcÛ'cin  dç  fe  révolter  &  d'allct  fc  joindre 
aux  rebelles. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune  de  cette  année,  il  y 
çut  une  cclipfc  de  folcil. 

.  Après  fa  défaite  à  Y-tchéou ,  Ouang-ficn-tchi  fe  retira  avec 
fe  gens  dans  fe  Ho-nan ,  où  il  prit  Ju-tchéou  (i),  Yang-ou, 
Se  fiit  infiilter  Tching-tchéou.  A  la, dixième  lune,  il  atta- 
qua Teng-tchcou  6c  Tang-tchéou  (z)  y  oii  il  commit  beau- 


(i)  Siang-tching-liicn  de  Caï-fong-fou. 

(&)  Tang-hicn  de  Naa  yaog-fou  du  Ho-nao* 
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!  ■  coup  de  défordrcsi  ôc  par  les  recrues  qu'il  fit  des  mécontcns« 

^AmamM.         ^  nombre  augmeatoit  chaque  jour  »  il  devint  plus  à 
Ta  s  G,     ciaindie  que  jamais. 

JK^.  Ix  minUfae  Tching-tien ,  voyant  la  nr^ges  qa*Ë  fiifbic 
dans  plufious  Tehéou,  oii  11  mcttoit  tont  k  feu  &  à  fiu^,  dît 
à  TenipeKair  que  Sbiig^na  piéteztoit  des  maladies  ^ 
n*ofoit  s'oppofct  à  fes  progrès  ,  Se  que  ce  fooit  tout  perdie 
que  de  lui  laiflèr  le  commandement.  Il  lui  confcilla  de  le  feirc 
remplacer  par  Tchang-tfé-micii  Li  tcho ,  deux  officiers  de 
mérite,  &  l'empereur  donna  des  ordres  en  confcqucnce. 

Cependant  Ouang-fien-tchi  s'étant  avancé  vers  Ki-tchcou  (i), 
qd*U  paroiflbit  vouloir  attaquer ,  écrivit  à  Pci-ou ,  comman- 
dant de  cette  place  ,  que  non-feulement  il  ne  l'attaqueroit 
point ,  mais  qu'il  étoit  dans  la  réfoiution  de  ne  plus  âiic  k 
gncne.  Ftikm  lui  ptomit  de  (bn  côté  d*éctifc  à  la  cour  en  ïa, 
fiveur  i  cnTuite  il  lut  fit  ouvrir  les  portes  de  la  ville,  &  k  reçut 
ainfi  que  Hoang*tûo  :  il  les  traita  magnifiguemcnr  tous  deux, 
jufqu'à  Tairivée  de  la  réponfe  de  la  cour  ,  qui  dotmoit  Tineixi* 
ploi  confidérablc ,  dans  les  meilleurs  troupes  de  l'empire ,  k  ' 
Ouang-fien-tchi ,  fans  faire  aucune  mention  de  Hoang-tfao. 

Ouang-fien-tchi  apprit  avec  une  joic  extraordinaire  la  faveur 
que  lui  faifoit  l'empereur  j  mais  Hoang-tfao,  furieux  de  voir 
le  peu  de  cas  qu*on  paroifToit  faire  de  lui ,  dit  à  Ouang-fîeii* 
tchi  :  u  £(l-ce  donc  là  lefkt  du  fetinent  que  nonS  fîmes  enicm- 
M  ble ,  lorfque  nous  ptSmes  les  amoes  contre  Tempite  )  On 
M  vom  âit  mandarin;  niais  mol  de  les  dnq  à  fix  nulle  homma 
M  qui  font  ici ,  que  deviendrooMious  »! 

Ouang-aeo-tchi,  interdit  du  reproche,  fut  quelque' 


(i)  Ki-tchéoa  de  Hoaog-tcbéou-f»u  da  Hou-kouaog. 
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U  t&tc  baifTce  fans  répondre }  appienant  enfuite  que  fcs  foldats  

munnuioicnt  6c  mena^knt  de  Ce  déclarer  pour  Hoang-tâo,  Cninimn. 

ilaicnigiikl»lmm«ciefi.ûlesBnctsdchc>n]i.Cepeii- 

<daiit,  afin  d^ppaifo  Ces  ibldats,  il  leur  abandtema  Ki-tchéoa  SiifiK^ 

au  pillage  :  aptès  quoi ,  diviiànt  les  troupes  >  il  fe  mit  avec 

Chang4dun^hang  à  la  téte  de  trois  mille  iioounes»  tandb  que 

Hoang-tfao,  avec  deux  mille,  maicba  d*un  autre  côté,  mais 

ùns  Ce  réparer  d'intérêt  avec  lui. 

Ouang-ficn-tchi  prit  la  route  du  nord  &:  augmenta  de  beau- 
coup fcs  troupes  pendant  la  marche  ;  il  fut  mettre  le  ficge 
devant  Ngo-tficou  f  i) ,  pofte  très-important ,  qu'il  attaqua  fi 
vivement,  qu'en  très-peu  de  jours  il  s'en  rendit  maître*  Hoang- 
tfao  s'empara  aufG  de  la  ville  de  Yun-tchcou. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante,  on  apprit  la  mort  ^ 
de  Tfieou-long,  toi  de  Nan-tcliao ,  prince  belliqueux  &  bcave, 
qui»  pendant  près  de  vingt  ans  de  règne ,  ne  voulut  wck 
aucune  paix  avec  Tempire»  dont  il  délbla  fouvent  ks  pco-  . 
Tinces  voifines  de  &»  états.  Fa,  Coa  fils ,  d*nn  caïaâèie  rout 
cppoSJt  t  lui^fîiccéda  :  luiiquement  occupé  de  ics  piaifiis,  ce 
fdnce  paflbit  tout  ibn  temps  à  cliaflèr  ou  à  boire,  abandon- 
nant les  fénes  du  gouvetnement  à  ies  gtands ,  qui ,  dans  la 
ciainie  que  Tempire  ne  prafitftc  de  k  mauvaife  condnhe  de 
Jenr  (buveiain ,  proposèicnt  la  paix.  La  cour ,  embarraflee  de 
tant  de  guerres  inteftines,  ne  fit  point  de  difficulté  de  l'accepter. 

Le  rebelle  Ouang-yng  revint  de  la  province  de  Fou-kien 
dans  celle  du  Tché-kiang ,  &  s'empara  de  la  ville  de  Ming- 
tchéou  (x),  peu  éloignée  de  la  mer,  dont  il  prétcndoit  £ùre 


(i)  Ou-tchong-fett  in  Houkam^ 
(»)  Niog-po-fto* 
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Con  refuge  ;  il  fut  enfuite  ùkc  le  ûége  de  Taï-tchcou  (i),  qu*il 
C?im^  réduiflt  en  pçu  de  jours, 
r^xc.        Peï-kiu,  gouvernent  de  la  province»  n'ayant  pas  aflèz  de 
Bi-tfa^     troupes  pour  tenter  le  fort  d'une  bataille,  6c  tint  fur  la  deftà^ 
ffve  i  mais  il  trouva  moyen  de  lui  débaucher  fcs  foldats , 
dé  forte  que  pliis  de  fix  à  (cpt  mille  Taban  donnèrent.  Alors 
ce  rebelle  commença  k  craindre,  &:  reprit  la  route  de  Ming- 
tchéou  :  au  moment  qu'il  y  arrivoit,  Licou-kiu-jong,  un  de 
fc*  officiers,  lui  décocha  une  flèche,  qui  le  renvcrfa  mort  de 
dcflfus  Ton  cheval.  Tous  ceux  qui  le  fuivoicnt  mirent  bas  les 
armes,  ôc  cette  révolte  fut  entièrement  éteinte. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  certe.année,  il  j 
eut  une  édipfe  de  fôldl. 

.  n  ne  fut  pas  fî  ai(i&  d*étou£R»  la  révolte  de  Onang-fien-tclii 
&  de  Hoang-tfao'^  ces  deux  rebelles  avotent  attiré  beaucoup 
de  monde  dam  leur  parti.  Comme  ils  apprirent  que  Song- 
oucï ,  qui  les  avoit  fi  bien  battus  à  Y-tchéou ,  éroit  arrivé  à 
Song-tchcou,  ils  détachèrent  un  corçs  de  \euts  vwcxWcwïcs 
troupes  pour  l'invcdir  ,  &"  ils  fuivirent  de  près ,  réfolus  d'en 
faire  le  ficgc  dans  les  formes  j  mais  Tchang-tfc-micn  venu 
au  fecours  de  Song-oucï ,  tua  deux  mille  hommes  aux  rebelles 
&  les  obligea  de  fe  retirer.  Malgré  cet  échec,  ils  fe  trouvèrent 
encore  en  état  d'emporter  de  â>rce  Ng^-tchéou  (i) ,  qu'ils 
.   livrèrent  au  pillage. 

Yang-fon-kouang  avoit  autrefois  connu  Ouang-fien-tdii,; 
&  fe  difoit  de  fcs  amis  ;  croyant  qu'il  pourroit  l'engager  k 
Kntrct  dans  le  devoir ,  il  choifit  pour  cette  négociation  un 


(i)  Taï-tchcoii  fou  du  Tchc-kiang, 
(p)  Té-ngan  fou  du  Hoa-koiung. 

homme 
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homme  adroit  &  habile ,  qui  s'acquitta  fi  bien  de  fa  corn-  s 
tniiïlon ,  qu'il  dctcrmiaa  Ouang-ficn-tchi  h  faire  partir  Chang- 
kiun-tchang  àc  quelques  autres,  pour  aller  offirir  à  la  cour 
ia  foumiÛion. 

Song-ouci,  averti  de  fa  démarche,  fit  enlever  Chang-kiun- 
tchang  &  fa  fuite,  malgré  leurs  protcftations  6c  celles  de 
Yang-fou-kooang ,  qu'ils  alloicnt  porter  des  propofîtions  de 
paix.  Songoud,  qui  ne  cherchoit  qu'à  s'en-  faire  un  mérite, 
dcquiavoitunpaitiplûflàntàla  cour>  ne  voulut  rienécouter^ 
a  les  fie  même  aux  feis,  &  écrivit  même  qu'il  les  avoit  pris 
les  armes  à  la  main.  Yang-fim-konang  écnvit  de  (bn  côté  le. 
feittdqu*actoit,  mais  on  n'ajouta  fol  qu'aux  lettres  de  Soiig-. 
oiid.  Chang-kiniKdiang  avec  Tes  compagmms  fuient  cou* 
damôés  à  moct    exécutés  fur  k  champ. 

Onang-ficn-tchi ,  dRayc  de  leur  trifie  fin,  iè  fôpam  uncj 
féconde  fois  de  Hoang-tlào ,  &  fc  fimva  du  côté  de  Hoang- 
mcï  :  il  y  rencontra  Tfeng-yuen-yu  qui  le  battit,  lui  tua  dis 
mille  hommes  s  les  autres  prirent  la  fiiite.  Onang-fien4ChifuC 
tué  dans  une  féconde  aOion ,  àL  Tfcng-yuen-yu  lui  coupa  la 
tête,  qu'il  envoya  à  la  cour. 

Les  nouvelles  qu'on  reçut  de  Taï-tong  ne  permirent  pas  de 
goûter  à  la  cour  toute  la  joie  que  la  mort  de  Ouang-fien-tchi 
devolt  y  caufei  \  la  garnifon ,  s'étant  révoltée ,  tua  l'infpeûeur 
Touan-oucn-tchu ,  &  fc  choiiit  pour  chef  Li-ké-yong,  fils  du 
Taifaie  Lt-koué-tchang ,  commandant  la  cavalerie  des  Cha-to, 

Sous  Vempeieui  Tang-hicn-tfong ,  Tchu-yé  tfîn-tcfaong ,  qui 
fe  fit  coTuite  appdkt  Tchu^yé-tchi-^in ,  émit  venu  avec  fts 
Cl«.|»  le  domer  à  la  Chine ,  qu'fi  iètvit  toujouis  fidèlement» 
fiiMOut  (bus  Y-tfoog  oootie  le  lebdle  Foogliiun.  Y-tfong  » 
pour  l'en  lécompcofo  «  changea  fou  nom  en  celui  de  LirkojC' 
Tarn  W.  Yyy 


De  l'Ers 
CHRéniMiis. 

877.  ; 

Ui-t/ffHg,' 


538   HISTOIRE  GÉNÉRALE 

-  tcliang ,  voulant  faire  connoîtrc  qu'il  le  jugcoit  digne  d'être 
C^RÉÎ'SiM.  de  la  famille  impériale. 

'^s  l^'  principale  caufe  des  révoltes  qui  dcroloicnt  rcmpirc^ 

m-^iag*  venoit  de  k  misère  des  peuples  &  de  la  mauvaifc  adminiftra- 
tîon  de  ceux  qui  croient  charges  de  fouinii  aux  troupes  ce 
qui  knc  étxùt  néccflaire.  Les  cécoUes  ayant  manqué  dans  le 
pays  de  Taï-tong,  rinfpeâeiut  TouanrOiien-tchu  aurait  dû, 
liiivant  les  obligations  de  (à  cfaaige,  fiÛEc  en  (bite  que  la  paie 
des  foldats  leur  fut  donnée  exaâementj  mais  au  lieu  d'avois 
oetit  attention,  il  leur  xetiancha  une  partie  de  ce  qui  leur  étoit 
dû  en  vivres  àc  en  habits.  Ces  (bldats ,  que  Texemplc  des  rebelles 
n'excitoit  déjà  que  trop  h  les  imiter ,  délibérèrent  entre  eux 
d'engager  Li-ké-yong  à  fc  mettre  à  leur  tête ,  &:  ils  lui  députèrent 
en  conléquence  un  des  leurs  à  Yu-tchéou  (i) ,  où  il  faifoit  ia 
léfîdcncc.  Li-ké-yong  repondit  qu'il  iàlloit  auparavant  qu'il 
confultât  fon  père  \  mais  fur  ce  que  l'envoyé  lui  repréfentaque 
leur  dcflcîn  ayant  déjà  fait  du  bruit ,  il  étoit  à  craindre  que 
Tonan-ouen'tchu  ne  leur  fit  un  mauvais  parti,  Li-ké-yong, 
jeune  homme  plein  d*ambition ,  fe  laiifii  aiCèment  perfuader , 
&  promit  qu'il  iroit  inceflàmment  ks  joindre  bien  accompa- 
gné :  U  recommanda  à  cet  envoyé ,  aufC-tôt  qu*il  ferait  arri- 
ve,  de  (c  (àiiîr  de  Touan-oucn-tchu  &  de  le  mettre  fous  une 
garde  sûre. 

Li-ké-yong ,  à  la  tête  de  fcs  Cha-to  j  fe  mit  en  marche 
pour  Yun-tchéou  ("i),  où  il  arriva  avec  plus  de  dix  mille 
hommes  :  il  commença  par  faire  mourir  Touan-oucn-tchu , 
en  s*emparant  de  fon  tribunal ,  de  demanda  d'êtxe  confiimé 


'(i)  Yitfdiéoo  de  Tàï-ioag  da  OmS» 
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dans  ce  pollc.  La  couc ,  iiiitée  de  la  téméiicc ,  lui  ea  lefulà  — s=ES 

les  proVlfionS.  Chrétienne. 

.   Li-koué-tdong  ,  Ton  pèfe ,  piqué  de  ce  lefiis ,  écrivit  en  '^878.''' 
cour  qu*il  âlloit  fans  délai  accorder  à  ibn  fils  ks  lettres  qu*il  Hinfing» 
demandoit}  que  s*il  s'avifoit,  après  cda ,  d'aller  cot^rc  tes 
ordres  de  Tempereur ,  lui-même  n'héfiteroit  pas  de  le  iâcrifies  ' 
pour  leconnoître  les  bienfaits  qu'il  avoir  reçus  de  remplit. 
La  cour,  qui  ne  vouloit  pas  augmenter  le  nombre  des  mé- 
contcns ,  Ce  vit  ob]ir;s!c  de  confirmer  Li-ké-yong  daiis  un  poftc 
qu  il  avoit  enlevé  par  un  crime  qui  méritoit  une  peine  ca- 
pitale. 

Après  la  mort  de  Ouang-ficn-tchi,  Ghang-yang  ramafla  les  , 
4lébiis  de  Ton  armée ,  Se  vint  fc  donner  à  Hoang-tfao.  Ce 
«lemicr,  Te  voyant  icui  le  maître,  ic  crut  beaucoup  plus  puiP 
ûnt ,  &:  Ce  perfnada  aifêment  qu'il  pouvoit  afpirer  à  Tempire  ; 
cq^dant  il  n'o(à  prendre  qtie  le  titre  de  Tchong-eien-ta^Jliattg- 
kùtn,  c*efirà-dire  grand  général  qui  emporte  le  de!»  A  la  fuite  des 
réjouiflânces  qu'il  fit,  k  cette  occafion,  avec  les  officier^  qu'il 
vcnoit  de'nonuner,  pour  (butenir  ià  nouvelle  dignité  ,  il  fut 
attaquer  Y-tchcou  &  Po-tchcou  ,  qu'il  prit  en  fort  peu  de 
temps  j  après  quoi  fe  jcttant  fur  Song-tchéou  àc  fur  Picu- 
tchcou  (i),  il  y  caufa  des  maux  incroyables. 

Des  provinces  fcptentrionales ,  ce  chef  des  rebelles  paflant 
dans  celles  du  midi ,  fe  rendit  d'abord  maître  de  Hoang- 
tchéouy  dans  le  Kiang-ii  >  il  fournit  avec  une  rapidité  extraor- 
dinaire ks  vilks  de  Kkn-tchéou      de  Ki-tchéou  (5),  de 


(1)  Caï-foog-fbu  du  Ho-nan. 
(t)  Kan-cdiéaii-iôa. 
(})  Kinigaftibik 
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Jao^éou  (i)>  de  Sin-tchéou  (x),  6c  prcfque  toute  la  prO' 
Chrét»»»  vincc.  Voulant  enfuitc  s'ouvrir  un  chemin  de  conununicatioa 
^878**      ^^^^     Tciié-kiang ,  où  sctoit  retirée  une  partie  des  dcbris 
Hi-i/wtg,     de  l'armée  de  Ouang-fien-tchi ,  il  fut  afïjégcr  Siucn-rchéou, 
qui  fc  défendit  alTcz  poux  doonec  k  temps  à  Ouan^-mog  de 
venir  à  fou  fccouis. 

Hoang-tûo,  qtii  ne  vonloit  point  cxpofei  (à  fortune  as 
hazaid  d*iine  botatUe,  leva  le  ûég/e  à  (ba  ^^piocfae,  8c  mr 
¥eiià  des  monagncs  afficuies,  TeTpacc  de  fept  cens  pooc 
^éoéaec  dans  les  pcovinces  de  Tcbd^kiang  9c  de  Foii4(ien  (|). 
A  la  douzième  lune»  il  aiEégca  fèa-tcbéou,  qu'il  emporta 
d*eniUée  :  revenant  alors  fur  fts  pas ,  il  entra  dans  le  Tch£- 
kiang  ,  où  il  rencontra  Kao-pien ,  qui  avoit  eu  ordre  de  partir 
•ï*»  du  Sfc-tchuen  &  de  venir  fe  mettre  à  la  tête  des  troupes  de 
cette  province.  Ce  général  l'ayant  forcé  d'accepter  le  combat , 
le  battit  de  manière  qu'il  Tobliga  d'abandonner  JcTchc-kiang.  y 
pour  iè  iàuvcr  dans  le  Kouang-nan  (4). 
'  Le^iemier  jour  de  la  quatnème  lune  de  cette  ann^,  M 
y  eut  une  édipfe  de  foleil. 

L'dnpeBeur  alarmé  de  tant  de  révoltes ,  s'en  pisignoit  un 
}our  fore  améicmenc  à  lès  grands.  Ouang-to  lui  dit,  qac 
tant  qu*il  lèroit  occupé  dans  le  conièil ,  il  n'y  ponvoit  tei» 
médier  ;  mais  que  fi  on  vouloir  lut  donner  le  commande- 
ment de  l'armée  contre  les  rebelles,  &  à  Li-ht  un  corps  de 
cinquante  mille  hommes  pour  aller  dans  le  Kouang-nan 
obfcrvcr  Hoang-tTao»  il  cfpéroit  les  mettre  à  la  ratfon.  Li-hi 

(t)  Jao-tcUon-fba. 
(»)  Kouai^-fin.fiMi  du  Kiaog-fi. 
(})  FmMcye»iim  éa.  Fm-Uo^ 
(4  ^  Xomi^tOii^ 
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avoit  le  don  de  la  parole,  mais  il  n'avoit  ni  tête  ni  bravoure,  ! 
&  l'empereur  ne  confcntic  à  s'en  fexvii  qu'à  la  coaûdéiauoa  ChAtiemII 
dcOuang-to.  . 

Hoattg-t(ào  »  arrivé  dans  le  Kouang'iian ,  demanda  par  un  Si-^«if§t 
phoetàTcmpeceor  d'être  fait  gouvcmcur-général  de  cette  pio- 
vinoe»  8c  qu'à  cette  condition  il  mettroit  les  armes  bas.  LVm- 
peEOir  ayant  senvoyé  le  placct  à  (on  confeil»  Yu-tibiig»  a0èf> 
ùxtt dn  psemiec  miniftie,  dit,  tout  en  GcXtte ,  que  Kouang- 
-tdiéou  éloit  on  poit  oh  tout  ce  qn*il  y  avoit  de  psédeux 
dans  les  pays  éoangen  alx»doit ,  &  qu'il  étoit  itonné  qu'on- 
€s&tpropolèrdelecéderàuniebclle.Lesminlflies,  quiregar- 
•doient  cette  allâiie  d*un  autie  cdl  par  lapport  aux  diconf 
•lanoes ,  furent  d'avis ,  non  de  lui  donner  le  gouvemement  de' 
•la  province ,  mais  de  le  faire  un  des  licutcnans  du  gouverneur. 
L'empereur  adopta  ce  fentiment,  qui  ne  fatisfit  cependant 
pas  l'ambition  de  Hoang-tfao. 

Ce  clief  des  rebelles ,  furieux  contre  les  miniftres  &  les 
autres  membres  du  confcil ,  qui  s'étoicnt  oppofés  à  fa  de- 
mande ,  fit  décamper  fon  armée  &:  mit  le  fiégc  devant  Kouang- 
Kiléou  y  qu'il  emporta  de  force ,  &  où  il  fit  prifonnier  Li-tiao, 
gouvcrneut  de  la  province.  L'ayant  fait  venir  en  Ci  préfcnce» 
il  lui  ordonna  d'écrire  un  placer  qu'il  vouloit  envoyer  à  l'em- 
peicar  :  Li-tiao  lui  répondit  que  lui  fie  ia  âmille  avoient  seçu 
iiop  de  UenfiUcs de  la  dynaftie  impériale»  pour  ièptétec  à  ce 
quil  exigeoit  de  lui  II  ^outa  qu*il  &  coupeioit  plutôt  la  ^ 
main,  que  de  coolouit  à  oe  qu'elle  feivit  k  un  pareil  mi- 
mOète,  Hoang-tlào,  inité  de  ton  sefiis,  le  fit  tuer  fut  le 
^âiamp. 

Une  maladie  oontagîeufe  ayant  emporté  en  peu  de  jours  près 
du  tico  dé  Coa  aimée,  fcs  officie» lui  confcillércnt  de  changée 
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d'air,  &  de  ne  plus  é^ffénx  k  tzaivailkr  à  leur  giainde  entreprifê, 
CwuiTUMHB.  9"^  ^^^^^         rendre  maître  de  l'empire.  Hoaiig-tfao  aban- 
^8  donna  le  Kouang-nan,  &  prenant  la  route  de  Koucï-tchcou  (r), 

Mi-ifoag,  il  fuivit  la  rivière  pour  aller  afliv^-get  la  ville  de  Tan-tchcou  (z) , 
que  Li-hi  lui  lailTa  prendre  tranquillement,  quoiqu'il  £ik  à  ia 
tête  de  cinquante  mille  hommes. 

Après  la  prile  de  Tan-cchéou»  Uoang-tfao  déucha  Chang- 
yang  avec  un  corps  de  troupes,  qui  s'àvaaça  du  côté  de 
Kiaog'liDg.  Comme  Chang-yang  favoit  que  la  gamUba  île 
cette  place  ne  montotc  pas  à  plus  de  dix  mille  hommes,  il 
fit  courir  le  bruit  que  Tannée  deHoang-t(ào  éioit  de  plus  de 
cinq  cens  mille.  Soit  que  Onang«>  le  crut,  ov  qu'il  k  crai- 
gnît, il  laifiâ  à  Liooii-haa-bang  k  garde  de  Kiang-ling, 
âc  lui,  avec  Taimée  impctiak ,  prit  la  toute  de  Siang-yang. 
Lieourhan-hong ,  mécontent  de  Onang-to ,  &c  plus  cnoom  de 
la  cour ,  reçut  Tordre  de  ce  général  fans  répliquer  j  mais  dès 
qu'il  le  vit  un  peu  éloigné ,  il  fit  piller  Kiang-ling  par  fes 
propres  foldats  &:  fe  déclara  pour  les  rebelles. 

Licou-kiu-jong ,  commandant  des  troupes  de  ces  quartiers, 
informé  que  Hoang-tfao  prcnoit  la  route  de  Siang-yang , 
joignit  à  Tfao-tfiuen-tching ,  gouverneur  du  Kiang-fi ,  &  Us 
viiurcnt  enfembk  fe  poftcr  k  King-mcn,  pour  tâcher  de  Ten^' 
pécher  de  ravager  les  tenes  de  leurs  juriidaâiens. 

Leurs  efpions  rapportèrent  que  l'armée  des  rebdks  n'émit 
pas  loin  'y  alors  Licon-kin-joag  ft  mit  en  embufcadc  dans 
on  bois  voifin,  laiflànt  Tiào-tfîixn-tdiing  pont  fimtenit  ks 
pccmiets  efibcis  des  ennemis ,  &:  ks  atdiet  dans  k  piège  : 
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Tfao-tfiucn-tching  les  reçut  avec  bravoure  ,  mais  reculant  à 
propos ,  Licou-kiu-jong  fortit  du  bois  &:  tomba  fur  les  re- 
belles ,  qui  perdirent  dans  cette  occafion  plus  des  deux  tiers  de 
leur  monde  tué  ou  fait  prifonnicr.  Hoang-tfao  fut  oblige  de 
repafTci  le  Kiang  avec  ks  débris  de  Son  amice ,  £c  de  prendre 
la  fuite  du  côté  de  Teft. 

Comme  on  escitoit  Lieoa-àiu-jong  à  k  pourTuivne,  pour 
achever  de  k  détmire,  ce  généiàl  répondit  que  la  cour  n*ayoic 
'  ancune  rccoimoi0ànce  des  imioes  qu'on  lui  rendoit  :  qu*ea 
tODps  de  guêtre,  loc(qu*eik  iè  voyoit  pccflSe,  cUe  careflbit 
&  ponoit ,  pour  ainfi  dire ,  dans  fim  ion  les  officier^  &  les 
fiddats»  tou  jours  pito  à  ks  lécompcnièr^  mais  que  k  gnene 
fink ,  dk  ks  oublioit,  ic  foavent  même  ks  maltiattoit  :  qu'ainfi 
il  étoic  de  kur  intérêt  qu'il  y  eût  toujours  dans  l'empire  quci-^ 
que  ennemi  puiffant.  Il  donna  en  confcqucnce  des  ordres  à  iès 
troupes  de  retourner  dans  leurs  quartiers. 

Tfao-tfiuen-tching ,  plus  zélé  pour  le  bien  de  1  état ,  pafla 
le  Kiang ,  &  fc  mit  à  la  pifte  des  rebelles  ;  mais  apprenant 
que  la  cour  venoit  de  donner  fon  gouvernement  à  un  autre, 
il  abandonna  la  partie.  Les  rebelles  n'ayant  plus  perlonne  qui 
les  arrêtât,  fc  jcttèrcnt  fur  Ngo-tchéou  qu'ils  prirent  j  ils  en- 
trnent  cnfuitc  dans  k  province  du  Kiang-fi ,  dont  ils  fou- 
mitent  tous  ks  départcmcns  ,  &  où  ik  iè  refisent  û.  bien  de 
kuts  pcttts,  qu'ils  (k  tiouvèienc  dans  peu  avec  une  année  de 
plus  de  deui  cens  milk  hommes. 

L'empeueur ,  dans  k  combuftioa  o&  étoknt  Tes  états ,  ne 
s'occnpoit  que  de  (es  pktiits.  Au  commencement  de  Tannce 
fnivante  >  Heourtchang-yé ,  cenfeur  de  Fempiie  »  lai  en  fit  des 
reproches,  9c  lui  tepiéiènta  r  <l*uflc  mamèit  vive ,  k  danger  o» 
'fi.  mettoit  fa  âmilk  de  pctdre  k  couronne  par  fon  peu  d'atttn- 
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tioa  k  ce  qui  fe  paiToit  dans  k  gouvemeinent  :  ce  piince  ea 
fat  fi  ùtkâst  qu'il  le  fit  moiirir. 

L^cmpcreur  Hi-tsong  étoit  un  ponce  adioit  à  tiier  de  la 
flèche  îi  pied  Se  k  cheval }  il  manioit  fbtt  bien  la  pique  & 
le  fabre ,  &:  favoit  tous  les  exercices  militaires  ;  p<:rfonne  ne 
I  cgaloit  dans  la  mufique.  Il  aiinoit  les  différcns  jeux ,  &  fur- 
tout  celui  du  balon  :  les  combats  des  coqs  croient  fon  diver- 
tilTemcnr  favori ,  &  il  y  paflToit  une  partie  de  la  joumcc.  Ce 
prince  s'entrctenant  un  jour  fur  ces  jeux  avec  un  des  officiers 
de  fa  préfcnce  »  lui  dit  que  fi  c'ctoit  la  coutume  d'examiner 
fur  le  balon  pour  le  doûorat,  infailliblement  il  remporteroit» 
fiiE  les  aunes.  L'officier  lui  répondit  que  fi  Icscmperenis  Yao> 
de  Chon  fc  ooavokat  alEdren»  du  tribunal  des  Rbs,  û  don- 
toit  Ibft  qii*ib  voulnficiit  iy  admettre.  L*cmpeicur  fe  nS$ 
à  nie. 

La  révolte  de  Hoang-tfao  n*étdt  pas  la  plus  k  ciadndie; 
cdle  de  Li-ké-yong  êc  de  Li-koué-tchang,  fon  père,  Vétok 
davantage*  à  caufe  de  leur  voifinage  avec  les  Tartates,  dont 
ils  defcendoient ,  &  dont  ils  pouvoient  facilement  recevoir 
de  puifTans  fecours. 

La  cour ,  qui  rcdoutoit  plus  le  fils  que  le  père ,  crut  empê- 
cher le  fils  de  s'emparer  entièrement  de  Yun-tchong,  en  accor- 
dant au  père  le  gouvernement  de  Taï-tfong  ;  mais  Li-kouc- 
tchang ,  irrité  de  ce  qu'on  ne  fe  fioit  pas  à  la  parole  qu'il 
avoit  donnée  de  tenir  en  td^pcBt  fim  fils  >  tua  celui  qui  lui 
appoftoit  les  provifions  de  œ  gouvernement  »  qu'il  refiifa  : 
joignant  enfuite  Tes  troupes  à  celles  de  fon  fils ,  il  fe  faiflt 
de  la  ville  de  Ning-ou  <i)»  U  chafla  les  troupes  impériaki 
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qui  croient  à  Ko-lan  (i).  Li-kiiin,  gouverneur  du  Ho-tong ,  asssSSÉSSS 
marcha  contre  eux  pour  les  faire  rentrer  dans  le  devoir  i  il  ChrétSnb. 
ofa  même  en  venir  aux  mains,  mais  il  fut  battu.  Se  perdit  la  -^o'o^"^' 
vie  dans  cette  aâion.  Hi-tfa^ 
,     Les  Cha-toj  profitant  de  leurs  avantages,  s'avancèrent  du 
côté  des  villes  de  Hin-cchépu  6c  de  Taï-tchéou ,  qu'ils  inful- 
tèrent  ôc  pillèrent ,  après  avoir  dcTolé  tout  le  pays  d'alentour  : 
ils  augmentèrent  le  nombre  de  leurs  troupes,  Ôc  pou(sèrcnc 
îniqu'à  la  ville  de  Tçin-yang  (z). 

Qudque  temps  après ,  Li-ké-yong  ,  apprit  que  Li-tchou 
étoit  venu  camper  auprès  de  Taï-tchéou  avec  dix  mille 
hommes  des  troupes  impériales,  &  que  Li-ko-ktu,  gouver- 
neur de  Yeou-tchcou ,  6c  Hé-Iicn-to,  général  des  Tou-kou-Aàen 
tu  (ervice  de  la  Chine ,  croient  venus  le  trouver  pour  con- 
certer leurs  opérations  j  il  dctacha  Kao-ouen-tfi  pour  la  garde 
de  Sou-tchéou ,  dans  le  deflein  d'aller  cnfuitc  attaquer  rarmée 
impériale.  Hé-licn-to,  à  qui  Kao-ouen-tfi  avoit  de  grandes  obli- 
gations, ne  fut  pas  plutôt  la  commiflloa  dont  il  étoit  charge, 
qu'il  le  fit  foUiciter  Iccrctcmcnt  de  rcmcrtrc  à  l'empereur  la 
place  dont  on  lui  donnoit  le  commandement.  Kao-ouen-tfi, 
mécontent  de  Li-ké-yong,  auquel  il  obéilToit  à  regret,  fc  faific 
de  Fou-ouen-ta  >  oiHcier  Chinois  qui  icrvoit  Li-ké-yong,  6c  de 
Li-yeou*kin,  un  des  principaux  des  C/utto  j  6c  ouvrit  les  portes 
de  Son-tchéou,  qu'il  remit  entre  ks  mains  de  Li-tchéou. 

Li-ké-yong  »  outré  de  fa  perfidie ,  vint  pour  Ten  punir  ; 
mafe  li-kO'kiu ,  qui  Tob^rvoit ,  s'avança  à  la  téte  de  lès 
troupes,  6c  l'ayant  rencontré  auprès  de  la  montagne  Tcho- 
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culh-ling ,  H  y  etit  entre  eut  un  combat  des  pins  yifs  9c  do 

CHKérmîiÈ,  P^^^  opinutres  :  la  vicloire  fc  déclara  entièrement  pour  Li-ko- 

Tahg,      j^iu^  Li-ké-yong  perdit  plus  de  dix-icpt  mille  honmies&  deux 
880, 

Mi'tfoag,     de  fcs  principaux  officiers. 

D'un  autre  côté ,  Li-tchou  s 'étant  joint  avec  Hé-iien-to , 
ils  fuient  eniêmbic  attaquer  Yu-tchéou  :  Li-kouc-^tchang  qui 
iy  tiotivoit  RDfermé  avct  peu  de  troupes,  voulut  cepcndint 
itcnter  le  fort  d'une  batatlte ,  mais  il  fut  complcttenicnt  battu. 
Voyant  fcs  foldats  découragés ,  1^  ne  fe  croyant  plus  en  lûieté» 
il  Ce  fauva,  avec  fa  Gunille,  dans  le  royaume  àâ  Té'Ukt{t),  où 
U-kc-yong,  Ton  fils,  s^cfoit  dc)a  réfilgié. 

Mé-lien-to  chercha  îi  gagner ,  par  argcnr,  les  Cheft  dcf  Ta-tché, 
pour  les  engager  à  arrêter  le  père  ôc  le  fils ,  &  les  cnvoyct 
l'un  &  l'autre  à  Li-tchou.  Li-kc-yorg  averti ,  fit  fcmblant 
de  l'ignorer  :  il  alloit  prcl'que  tous  les  jours  avec  ces  chefs  à 
la  chalVe ,  où  il  leur  faifoit  voir  tant  d  adrcflc  à  tirer  de  la 
fiéche ,  &  à  percer  k  cheval  les  bois  les  plus  fourrés»  qu'ils 
conçurent  ufie  eikUne  fingulière  pour  lui.  Unionr,  en  buvanC 
ftvec  eux ,  il  leur  dit  qu'il  s*étoit  rendu  crimind  envers  la 
Chine  par  (bn  peu  de  retonlioiilànce  des  bien&its  que  iîi 
Manille  ai  avôlt  reçus  ;  mais  que  fkchant  de  bonne  part  que  le 
rebelle  lloang-tfao ,  qui  s'avançoit  du  c6té  du  nord,  don- 
hcroit  inlaïUiblcmcnt  bien  de  l'embarras  k  la  cour ,  il  Icut 
dcmandoit  fi  l'empereur  venant  à  lui  pardonner  le  pafTc ,  ils 
•  rcfulcroicnt  de  l'aider  h  le  délivrer  de  ce  rebelle  :  &:  coninie 
il  vit  qu'ils  n'cntroicnt  point  dans  fes  vues,  il  ne  pouiTa  pas 
plus  loiA  cet  entredetL 


(1)  Le  royanme  de  Tt'tcM  /étoit  femé  dW  Mé  de  T«wn  ifpclWt 
llo-4a«      iTài^  àiUie  aepcli  de  h  I 
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■  Hoong-tfao ,  aprcs  avoir  palTc  le  Kiang  auprès  de  la  monr  li  — ■ 
lagne  Tiâï-cché ,  envoya  deux  dcuchcmcns  invcftir  les  villes  chr^Î^mw* 
de  Xici>-tchang  (i)  &c  de  Lcou-ho  U),  dont  U  fit  cnTuite  k  T^ise. 
ûégjc  Ces  deux  places  tinrent  peu  contre  la  teneur  de  fes  MHfi'V' 
«nues,  &  il  s*ea  lendit  maître  au  bout  de  quelques  jouis. 

Fi-ûé«Hi,  qui  commandoit  dans  le  pays  de  Hoaï-nan»  fut 
trouver  Kao-pien,  nommé  depuis  peu  génécalUOrne  des  troupes 
de  Tcmpire,  6c  lui  dit  que  Tempereur,  tianquiUe  à  la  cour» 
Ignonit  ie  danger  qui  k  menaçoit  ;  que  Tannée  des  rebeUcs 
étoit  de  plnlicuis  centaines  de  mîik  hommes ,  Se  paioi0bît 
vouloir  diriger  fa  marche  vers  la  capitale  ;  que  fi  on  n'arrô- 
toit  pas  les  rebelles  ,  en  les  battant ,  &  qu'on  leur  laifsât 
paffer  le  Hoai-ho,  il  ctoit  ï  craindre  que  tout  ne  fut  perdu. 

Kao-pien,  qui  n  avoit  qu'une  armée  fort  inférieure  a  celle 
des  rebelles,  fc  fiant  peu  d'ailleurs  fur  la  fidélité  de  fcs  fol- 
dats  Se  la  bravoure  de  fcs  officiers,  ne  voulut  rien  rifqucr; 
il  fc  contenta  d  écrire  à  la  cour  la  triftc  fituation  où  il  ctoit, 
en  avertifiant  que  l'armée  des  rebelles  montoit  k  plus  de  ûx 
cens  mille  hommes ,  Se  qu'elle  n  ctoit  pas  à  cinquante  /y  de 
la  cour  oriencak.  Ces  nouvelles  y  répandirent  k  plus  grande 
COnftcrnation. 

Tfào-tfiuen-tching  »  à  la  tére  de  fîx  à  ièpt  milk  hommes» 
fit  quelques  efforts  contre  eux ,  Se  tua  même  quelques  mifle 
des  kurs  i  mais  cgnmie  Kao^ien  ne  k  foutint  pas ,  il  fut 
batm  à  foa  tour  Se  contraint  de  fe  retirer.  Ainfi  Hoang- 
tfào  paf&  tranquillement  k  Hoaï-ho ,  iàns  caufèr  k  moindre 
défbfdre  dans  le  pays ,  fe  contentant  de  cfaoifir  quelques 


(1)  TieiMchang-hien  <îe  Fong-yang-foo. 
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5SSHS555555  jcuncs  gcns  qu'il  incorpora  dans  fcs  troupes  :  il  s'empara  de 
(SniT^ivz.   Chin  -  tchvjoii ,  &:  entra  dans  les  villes  de  Yng-tchcou  ,  de 
^880 Fong-tchcoii  Se  ài:  Yen-tchcou,  qui  lui  ouvrirent  lci:rs  portes 
•  m^fi^,     iàns  fc  faire  prclFcr  :  delà  il  s'avança  fur  les  terres  de  la 
cour  orientale ,  dans  le  deflcin  de  s'en  rendre  maître.  TIL- 
ké-yang ,  qui  n'avoic  qu'un  petit  corps  de  troupes ,  n'oià  nen 
entreprendre  de  peur  de  tout  perdre ,  &  crut  qu'il  ne  pouvok 
lien  £itre  de  mieux  que  de  garder  le  palTagc  de  Tong-koan» 
d'où  il  envoya  un  councr  à  la  cour  demander  des  troupes 
des  vivres. 

A  la  Icclurc  de  ces  djpccUes,  l'empereur  jettant  les  yeux 
fur  les  muiiflrcs ,  fe  mit  à  pleurer.  Tien-ling-tfc  propofa  de 
tranl^jorter  Li  cour  dans  le  pays  de  Chou  (1}  :  ce  parti  déplut 
à  l'emjxrcur ,  qui ,  fans  lui  repondre ,  fit  fur  le  champ  expé- 
dier l  ordic  d  envoyer  à  Xong-koâJ^  huit  cens  hommes  des 
meilleures  troupes. 

Cependant  Hoang-tfao  approchoit  de  la  cour  orieniaJe. 
Licou-yun-tehang,  qui  en  éloît  gouverneur,  fut  au-devant 
de  lui  à  la  tête  de  tous  les  mandarins,  dans  la  pofture  d'un 
fujet  en  préfence  de  Ton  prince.  Cette  démarche  flatta  Hoang- 
tûoj  il  leqr  fit  beaucoup  d'accueU/fic  défendit  fous  de 
griéves  peines  à  Tes  foldats  de  caufèr  le  moindre  défordre.  Ce 
chef- des  rebelles  fut  cnfuite  afCéger  le  fort  de  Tong-koân, 
k  feul  polte  qui  mettoit  à  couvert  Tcfaarig-ngan  :  il  y  trouva 
plus  de  difficulté  qu'il  ne  croyoît  \  Tfî-ké-yang  s'y  défendit 
avec  toute  la  bravoure  pclïîble ,  maïs  il  fut  enfin  obligé  de 
céder  à  la  force,  &c  de  rendre  la  place. 

Après  cette  conquête ,  Hoang-tfao  fc  crnt  maître  de  î'om- 
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•piie,  8c  ÙD$  perdie  de  temps,  il  s*avança  vers  Tchang-ngan, 
avec  tant  de  diligence  »  qu'il  étctit  fur  le  point  d'y  entrer 
tandis  que  rempcreur  y  étoit  encore.  A  la  nouvelle  de  fon 
approche,  Tien-Iing^tH:  prit  cinq  cens  hommes ^de  la  garde 
Se  ibrtit  de  la  ville  avec  Tempcreur,  la  famille  impériale  Se 
les  princes ,  omis  û  fecrctcmait ,  que  les  mandarins  des  tri- 
bunaux même  n'en  furent  rien. 

'  ■  A  foleil  couchant  ,  la  première  brigade  de  l'armce  des 
rebelles  entra  dans  la  ville.  Tchang-tchi-fang  ,  qui  en  ttoit 
gouverneur,  fortit  à  la  tête  de  quelques  dixaines  d'ofticiers 
de  guerre,  &c  fut  jufqu'à  Pa-chang  au  devant  de  Hoang-tfao, 
qui  le  traita  avec  diibnâion.  Le  foir  même,  Hoang-cTao 
entra  dans  Tchang-ngan  ;  après  y  avoir  demeure  deux  jours, 
ics  foldats  Ce  mirent  à  la  piller ,  fans  qu'il  pût  jamais  les  en 
empêcher,  quelques  défeniês  qu'il  leur  fit  }  ils  en  vouloicnt 
iiir-tout  aux  mandariiù  Se  pxx.  offideis  des  tribunaux ,  qu'ils 
accuibient  d*éttc  les  auteurs  de  tous  les  maux  que  Tempire 
louait ,  &  ils  en  tuoient  autant  qu'ils  en  tiouvoient. 

L*empeicur  dirigea  fa  fuite  du  côté  de  Fong-fiang-fbu. 
Anivé  à  LoQ-kou,  fur  la  frontière,  il  y  trouva  Tching-den , 
gouverneur  dé  ce  département,  qui  le  preflà  de  demeurer  k 
Fong-fiang  i  Tempcceur  lui  répondit  qu'il  n'aimoit  pas  le  voi- 
sinage des  grofles  armées.  Se  qu'il  alloit  ÎLHing-yuen  raflem- 
blcr  toutes  les  troupes  de  l'empire  pour  reprendre  Tchang- 
ngan.  Il  lui  recommanda,  âant  fur  les  frontières,  de  fc  tenir 
fur  fes  gard.s,  6c  que  lorfquc  les  troupes  des  provmccs  arri- 
vcroicnt,  il  les  joignît  aux  fiennes  pour  fe  procurer  la  gloire 
de  détruire  l'ennemi  de  fon  prmce.  Tclvng-tien  lui  rcpré- 
fcnta  que  leur  communication  avec  lui  allant  être  interiom- 
*  puca  on  AC  pouuoic  que  diiticiiemcnc  lui  faire  ikvoir  ce  qui 
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ŒS=  ic  paflcroit  pour  prendre  fcs  ordres ,  6c  qu'ainfi  il  étoit  nécel^ 
CuuÉmnii.  ^^^"^^         laifTcr  la  liberté  d'agir  icion  ic$  occurrences.  L  em> 
'^ts^°'      pcrcur  lui  donna  cartc-blanchc. 

Ui'tfoHg,  Après  avoir  fait  mourir  tous  ceux  de  la  famille  impériale 
qui  croient  à  Tchang-ngan  ,  Hoang  tlao  entra  dans  le  palais , 
OÙ  il  fe  fit  proclamer  empereur  de  la  Chine,  du  titre  de  TJi^ 
qu*il  donna  à  (a dynaftic»  déclarant  tous  les  mandarins,  depiût 
k  aoifiètne  oïdic  en  haut,  privés  des  emplois  qu*ils  avoieat 
eus  fous  les  TAsias  Bc  laîiTant  en  place  tous  ceux  du  qnatiîèmt 
Ofdie  en  bas  il  fit  cnooie  mounr  plufieuis  officias  ic  beau» 
coup  d'autres  peilôniies,  qui  aimèrent  mkuxpcsdie  la  viequt 
ût  le  leconnoîtie* 

Tching'ticn ,  de  retour  à  Fong4iang ,  convoqua  une  aflcnv 
lllce  générale  dcsoffiders  de  gucne  &  de  lettres,  pour  confultcr 
avec  eux  fur  les  moyens  de  chaflcr  les  rebelles  de  Tchang- 
ngan  ;  &  fur  ce  qu'ils  lui  repréfentoient  que  les  ennemis  étant 
trop  puiïTans ,  il  falloir  attendre  l'arrivée  des  troupes  des  pro- 
vinces ,  il  leur  demanda  en  colère  s'ils  vouloient  le  rendre , 
avec  eux ,  fujet  de  Hoang-tfao.  Ce  reproche  réveilla  leur  affec- 
tion pour  la  famille  des  Tasg  :  tous  s'emprciscrcnt  de  témoi- 
gner leur  zèle.  Les  uns  fc  chargèrent  de  réparer  les  fortications } 
les  autres,  d'exercer  les  troupes ,  &  de  faire  des  provifions  de 
bouche  Ôc  de  gneno.  Les  mandarins  de  lettres  firent  la  coiJcâe 
de  l'argent  que  le  peuple  donnoit  avec  plaifîr ,  Se  Tchiog-tieo 
eut  la  {àtisfàdion  de  voir  qu'il  étoit  encore  fidèle  à  les  andcnt 
maîtres.  Il  envoya  des  ordres  aux  troupes  vcMfincs  de  le  venir 
joindre,  Se  il  fe  vit  bientôt  en  état  de  ne  pas  craindre  Hoang" 
tfao  :  il  fit  mettre  en  pièces  un  officier  que  ce  rebelle  avoït 
chargé  de  lui  figtiifier  Tes  ordics. 
Ouang-tchong-jong,  gouverneur  de  Ho-tchong,  ca  n&  éc 
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incaïc  à  Tcgard  de  ceux  qu'il  lui  envoya.  Hoang-tlho  fit  mar- 
cher coacic  lui  fou  grand  général  Tchuoucn ,  auquel  Ouang-  CMniTiEMn^i 
Cchong4oflg  enleva  quarante  gioiTcs  barques,  chargées  d'armes      ^^^^  ^' 
&  de  viwes.  Après  quoi,  s'étant  joint  à  Ouang-tchu-tfun ,  ik  JU-u««^ 
Immt  enièmble  camper  aa  nord  de  k  n? kie  Oueï«choui. 

Tchiii4dng>fîiien,  gonvcnieur  de  Si^nen ,  apprcfunt  que  ; 
Tempereur  s'ctoit  tefiigié  dans  Ton  voifinage,  vint  au-devant  de 
lui  avec  one  partie  de  Tes  troupes,  9ù  riinriia  à  venir  demeurer  à 
TchîngHoa.  Tien4ing-rsé  qui  cfaerchoic  à  8*éloigncr  du  danger , 
joignit  k  Tching4cing^tten  pour  l*en  pteflbr,  Ac  leurs  infiances 
déterminèrent  Tempercur  a  fc  rendre  dam  cette  ville,  d'où  il 
envoya  un  ordre  à  Tching-ticn  ,  par  lequel  il  le  nommoit  fon 
géncralilTîmc ,  avec  pouvoir  de  le  Icrvir  des  Tartarcs  Se  dci 
Chinois ,  êc  de  leur  cxpcdier  des  commiflîons ,  qui  auroicnt 
la  même  force  que  fi  elles  vcnoient  de  la  cour.  On  lui  donna 
pour  lieutenant  Tching-t£ong««chou ,  gouverneur  de  King- 
yuen  (i). 

Hoang'tfao .  inflnùt  des  prépuati&  de  Tching-tien  &:  vou» 
lant  raâbîblir  avant  qu'il  fât  en  ^tat  de  ne  plus  k  ciaindre, 
CBvoytt  ChJBg^yang  »  aVee  une  année  «te  dnquanie  noûUe 
iiommes »  le  iâifîr  de  Rmg-fisng.  Tdnng-ticn,  de  fba  eM, 
tBàt  'Hng-haag'fim»  gcncnl  4c  û  cavalerie,  en  erabofcads 
Auprès  des  gorges  de  montagnes,  ài  for  avec  qndqocs  mifk 
hommes  fc  pofier  fur  une  hauteur,  d'ob  il  pouvok  aifibnent 
Hiieappcr^deloin. 

Les  réb^les  ftvo^ent  que  Tching-tien  ^tcnt  un  homme  de 
ktties  ,  Tjal  ii*avoit  jamais  fait  la  guêtre,  &  ils  le  mcprifoicnt  j 
ils  s'approchèrent  tambours  bartans  ,  comme  s  ils  alloicnt  b 
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une  victoire  aflurcc ,  &:  s'engagèrent  fans  précaution  dans  les 
Chrétiehwb.   gorges.  Lorfqu'ils  arrivèrent  auprès  de  Long-oucï,  Tang- 
^8^8^  ^       hong-fou  fit  un  fignal  à  fes  troupes ,  qui  tombèrent  à  la  ibis 
m-tfin^»     fur  les  rebelles,  &  les  étourdiicnt  û  fort,  qu'ils  ne  pcnsèicnc 
plus  qu'à  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  par  la  fuite ,  fans  fc  mettre 
en  état  de  fc  défiHiciie  :  ils  peiditent  plus  de  vingt  mille  hommes 
dans  cette  aûion. 

Li-yeou-kin,  officier  des  Tartaies  Cha-to,  s*entieieDant  avec 
IWpeâeur  Tchin-king-fié ,  lui  dit  qu'il  ne  coanoifloit  pec- 
fimne  dans,  remplie  qui  eut  plus  de  bravouic,  ni  qui  entendît 
mieux  la  gucire  que  Li-koné-tchang,  Ton  6:ète  aîné,  fie  Li-lc6- 
yong,  fon  neveu  ;  que  ks  fbldats  les  aimoient  marchoient 
avec  confiance  fous  lents  drapeaux  ;  il  ajouta  qu'il  étoit  de 
rintérct  de  I  cmpcrcur  de  leur  pardonner  le  paflTé,  &  même  de 
leur  donner  du  commandement  contre  les  rebelles. 
•  Tchin-king-fsé,  pcrfuadé  que  dans  la  circonftance  on  avoit 
befoin  d'eux ,  écrivit  pour  demander  le  rappel  du  père  &:  du 
fils.  L'empereur  confentit  h  leur  donner  de  remploi,  &  envoya 
Li-yeou-kin ,  accompagne  de  cinq  cens  cavaliers,  au  loyaume 
de  Ta-tehé ,  leur  porter  cette  nouvelle.  Li-ké-yong,  tranfpottc 
de  joie  de  icntrcr  en  grâce,  voulut  en  témoigner  ià  Rcen^ 
noiflànce ,  en  follicitant  ks  Ta-ttkéét  lui  donner  des  troupes  \ 
il  en  obtint  jufqu'à  dix  mille  hooimcs,  aVec  kiquds  il  vint 
au  (ècours  de  Ten^tc. . 

Dans  cette  nteivaUe,  plufieius  corps  des  troupes  impériales 
8*étoieQt  aflbnblés  dans  le  voifinagc  de  Tchang-ngan.  Tang- 
hong-fou  étoit  campé  au  nord  de  la  rivièie  Ourï-chouîi 
Ouan^tchong  jong  à  Cba-yucn  (i) ,  Ouang-tfihwtfun  à  Oue»^ 
■  I..  .1 1        ..     ■    ■;  » 

(t)  A  dix  dr  aa  fini  «k  Tdao-y-biea  de  Si- 
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kiao,  Tou-pa-fsc-long  à  Ou-kong(i),  &c  Tchiiig-ticn  à  -  =g= 

De  L'Eut 

Tcheou-tchi.  CHRÉTiBimi, 

Tang-liong-fou ,  ce  brave  général  de  la  cavalerie  de  Tching-  ^88*.°* 
tien,  après  la  bataille  de  Long-ouet  y  avoir  pourfuivi  les  rebelles»  Mi-tfoHg, 
l'cpée  dans  les  reins,  jufqu'au  iiord  de  la  rivière  Oucï-chouï; 
&  profilant  de  leur  confternation ,  il  les  avoit  poufles  jufq^u'à 
Tchang-ngjUi ,  d'oii  Hoang-tfao  s'étoit  iânvé ,  en  pienant  b 
toute  de  Teft. 

Tchang-ngan  pottvoit  alois  (è  legaider  conune  délivrée  des 
lebelles;  mais  ce  ne  fût  que  pour  un  moment.  Les  (bldats 
de  Tang-hong-fbu  ne  s*en  virent  pas  plutôt  les  maîtres»  qu'ils  ' 
le  difpersèient  dans  les  diffêicns  quartiets  pour  piller  ic  s*emr 
parer  des  dépouilles  des  rebelles.  Les  officiers  de  Hoang-tfao, 
qui  en  furent  avertis ,  revinrent  fur  leurs  pas  &c  rentrèrent  dans 
cette  ville.  Les  troupes  impériales  s'ctant  ralliées,  il  y  eut  un 
combat  des  plus  vifs  &  des  plus  langlans.  Tching-tchong-tchou 
&  Tang-hong-fou  flirent  tués,  Se  près  des  trois  quarts  des  leurs, 
accablés  par  le  nombre ,  rcftèrcnt  fur  la  place.  Hoang-tfao  revint 
à  Tchang-ngan  ,  dont  il  fit  paffer  les  habitans  au  ril  de  l'cpée  : 
il  difoit  que  le  fang,  qu'il  voyoic  ruiûclei  dans  les  rues,  étoit 
ncccfTaire  pour  les  laver. 

'  Tching-tien,  de  retour  à  Fong-fiang ,  fut  fur  le  point  de  voie 
encore  fon  gouvernement  an  pouvoir  des  rebelles.  Li-tchang- 
yen,  qui  avoit  fuccédé  au  brave  Tang-hong-fou,  étoit  campé 
hois  de  la  ville  à  Hing-ping.  Comme  il  n'étoit  pas  âdle  d'avoir 
des  vivres ,  &  que  les  recrues  àvoient  encore  augmenté  la  con-' 
ibmmation,  Tching-tien,  dans  Timpo^bilité  de  s'en  pro- 
curer pendant  Thivcr,  ménageoit  le  peu  qui  reftoit ,  avoit 
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saassssas  même  retranché  aux  foldats  une  partie  de  leor  portion.  li- 

(^HÉTiiMHB.  tchang-yen,  qui  n'aimoit  point  Tching-ticn ,  &:  qui  étoit  piqué 
^88* ^'  qu'on  lie  lui  avoir  point  donné  de  gouvernement,  infpira 

Hi  tfoi^     Ton  mécontentement  aux  troupes ,  6c  vint  à  leur  tête  à  Fong- 
fiang ,  dans  le  dcflcin  de  la  piller. 

Lorfqu'ils  furent  près  de  la  ville,  Tching-ticn  monta  fui 
les  remparts,  6c  adreffant  la  parole  à  JU-tchang-ycn,  il  lui  dit, 
que  8*U  renvoyoit  Tes  foldats  à  leur  camp ,  &  s'û  avoir  quel* 
que  compai&on  du  peuple  ,  en  s'employait  à  détroicc  le» 
vebclks  ,  il  piomettoit  de  lui  faire  avoir  un  gouvctnement. 
Après  ce  pea  de  paroles ,  il  lui  ouvnt  les  portes  U  lui  remit  ùm 
autorité. 

Tchîi^'tien  partit  le  même  jour  de  Fong-fiang»  pour  aller 
tendre  compte  à  l'enapereur  de  Tétat  des*  chofês  »  mais  fans 
accufer  Li-tchang-yen.  U  obtint  même  d'être  remplacé  par  lui 
dans  le  gouvernement  de  Fong-fiang. 

Le  miniftrc  Ouang-to  voyant  Tching-ticn  k  la  cour ,  & 
fâchant  que  Kao-pien  n'avoit  jamais  voulu  fe  mettre  en  cam- 
pagne ,  prit  les  commandcmcus  de  ces  deux  généraux ,  avec 
les  mêmes  pouvoirs. 

Auffi  tôt  qu  il  fut  arrivé  à  Fong-fiang,  il  envoya  des  ordres 
aux  troupes  des  différentes  provinces  de  fc  rendre  dans  le  voi- 
iinagc  de  Tchang-ngan  rcfolu  «le  la  reirener  de  près  :  il  sy 
tendit  lui-même ,  Se  à  mcfure  que  les  troupes  arrivèrent,  il 
en  logea  une  partie  à  Ling4Ean-ûé  (i) ,  tme  autre  à  Toucft  de 
Tchang-ngan ,  un  troifième  corps  an  nord  de  la  rivière  Oueî- 
chom,  un  quatrième k  Hing-ping,  un  cinquième  k  Ouâ4riao» 
le  un  iixième  k  Ou-kong.  Par  ces  difpofitions,  Uoang-tfào, 
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reffcrrc  dans  Tchang-ngan ,  ne  poiivoit  faire  paflci  fcs  ordres  ! 
au-delà  de  Tong-tchcoii  êc  de  Hoa-tchcou  (i). 

Tchu-oucn ,  grand  général  de  ce  rebelle ,  voyant  tout  l'em- 
pire fc  réunir  contre  lui ,  jugea  qu'il  n  ctoit  pas  loin  de  (a 
perte  i  Se  potic  ne  pas  tomber  avec  lui ,  il  chercha  à  Êurc  (k 
paix  avec  rcmpcreur  ':  il  o&it  à  Ouang-to  de  lui  remettce  Ho^ 
tchécm»  dont  il  étoic  commandant,  fi  en  lui  pxomettoit  de 
le  bien  tEaiter«  Oua^g-to  loi  en  laiflà  le  gouvernement ,  en  loi 
^tccoidant  d'avance  cdni  de  Tong-tcMou    de  Hda?tcfaéoit, 

Lorfquc  Kao-pien  apprit  qu'on  lui  tvoit  été  h  charge  de 
gâiéraliîfinie ,  il  fe  répandit  en  injures  contre  les  minières, 
qu'il  en  croyoit  les  auteurs;  de  pour  juftifier  fa  conduite, 
il  écrivit  à  l'empereur  dans  des  termes  peu  rcfpeûucux ,  en 
laiHant  éclater  toute  lamertume  dont  fon  cœur  ctoit  pénétré. 
L'empereur  ordonna  à  Tching-ticn  ,  qu'il  vcnoit  de  mettre 
au  nombre  des  miniilres ,  de  répondre  à  Kao-pien ,  &  de  lui 
£ùte  fcntir  combien  il  s'écaitoit  du  refpeâ  qu'un  fujct  doit 
à  (bn  prince.  Ce  général,  ^  irrité  encore,  &  pOfta  à  ne 
1c  plus  reconncntre  fujet  de  Tempereur. 

Kao-pien  avoit  toujours  aimé  ceux  qui  ptétendoient  avoir 
le  (ecret  de  Timmoctalité  :  il  avoit  ùàt  accueil  &  «voit  même 
donné  de  remploi  dans  Ces  troupes  à  un  certain  Liu-yong-tchi , 
Tao-fsé j  qui  avoit  été  contraint  de  prendre  la  fuite,  pour  fe 
mettre  à  couvert  des  recherches  de  la  jufticc.  Ce  Tao-Jsé connot 
bientôt  le  foible  de  Kao-pien,  qui  avoit  en  lui  une  confiance 
aveugle.  Plein  d'ambition ,  il  penfa  à  fe  procurer  les  premiers 
emplois,  en  fe  rendant  néceffaire  :  il  fit  renvoyer  la  plupart 
des  vieux  officiers,  pont  leur  fubftitner  Tchoogrcheoii-y  U 
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ssssssss  Tchu-kono-yn  de  fa  ièâe.  Tchu-kouo-yn  avoit  fur-tont  le 

Dr  l'Ere 

CHAiTiEHME.  psiolc ,     ctolt  confldéic  par  Kao-picn  comme  un 

^mI^'      homme  dcfprit. 

Mi  tjong,  Ces  trois  fourbes  fâchant  la  méfimcUigcncc  qui  régnoit 
entre  Kao-picn  &  le  miniftre  Tching-ticn ,  fe  fcrvircnt  de  cette 
connoiflancc  pour  lui  infpircr  plus  d'cftimc  pour  eux.  Liu- 
yong-tchi  l'avertit  que  les  miniftrcs  de  l'empereur  avoient  fait 
partir  un  aflaflin  înviiiblc  pour  le  tuer ,  Se  qu'il  arrivoit  le  foir 
même.  Kao-{Heii>  effraye ,  lui  demanda  comment  il  pourroit 
l'éviter  :  cet  impofteur  lui  dit  que  Tchang-cheou-y  favoit  le 
'moyen  de  l'en  déltvier.  Tchang-ctieou-y,  après  l'avoir  fait  dé- 
guilèr  en  femme ,  le  fit  cacher  dans  l'appartement  le  plus  reculé 
de  là  maifi>n ,  &  voulut  paflêr  la  nuit  (èul  dans  la  chambre  de 
Kao-pien  :  vers  le  minuit  il  fit  un  bruit  afiîeux  avec  deux 
inftmmcns  de  cuivre ,  qui  fut  entendu  de  toute  la  mai/on  Se 
au  dehors  i  il  arroià  la  chambre  de  fang  de  cochon,  comme 
s*il  s'y  fut  donné  un  combat  terrible. 

Au  point  du  jour ,  Tchang-cheou-y  ,  continuant  fon  rôle , 
fut  trouver  Kao-pien,  &:  prenant  l'air  d'un  homme  haralfc ,  & 
même  encore  rempli  de  frayeur,  il  lui  fit  le  rôcit  de  la  valeur 
de  cet  homme  invifible  &:  du  terrible  combat  qu'il  avoit  fou- 
tenu  contre  lui  ;  ajoutant  que  peu  s'en  étoit  fallu  qu'il  n'eût 
fuccombc ,  &  qu'il  ne  pouvoir  encore  y  pcnfcr  fans  frémir. 
Kao-pien  lui  témoigna  fa  recoimoiflance  de  l'avoir  fauve  du 
psétendu  péril  qu'il  autoit  couru  s'il  eût  couché  cette  nuit 
<lans  fon  lit. 

;  ■  Quelque  ten^  après,  liu-yoog-tchi  trouva  moyen  de  fàise 
placer  en  fectet ,  fiir  rantd  oii  Kao-pien  ofitoit  des  iàcrifioes 
aux  elpiits ,  une  table  de  marbre  noir,  fur  laquelle  éloieiit 
gravées,  en  cataâèics  cxtsaoxdiiuiBii»  ces  poiolci  :  TÊt^oang^ 
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mSm  de  Ut  iur/«  Umeke,  es  fi^  ftifent  à  KM-pUtu  Kao-picn ,  âSSBSIS 
étrangement  furpris ,  Se  k  coeur  rempli  de  ccaince  6c  de  jpîc,  CHKéri^MM 
fit  appcllcr  Liu-yong-tchi  pour  lui  demander  ce  qae  cette  inl^  °' 

cription  fignifioit.  Après  l'avoir  examinée  attentivement,  ce  Mi-tfiMg, 

fourbe  s'ccria  :  «  Que  vous  êtes  heureux  !  vos  fervices  font 

»î  maintenant  connus  ;  vous  allez  être  rétabli  dans  vos  emplois, 

»>  6c  autant  que  je  puis  en  juger,  roi/eau  des  immortels  (i)  ne 

»>  tardera  pas  à  defcendre  ;  alors  mes  fouhaits  feront  accom- 

>j  plis,  &:  j  efpère  que,  vous  faifant  compagnie,  nous  rctour- 

»  nerons  enfemblc  au  ciel  d'en  haut  >\  Kao-picn  fit  faire  un  de 

ces  oi féaux  en  bois,  qu'il  pla^i  dans  la  falle  des  facrifices  , 

ou  il  alloit  s'exercer  de  temps  en  temps ,  habille  en  Tao-Jsé^ 

^pour  s^accoutumer.  à  fe  tenir  defius.  Ce  fiit  par  de  femblables 

ji^Mirberies  que  ces  impcfleurs  dépouillèrent  Kao^icn  de  tout 

:Ge  .qu*il  polTédoit,  &  ramenèrent  \  ne  vouloir  plus  pader  à 

;perfonne,  d^  Tattence  du  fiuneux  oiicau  qui  devoit  Tenlevar 

>iti  ciel  ;  tandis  qu'eux ,  munis  de  toute  Ibn  autorité ,  gouvcc- 

noient  le  peuple  6l  les  troupes  \  leur  gré  :  de  Ibrte  qu'à  peine 

làvoit-on  defaoïs-fi  Kao^pien  yivoit  encore. 

■  Quoique  Hoang-tûo  fût  comme  bloqué  dans  Tchang-ngan , 

fon  parti  étoit  cependant  encore  fi  puifiant,  que  Ouang-to, 

jic  croyant  pas  pouvoir  en  venir  fcul  îi  bout ,  écrivit  en  cour 

pour  demander  Li-ké-yong.  On  lui  avoir  accordé  fon  pardon, 

^  s'il  ne  setoit  pas  rendu  auprès  de  Tchang-ngan,  c'cft  qu'il 

-     -  -   

*  (t)  VMfiM  étt  immmâsm  Le  tene  cUaoit  pone  Lmtlw»  Ceft  m  oiftni  eé- 
libe  d«m  les  fables  des  Tm-fiL  BUhko  eft  le  nom  JfuB  oîfèaa  qui  habite  les  beidi 

ée  la  mer,  &  fait  U  noarrirare  des  poiiTons  &  des  fcrpcns.  On  l'appelle  encore 
,&'<«mAo  fie  ïui-fitn  i  les  Chinois  difent  qu'il  vicfon  longtemps,  &  que  lorfqu'il 

«andnt  ileax  ons  lonrune  im  9  cbaoge  de  eevleur  Se  devient  noir  j  alon  on  l'apr 
ylte  riM^éfcBtijiowqayemgilhiifhwiciatoati  jiktar^  t 
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caàffusk  qfi*cn  paUâiit  par  te  Ho-tong»  où  commandoit 

CHRBmI»E.  Tçhing  tfong-tang,  avec^tU  U  n*éCDit  pas  trop  bien,  ce  général 
^0»"°'     ne  loi  fît  un  mauvais  parti. 

fii-f/ôflf;  Dès  que  Ouang-to  eut  rcponfe  de  la  cour ,  il  l'envoya  )l 
Li-kc-yong,  &:  la  fit  favoir  à  Tchang-tfong-tang.  Li-kc-yong 
partit  à  la  tête  de  dix-fept  mille  Taitarcs  Cha-toj  &c  évita  de 
les  faire  pafTer  fur  les  terres  du  Ho-tong  ;  mais  lorfqu'il  en 
fut  dans  la  proximité ,  il  ne  prit  que  quelques  centaines  de 
cavaliers,  &  vint  loger  hors  des  murs  de  Tçin-yang  poui 
lécondiicr  Tching-tfoog-tang.  Ce  gouverneur  le  traita  avec 
honneur ,  U  le  renvoya  content  de  la  réccptioa  qu'il  lui 
avoit  £ûte. 

Li-ké-yong  augmenta  fts  troupes  jufqu^au  nomtwe  de  qttft> 
tante  milk  hommes,  tous  gens  de  téfolntioa,  auiquds  il 
donna  un  untfoime  noir,  pour  infpixer  de  la  teneur  aux 
tebelles,  qui  leur  donnèrent  le  nom  de  CorUoix.  Va  difoient 
communément  :  «  Les  corbeaux  font  arrivés }  malheur^  ceux 
»  qui  tomberont  fous  leurs  ferres  >». 

Li  kc-yong  commcii(,a  l'année  fuivantc  par  une  action  qui 
confirma  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquifc ,  &  refpéraiîcc  011 
on  étoit  de  lui  voir  rétablir  les  affaires  de  la  famille  impé- 
riale. Hoang-koué,  frère  de  Hoang-tfao ,  s'étant  avance  juf- 
qu'k  Cha-yuen  avec  l'élite  de  fcs  troupes ,  Li-kc-yong  fon- 
dit dciïus  avec  une  vkefle  furprename  :  il  les  battit  6c  tua 
Uoaog'koué.  Ouan^to,  pour  le  lécompcnfcr  fuivant  Je  pour 
voir  qu'il  en  avoit»  k  fit  lieutenant-général  des  tzoupes  du 
Jiord-eA:  de  Tempise  »  ù  commandant  de  Taîk  gauche  de 
Tarmée. 

opuveUe  de  cette  viâoire  dii&pa  la  confternation  qui 
rcgnoit  à  la  ooor  ^  Teunuquc  Tioi-ling  -tfé  en  fut  piofiiqt 
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pour  donner  plus  de  poids  à  leur  tribunal  intérieur  :  il  dit 
k  l'empereur  que  Ouang-to  ctoit  depuis  long-temps  à  la  tête  CMÉT-m^NE, 
de  toutes  les  troupes  de  l  empirc  ,  en  préiencc  des  rebcUcs  ,  -^p/ 
fans  avoir  rien  fait,  &  qu'on  dcvoit  tous  les  fuccès  aux  feuls 
Cka-to,  11  demanda  en  cooTéquaioe  que  Ottang-to  fut  dépoC- 
fédéde  fa  chaîne  de  génàraliflimc.  L'enqpecair  eut  la  iàtUicé  d*y 
confentir,  en  nommant  Ouai^to  gouverneur  de  Y-tching  (i). 
'  Hoang-t&o»  bloqué  de  toutes  parts.  Ce  tiouvoit  depuis  long- 
temps ibrt  cmbarrafl^é  dans  Tchang-ngan  i  il  y  avoir  peu  de 
jours  que  fcs  troupes  ne  rcçuffent  quelque  échec ,  &  fcs  vivres 
tiroient  à  leur  fin.  Cet  état  fâcheux  lui  fît  chercher  les  moyens 
de  s'afllircr  une  retraite.  Comme  Li-kc-yong  ctoit  alors  de- 
vant Hoa-tchcou ,  où  les  rebelles  ctoicnt  rentrés  par  furprifc , 
Hoang-cfào  envoya  un  déachemcnt  de  trente  mille  hommes 
pour  s'ouvrir  un  chemin  par  Lan-ticn  ôc  Chang-jang ,  afin  de 
ficount  Hoa-tchéon  j  mais  Xi-ké-yong  Se  Ouang-cchong-Jong 
fiuent  aiirdevant  dé  lui ,  &  Tobligèient  de  ièsetiicr  foxcmal- 
tiaité. 

Après  cet  avantage,  Li4é-yong  s'avança  luTqoli  Oneï-lciao» 
d'oik  il  envoya  la^nuit  fuivante  Siel-tchi-kin,  un'de  iès  offi- 
ciers, &  Kang-kiun-lî,  qui  trouvèrent  moyen  d'entrer  dcguifés 
dans  la  ville  j  ils  mirent  le  feu  aux  magafins ,  &  tuèrent  quatre 
ou  cinq  des  gardes  avancées  :  ccnc  adion  jctu  la  conûcma' 
tion  dans  Tchang-ngan. 

Li-ké-yong  Terroir  toujours  de  plus  près  les  rebelles ,  &  à 
la  cinquième  lune  >  il  réfolut  de  les  attaquer  dans  leur  fort  : 
joignant  Tes  troupes  à  celles  de  Pûng-tfong  ic  de  Pé-tchi-tfiea  , 
ils  s'appfochèiem  de  Ond-nan,  oà  il  y  eut  trois  combats  con» 
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-  iScudis  de  opiniâtres.  Qooiqae  Li-ké-yong  eût  toaioms  Vtnxf 

CKR''ÉriENMB.  (^S^t  U  ne  put  cependant  4bfcet  ks  lebeUes  }  mais  comme 
^is"  ^  difficultés  ne  le  lebntoicnt  jamais ,  ayant  icçu  des  troupes 
Ui-i/ong.  fraîches ,  il  fit  recommencer  le  combat  avec  tapt  de  vigueur , 
qu'après  avoir  tue  un  grand  nombre  des  rebelles ,  les  autres 
prirent  la  fuite  &  abandonnèrent  la  ville  aux  vainqueurs  : 
Honng-tfao  fit  mettre  le  feu  au  palais  ;  &  afin  d'amufcr  les 
impériaux  &c  de  gagner  le  temps  de  fe  retirer,  il  fit  femcr 
fur  le  chemin  beaucoup  de  chofcs  piccieufcs  :  cette  suCi:  lui 
léuflit,  mais  elle  lui  coûta  cher. 

.  Li-ké-yeou  fit  mourir  Tibu-kieou,  miniftre  de  Hoang-tfào  ; 
apràs  quoi  il  dépêcha  un  coutier  chargé  de  porter  cette  grande 
nouvelle  ;  elle  fit  tant  de  plaifîr  à  rempereur ,  qu'il  nomma 
fur  le  champ  mlniftTe  d*état  Li-ké-yong,  &gé  feulement  de 
vingt^huit  ans.  Quoiqu'il  f&t  le  plus  jeune  des  officiers  géné^ 
laui ,  aucun  ne  ^ifoit  obfcrver  plus  ezadement  les  loix  de  la- 
guerre,  &  né  ûvoit  mieux  prendre  Ton  parti  dans  roccafion  :: 
tous  les  officiers  Teftimoient  &  le  craignoient.  Comme  il  avoir 
un  oeil  un  peu  gâte,  on  Tappclloit  communément  to-y en-long^ 

(  dragon  à  un  otil  ). 

Hoang-tfao ,  dans  fa  fuite ,  prit  le  chemin  du  Ho-nan ,  & 
détacha  Mong-kaï,  le  meilleur  de  fcs  généraux,  avec  dix  mille 
hommes,  pour  aller  prendre  Tfaï-tchéou.  Tlin-rfong-kiucn , 
qui  ne  favoit  encore  rien  de  fa  déroute ,  &  qui  commandoit 
dans  ces  quartiers  pour  rempereur,  vint  à  fa  lenconcre  &  fut 
battu  >  il  prit  même  parti  parmi  les  rebelles. 
■  Mong-kaï  ne  profita  point  de  fa  viâscme  :  Tchao-tchcon, 
gouverneur  de  Tchin-tchte ,  dans  la  crainte  que  Hoang-tiâo» 
chalTé  de  Tchang-ngan,  ne  visa  tomber  fur  lui,  avoir  £dt. 
lépaier  les  fbrtificatioiif  de  û  vilk  »  qu'il  avott  pourvue  abofi- 

dammcnt 


Digitized  by  Google 


DELA  CHINE.  Dth,  XIII.  ^6t 

dammcnt  d'armes  &  de  vivres  :  la  garnifon  ctoit  comporce  — — sa 
de  jeunes  gens  forts  àc  robufles,  &  bien  exercés.  En  cflèt,  c^réÎkÎm. 
après  la  prife  de  Tfaï-tchcou,  Mong^kaï  s'avança  du  côté  de 
Tchin-tchéou  \  maïs  Tchao-tcfaéou ,  qui  étoit  Tuf  fts  gardes»  m-^ouf, 
choiiit  un  pofte  avancagoix,  ic  fondant  tout  à  coup  fur  Mong- 
kaï,  il  lui  tua  la  plus  grande  partie  de  fou  monde  &  fit  l'autre 
priTonnièce  de  gucne  \  ce  général  lui-même  étant  tombé  entre 
fès  mains ,  il  lui  fit  trancher  la  tête ,  qu'il  expofa  fur  les  murs 
de  Tciim-tclicou. 

Hoang-tfao,  animé  par  le  dcfir  de  venger  la  mort  de  fon 
lieutenant,  vint  invertir  cette  place ,  dont  il  fit  fermer  les  iflucs 
par  trois  grands  folTcs  :  Tes  attaques,  qui  ne  difcontinuoient 
point  jour  &:  nuit,  répandirent  la  teneur  dans  la  ville.  Tchao- 
tchéon  chercha  à  ranimer  le  courage  de  (es  foidats ,  en  ieuc 
dilànt  :  a  Les  troupes  de  Tchin-tchéou  iê  ibnt  toujours  di^ 
»  tinguées  par  leur  bravoure  \  voudriez^ns  ternir  cette  répu- 
M  tation  en  devenant  rebelles  à  votre  prince  }  La  gloire  de 
M  mourir  pour  fa  patrie  n*éft-elle  pas  préférable  au  déshon« 
w  neur  de  la  trahir  }  Je  vous  déclare  que  je  ne  rendrai  cette 
M  place  qu'avec  la  vie  ;  &:  fi  quelqu'un  manque  à  fon  devoir, 
>9  qu'il  fachc  que  je  le  ferai  mourir  fur  le  champ  ». 

Apres  cette  courre  harangue ,  il  fit  ouvrir  les  portes , 
fe  battit  avec  tant  de  bravoure  &c  d'avantage ,  que  Hoang-tiào^ 
déferpécant  de  le  forcer ,  s'éloigna  des  murailles  pour  ne  pas 
perdre  tant  de  monde  ^  il  changea  le  fiége  en  blocus ,  afin  de 
réduire  cette  ville  par  la  fiunine.  .  . 

Tchao^chéou  voyant  que  Hoang-tûo  ne  fe  retiroit  pas ,  & 
que  depuis  plus  de  fiz  mois  qu*il  foutcnoit  fcs  efforts ,  on  ne 
s*empteflbit  point  \  le  -(ècourir,  fit  favoir  aux  gonvemeurs 
voifins  le  danger  où  il  ctoit.  Tchu-oucn,  qui  avoit  quitté  le 
Tome  VU  Bbbb 
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==s  parti  des  lebeUes,  voulut  avoir  la  doiiede  ledélivier  :  il  fc  mit 

De  l'Ers  • 

Chré  riEHNB.  en  marche  k  la  tête  d'un  corps  de  troupes ,  &  battit  un  parti  des 
■'"ff'      rebelles  à  Loa-y  (i)  j  mais  trouvant  Toccafion  de  fc  faifir  de 
lii-ijong,     Po-tchcou  (2),  il  s'en  tint  à  cette  conquête,  &  renonça  au 
delTcin  qu'il  avoit  pris  de  fccourir  Tchin-tchéou. 

  Tchao-tchéou  ,  plus  prcflc ,  follicita  les  gcniraux  Tchéou-ki, 

•^.i-  Chc-pou ,  Tchu-ouen  &  Li-ké-yong  de  venir  h  fon  fecours.  Le 
feul  Lhké-yong ,  par  cftime  pour  la  belle  dcfcnfe  qu'il  ùâfmt, 
partit  avec  une  armée  de  cinquante  mille  hommes,  compofcc 
de  Chinois  &  de  Tarures. 

Il  y  avoit  piès  d'un  an  que  Tchin-tchéou  étnît  affiégé  »  &  3 
ne  fe  paflbit  aucun  jour  fans  que  Tchao-tchéou  6c  loo  frite 
ne  fe  battilTcnt  contre  les  rebelles }  quoiqu'ils  euflènt  fait  des 
ptovtfions,  ils  étoient  cependant  fur  le  point  de  les  voir  man- 
quer i  cette  ccainte,  loin  de  les  abattie »  fecvtt  ao  contraire  i 
les  animer  davantage  à  fe  défendre. 

Li-kc-yong  rencontra,  près  de  Tai-kang,  Chang-yang  que 
Hoang-trao  avoit  dctaché  avec  la  plus  grande  partie  de  fon 
armée  j  il  le  battit  fi  complcttcmcnt  ,  que  Hoang-tfao  leva 
le  fiége  avec  précipitation  ,  &  s'enfuit  du  côte  de  Picn- 
tchcou  (3).  Chang-yang,  après  avoir  ramaffé  les  débris  de  fou 
armée ,  fut  encore  atteint  par  Tchu-oucn  &:  Li-JKé-yong  au 
pafl'agc  de  Ouang-man-rou,  au  nord  de  Tchong-meon  (4)$ 
CCS  deux  généraux  de  Tempiie  loi  mêlent  dix  mille  hommes: 
répottvanie  faifit  û  fort  ce  lieutenant  de  Hoang-tfao,  qu'il 


(i)  Lou-y-hienclc  Koué  té  fou  du  Ho-nan. 
(i)  Po-tchéou  de  Fong  yaijg-fou  du  Kiaag-oak 
0)  Kiï^g.fiNi  da  Nb-aaB. 
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fie  vit  point  d*antie  pani  que  de  &  (bumettre  avec  ce  qui  lui 
leftoit  de  monde. 

Hoang-tfao,  afFoibli  par  cette  dcfcdion ,  chercha  à  fc  mettre 
à  couvert  &  pafla  au-delà  de  Pien-tchcou,  Li-ké-yong  fe  mit 
.  à  fes  trouffes,  ôc  le  joignit  à  Fong-kicou  (i)  j  il  le  battit  & 
robligea  de  prcndce  la  fuite  du  côté  de  Ycn-tchéou  (i) ,  fuivi 
feulement  de  douze  cens  hoaunes ,  dont  la  plupait  Tabandon- 
nàzent  en  chemin» 

Apfb  cette  viâoife,  Lt-ké^ong  tevint  à  Pien-tchéou,  oà 
Tciiu-ouen  le  reçut,  &  lui  donna  un  magnifique  fefiin  ;  fur 
la  fin  du  repas,  Li-ké-yong  commençant  à  avoir  la  tête  échau^ 
fée  par  le  vin  ,  ils  fc  piquèrent ,  &c  Tchu-oucn  fortit  brufque- 
ment  de  table.  Yang-ycn-hong ,  un  de  fes  officiers  ,  au  lieu  de 
pacifier  les  chofcs ,  Tcxcita  a  s'en  venger.  Au  milieu  de  la  nuit, 
Tchu-ouen  fit  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  maifon 
ch  étoit  logé  Li-ké-yong  :  ce  dernier  échappa  à  ce  premier 
danger,  en  (autant  par  delTus  ks  murailles  fuivi  de  fes  gens» 
mais  il  fut  attaqué  par  plufieuts  pcrfonncs  qu'il  n*appeicevoit 
qu*à  la  lueur  des  éclairs  produits  par  un  orage.  Cette  txahifon 
lut  funefte  k  Yang^ycn-hong ,  fon  auteur  :  Tchu-ouen  le  prit 
dans  robfcutitc  pour  Li<kc-yong ,  9c  le  renvctfa  mort  d*un. 
de  flèche. 

Li-kc-yong  ,  de  retour  à  fon  camp ,  vouloit  retourner  k  la 
tcte  de  fes  troupes  tirer  vengeance  de  l'affront  qu'il  vcnoit  de 
recevoir  j  mais  Licou-chi ,  fon  époufe ,  femme  de  beaucoup 
d  efprit ,  l'en  empêcha  en  lui  dilant  que  tout  le  monde  le 
blâmeroit  de  déclarer  de  fon  chef  la  guerre  à  Tchuroucn.  U 


(i)  Foiig-kieoD>IiieD  de  Kaï-fong-iou.  , 
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.B  écrivit  une  letoe  fort  vive  à  ce  demier ,  qui  leietti  toute  rîn- 
CHRéTiEMME.  ^tilte  fut  Yang-yen-hong ,  en  afliiiant  qu'il  n*y  avoit  aucune 
^M***'     V^^'  Lî-ké-yong  feignit  de  le  cioiie.  Se  reprit  le  chemin  de 

Mi'tjoi^,  T^in-yang.  Il  fut  en  y  arrivant  que  Chang-yang  ,  qu'il  avoit 
envoyé  aprcs  I  loang-tfao,  l'avoit  atteint  à  Hia-kicou ,  &:  l'avoit 
fi  maltraite,  que  Lin-yen,  fon  gendre,  ne  lui  voyant  plus  de 
rcfTourcc,  avoit  gagne  fcs  foldats  &  sVtoit  faifi  de  lui ,  de  fon 
frère,  de  fa  fenunc  ëc  de  fcs  cnfans  :  il  apprit  encore  qu'il  les 
avoit  remis  entre  les  mains  de  Chi-pou  ,  qui  avoit  fait  couper 
la  tête  à  Hoang-tfao  Ôc  k  Lin-yen  lui-même ,  &  conduire 
les  autres  à  la  cour,  où  ils  avoient  fubi  la  même  peine  que 
ce  chef  des  lebcllcs. 

Li-ké-yong  fit  à  Tçin-yang  de  grands  piépaiatifi  de  guerre 
contre  Tchu-ouen  ;  mais  »  avant  que  de  rien  entreptendie» 
il  écrivit  un  placet  à  rcmpcrcur ,  oà  il  apofoit  les  fujeis 
de  plainte  qu'il  avoit  contre  lui ,  8c  demandoit  k  pcrmiffion 
d*en  tirer  vengeance  par  les  armes.  L'empereur  lui  répondit 
par  un  ordre  qui  tendoit  à  lui  infpirer  des  penfécs  de  paix. 
Li-kc-yong  revint  julqirà  huit  fois  à  la  charge,  en  peignant 
Tchu-ouen  comme  un  fourbe,  qui  ne  s'étoit  élevé  qu'à  la 
faveur  de  la  révolte  de  Hoang-tfao  :  il  ajoutoit  que  lambition 
de  monter  plus  haut  lui  avoit  fait  quitter  ce  rebelle,  &  qu'il 
&lloit  prévenir  Tes  pernicieux  deûcins. 

L'empereur  lui  répondit  toujours  qu'il  iàvoit  la  diiBètencc 
qu'il  y  avoit  entre  eux  deux  ;  mais  que  dans  un  temps  où  il 
y  avoit  tant  de  troubles  dans  l'entpiie ,  il  Jie  devoit  s'occupct 
que  des  moyens  de  le  pacifier. 

A  peine  commençoit-on  à  refpira  par  l'extin^on  de  h 
févolte  de  Hoang-t(ao ,  qu'il  s'en  éleva  une  autre,  dont  Tfîn- 
tfoDg4âneA  étoit  te  cbcf  ;  tes  coopanaiceinciis  firent  ciaindie 
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qti*etle  ne  fût  cncoie  pins  (uneftc  que  celle  de  Hoang-tfao.  Tsssss^s 

Ces  nouveaux  rebelles  ne  s'amusèrent  point  à  faire  des  pro-  Chrétiemnb. 
vifîons  de  vivres  j  ils  pilloient  &  brûloient,  mettant  tout  a  ^^o""' 
fèu  &  à  fang  ,  &:  à  la  moindre  réfiftancc  ,  ils  dctruiloient  Hi-ijong^ 
entièrement  une  ville  :  de  forte  qu'au  nord  ,  depuis  Otiei- 
tchcou  (i)  &:  Hoa-tchéou  jufqu'au  midi  du  Kiang     du  Hoai, 
&  à  l'occident ,  depuis  Koan-tchong  jufqu'à  l'cft  à  Tfing- 
tchéou  (z)  &c  à  Tû-tchcou  (3),  c'cft-à-diic,  dans  refpacc  de 
plus  de  mille     on  ne  trouvoit  ni  habitans  ni  feux. 

La  ville  impériale  de  Tchang-ngan,  &  fur- tout  le  palais, 
avoienc  été  fi  fort  endommagés  parles  foldats  de  Hoong-tfao, 
qa*ils  n^étoient  plus  en  état  de  xecevoii  la  cour  :  rempereur» 
après  les  avoir  ùàt  un  peu  lépaier,  partit  de  Tching-tou  à  la  - 
piemièie  lune,  &  arriva  à  la  tioifième  à  Tchang-ngan ,  oà  i^ 
oe  fit  pas  un  long  fëjourl 

L*empire  n^avoit  point  encore  été  dans  une  fi  grande  agi' 
tation  depuis  que  la  dynaftie  des  TAifO  fiibfiftcnt.  Les  gouver- 
neurs ,  afFcdant  l'indépendance ,  vuidoicnt  leurs  différends  par 
la  voie  des  armes  ,  fans  rcfpcilcr  les  ordres  de  l'empereur  y  plu- 
fieurs  même  chcichcicnt  à  profiter  de  ces  troubles  pour  s'élever 
jufqu'au  trône. 

Tfin-tfong-kiuen  prit  le  premier  le  titre  d'empereur,  Sc' 
envoya  ordre  à  Ouang-fiou,  gouverneur  de  Kouang-tchcou  (4), 
de  lui  payer  les  tributs  comme  à  fon  maître-»  &  fur  foa 
lefiis,  il  marcha  contre  lui  à  la  tête  de  iès  troupes.  Ouang- 
ûoa,  avec  cinq  mille  hommes  qu'il  tira  tant  de  Chéou-tchéou 

(i)  Oucï-hoeï-fou  du  Ho-nia» 

(»)  T(ing-tchéou-(bu. 

(3)  Tfi-iun-fbu  du  Chan-toog. 

XMMif*(AéM4lailo'ain» 
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L  .■  =  que  de  Kouang-tchéou  ,  pafTa  le  Kiang  ,  &  imitant  Tfin- 

-CHiiÉTmiÎE.  tfong-kiucn ,  il  ravagea  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  fon  paflâge. 
^gg'''  ^'      U  fc  faiût ,  dans  le  Fou-kicn ,  de  Ting-tchcou  Se  de  Tchaog- 
UiHfÔKg^     tchéoa,  qu'il  ne  put  garder  long-temps. 

Coomie  le  chemin  de  Ting-tchéou  à  Tchang-tchéou  cft 
lempli  de  moatagnes  difficiles»  &  qu'il  ctaignoit  de  manquer 
de  vivics,  il  fit  défenfe«  Com peine  de  mort,  d*emmener  les 
vidllaids  &  les  malades.  Cependant  Ouang-tchao  ion  lîèie, 
perfuadés  qu'étant  des  principaux  ofliders  de  Ouang-fiou  ils 
pouvaient  &  dilpenlèr  de  la  loi ,  n*obéirent  point,  réfolus 
de  mourir  plutôt  que  d'abandonner  leur  mère  qui  les  avoir 
fuivis.  Ouang  -  fiou  leur  dit  qu'une  armée  devoir  avoir  fes 
règles ,  &:  que  les  ayant  tranfgreflees  ouvertement ,  s'il  ne  les 
fàiioit  pas  mourir,  ce  feioit  enhardir  les  autres  à  ne  plus  recoflr 
noître  de  difcipline. 

Ouang-tchao  &  fon  frère  lui  répondirenr  d*im  con  ferme  : 
I»  n  n*y  a  aucun  homme  qui  n*ait  fà  mère,  pourquoi  lui 
M  commandezrvous  de  rabandonncr»)  Ouang-/i6tt  ordonna 
de  la  tuer  fur  le  dump;  mais  ces  deux  fils  généreux  s^éaiè* 
fent  fu.  Nous  ne  fbnmies  pas  moins  obliges  de  fèrvir  notre 
»>  mère  que  vous  ;  fi  vous  faites  mourir  la  mère ,  commencez 
M  donc  par  fes  fils  •>•>  !  Ouang-fiou  leur  pardonna  à  la  foUici- 
tation  des  officiers  &  des  Ibldats  de  fon  armJc. 

Un  tireur  d'horofcope  lui  dit  quelque  temps  après,  pour 
le  flatter,  que,  fuivant  ks  règles  de  fon  art,  il  voyoit  qu'une 
làmille  qui  portoit  le  nom  de  Ouang  feroir  un  jour  fort  élevée.* 
Ouang-fiou;  craignant  que  quelque  autre  ne  lui  enlevât  cet 
avantâge,  fit  mourir  tous  ceux  qui  portoient  ce  nom. 

Ouang-tchao  prit  des  précautions  pour  ne  pas  péiir  par  les 
mains  de  Ouang-fiou.  Comme  il  commandott  Favant^^rde 
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de  Tannée,  il  gagna  tons  les  officiers  :  ainfî,  loffqa^Os  arri-ss=ss= 

De  l'Ere 

vèrcnt  près  de  Nan-ngan  fi) ,  Ouang-tchao  mit  une  troupe  de  Chuétieotii, 
braves  en  cmbulcadc  dinî  iuil  loict  de  bambou,  qui  prirent  ^if^' 
Ouang-fiou  ^  Ion  paflagc,  &:  le  lui  amenèrent  enchaîné.  Toute  Ui-tfon§, 
l'armée  choifit  Ouang-tchao  pour  Ion  général,  &:  en  fut  d'au- 
tant pkis  contente  ,  qu  i!  propofa  de  retourner  à  Kouang- 
tchéou  :  cependant  il  fit  des  défcnics  ievèrcs  de  cauiei  aucun 
dcfordrc  fur  la  route. 

Arrivé  à  Charhien  (i),  Tchang-yen-kw  vint,  accompagné 
de  plttfieurs  vieillards  >  lui  porter  des  plaintes  contre  Leao- 
yen-)o ,  gouverneur  de  Tfiucn-tchéoo,  qui  vexoit  le  peuple 
pâr  fcs  concuifions  &  fts  cruautés.  Ouang^chao  fut  touché 
de  leur  récit,  6c  renonçant  au  deflêin  de  s*en  retourner,  il 
lebrouilâ  chemin  pour  aller  mettre  le  ûcge  devant  Tfiuen- 
tchcou.  Cette  place  tint  long-temps  ;  mab  il  la  prit  enfin ,  6e 
dépêcha  un  couricr  pour  en  donner  avis  à  rempcrenr  &  l'af- 
furer  de  fa  foiimifTîon.  L'empereur,  en  récompenfe,  lui  donna 
ce  gouvernement.  Ouang-fiou  fc  tua  lui-même  de  chagrin  de 
voir  Ouang-tchao  parvenir. 

Tfin-tfong-kiucn  continuoit  toujours  h  défoler  la  province 
de  Ho-nan.  Après  s'être  rendu  maître  de  toutes  les  villes  voi- 
iines,  il  attaqua  la  cour  oricntaic,  où  il  perdit  beaucoup  de 
monde  i  mais  elle^paya  bien  cher  fa  rcfiûance.  Ce  rebelle  la 
dcvaûa  entièrement  par  le  fer  k  ièu  Ja  rendit  û  ddèrte  9 
qu'on  nY  cntendoit  plus  Taboienient  des  chiens  ni  k  chant 
des  coqs. 

Les  ièuks. vîDes  de  Tchin-tchàm  U  de  Tfai-tchéou ,  dont 
k  brave  Tcfaao-tchéou  étoit  gouverneur ,  n*avofent  point 

(i)  Nan-ngan-hicn  de  Tcli<fou-fou  du  Foa-kiea* 
(s)  Charkica  de  Yea-f  iog-fou  du  Fo»Jùau 
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WSBSSBSSSS  éprouvé  la  ciuauté  de  Tfin-tfong-kiaeii.  La  teneur  qu*il  avoif 
CmétimÏ»!.  répandue  dans  le  voifinage ,  ne  fit  point  perdie  courage  k 
^«ft**''      Tchao-tchéou,  qui  fe  battit  pluficurs  fois  contre  lui,  fans 
Ui-tfong»     pouvoir  être  vaincu.  La  bravoure  avec  laquelle  il  fe  défendit, 
engagea  pluficurs  officiers  h  venir  k  fon  fccours ,  &  obligea 
Tfin-tfong-kiucn  de  porter  ailleurs  fcs  efforts. 

Tous  ces  troubles  étoient  l'efFet  de  la  inaavaife  adminif- 
tration  de  Tien-ling-fsc.  On  s'en  plaignoit  a(fez  ouvertement  ^ 
mais  l'en^eieut,  aiTervi  depuis  long-temps  fous  fa  tutelle,  n'c- 
toit  pas  le  maîtie.  Ouang-tchoog-Joiig,  gouvecneut  du  Ho^ 
ichong»  ayant  parlé  d*ane  manièie  on  peu  plus  forte  que  les 
autres,  Tien-ling-ûé  envoya  Tcha-md  9c  li-tchaiig-ibtt'lai 
fiûre  la  guene  comme  xebelle. 

Ooang-tchong-jong  eut  recours  à  Lt-ké-yong.  Ce  dernier; 
juiimé  du  defir  de  Ce  venger  de  rafltont  qn*il  avoit  reçu  de 
Tchu-ouen ,  piqué  de  ce  que  Tempercur  ne  Itd  en  avoit 
point  donné  fatisfa^on,  faifoit  de  grands  préparatifs  de  guerre: 
il  tiroir  des  hommes  &  des  chevaux  de  Tartaric  ,  dans  le 
deffein  d'aller  attaquer  Picn-tcheou,  dont  Tchu-ouen  croit 
gouverneur.  Il  répondit  à  Ouang-tchong-jong  ;  «  Attendez 
»>  que  j'aie  entièrement  détruit  Tchu-ouen,  &:  vous  verrez 
M  que  nous  abattrons  l'orgueil  de  ces  lats ,  avec  autant  do 
>i  facilité  qu'on  £ût  tomber  les  feuilles  en  automne  n, 
.  Ouang-tchong-jong  le  piefla  de  nouveau ,  en  lui  écrivant 
que  s'il  attendoit  pour  k  ficQurir  qu*U  (è  fût  vengé  de  Tcbii* 
ouen,  il  ccaignoit  qu*il  ne  fàt  plus  temps. 
.  TduMDd  6e  Li-tchang-fiMi  Ibutenoient  TduMien  omitte 
Lt-ké-yong ,  de  il  n'étoit  pas  moins  irrité  contre  eux  que  contse 
Tchu^ooen.  Cette  raifon  le  détermina  k  fulvte  le  parti  que  Int 
propofoit  Ouang-tchong-jong  >  qais  avant  que  de  commen* 
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cet  aucune  hoIBlité,  il  adieflà  le  placet  fuivant  à  rcmperenr.  ssassssB 

«  Tchu-mei,  Li-tchang-fou  &  Tchu-oocn  ibnt  entre  eux  (^fi^mn., 
tt  comme  le  deSm  9c  la  dôublme  d'un  habit  :  ils  Ce  font  joints  °' 
t>  enfembte  dans  k  deflTcin  de  me  perdre  ;  ne  dois-jc  pas  prcndce  Ht-{^ 
w  mes  pcécautions  contre  leurs  injuAcs  deflêinsl  Ccft  pour 
t>  les  prévenir  que  j'affemble  une  armée  de  cent  cinquante 
»>  mille  hommes,  à  laquelle,  au  commencement  de  raimcc 
»>  prochaine,  je  fciïi  paflfer  le  Hoang-ho  pour  les  attaquer; 
>ï  que  Votre  Majcllc  ne  craigne  rien ,  je  ne  permettrai  pas 
»  de  faire  aucune  infultc  k  fa  capitale.  Mcmi  deflein  n'efl:  que 
»>  d'exterminer  toute  la  famille  de  Tchu-oucn,  ôc  de  délivrer 
»  l'empire  d'une  race  de  vipères  qu'il  nounit  dans  foa  Tein» 
»  en  me  vengeant  de  l'injure  que  j'en  ai  reçue  «>. 

Tchu-meï  ne  ceflbit  de  repréiî:i3ter  à  i'empereur  la  ncceilîté 
de  ^die  la  . guerre  à  Li-k^yoïig ,  afin  de  piéveiiii.(à^réyolte  :  i^ 
âifoit  courir  le  bruit  que  Li-ké-yong  avoit  envoyé  des  gens 
mettie  le  feu  aux  magafins ,  &  il  fit  miSme  aflaifiner  de  fes 
propres  domeftiques ,  en  accniànt  Li-Jc^yong  d'être  Tauteux 
de  ces  meurtres  >  qui  répandirent  TaJarme  dans  la  capitales 

Tien-ling-tfé,  profitant  de  la  conflemation  ok  roa;étoit^ 
cbdnt  de  rempcrcur  d*cnvoycr  Tchu-mrï  8c  Li-tchang-fou 
contre  Ouang-tchong-jong ,  avec  une  armée  de  trente  raille 
hommes,  compofce  de  Telite  des  troupes j  ils  la  conduifircnt 
à  Cha-yucn  (i),  où  ils  campèrent. 

Ouang-tchong-jong,  à  la  tête  de  fes  troupes,  vint  k  leur 
rencontre ,  &c  dépêcha  ua  couricr  à  Li-ké-yong  pour  le  preiTer 
de  fe  ^mettre  en  marche. 

. .  A  la  douzième  lune,  Li-ké-yong  le  joignit»  ôc  ils  partirait 
(i)  A  talxiatfiix  fynùtààs  Tdanj^ùn  4c  S^f»^ 

Tom  Fin  Ccç^ 
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=^^===  enlcmblc  pour  s'approcher  de  Cha-yucn,  d'où  Li-ké-yong 
ÇHRiTiiîWM.  écrivit  un  placer  à  l'empereur ,  par  lequel  il  demandait  kmoit 
^^3^       de  Tien-ling-tfé ,  de  Tchu-meï  Ôc  de  LhCchang-fon.  L*eiiipe^ 
m-ifing.     textt  rcihoEta  à  k  paix,  &  voulut  les  léconcilicr  eoiaiihle  f 
mais  Li-kèfong  lefiiià  «ont  accommodenMDt. 

^lès  ce  lefus»  Uké^oiig  att^oa  le  can^  deTchu-mci, 
éc  le  força  dès  la  pfëmiiit  attaque  :  il  le  mena  battant  juC- 
qu'auprès  des  murailles  de  Tchang-ngan ,  d'où  Ticn-ling-tfé 
£t  fortir  l'empereur ,  &c  le  conduifit  à  Fong-fiang.  Li-kc-yong 
entra  dans  la  ville ,  &:  fcs  foldats  mirent  le  feu  au  palais»  qui 
fut  de  nouveau  réduit  en  cendres. 

l>ké.yong  n'y  fit  pas  grand  iéjour ,  ôc  partit  ptefqnc  aafli- 
tôt  pour  icconvier  k  Ho-tchong  :  il  engagea  par  un  placet 
Fempcreut  à  revenir  dans  ft.  capitale  >  êc  demanda  qu'on  fit 
le  procès  k  Tien-Iing-tTé.  TîcnJing-tfc ,  craignant  que  [•em- 
pereur ne  fe  hifisk  gagner ,  entra  brulqucment  dans  k  palais 
à  la  tôte  d'une  éioûpe  de  (bldats ,  &  enleva  par  force  ce 
prince ,  fens  en  avertir  les  minifttes  m  \cs  g\ai^ds  :  \\  \c  con- 
duifit h  Pao-ki  (ij ,  d'où  il  envoya  ordie  aux  grands  de  Je 
venir  joindre. 

L'adion  de  Tien-ling-tfc ,  qui  venoit  une  féconde  fois  de 
fàiic  changer  de  demeure  )t  l'empereur,  iirifa  tout  le  monda 
comte  lui.  Tcim-meï  Se  li-tdiang-^  cux-mânes  curent 
honte  de  recevoir  Ces  ordres»  6c  comme  ils  craignoient  Ouang* 
tdlOfig-)ong  9c  Li-ké-yong ,  ib  cherchèrent  k  &  ndoonciEer 
mrecou. 

Le  miniftre  Siao-kcou  follicita  alors  Tchu  meï  de  fe  fcrvii 
^  la  force  qu'il  avoir  en  main,  pour  s'oppoler  à  la  puiflancc 

(ij  Pao-ki  iiim  deFoflgûuig-ft«.  • 
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de  TkiirliQg^«  <c  fidtt  levenir  l*empeiBiir.  TduMaa»  avec 

KoQ^oud  ivottlut  ta  ottec  avectic  T^pcniv^  ^  s'adicflà  ^i^^""' 
«iz  «miftic»^  -qui  'lui  .«^codifeiit  que  itant  que  Tkn-ling-tflS  .fi^ô^ 
ièxoic  aapiès  de  <c  priace,  fl  ii*étioic  pas  poffible-de  Tabowlei;» 
^  qu'aâncllcmcnt  même  il  le  difoit  malade  >  afin  d'empêcher 
de  lui  parler.  Kong-oud  prcfîa  les  grands  d'aller  en  corps 
demander  audience  mais  ils  lui  répondirent  que  dans  le 
trouble  où  l'on  étoit ,  ayant  oublie  à  Fong-fiang  lems  liabits 
de  cérémonie ,  ils  ne  pouvoient  paroîtrc  au  palais. 

ce  Quoi  1  leur  répliqua  Kong-oueï  en  colèic^  k-fimplc.pcupk 
'M  dans  fâ  détrelTc  peut  aborder  Ton  maître  pour  '(ès  intérêt! 
•M  particulicis,  U  quand  il  s'agit  de  (àuver  TempeKar  ^  vouih  ' 
M  mêmes,  pour  un  point  de  pure  céiâmonie ,  vous  lefuTc?: 
n  de  icndre  ce  fttvice  à  rêtac»  Eh  bien!  continua-t-i] ,  les 
M  yeux  baignés  de  iannes ,  quoique  ma  femme  (bit  fur  ie  point 
-»  de  mourir,  je  n*ini  pas  la  wir  :  je  vous  exhoitel  avoir  foin 
«9  de  vos  perfinmesn.  Les  ayant  quittés,  il  pénétra  juiqa*à 
rappartement  de  i'empaeur. 

Le  bruit  que  firent  les  tambours  des  troupes  de  TchurmdU 
qu*oii  cntendoit  diflinâement  du  palais ,  fît  plus  d'eftt  que 
tout  ce  que  put  dire  Kong-oueï.  Tien-lùïg-tfé  fit  cfcorfer  Tem* 
pcreur  par  cinq  cens  gardes  ,  commandés  par  Ouang  kicn ,  & 
fortit  avec  lui  de  Pao-ki  :  il  eut  le  temps  de  paficr  la  mon- 
tagne Ta-fan-ling  (i) ,  avant  que  les  troupes  de  Tchu-mci 
arrivadcnt.  Tchu-mci  voulut  forcer  ce  paflfage ,  mais  il  fut 
repouffc  &:  contraint  de  retourner  à  f ongrfîang  avec  le  prince  ' 
.Li«yun,  .pcdt-fils  à  la  ttoifième  génosatioa  de  l'empereur 

(1)  Acif|iiam»4en/^ii(iid^F|»tolte4e  FoDg-fiaog-fiM. 
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sssssss^ss  Sott-dbng  >  qii*il  avdt  atidiit  avant  d'arriver  à  la  montagne» 
.  CmtfTnMiii.     Tchu-md,  de  Ktxm  à  Fongiiang»  die  à  Siao-keoa  :  a Tien- 
^g'g^^""*     M  ling-tfé  n*abandofUie  point  rcmpeieiir  ^  il  eft  inntile  de  lui 
•MiHfo»g,     »  offrir  des  plaocts»  il  n*cn  fera  jamais  que  ce  que  cet  in^biie 
M  eunuque  voudra.  Tant  d'armées  en  campagne  défcdent  les 
M  peuples ,  dctruifcnt  les  moiiTons ,  rendent  les  vivres  d'une 
»  chcrtô  extrême  i  en  forte  que  fi  nous  examinions  de  près  les 
>»  chofes,  nous  trouverions  que  les  deux  tiers  du  peuple  Ibnt 
»j  morts  de  faim  &  de  misère.  De  plus,  il  eft  inutile  d'clpcrcr 
»  que  l'empereur  cliange  à  l'égard  de  Tien- ling-tfé  j  il  s'eft 
M  tellement  rendu  maître  de  Ton  efprit ,  qu'il  lui  âit  faire 
M  tout  ce  qu'il  veut.  JuTqulci,  quel  grand  parmi  vous  peut 
;»  dite  que  Tempereur  ait  eu  quelque  égard  à  Ces  remontran- 
M  ces,  lorfqu'elles  ne  favotifoient  pas  les  fèntimens  de  Tien- 
»  ling-tfé }  Nous  n*avons  rien  à  nous  icpiocher  ni  vous  ni 
M  moi  ;  nous  avons  ^it  tout  ce  qu*on  pouvcnt  attendre  des 
M  fujets  les  phis  zélés  :  comment  pourrions-nous  nous  dé- 
î>  terminer  à  baifler  le  front  devant  ce  mvfciabVc  eunuque* 
»  Nous  avons  encore  plufieurs  princes  de  la  famille  impé- 
»  rialc>  vous  qui  êtes  miniftrc,  pourquoi  ncpcufe^vouspas, 
»  dans  un  befoin  fi  prellant,  à  nous  donner  un  maître,  qui 
puilTe  relever  la  dynaftie  des  Tano  qui  eft  fur  le  point  de 
»  tomber»} 

Stao-kcou  lui  répondit ,  qu'on,  ne  ponvoit  acculer  rempe- 
xcut  d'étie  un  mauvais  prince  -,  que  fon  fenl  déâut  étoit  de 

ft  UiaSa  gouverner  par  Tien-ling-tfé  ,  à  qui  ii  avoit  plutôt 
laîfle  ravir  fon  au  toi  ire  qu  il  ne  la  lui  avoit  confiée.  Il  ajouta 
_    que  le  meilleur  parti  croit  d'aller  avec  une  armée  inviter  l'cm- 
•pereur  à  revenir,  &  hu  demander  la  tête  de  Tien-ling-tfé  ; 
mais  que  U  iculc  peoféc  de  le  détrôner  lui  faifoit  hoxieut. 
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T^u-md  n^infifia  plus»  U  de  letour  chez  lui,  U  éaivîx  une  assssass 
dpèce  de  mamfefle ,  qu'il  fit  publier  par-tout ,  portant  Tordre  cnîinnwi. 
d'élire  un  autre  ibuverain ,  avec  défenlè  de  s  y  oppolèr ,  fous  ^«o"^^* 

OoO* 

peine  d'être  fur  le  champ  mis  à  mort  j  après  quoi ,  ayant  affcm-  Hi-tfong. 
blé  les  grands ,  il  leur  fil  choifir  le  prince  Li-ymi,  avec  tous  les 
pouvoirs  d'un  empereur ,  &:  feulement  le  titre  de  protcdeur 
de  l'empire  :  les  grands  le  reconnurent  en  cette  qualité ,  â£ 
le  reconduiûccnt  à  Tchang-ngan  pour  y  tenir  fa  cour. 

Arrivé  à  Tchang-ngan ,  Tchu-meï  fe  fit  déclaxer  preoder 
miniftre,  &  fuivant  les  ordres  qu'il  .fe  fit  donner  par  le  pré- 
tendu pioteâeur  de  Fempire,  il  nomma  à  un  giand  nombre 
de  mandarinats.  Dans  la  diftnbudon  de  ces  emplois,  les  deux 
tien  des  gouverneurs  des  provinces  ne  fiient  aucune  diffi- 
culté de  recevoir  de  lui  des  ptovifions  :  Kao^^ien  lui-même 
pcefla  Li-yun  de  prendre  fans  différer  le  titre  d'empereur.  Tchu- 
meï  ,  qui  vouloir  attirer  Kao-pien  dans  Ton  parti,  donna  h  Liu- 
yong-tchi  les  mêmes  étendards  &c  les  mêmes  drapeaux  que  ceux 
qu'il  avoit  donnes  a  Kao-picn  ;  il  accorda  de  l'emploi  dans  fon 
dillriét  à  tous  ceux  pour  qui  il  s'intcreiroit ,  &c  força  en  quelque 
forte  pluficurs  bons  oâicieis  &c  d'autres  mandarins  habiles 
d'aller  ièrvir  fous  lui. 

Kao-pien  crat  que  Tchu-md  vouloit  lui  enlever  ion  autor 
lité  j  Liu-yong-tchi  eut  auffi  les  mêmes  craintes ,  U  s'en  expli- 
qua à  Tching-ki ,  un  de  fes  officiers ,  qui  lui  répondit  que 
fi Tchumd  devenoit  ingrat  h  leur  égard,  il  les  obligecoit  de 
rétie  auffi  vi»^vis  de  lui. 

Tchu-mc'i  prit  fi  bien  Tes  mcfures ,  que  les  gouverneurs  des 
provinces  faifoicnt  porter  tous  leurs  tributs  à  Tcliang-ngan  j 
cette  divcrfion  mit  bientôt  la  difette  à  Hinj^-vucn ,  où  ctoit 
rcmpcrcui.  Dans  cette  cxtiàmté,  Tou-jang-neng  conlcilla  à 
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=s=5  ce  prince  de  faire  venir  Ouang-cchotig-jong,  qui  avoit  le  plos 

<£ié™m.  contribué  à  détruire  Hoang-tfao. 

^996°'        Ouang-tchong-jong  ayant  reçu  l'ordce  de  rcmpcfeur»  9c 
Ui-^tig,     lâchant  l'élat  ùk  U  étoàc  tàliiit ,  lui  envoya  auâî-tôt  cent 
teille  i^ièces  de  ibie, demanda  la  penniiiiofi  de  leva  des 
tioiipes  poiir  punir  fdiiHiid  de  ùk  témérité. 

Le  prince  ttjm  tyoît  auffi  envof é  nn  de  ics  principaiK 
offidc»  'loi  pofter  un  écnt  de  là  ptopie  miiny  dam  leqtxl 
U  'dîibit  que  rempeietat  éloit  mort ,  Se  que  les  giands  aflîaiblés 
Tavoient  élévé  k  &,  place.  Li^ké-yong ,  lié  d*iniéidt  avec  Ooang- 
téhong-jong ,  êc  Itnté  de  ce  qu'on  dierchoit  à  les  fnrpiendre, 
vouloit  d'abord  faire  mourir  l'envoyé  de  Li-yun  j  cependant 
il  (c  contenta  de  brûler  en  fa  prcfcnce  la  lettre  &:  les  provi- 
Hons  qu'il  lui  avoit  apportées ,  &;  de  le  faire  mettre  dons  une 
prifon,  où  il  fut  étroitement  gardé  :  il  dépêcha  un  couricr 
pour  en  doiuier  avis  à  l'empereur ,  qui  fit  fur  le  champ  expé- 
dier un  ordre  à  Yang-chcou-léang  de  fe  mettre  à  Ja  tétc  de 
vingt  mille  hommes,  &  d'aller  joindre  Ouang-tchongiong  U 
Li-ké-yong  pour  marcher  coutie  Tchu-md. 

Yang-feu-kofig ,  qui  étoit  avec  une  armée  aflèz  ibcte  dans 
le  Koang-tchong,  ou  il  avoit  fouvent  battu  ks  troupes  de 
Tcfanmd,  fit  courir,  à  la  douzième  lune,  un  écrit,  par  lequel 
il  metfeoit  à  prix  la  tête  de  ce  tehdle,  ic  promeitoit,  au  nom 
de  rémpeteur,  le  gouvernement  de  Tfing^oan  à  celui  qui  le 
tttetoît. 

Ouang-hing-yu,  Lieutenant  de  Tchu-mcï,  voyant  qu*il 
étoit  toujours  battu,  faifit  cette  occafion  de  fc  tirer  d'affaire} 

il  dit  à  fcs  officiers ,  qu'étant  cxpofés  a  mourir  d'une  manière 
^  infâme  ,  il  fcroit  plus  honorable  pour  eux  de  rentrer  dans 

Tehang-ngan,     de  remettre  cette  ville  fous  l  obéilTancc  de 
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Vempereur»  apcès  avoir  abattu  la  tète  à  Tchii-iiicï.  Alûm^s  par  - 
ce  difcoius,  ils  décampèient  for  te  champ  4c  Mpiûpiif  \ft  die-  çiiiitfTinMiu 
mio  de  Tchang-ogtn.  TctuMneS»  fiitpib  de  les  y  voir  ainver»  ^ 
vint  lui-màne  an-devant  d*eux.  ^  pleiB  de  cql^cg,  il  kiu  ¥i-i«mi 
demanda ,  d*un  ton  bruiquex  s*ils  prétendoicnt  i^oliinr. 
Ouai|g-hing-yB>  ctevant  aiiffi  la  voix,  lui  répondit  qu'ils  pxé-v 
teodoient  tuer  kt  rebelles  ;  il  le  fit  faifir  èc  mourir  fur  lo 
champ.  Comme  quelques-uns  voulurent  prendre  fa  dcfcnfc , . 
Ouang-hing-yu  les  fit  charger ,  &  plufieurs  centaines  furent 
couchées  fui  k  carreau.  Cette  action  mit  le  trouble  dans  la 
ville. 

Peï-tché  &  Tching-tchang-tou  firent  fortir  précipitamment 
Lt-yun»  &  prirent  avec  lui  la  route  de  Ho-tchong.  Ottang- 
tchong-long,  feignant  d'entier  dans  fon  parti ,  fut  au-devaoi 
de  ce  ,piince,  Tanêta  avec  toute  fa  fuite  j  il  les  fie  mus 
mourir      envoya  à  Tempeieur  la  tête  de  Li-yun.  L*empeieof 

/  tint  la  piomeflè  que  Yan^éDD-koog  avait  £ûtt  en  foii  noms  ii 
«krnoa  te  gcMiyemenoent  de  TOng-nan  li  Onang-hing-yu ,  U  ■  ^ 
celui  de  Ott-ting  \  li-meou-tching ,  récompcniànt  tous  ceux 
qui  avoient  quelque  part  à  te  deftruâioa  de  Tc^u-md.  Il  fit 
waSR  Yang-chooiiriéang  gouverneur  général  des  provinces  ocd-> 
dentates  :  9c  afin  d*adoacir  te  haine  qu'on  portait  à  Hqi-ling* 
tfé ,  àc  ôter  aux  mécontens  un  prétexte  de  continuer  les  trou-i' 
bles ,  il  l'exila  à  Touan-tchéou  \  mais  cet  eunuque  obtint ,  par 
le  moyen  de  Tchin-)ùng-iiucn>  un  aune  eunuque ,  de  ne  point 
partir  pour  fon  exil. 

Li-tchang-fou ,  qui  avoit  été  affez  heureux  pour  fe  brouiller 
avec  Tchu-mei ,  1  avoir  quitté  quelque  temps  avant  fa  chute , 
fie  émit  rentré  dans  k  parti  de  l'empereur  ;  mais  il  craignoit 
que  ce  prince  ne  te  punît  de  ià  ptcmiÂse  dcmaidic.  Ainû» 
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!■  afin  de  loi  en  fkiie  ptidse  le  fouvenii ,  auifi*t6t  que  Tchang- 

cîîtÉT^iHE.  ngan  eut  été  icmis  en  Ton  pouvoir,  U  fit  lépaier  k  palais, 

T.4  N       ac  rinvita  enfuite  à  tevenit.  L*empeieur  y  arriva  au  conunen* 

887 

m-ifoiig,    cernent  de  la  txoifième  lune. 

Tfîn-tfong-kiuen  continaoit  (es  brigandages  &  les  cruautés 
dans  les  provinces  du  Ho-nan  &  du  Chan-tong ,  fans  ccpcn- 

dant  avoir  ofc  attaquer  Pien-tchcou,  oîi  commandoit  Tchu- 
oucn ,  dont  il  craignoit  la  réputation  :  enfin  i  comme  il  vit 
qu'on  n'ofoit  prcfquc  plus  lui  rcfiftcr  ,  il  fc  crut  en  état  de 
la  prendre,  &:  réunit  toutes  fcs  forces,  réfolu  d'en  faire  le  fiégc. 

Tchu-ouen,  tout  brave  qu'il  ctoit,  effrayé  des  préparatifs 
de  Tfin-tfong-kiucQ ,  envoya  Tchu-tchen  dans  les  provinces 
voifines,  d'où,  en  moins  de  dix  jours ,  il  lui  amena  dix  mille 
hommes  des  villes  de  Tfé-tchéou  de  Tiing-tchcou  du  Chan- 
tong,  avec  mille  bons  chevaux,  qui  entrèrent  heuteufonent 
Il  Ficn-tcfaéou. 

L*amiée  de  Tfin-tfong-'kinen  étoit  divUSfe  en  trente-fiz  qoatt» 
-  tkts  qui  entouroient  la  ville  ;  Tchu-ouen ,  après  en  avoir  fait 

ohfover  la  difpofîdon ,  dit  à  Tes  officiers ,  que  les  ennemis 
ne  fâchant  pas  Tchu-tchen  de  retour,  ne  s*attendroient  pas 
qu'on  eût  la  hardieffe  de  les  attaquer  :  il  fit  une  fortie ,  êC 
força  quatre  de  leurs  portes ,  en  leur  tuant  plus  de  dix  mille 
hommes.  Les  ennemis,  con(\ernés  de  leur  perte,  difoient  que 
Tchu-ouen  n'étoit  pas  un  homme ,  mais  un  cfprit.  Ce  coup 
hardi  les  obligea  de  fc  tenir  fur  leurs  gardes  ôc  de  rapprocher 
leurs  camps.  Ils  donnèrent  par  là  plus  de  facilité  aux  troupes 
auxiliaires  de  Yen-tchéou ,  de  Yun-tchéou  ,  de  Y-tching ,  con- 
duites par  Tchurfiucn  6c  Tchu-kin,  de  fc  jcttcr  dans  la  place. 

Tchu-ouen,  fe  trouvant  par  ces  fecours  en  état  de  faire 
jsce  aux  ennemis,  ne  &  tint  plus  enfeiqué  dans  ics  o^uxailless 
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il  fonna  un  cdps  d*arnice ,  avec  lequel  il  battit  ks  ennemis  :  s=ssss 
Tiin-tfong-kiiien  fe  fauva  pendant  la  nuit,  &  les  ttottpes  qu*ii  c^if^r^m 
apvoit  laUTces  pour  la  garde  des  villesde  Ho-yang,  de  Hiurtchéou,     ^  ;  °' 
de  Ju-tchéou  >  de  Hoaï-cchéou,  de  Tching-tchéou ,  de  Chen-  ^Ui-ijong. 
tchtou  &  de  Kouc-tchéou ,  abandônnèient  leuxs  pofies  à  la 
nouvelle  de  la  défaite  de  leur  général. 

L'empereur  ,  inftruit  de  l'état  dcplorablc  où  Tfin-tfong-  ' 
kiucn  avoit  rcduit  la  province  de  Ho-nan  ,  y  envoya  Li-han- 
tchi  &c  Tchang-tfiucn-y  :  ce  dernier  trouva  la  cour  orientale 
fi  dcvaftce  ,  qu'à  peine  y  pouvoit-on  compter  cent  familles , 
quoiqu  ellc  eût  été  une  des  plus  peuplées  de  l'empire.  Il  choifit 
dix-huit  pcrfonncs,  dont  il  connoilToit  le  zèle  &c  la  probité» 
à  chactuie  defqucUcs  il  donna  un  petit  étendard  pour  maïque  *  ^ 
du  rang  8c  de  la  charge  à  laquelle  il  les  élevoit,  avec  un  écrit 
circulaire  qu'ils  dévoient  publier,  &:  il  les  envoya  dans4ix-huit 
AUn  annoncer  ùl  commiifion. 

Ces  dix-hoit  commiflaixes ,  pour  n*êtie  pas  à  charge  au 
peuple,  ne  logèrent  point  dans  les  villes.  Se  campèrent  ions 
lies  tentes  hon  des  murs  ;  ils  firent  afficher  dans  les  carxe- 
fouES  l'ordre  de  Tchang-tfiuen>y ,  par  lequel  il  invitoit  les 
anciens  habitans  des  villes ,  Se  principalenient  ceux  de  la  coue 
orientale ,  k  revenir ,  accordant  une  amniftie  générale  aux  cri- 
minels :  il  les  cxcmptolt  de  tributs  Se  de  toutes  charges  pour 
deux  ans ,  avec  le  privilège  de  rentrer  dans  leurs  biens ,  fans 
qu'on  pût  les  inquiéter,  leur  permettant  de  vendre  toutes  fortes 
de  marchandifcs  fans  payer  aucun  droit.  Il  declaroir  que,  pour 
les  garantir  des  courfes  des  bandits  qui  les  avoicnt  ruinés ,  fon 
deflein  étoit  de  mettre  julqu'à  fept  mille  hommes  de  garnifon 
dans  les  hien  les  plus  conûdéiables,  6c  au  moins  deux  mille  dam 
les  autres  ^  il  leur  piomettoit  encore  de  tenir  la  main  à  ce  que 
Tome  VL  Pd4d 
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  i»  chacun  fît  fon  devoir  pour  leur  procurer  l'ajfaacc.aç  U  tian- 

•  Tas  G,  Cette  invitation,  jointe  au  dcfintcrcITcment  des  dix-huit  com- 
mHfiîtg,  miflaûqcç.,  eut  tout.lc. £;ucccs  que  Tchang-tfiucn-y  pouvoit  cfpé- 
xêr  :  lô  ancieii^  haWtiaqs  dç. la  coui:  ojdcntale  &(.  dçs  autres  villes , 
que  les  fuKors  de  la  guenae  ea  avoicnt  chaiTés ,  furent  char- 
més  d*y  pouvoir  letouiner  fiîns  aucun  lifqiie,  les  marchands 
des  aunes  piio^co  dy Gpm  >  dç  forte  que, 

dans  trè$^  de  tcn^^i      villçs,^  '°^&f?^P^?^°'^^  ^ 
bliccnt  fur  leur,  ancien,  pied. 

Tchang>tfiuen:y,  né^ec  bnacpup.de  dçuçeur  &  de  gêné- 
rofitc ,  ne  pouvoit  (c  déterminer  à  faire  de  la  pçine  à  pcr- 
fonne.  11  parcouroit  fouvent  les  campagnes  pour  animer  les. 
habitans  h.  remplir  leurs  devoirs  :  lorfqu  il  trouvoit  des  champs 
mieux  cultives  que  les  autres ,  il  faiibit  venir  le  maître  à  qui 
ils  appartenoicnt ,  &  après  l'avoir  loué  de  Ton  aftivité  ,  il  lut 
faifoit  toujours  quelque  préfcnt.  Ses  libéralités  setendoient 
a\iilî  à  ceux  qpi  élevoicnt  avec  plus  de  foin  les  vers  à  foie  flc 
cultivoient  le  coton.  On  difoit  communément  de  lui  qu'il 
n'y  avoit  ni  comédie  ni  divertirfement  capables  de  l'amufcr, 
si^us  qi&'à.la^vujp  d'une  belle  moi0oo>  il  ne  iè  poiTédoit  pas 

Ap^  que  Tpl^HQ^,  ayec  Iq-fècou»  des  tiODpes.de  Yeor 
tçhéou  Aç.djp  Y^-tchcou»  que  Tchu-fîuen  &  Tchu-kjn  lui 
ayoient ,  amenées ,  eut  d!a^à  TAn-tfbng-kinen ,  U  cooçit  lie 

d^flTpin  de  s'emparer  dç  ces  dcqx  vilj^  \  la  ,fçulç  coqûdiétSItioii 

du  fervice  qu'elles  venoient  de  lui  rendre  le  rçtenoit  ;  cepeur 
d^nt,  pour  fc  mettre  à  couvert  des  reproches,  après  «voit 
renvoyé  Tchu-fiucn  &  Tchu-kin  d  une  manière  peu  obli- 
gçante,  il  détacha  Tchu:tchen.&  Ko-tfong-tchcou  pour  alkx 
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mruitd;T£a6-ccàî6cm»  (^  iiîs  s'àn^aiicàii  :  la  pâÎTe  de  Tïao-  ■ 
«èhéoa  Ët  doan6$ttè  ciauabetit  \  Tc&û-fîucn  éc  î  Tchu-kûi  cm^rinnii. 
que  Tchù-ôiioi  èd  vouîoît  aux  placin  oSi  Ib  coim'mandoicnt  j      "^^J"  °' 
aînfi  ils  le  téaniient  poQr  s'opporer  k  Ces  œoepriifcs.  Bi  tjong, 

Tchtt-ouch  voyant  que  Tfao-tchcou  lui  âvoït  fi  peu  coûte 
à  prendre,  fit  avancer  fes  troupes  du  côte  de  Po-tchcou  pour 
tenter  s'il  fcroit  auffi  heureux  ;  mais,  chemin  faifant,  il  trouva  . 
à  Lieou-kiao  les  troupes  de  Yen-tchéou  &:  de  Yun-tchcou 
qui  fe  mirent  en  difpofition  de  l'arrêter  :  Tchu-oucn,  charme 
de  la  rencontre ,  qui ,  félon  lui ,  le  difculpoit  d'entreprendre 
quelque  chofe  contre  ces  deux  villes,  voulut  paffer  outre  3c 
préfenta  la  bataille»  qu'il  gagna  ;  mais  elle  fut  û  fànglante 
de  part  Se  d'autre,' qu'il  icfta  près  de  trente  mille  faomnies 
fuc  la  place,  6c  qti*à  peine  Tchà-fiùcn  6c  Tchu-kin  purent- 
échapper  :  à Tégard  de  Tchn-oucn ,  il  &KSmt, âyuit  ék  trop 
maltraite  pour  pbùriulvre  Ton  ciîemin. 

Lès  tioiibics  de  Tempire',  dans  îéi  provinces  in  midi,  n*é- 
toieât  pas  inoiiis  vibleiis  que  dsim  celles  du  nord}  ils  devinrent 
même  plus  fonedes  par  la  tiàhiibia  de  Liu-yong-tchi,  un  dô 
principaux  officie»  de  Kao-picn.  Ce  traître ,  mécontent  dé  (bn 
général ,  contrefit  un  ordre  adreflfé  de  fa  part  à  Yang-hing-mi , 
gouverneur  de  Lu-tchéou ,  de  venir  exercer  la  charge  de  géné- 
ral de  fa  cavalerie. 

Yuen-chi  de  Lu-kiang,  qui  fc  trouvoît  avec  Yang-hing-mi 
au  moment  qu'il  reçut  cet  ordre ,  lui  dit  que  Kao-pien  étoit 
un  étourdi,  (ans  cfprit  &  fans  mérite ,  ôc  Liu-yong-tchi  un 
traître  Ôc  un  fourbe ,  auquel  on  ne  pôuvoit  fc  fier  -,  que  Pi- 
fsé-to  étoit  un  micchaiit,  incapable  de  rien  faire  de  bien  :  Ù. 
ajoùéT'que  ces  trois  peiÊfoni)es  ,  laffianblécs  dans  un  même 
lien ,  Tappellant  pour  commander  kS'ttoupcs ,  c*écbit  iica 
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HSSîî^SïiS  qui  agiffbit  &  vouloit  lui  livrer  le  Hoaï-nan.  11  lui  confcilla 

Db  l'Ers 

Chrétiehhb.  rf'^llcr ,  fans  diffcrcr  ,  prendre  le'  commandement  qu'on  lui 
"^8*87  offroit-  Yang-hing-mi  partit  de  Lu-tchéou  ,  ôc  s'avança  jufqu'k 
Bi'tjiÊ^  Ticn-tchang ,  où  Liu-yong-tchi  &:  Tchang-chin-kien  vinrent 
le  joindre  avec  les  corps  qu'ils  commandoicnt,  &  fc  Ibumuent 
à  lui.  Dans  cd  entrefaites,  Tiin-ycn  fc  jetra  dans  Kouang* 
ling  (i) ,  en  diGuit  qu'il  venoic  y  fàiic  les  fondions  de  gouver- 
neur avec  trente  mille  hommes ,  en  attendant  qu*il  y  en  eût  un 
dénommé. 

Yang-hing-mi  s^étant  approché  de  Kouang-ling ,  Tfin-yen 
lui  en  fit  fermer  les  portes,  &  fe  mit  en  état  de  Ce  défendre. 
Quelques  jours  après,  il  fit  fortir  une  partie  de  fes  troupes, 
fous  les  ordres  de  Tfin-tchcou  pour  infulter  fon  camp  ;  mais  cet 
officier  fut  tué ,  &:  plus  dci  trois  quarts  de  fesfoidats  rcftcrcnt 
fur  le  champ  de  bataille. 

Tfin-ycn ,  pique  de  cet  échec ,  envoya  douze  mille  hommes, 
ayant  à  leur  tête  Pi-fsé-to  Se  Tching-han-tchang  ,  qui  cam- 
pèrent à  l'oucfl  de  la  ville ,  dans  un  tcttam  ipacicux ,  où  ils 
occupècent  pluiicurs  fy  :  cette  difpoûtion  les  faifoit  paroîtce 
beaucoup  plus  nombreux  qu*ils  ne  rétoîent  en  cfict.  Yang- 
hing-mi  dormôit  alors  tranquillement  dans  fa  tente  :  il  avoit 
ordonné  de' Tavertir  locique  les  ennemis  fortiroient  de  la  villes 
ics  officiers  les  croyant  Tupérieturs ,  lui  proposèrent  de  fe  leti» 
jKt,  Li-tao,  indicé,  leur  dit  avec  colère  :  n  Quoi!  nous 
M  aurions  la  honte  de  reculer  devant  des  rebelles  i  Devons- 
»  nous  confidéier  slb  font  fupérieurs  en  nombre }  AfTuré  de 
n  ies  battre,  je  m*offie  de  commander  Tavant-garde  j  ce  ne 
n  font  que  des  miférablcs  que  nous  avons  vaincus  il  y  a  deux 


(1)  Xang-tdwou-fou  duKiaog  Qio» 
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»  jours  :  ce  qui  leur  rcfte  de  monde  vient  de  lui-même  le  =S5S5=SI 
M  livxer  entie  nos  mams>  &  nous  manquciiom  une  u  belle  CHRériEiai. 
»  occafion  de  les  détruite «>!  '^isjV 

Channé  de  l'emportement  de  li-tao,  Yang-hing-mi  remar-  Mi-îfoi^ 
qua  avec  plaifîr  qu'il  ôifoit  beaucoup  d'impieilîoii  fur  fes  offi- 
ciels $  U  mit  une  partie  de  fim  bagage  dans  un  endroit  aflêz  • 
ouvert  de  fon  camp  »  &  le  fit  garder  par  ce  qu*il  avoit  de 
plus  mauvais  foldats  :  plaçmt  cnfuite  en  embuTcade  fur  les 
côtés  rélite  de  les  troupes ,  il  s'avança  aveç  mille  k  douze  cens  > 
hommes  pour  infulter  le  camp  des  ennemi^,  qui  ibrtirent  de 
leurs  rctranchcmcns  en  fi  grand  nombre»  qu'ils  ctoicnt  quatre 
contre  un.  Yang-hing-mi  fou  tint  quelque  temps  leurs  efforts, 
&  reculant  comme  s  j1  avoit  peur  ,  il  i'c  mit  à  fuir  6^  pafla  au- 
delà  de  fon  camp.  Les  ennemis ,  qui  trouvèrent  fon  bagage  fut 
leur  chemin,  le  laifsèrent  s'éloigner  ,  pcrfuadcs  qu'ils  l'avoicnt 
défait,  ôc  fc  mirent  à  piller  fes  équipages.  L'officier  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  l'cmbufcade,  les  voyant  difpcifés&en 
défoxdcc ,  donna  le  fignal  :  fes  gens  fondirent  avec  tant  d'im- 
pétuofité  iur  eux ,  qu'ils  furent  prcfquc  tous  tués  ou  faits  pri< 
fonniets  'y  ceux  qui  étoient  rentrés  dans  leur  canq^  &  iâuvèrent 
avec  précipitation  dans  la  ville. 

Tfin-yen  &  Pi-isé-to  voyant  que  Kao-pien  ne  Ibnoit  pieique 
plus  de  la  faite  des  iàcrificeSy  oil  les  Tao/sé  le  tenoient  comme 
en  prifon ,  dans  Teipérance  que  Yu-koang  viendioit  à  tout 
moment  te  prendre  &  Tenlever  dans  te  féjour  des  immortek, 
craignirent  que  s*il  venoit  à  (avoir  leurs  pertes,  il  ne  les' fît 
mourir  ;  ainfi ,  pour  le  prévenir ,  ib  le  firent  mafTacrer ,  lui , 
fes  femmes ,  fes  cnfans ,  fes  frères ,  fes  neveux  &  toute  fa 
lâmillc.  Yang-hing-mi  prit  le  deuil ,  &:  le  fit  prendre  à  tous 
fes  officiers  >  il  fit,  pendant  trois  jouis  de  fuite,  le  toux  des  , 
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■  muiàiUc»  pour  téfnoigaer  rhôntiic  que  vt  tâxàc  loi  iafpifoit 

C^^irmt.  Kad-piai  âvoit  auticfi)is  tSDttcé  k  Tdiing-toâ,  dans  le  Sfô- 
^887^  tchiicn,  une  ièmbhble  cniauté  ftik  une  trempe  entière  de  fol- 
«r4f^  dits ,  qull  fit  impîtdyablemcnt  Inootir  -»  iàœ  épargner  ni  Icius 
fêmnits  ni  lents  crtftrti.  XJttt  de  ces  ftnuneè  rapoftrophant , 
comme  s*ll  eût  été  |nEéRiil  k  céite  barbare  exécution ,  conjura 
le  Chang-ti  de  le  traiter  lui  &  toute  fa  famille  comme  il  Id 
traitoit.  Cette  imprécation  n'eut  que  trop  fon  effet. 

Yang-hing-mi  rcffcrra  Kouang-ling ,  de  manière  que  rîen  ne 
pouvoit  plus  y  entrer  ni  en  fortir  j  la  famine  s'y  fit  bientôt 
ftnrir,  &  fit  périr  la  plupart  des  habitâns.  f  fin-yen  &  Pl-j[îé«>» 
coofnltèfent  le  Tao-fté  Fong-fien,  for  le  p3iû  qtTûs  devokni 
puendie  âim  eetie  èitiémité.  Le  Tao-JU,  dubunfR  de  Isi 
qo^ion,  lent  tépondit»  en  tiemblant,  qn*!!  n*en  fâvoit  pas  plo^ 
que  les  a»ttttt>  ie  qn'il  vouditoft  bien  trouver  le  moyen  de 
ûs  fihrrer  Itâ-mémei  Tfin-ycn  &  Pi-fsé-to,  qui  avoicnt  eu 
jufquc-là  quelque  confidérarion  pour  lui,  le  méprisèrent,  & 
ne  fongcrcnt  plus  qu'à  fe  tirer  d'embarras.  Par  bonheur  pour 
eux,  Yang-hing-mi ,  touche  du  triftc  état  où  il  les  favoit 
réduits,  leur  laiffa  un  palfage  libre ,  dont  ils  pioûtètent  pont 
Xbrtir  avec  ce  qui  leur  reftoit  de  troupes. 

Maître  de  Kouang-ling,  Yang-hing-mi,  rendit  les  dernien 
devoifs  à  Kao-pien  à  fit  âmille,  qui  éloient  demcnréi 
iân»  iëpaitave  :  donnant  enfiiitie  &s  foins  à  fccoant  le  peif 
^  qui  ceftoie  dUabitans  dans  cette  ville,  une  des  plus  pcupUcs 
de  l'empire ,  il  n'y  trouva  que  quelques  centaines  de  familles, 
dont  les  vifages  pâles  &  défaits  marquoicnt  aflcz  ce  qu  elles 
avoient  fouflfcrt  :  ll  pourvut  à  leurs  bcfoins  ,  Se  leur  procura 
abondamment  des  vivres. 
Q^dant  Tûn-tfong-kiucn,  que  Tchu-ooen  avoit  û  bicnf 
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battu  quelque  temps  s^uparayapi^,  s*4tQii  mai».  4e  fis-pettesSBesEsaBS 

&  fc  faifpit  craindre.  Comme  il:  vit  que  Yang-hing-mi  étoit  cSim»!!» 

lons-tcmps  devant  Kouang-ling,  il  voulut  temei:  de  la  lui  ■^^J'^' 

*  807. 

difputcr  :  il  y  envoya  lou  frère  Tiîn-tfong-heog  avec  un  corps  hi-ijQPg. 
de  dix  mille  honuncs,  &  lui  donna  Sun-ju  pour  lieutenant; 
mais  ils  arrivèrent  trop  tard ,  &  apprirent  par  TGn-ycn.flc  pac 
Bi-fsé-to,  qui  fe  donnèrent  à  eux,  que  la  ville  croit  prifc. 

Tiin  -  tfong  -l^im  çffy/»ùt  avoit  une  beU£>  occaûooi  dt  iJc- 
venger  de  Xchu-ouen,  leur  fit  dire  de  i^enir.  iaceffiwaneiit 
le  joindxp.  Sun-jq  jugcuitqiie  TfiiirtftuigrkitiQn.iiepowioît 
iç  foqta^is  Ipngrtemps^  |aEé.catta  une  nuhdio,  pciur.ibcHlgycnftg 
de  partir.  TGortfoo^tog.  le.  piçtflântd^ottjék.»  j^nJiii  fit 
couper  U.t£te  9c  Va^ypfSk  àtTchacoaen.  Après  avoir  piUtf^tooc- 
kvQifîQage,  U  fiit,ifi jetiBcfiijtKao.9«oa.(i)^  qu'il lé^uifid^ca* 
cjEndies, 

I,*empereur  poar  finir  lcsittxMibleSidB«Héaï*iian,  netromo- 

pas  de  meilleur,  expédient  que  d'en  nommer.  Tchu-ouon  gou- 
verncur.  Tchu-oucn .  pcrfuadc  que  Yang-hing-mi  s'oppoieioit  ' 
à  ce  qu'il  fc  mît  en  poflTefïïon  de  ce  gouvernement ,  envoya 
un  de  fes  officiers  à  la  cour  remercier  l'empereur ,  &c  le  prier 
de  penfer  plutôt  pour  cet  emploi  à  Yang-hing-mi.  L'empereur 
le  nomma  gouverneur  fous  Tchu-ouen  ^  &  afin  de  leur  ôter 
tout  fujet  de  jalouûe ,  il  établit  au-dcÛus  .d'eux  1À'£ul,  qu'il  < 

cÇcfxm  pu  KortyefXAVCCimllc  chevaux. 

OnQrpOt  gouverneur  du  p^ys  de  Kan-lioa,  prétendent  que 
le  gouvernement  du  Hoaï-nan  étoit  du.à.fes  ren»ces«&  à.ià' 
fidélité  envers  la  fàmiUe  impériale  dans  des  temps  oïl  les  anttci^ 
rjmto;4alworiqiinéc.;  ainfi  a  ttOMWMt.fort^iiaiiyaiftqoitaii>lni 
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eût  prctcrc  Tchu-oucn ,  &  il  lui  rcfufa  le  pafTagc  fur  les  terres 
de  fon  gouvernement  :  il  n'auroit  pas  épargne  Li-fan ,  lorlqu'il 
arriva  h  Sfé-tcheou,  fi  Ko-yen  n'avoir  rcpouflc  Ché-po,  en  le 
contraignant  de  retourner  dans  fon  département, 

Yang-hing-mi ,  maître  de  Kouang-iing ,  s'inquiéta  peu  de 
leurs  différends  i  mais  il  fc  reflbuvint  qu'étant  campé  à  Ticn- 
tchang,  Liu-yong-tchi  lui  avoit  dit  qu'il  avoit  cinquante  miUc 
uûUs  enterrés  chez  lui ,  &  que  loifque  la  ville  feioit  piife,  il  von- 
lolc  régaler  magnifiquement  contes  les  troupes ,  mettre  le 
icAe  de  cette  (oinme  dans  le  commerce.  Yang-hing-mi,  per*' 
fuadé  qa*il  lui  avoit  âit  un  menfonge,  le  fit  obferver  de  près» 

mit  des  efpions  parmi  les  gens  de  fa  fuite.  Au  bout  de  quel- 
ques Jours  qu'il  fut  entré  à  Kouang  ling  ,  il  fit  aflèmbkt  les 
txoupcs  potir  en  fidte  la  revue  générale  ,  &c  appercevant  Litt-. 
yong-tchi ,  il  lui  demanda  où  ctoient  fes  cinquante  mille  taSls. 
Liu-yong-tchi  demeura  intcrdir,  Yang-hing-mi  lui  dit  avec 
colère  :  ti  II  y  a  long-temps  que  je  vous  connois  pour  un  four- 
»ï  be  ;  vous  êtes  caufe  de  la  mort  funeftc  de  Kaopicn  \  ui\ 
>»  homme  comme  vous  eft  indigne  de  vivre  ».  Il  le  fit  mettre 
en  pièces  par  fes  foldatsi  enfuite  ayant  fait  fouiller  dans  fà 
maifon  ,  on  trouva  qu'il  avoit  enterré  une  Ûatuc  de  bois  ,  > 
leprcfentant  Kao-pien  enchaîné  avec  la  cangue  au  col.  Yang^  ■ 
hingini  dit  à  fes  officiers  qu'il  avoit  eu  raifon  de  âire  mou- 
rir ce  méchant  honune,  &que  le  malheur  de  Kaopien  venoit  • 
d«  ce  qu'il  lui  avoit  donné  trop  aveuglément  ià  confiance  : 
il  ajouta  que  ce  fcéléiat  n*en  atoendoit  lâns  doute  pas  moins  • 
de  lui. 

Tchang-ting -fim,  envoyé  de  la  cour ,  arriva  à  Kouang-ling»  - 
où  Yang-hing-mi  le  teçit  avec  toutes  (brtes  d'honneurs }  mais 
lorfqu'il  lui  parla  de  fa  commiifîon ,    que  Li^làn  devoir  étce 

patu 


parti  de  \a  cput^^pojox  vçnir  prcndtc  le  commandement  gc-  .j  "  sa 
néral  du  Hoaï-nanV  dont  l'cmpcri^Ur  avoit  nomme. ^uvcr-;.^i^^^]^"j^ 
ncur  Tdiu-ouen ,  ôc^  Xairig-hin^-nû.;^^ 

provlfid^  qu'Ont  loi  '.«{ipottDi^;j$c:  tn^ô^^iàemcnt  ^Tçttàpi^ ,  iMi-f^-  ' 

V  OtenT<93ré»^qi4ii6  cK^iil^iâbit  pairâcoKbieii,yiing^iiing*  ^-y.yi^'^'-'^- 
ni,  écAiÙk  l^^^^ttûc  venir  ^ff^^ç  arpiée fc  m^meeti'*"  ' 
poflcfEon  de  iÇ^'  ^biiycrn^içent  ^.^^mÇB(vapi«b  ayçiir.di»^^ 
quelque  tieiit|p|;^  Ko^ 

Yang-hing-m1/<ju''cn  patoç;.^^^^^ 

ouen  qu'à  n'^toit  paV^^j^'cfa^tâ      Yang-hing-mi  &  qtfiii- 
échoueroit;  éhfuite  ctaunï  airijvé  à  jd  cour,  cet  envoyé  perfuada 

à  l'empereur  de  nommer  Yang-hing-roi  gciicraliflîmc  du  Hoaï- 
nan  ,  pour  l'engr.  i;jfr  à  ètic  moins  iu^^^  gardes  :  rcmpcccui  - 
lui  donna  cette  commilfion.  '  - 

Il  nY  ^voit  alors  que  les  environs  des  deux  cours  où  l'on 
fvt  en  pa'x,  encore  la  cour  orientale  n'en  jouit-elle  pas  long-  .-:  •  ., 

•  Kinfiis.  Aprèv  la  dcfaite  de  Tfln-tfong-kiucn  j  l'empereur  y  en-  K  ;: 


^(../i^i^^an-tçhbr^oif  de  bm^oute,  mais  fans  pradence; 
io^^^^^^^^^l^         ^  oigtiêiUeux  «  a  méprifa  bientôt 


^^v;;-y<^  pan^pujçipit  les  duâ|p^gttcs  ponr  eSfxm»^  ks  ivi^P^Q*  ^  cul» 


Tchang<jbiiiè^^  Lçriqu'il  entendbûVdiie  qiflt 


^  ti^ijjr^^rs^rjes ,  ou  à  prendic  fô^  d*ékt>«r  do^Ml  à  Ibic ,  U  r^^v^i;  y 
v^*  ..:  •  ïé^É^  p^î.^^appaiemmehc  it  étcrft  fils  dé  qiKlq)^i4l>ouia^  ^  >?r«^!-:  ' 

'■  l-Jî-..  '.    ou  àe"  ^  ùâ<;i«c  payfah.  Li-hai?"tchi  lui  dema^iilr  cànénuellciT- 


.       ••  •  •       ..       t.  ■  .•  ••«.    î.  j 
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■  lii.  ii-i  ...t  s'il  fe  txomnok  qudqpc  chofit  «i^nc  fui  ^  dc-tet^pût ,,it 
cSii^^y.,  aiÇcaWait  dUnimc»  6c  ipaltraitoit  foqyciit  de  ccinBt>dc;  hkao^ 
^mT  q}ii  lestM  appodpicnt.  Sa-coodutie  méconimit-VcSr 

^-tfoagf.    cior-,  k  foldat.    le.  ficupjk  :  cq^endant,  daQ^Ja^ccainte  do, 
faire  de  la  peine  2i  Tchang-tfiuen-y ,  ils  foaflhriait  f^ns  fc 
plaindre ,  &c  kus  patieucc  rçadoit^  encore  Li-haa-tchi  glus 
orgueilleux. 

Un  homme  de  ce  caraûèrc  ne  pouvoit  guère  demeurer  en 
r<jpj0S4  ennuyé  de  voir  Ibn  courage  aichaiaé,  il  fit  paflTer  le, 
H«fin&hipiàj  fe^  troupes.,  &  attaquai  Kiajig-tchcou  (0 
prit  il  fut  enfuitc  infultcr  Tçin-yang  (i) ,     après  ccttc.cxgér  • 
àjtàm\»  U  revint  à:  H(yiV»^i'i\  > .d'oà  il  défia  TKhangrtHuem/: 
dci  wnir  ioCulforik»:VtUcstqiK-il  cpiaamdoitv  ea  Ini  ùi&atràW' 
qw». tpmiib  pvçpanti^  étoiemc/aiis» •lV:liaii^<fîBen-y  pour  lui-     "  sf 
£ûievoirqiiek]alxniàg«iiedimiiMi9kiik!a  \ 

iJactàfxlerquclfriliftttÇi  de  noit'Ho-yang;,  te^mk  LiéatKchi  «| 

dans  UQ  fi>gniid  {d4Anlvo.k  qu«il«fi[ir  QlWi6.dof|iflMTpatdiBaîi^  .i  ; 

]«tiiH»aiUes.pQnr  fe  fauver.  à  pkd  :  il  nfaffii  le  Hoang-ho^i  AS;  •    *  *  ; 

vint' ft  réfugier  auprès  de  Li-kcyong.            *.  '  *.  i\] 

Le  premier  jour  de  la  troifièrac.  luaCidO;  oei!lf.  année ,  il  yi 

cpt  une  cclipfe  totale,  de  lolcil.                                     *  .  î  .•If.' 

.  Aicettc. même  époque  moiuut  rcrapcreur  HIiTsong,  daat» 
la.vingt-fcptièraeannéede  Ion  âge,  après  quinze  anj  de  régna  i 
Conuuc  il  ne  Kiillbit  pcdocj  d'cn£u]S' mâksi,  qud^iir/tciiiftc 
aïaociâ.  taatu  à  Ja  XoUkiiatitn  dcirttiDiiqM'^Siv^d^-j^^ 

.  .  -ovii'-.-. 

•.       •     .       .  .  ♦     •>  • 

(i)  Piog-yang-foo  du  Cban-fl» 

(i)  Moiig;tliiir|iieadtH»-iiVi:6w«<^|iii^  .  . '..tr 


•  •  •  ' 
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•         •  * 
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DE  CA  CHINE.  T>rm  TOIL  -5S7 

il  avoit  nommé  poui  fucceûeiu:  fon  feptièmc  frère ,  contre  le 
fcntiment  des  grands ,  qui  auroient  ddîié  qu'il  eût  GhoiûLi-Jpao  pméTfBmn. 
foa  aîné ,  pcince  capable  de  xcgnec. 


Fm  du  Tottu  fiabsui 


DE  L'IMPRIMERIE  DE  Ph.-D.  PIERRES, 
Jmpiimcur  du  Grand-Conicil  du  Roi ,  &  du  Collège  Broyai 
de  fiance ,  luc  Saint-Jacqucs. 
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